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MEDITATIONS 

POUR 

LES  NOVICES. 

ET  LES  JEUNES  PROFES. 

E  T 

POUR  TOUTES  SORTES  DE  PERSONNES 
qui  font  encore  dans  la  vie  purgative. 

*?4tt'  n>om  Simon  B  o  u  g  i     Religieux  Bemdi^ 
di U  ÇonffTigênondifaiMiMmir. 


A  PARIS» 
•  Chez  L  0  u  ï  s  B  I L  A I N  £ ,  au  fécond  pillier  de  la  grand! 

Salle  du  Palais  9  au  grand  Ceiàr. 

M.   DC  LXXiV. 
^VBC  ^KtVÏLEGB  DV  ROT. 
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AVERTISSEMENT- 

/  £  N  ^V/  fe  trou<oe  un  ajfex,  grand 
ntfmkre  de  Méditations  écrites  par  di- 
vers Auteurs  pour  tufige  des  perfin- 
nés  de  pieté  y  on  a  crûqùilferoitutiU 
^  dten  drejfer  qui  fnjjent  partiemliere. 
ment  deBinées  pour  ceux  q:ti  commencent  k  marcher 
diins  le  chemin  de  h  peyfvcïion  ^  ^  qui  font  encore 
diins  l'eftat  de  U  ^t  ie  pur<^^tiz'e.  (^o7mne  cet  Exei'cice 
de  l  OraiJbn  Mentale  leur  e/i  trcs-avantageux , 
enqnelquefirtenecejfaire ,  {c;^  que  d'ailleurs  finirent 
ils  ont  beaucoup  de  peine  asy  appliquer,  on  ne  peut 
trop  fi  ire  pour  leur  en  é^Unir  les  dijjkulte^,  &pour 
leur  en  rendre  la  pratique  ai/ee  agréable. 

Dans  cette  *veui  on  a  receUiUi  dans  la  première 
partie  de  cet  Ourt  rti^e  les  *verite\  le$  maximes 
de  U  Morale  (Jn  cfiicnne  ^  Keligieufc  qui  ont  paru 
le$ plus  propres  a  leur  ttifimcîion  ^  dont  la  connoif- 
Jancepeut  da^'ajjtao^e  contribuer  À  ejiabltr  dans  leurs 
ornes  le  fondement  de  la  perfeQion  ou  ils  tendent  ^  ^ 
a»  les  a  expliquées  ^  réduites  eu  forme  de  Médita  - 
thns  d^une  manière fimple  ycUtre,  ^  proportionnée  à 
h  capacité  ordinaire  de  ceux  qui  commencent.  Four 
faire  le  choix  des  fujets  que  ton  devoit  traiter  t on 
seft  réglé  fur  le  difcemement  qui  en  avoit  efléfùt  par 
Al^varei^ ,  par  les  autres  Maiftres  de  la  <vie  fpi- 
rituelle. 

La  féconde  Partie  contient  des  Méditations  fur 
r Enfance  @^  fur  la  Paffion  &  la  ReJuneSlion  de 
Jbsus-Christ.  On  comprend/ont  le  mot  dBn^ 

â  ij 


AVERTISSEMENT. 

fiaici  <^  J  B  stt  Sy  tom  les  Myflms  d$  KofireSeignutr 
Me  tEgltfi  amtemfle  depuis  le  premier  DimanAe  de 

tAventjufquiU^urification,  Von  a.  jugé  qu  après 
que  ceux  pour  qui  l'on  écrit  fe  feraient  nourris  des  ^e- 
ritcz^expliquées  dans  Lt  première  Partie,  comme  d'un 

i.ptt.  x.x.  lait  raifonnable  &  fpiritucl  j  on  déçoit  leur  prefenter 
ces  éMy  bières  comme  un  pain  ce  le  (le  pour  les  foiitifiet , 
^  les filtre  croiflre  en  grâce. 

Il eft  cUirque  les  Myfïeres  detEeifAnt  Jésus  font 
un  fîijetde  Méditation  fore  convenable  à  leurefiat, 
puU  queftoMit  nouvellement  entrer  dans  le  fereice  de 
Dien ,  ils  fine  encore  enfkns  i  t  égard  de  la  pieté.  Si 
leur  converfîon  cfl  "véritable  ,  la  première  fuite  qu  elle 
doit  avoir ,  ft)  un  de  leurs  plus  iudifp  en  fables  devoirs 
efi  de  fe  re^eflir  dune  fifvplicite  ft)  d  une  innocence 

iAstt.ii,i.  qui  les  rende  femblables  à  des  enfans ,  ^  ils  tien 
pewzent  trouwer  de  plut  parfait  modèle  que  dam  ta^ 
dorable enfance delzins.  De plm  eftant  nowvelle- 
*  **  ment  convertis ,  // font  que  félon  la'vis  du  Sageih  fc 
préparent  à  la  tentation  ^'âk  fouffrance  y  ^  ils  ne 
le  peuvent  mieux faire  quen  méditant  la  Paffton ,  ^ 

t:  Fit.  4.1,  s* armant  de  la  pensée  de  Jbsus  crucifié.  Joint 
qu  il  par  oiB  par  l  Ecriture  même  que  dés  qu  une  pcr- 
jonnt  a  receu,  du  moins  dxns  quelque  de^^ré,  l  efprit  de 

Zth.ix.  10  II  prtcre^  le  premier  t*fage  qu  il  en  don faire  eflde  con- 
templer la  i?affwn  de  Jésus,  ^  d^envifager  par  les 
jneux  de  la  Foy  ce  divin  Sauveur  attaché  à  la  Croix, 

Vans  quelques  Méditations  I  on  s' eft  contenté  de 
marquer  1  endroit  de  tEvangiledokton  en  a,  tiré  le 
fujet ,  maie  pour  ï ordinaire  on  met  les paroles  du  textê. 
fàcré,  ^  on  les  pofe  pour  fondement  de  fOraifbn 
ixM entaUy  afin  quon  ait  lieu  d'exercer  lafoy  en  les  em^ 
braffant  ^  les  regardant  comme  la  règle  de  la  %ie 
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AVERTISSEMENT. 

ChreBienne  t^B^eligieufi^  epudiplmm^âCGmB»^ 
me  parUi  mrerdânslefinsditEmtwn  i  s'en 
nourrir  intmeurment.  Car  un  desfmhs  de  la  MedU 

tation  efide  nous  dijpoferi'  lire  avec  profit  les  Lièvres 
fitnts.  Tous  les  ouvrages  de  pieté ,  s'ils  font  Jolides 
tels  quils  doivent  eflre  ^  ne  font  que  de  petits  ruif- 
fiaux  tire\de  la  mer ,  c  efta  dire  de  l'Efmture ,  ^  il 
faut  que  ces  rmjfeaux  retournent  dans  le  lien  doà  Us 
fint fortié  eny  condmfi/nt  les  amts ,  ft)  les  rendastt  ût- 
pablesde  s  employer  utilement  A  k  leBnre  des  line» 
fierez^ 

Pour  la  manière  Jonton  a  expliqué  chaque  point  de 
Méditation  ^on  a  pris  garde  quelle  fiiH  méthodique 
ajuHée  a  l'intelligence  de  ceux  qui  commencent.  On  a 
tâché  de  la  rendre  méthodique  ^  nonfeulement  endi^ 
*vijknt  chaque  fujet  en  trois  points  ^  comme  font  ats^ 
jourd'huy  la, plufpartdes  Auteurs  s  niais  en  propofîmt 
eettediofipon  @^  Umettanta  la  teffede  chaque  Medù 
tation  yafin  aueï  e^  rit  la  convive  dabord^  foit 
plus  difoséà  entendre  ^iretemr  ce  qui  âoitfervir 
de  matière  à  fbn  entretien.  Les  reflexions  qur  Ion  fait 
fur  chiique  point  font  pour  (ordinaire  fimples  peu 
élevées.  On  a  é^i  ué  celles  qui  paroi ffoient  trop  fibtilts 
ou  trop fublimes  :  fouirent  on  les  éclaircit  par  des  com^ 
par^i/ons  familières,  fj^  Ion  efiere  quil  s  en  trouvera 
petfqmnefiientatfementcomprifes,  même  par  ceux 
qui  ont  peu  Couverture  pour  les  chofes jpiritueUes*  Jt 
pourra  delàarri*uerque  ce  ^on  a fait  par  principe  de 
méthode  paffera pouruudefaut ,  que  quelques  unes 
des  confiderations  que  fan  propo/è  ^fcmbleront  platées 
rampantes  à  ceux  qui  awicnt  chcrche-fit pur  tout 
les  belles  Csf  les  hautes  pcnfées  :  mais  on  fouffrira  vo- 
lontiers  Leur  cenfme  s  tlJetrowvequeUmethodeqm: 
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AVERTISSEMENT. 

l^ou  4  obfifvée  contribué  à  futilité  /piritmeile  de  cmx 
pour  qiU  tan  écrit.  On  na  point  t»  pour  but  de  fitit* 
fitire  U  mriofîtéde  tejprit ,  nuik  de  profiter  &  d'inf:  * 
truire ,  ou  plûtoSide faciliter  le  moyen  de  recevoir  par 

id  pr:ere  les  infiruEîions    U$  lumières  de  la,  ^ruce. 

.§uoy  que  l  on  fait  pcrfuddé  que  ce  fi  piir  le  fecours 
de  cette  même  grdce ,  ^  non  point  fimplement  par  la 
fora  du  r<L  fonnemm  que,  ceux  qui  méditent  pewvent 
former  de  bonnes  rejoùttions    des  affeSions  fihftes  , 
[on  en  A  toutesfok  mârqué  quelques  unes  conformes  ^ 
AU  fujet  d  la  fin  de  chaque  point}  en  quoy  ton  ajuifiy 
[exemple  des  amres  Efirhatns,  Ce  fine  comme  des 
*         fcwcnces  que  Ion  jette  dans  les  cœurs      qui  y  feront  ^ 
telcjfct  qu'il pUiïd  AU  Soleil  de  fuflice.  S'il  luy  plaisl 
de  donnera  ceux  qui  font  Oraifon^d  dutres  ajfeciions^ 
^d'autres  pieux  fentimens  que  ceux  que  ton  propofe^ 
ils  peurpent  ^  même  ils  doivent  quitter  ceuj^cy,    fui-  j 
t  Attrait    le  mou^jemem  de  tE^rit  faim.  Il  eSl  [ 
«vray  que fi  ceU  amt/e  fouvent  aux  Novices ,  ils  doi-- 
vent  en  Avertir  leurs  DireBeurs^  afin  ^éviter  les /Str-  ^ 
1.  Or  1 1         de  ce  dangereux  ennemi ^qui pour  tromper  les  hîL 
»4.        wt'i  fe  transforme quelquesfois  en  Ange  de  lumière. 

Au  rejîe  bien  que  ces  Medîtdtions  djent  eslc  coinpo^ 
fée ptirticulierertient pour  ceux  qui  commencent ,  ton  \ 
ej^ere  quelles  feront  dujfi  utiles  à  ceux  qui font  plus  \ 
Avancc\^  Gf  que  fi  on  les  lit  dans  une  Communauté  ou 
poUrlordittAÎfeilyAdesper/onnes  de  ces  deux  dijfi^ 
rensefiats^tous  en  pourront  tirer  du  profit  ^  de  ta- 
VAntAge.  Cela  efi  matiififte  À  t  égard  de  la  féconde  ~ 
Partie  oh  f  on  propofe  pan  r  entretien  divers  My fier  es 
de  la  n.ic  de  Jesus-Chr  isT  :  car  quelques  progrés  que  ^ 
l  on  dit  f  m  dans  la  grâce  ^  la  faintete^ton  ncjç^auroit 
s'occuper  plus  utUementyqu'À  contempler  les  allions  ^ 
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AVERTISSEMENT. 

les/ouffrances  de  Nofire-Seigneur.  On  peut  juflemcnt 
Attrtbti'èra,  ces  divins  Myfleres  F  Eloge  que  S.Augufiin 
don7ie  aux  Ffèatimes ,  en  difint  qu'ils font  la  première  J^f^^/^g" 
inibrudion  de  ceux  qui  commencent,  qu'ils  donnent      .  p^o- 
laccroiflement  à  ceux  qui  s  avahceenc,  &  qu'ils  affer-  îr/rêm  «1 
mifTenc  dans  le  bien  ceux  qui  font  parfaits  flcémi- 
nens  en  pieté.  lum 

Il  Uir  fm  ân^  émunageux  de  fi  rentm^eSer  le  /n^. 
fiufuenir  des  tuerite^contenuiis  dans  kpremiere  Pat- 
tie.  LeUr  dfvancement dans  la  grâce  ne  les  exempte  pas 
de  s  entretenir  de  ces  maximes  fondamentales ,  mau  il 
demande  qu'ils  en  /oient  plus  a;i<vement  penetre\y 
quUs  Us  prâtiq$éent  avecpkis  d*exa^iâuie.  ^e  cela  fi 
doit  entendre  même  de  celles  qmne font  prefiiue  dufi^ 
ge  que  dans  U  nfïifuft/ttvue,  Oiif  s  ils  ont  frit  beaet^ 
coup  de  progris  iins  h  'vertn,  ils  finmt  filidement 
bnmhles:,^lenrbnmiliU  lenrfira  cmsnoifire  qu'ils  Bm.jiA' 
ont  encore  quelque  cho(è  de  Fimpcrfediion  de  leur  f*^ 
premier  eftat ,  dont  ils  fi  doivent  purifier,  ft)  que  fi  la 
cupidité  qui  e fi  leur  ennemi  intérieur  ne  domine  pas  en  . 
euXyeUe  neïlpas  toutesfois  entièrement  efteintc  ^  fiir- 
montée^  ^  elle  les  oblige  encore  kfe  défier  d! elle  à 
Ueombattre.  Ain^ Une  fiuttfMeqnefirepo/antfifr 
lenrs  travaux  pafihjU  socfMfentteBement  i  embellir 
lêurnmjon^iritnelle  y  quilsnen  viptent  quelques- 
fiie  les  finiemens  en  rentrant  dans  les  fintimens  de  la  £«.',  17  4. 
crainte      de  U  componction^  ^  dans  les  autres  fra- 
tiques  de  U  ojie  purgativ  e  ^  par  ce  moyen  ils  cr,ipcjche^ 
ront  que  le  démon  ne fiappe  ^  m  ren^  ei fi  l'cdijke. 

Et  l  ùn  ne  doit  point  ne^iger  ces  ^icditations  fous 
prétexte  quoneftfort  ecUiré  Csf  bien  inflruitdes  vert'» 
te^qsU  en  fine  le  fisjet  icar  fottpent  la  'connoifiknce  ^ 
qne  ton  en  efî ficrile    fins  finit.  On /çait  ces  yeri-' 


AVERTISSEMENT. 

tcT^,  mais  on  e fi  peu  fidtUe  à  lesfrmquer,  BMesfint 

dans  l  cjprh  ft)  non  pas  dans  le  cœur.  Cependant  h  vc^ 
rite  ne  guérit  ^  ne  finHïfie  point  l  a?n€ ,  fi  elle  rie  fi 
dans  le  cœur,  C  efi  le  Carn^iere  de  l  ho?nme  jufled  avoir 

tfA  jtf. ji.  ^^^^        ^^'^^^^     ^^^^^  A  conduite  ^  tenH' 

fefihide  tomber  dans  le de/brdre*Or  un  des  principaux 
moyens  de fi  procurer  cet  avantage  eft  lOraiJbn  Men^ 
taie  s  far  U  Méditation  eH  proprement  teÏÏuài  du 
Mrïdoc-  Exercice  nous  appliquons  nofire  ceeur  k 

triùêm^.  U  DoBrine  celefle  ^  nom  attirons  dans  nom  mimes  le 
Dando  le-  faim  Ejfrit  que  ÎEglife  appelle  le  doigt  de  Dieu.pa;  ce 
mtera'"*  ^^'^^  ^^^^^         di^'ine  fur  nos  cœurs ,  ou  l'y  gra^'e 
co'rT'c^iû       piofondement  fi  elle  y  esîoit  déjà  écrite,  Ain  fi  bien 
ruperfui-  j^ue  ïou  uignore  pas  ces  maximes  de  la  y  te  pHrgati<oe^ 
hS. Tio.  dontt on  traite  dans  la  première  Partie  de  cet  Ouvra^ 
ge  y  il  eft  utile  d  tn  faire  le  Jujet  de  fa  Méditation  y 
tdntJt/Snqne  Dieu  nous  fujf>  lu  grâce  de  les  imprimer 
plmfirtementdans  nofire  ceeur^  ^  dê  nom  en  donner 
l  amour  ft)  le  gouSl^  que  pour  voir  par  un firieux  exa* 
men  fi  nous pmmes  exaSîs  à  les  pratiquer ,  ft)  fi  nofire 
wie  répondit  noflre  lumière  (gf-  à  nofire  fcience. 

Enfin  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  contribuer 
À  linfiruQiondicmx qm  commencent ,  qui  ne  font 
que  pen  on  point  in/lruits  dans  £Oraifbn  Mentale ^ 
nom  mettrons  içy  une  conduite  pour  la  Méditations^ 
primée  ily  a  quatre  on  cinqans pour  les  Novices  @^ 
les  jeunes  Religieux  de  nofire  Congrégation,  Ceux  qui 
defireront  s'en  ferv  iry  trouveront  un  modèle  dOraifon 
fur  lequel  ils  pourront fe  régler  ]nfqu  a  ce  que  l'u/age 
t exercice  les  mette  en  ekat  de  n  avoir  plm  hefom 
i$  ces  fortes  £ay  des  ^  deficmrs^ 
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CO  N  DV  JTB 

POVR  LA  MEDITATION. 

g|  'ORAISON  eftant  une  élévation  de  nô- 
tre cfprit  à  Dieu ,  «5c  cet  edre  fouvcrain  f.ii- 
! 'int  la  demeure  dans  une  lumière  tn^cceljible ,  i  .2to.é*i<. 
ou  nous  ne  pouvons  pénétrer  par  nos  propres 
forces,  il  faut  que  pour  nous  élever  aiull  a 
luy ,  ilnousattire  luy  même  par  fa  grâce ,  6c 
nous  fafTc  approcher  da  trône  de  iâgrandoïc  &  de  û  milèri- 
€Ocde.  AuM  le  Prophète  reconnoÙEuic  ectte  ibibleflè  de  nô-  . 
tre  nacare,  &  rezCrême  hefoin  qucUcadela  âveur  du  Ciel 
pour  y  convcrfer  par  l'Orairon,  avoit  ceooucs  à  Diett,afia 
qu'il  luy  pluft  de  faire  monter  jufqu'à  luy  comme  un  parfiim  , 
précieux  la  prière  qu'il  luy  adreflbit ,  &  les  Apoftres  avouant  **** 
leur  inipuilTance  prioient  Noûcc-Scigneuxquil  daignadicuc  "* 
cnfcignerà  faire  Orailbn. 

*Quoy  qu'il  foit  tres-afleuré  que  nous  ne  pouvons  de 
nous-mêmes  avoir  communication  avec  Dieu  &  nous  unir  à 
iuy ,  &  que  c'eft  de  û  Icule  bonté  que  nous  deyons  efperer 
le  commencement ,  le  progrés  &  h  conlbnaniation  d'un  fi 
grand  bon- heur,  il  ne  veut  pas  pouztanc  que  noftre  raifon 
demeure  oifivedans  Texerciee  de  la  prière.  Il  peut  bien  làos 
doute  nous  attirera  luy  quand  il  luy  plaift  fans  aucun  fccours 
humain,  &  cftrc  enfemble  noftre  Maiftrc  &  noftre  Rcgîe, 
mais  félon  fa  conduite  ordinaire  il  nous  oblige  de  préparer 
noftre ame avant  l'Oraifon,  &  ce  fcroit  autant  manquer  de 
refpeâ:  envers  luy  que  de  nous  prcfenter  devant  fa  Majefté 
iànsavoirpenfc  à  nous  y  bien  difpo ter,  qu'il  y auroic  deprc- 
Ibmptionâc  de  témérité  à  croire  que  nous  pu  ilîoiisnouséle- 
vèr  a  luy  (ans  l'aide  de  fa  grâce.  Ainfi  pour  féconder  iès  at- 
tnits ,  &  faite  que  noftie  prière  luy  foit  agteablc  »  &  nous  ob- 
tienne fcsdons  &  fesûveun,  il&Ut  y  apporter  une  fericufe 
préparation  &  y  obfêtver  quelque  ordre  &  quelque  règle* 
Nous  en  letitesoiis  encore  cet  avantage  que  par  ce  moyen 
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nous  éviterons  plus  aifcment  les  diftradions,  &  nous  ferme- 
rons l'entrée  aux  pcnlées  vaines  &  inutiles. 

C'eft  pourquoy  Ton  a  trouvé  à  propos  de  donner  li-dcflus 
quelques  inflxudlions  à  ceux  qui  commencent  de  s  adonner  à 
ceiàhtt'Excfdcc. 

LaMedîfationdoat  l'on  prétend  ttalccr  ic^,  &  qui  eft  Je 
premierdegré  de  l'Ofaifon  Mentale  c(l  cette  Oratibn  pure- 
ment intérieure  que  faint  Bernard  qualifie  &  définit  une  fc- 
fieufc  application  de  l'crprit ,  qui  par  fes  lumières  &  Ton  rai« 
fonnemcnt  tâche  de  découvrir  &  de  pénétrer  une  vérité  ca- 
chée pour  en  tirer  de  l'édification  Si.  s'exciter  à  bien  vivre.  Pri- 
fe  encefcns,  on  la  peut  divifcr  en  trois  Parties  dont  la  pre- 
mière eUla  Préparation  qui  comprend  tout  ce  qui  precedela 
Mcdiutiony&quifercàvdirporerrerprit.  . 

La  ftoonde  comprend  la  Méditation  en  elle-m&ne,  &  ce 
quilacompoiè. 

La  troifiéme  eft  la  ConclttHon  ou  les  Colloques  qui  fer- 
ment la  Méditation, 

PREMIERE  PARTIE  DELA  MEDITATION^ 

De  la  FrepArdtion, 

LA  PrepaiatîonquicomprendtoutcequtprecedelaMe^ 
ditation  eft  de  deux  fortes 
La  première  eft  la  préparation  éloignée  ^  &  la  féconde» 
la  prochaine. 

LA  fRBFJRATION  ELOIGNEE  CONSISTE 

en  trois  chofes. 

Premièrement  à  s'cftudier  à  une  grande  pureté  de  vie, 
dégageant  Ton  cœur  de  toute  affcûion  déréglée  des  créatures , 
contenant  lès  iêns  par  une  Içiieule  monifioition;  6i  (ur  tout 
prenant  bien  garde  de  ne  jamais  déplaire  à  la  divine  Majefté 
en  quelque  cholê  que  ce  foit  par  les  moindres  ofTenfes  »  afin 
que  1  es  mœurs  eftant  bien  réglées  Se  la  confcicnce  en  boucftat 
i'amc  Ibittoujoursdirpoféc  à  s'approcher  de  Dieu. 

2.  A  prévoir  avec  diligence  le  fujct  qu'on  doit  méditer, 
tancpar  l'attention  à  la  leâure  qui  en  a  cHé  faite  auparavant 
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en  commun  ,  que  par  celle  que  ceux  qui  en  ont  bcfoin  en  fe- 
ront en  leur  particulier,  regardant  en  gênerai  ce  qui  nous 
y  cft  plus  propre,  &  où  nous  devons  plûtoft  nous  arreftcr ,  & 
tâchant  s'il  fe  peut  commodément  d'y  trouver  des  motifs  pour 
nous  animer  à  celle  des  vertus  que  nous  devons  pratiquer  avec 
plus  de  foin  &  fi'cxaûinide. 

A  quitter  toute  occapadon  extérieure  autempsdeftiné 
à  la  Méditation  »  en  la  lail&ntde  cœur  aufli  bien  que  de  corps» 
pour  nous  appliquer  feulement  i  Dieu  qui  nous  appelle  au 
làinc  Exercice  de  l'Oraifon 

comfrtnà  trut  A&et, 

1.  S'humilier  en  la  prcfcnce  de  Dieu. 

2.  Demander  i'ailiiUnce  du  faine  Elprit  pour  bien  faire 
i'Oraifon. 

|.  Diriger  fon  intention  â  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

De  (HHmUimion  en  la  prefence  de  Dicté, 

Pour  fe  mettre  en  la  prefence  de  Dieu  on  peut  fuivie 
quelqu'une  de  ces  conduites. 

1.  llfautavecla  lumière  de  la  foy  regarder  Dieu,  qui  rcm- 
plittout  par  rimmenfité  de  fon  Efl'cnce,  qui  découvre  tout 
par  là  Science  infinie*  6c  qui  opère  tout  en  toutes  chofcs  par 
fk  Toute-puîflànce. 

2.  L'envUâger  comme  demearant  en  nous  par  ià  grâce ,  fle 
appliqué  à  noftre  cœur  pour  eftre  la  vie  de  noftre  vie  >  ôcle 
pfincipe  furnaturel  de  toutes  nos  bonnes  aâiûns. 

].  Si  l'on  e(\  dans  un  lieu  où  repofê  le  très  faint  Sacrement, 
on  peut  confidcrer  Jesus-Christ  dans  fon  Trône  Eu- 
chariftique  difpofé  pour  écouter  &  accorder  nos  demandes. 

4.  On  peut  aum  fc  propofcr  quelque  action  de  fa  vie  ou 
un  de  fes  Mylkres ,  conformément  au  temps ,  à  l'cftat  &  à  la 
difpofttion  d'un  chacun  j  Sa  cela  toujours  plûtoft  par  desaûes 
deFoy ,  que  parrcflR>rtde  l'imagination ,  en  fe  formant  des 
images  flcdes  reprelènutions  corporelles  de  la  Divinité ,  on 
même  fe  reprefentant  trop  vivement  éc  trop  fortement  TliU' 
manité  âintc  du  Fils  de  Dieu. 

Mais  de  quelque  manière  que  Ton  (c  mette  en  la  prefence  de 
Dieu 9  ilÊmceamême  temps  s'anéantir  devant  cette  Ma^efté 

c  ij 
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ibuverame ,  s'y  tenant  par  fois  en  pofturc  &  avec  le  fentimcnt 
d'un  criminel  ou  d'un  cfcLivc  devant  Ton  Juge  &  Ton  Rédem- 
pteur, d'un  malade  devant  Ton  Médecin,  d'un  Difciplc  en  la 
prefencedc  fonMaillre,  d'un  fils  bien  aymé  proche  de  Ton 
pere ,  &  enfin  félon  le  mouvement  que  le  faint  Elprit  infpirc  i 
mais  toujours  dans  des  fcntimens  pleins  de  refped,  avec  des 
aâes  d'une  MUMadoopiofondCy  ftdans  la  penfée  qu'on  dk 
indigne  de  cccce  pfcloiGe. 

De  l'invocatwn  du  faiat  Ejpnt. 

De  l'aveu  de  noftrc  indignité  onpeutpaflfer  àceluy  de  nd* 
tre  indigence  &  de  noUre  infuffifance  à  tout  bien ,  &  recon* 
noiftrc  que  nous  ne  pouvons  de  nous  mêmes  former  une  bon- 
ne penlée,  &  c'eft  poitrquoy  nous  confiant  en  la  grâce  du 
(àinc  Efprit,  qui  peut  toute  feule  rendre  noftrc  Oraifon  agréa- 
ble à  fa  Majcûc ,  &  utile  à  nos  befoins  fpirituclb ,  nous  iuy  de-  ^ 
mandons  ce  iccours.  fi  necefl'aire^ac  quelque  prière  de  coeur 
&de  bouche,  prenant  pour  mediateuis  la  Vierge  fainte»  nô- 
tre bon  Ange  »  nôtre  glorieux  Feit  iàint  Benoift  ou  autres 
Saintsqui  ont  quelque  paît  au  Myfteie  que  nous  mcditon  s. 

De  la  direcîion  d intention. 

Après  avoir  demandé  l'alTiftance  du  faint  Efprit,  il  faut 
diriger  fon  imemiun ,  offrant  à  Dieu  l'Oraifon  que  nous  en- 
treprenoDsde  faire ,  avecprotefbition  de  n'y  vouloir  chercher 
que  raccompli0€nient  de  Tes  volontez,  de  n'y  ▼ouioirmar* 
cher  que  par  (es  lùmteicsy  &  aller  droit  à  :luy  (ans  aucun  reconi 
fur  nous ,  que  pour  nous  inftmireou  pour  noushumiUer^ 
nous  confondre. 

2 .  De fri \  oiiant  toutes  les  diftraftions  qu i  pourroicnt  nous 
arriver  par  noûre  faute ,  avec  volonté  de  nous  en  déÊUre  au- 
tant que  nous  pourron?. 

3.  Nous  rendant  indiftcrcns  â  tous  les  fuccés  de  noftrc 
Oraifon  ,  fans  vouloir  felaifl'er  aller  ou  a  1  inquiétude  ,  fi  on 
ne  rcuilît  pas ,  ou  à  la  coniplaifance  pour  l'avoir  bien  faite. 
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SECONDE  PARTIE 

r 

De  ia  Méditation  en  elle-même. 

QUoTQUB  ]a  Médication  ne  ibic  qu'une  parciederO- 
raifon ,  elle  luy  donne  pourtantibn  nom»  pour  mon- 
trer qu'elle  en  eft  la  principale  partie. 

La  Méditation  donc  confiderce  en  elle-même ,  &  Gomme 
partie  dcTOraifon,  c(l  compolî^c  de  trois  aâcs. 
.  I.  De  confidcrations. 

2.  D'afFedions. 

3.  De  lefolutions. 

Des  CmfideriUim* 

La  préparation  cftant  fiiite,  &  ayant  invoqué  le  ièconis 
du  Ciel  /  on  doicaufli-coft  rappcUct  en  fa  mémoire  le  fujet 
oulepoint  fur  lequel  on  a  propolib  de  sTentceienir»  qui  peut 
eftteouièulementfpirituel»  &quine  tombe  pas  fous  les  lêns, 
comme  un  vice  à  corriger,  une  vertu  à  pratiquer»  une  vérité 
à  contempler:  ou  feulement  corporel  5c  fenfiblc  ,  comme 
tous  les  MyQercs  de  J  Esus>  Christ^  qui  le  terminent  à 
fon  humanité  fainte. 

Ou  enfin  fpiricuel  &  corporel  tout  enfcmble  ,  comme 
quelques  fentences  de  la  (àinte  Ecriture ,  fpecialement  de  l'E- 
vangile, les  parabolesdttPilsdeDieu,  quelqu'unes  de  les  ac 
cions  vertueufes  &  miraculeufes ,  qui  cftant  extérieures  fie  ap- 
parentes, portent  par  elles-mêmes  le  fens  flc  l'Intelligence  de 
quelque  infttuâion. 

Si  le  fujet  eji  [pHtuel. 

On  peut  s'cftcndre  en  divcrfcs  confiderations,  examinant 
le  \  ice ,  la  vertu  ou  la  veiicé  proporéc ,  recherchant  iâ  nature, 
fes  caufcs  &  les  effets. 

Confidcranc,  fi  c'eftun  vice,  fes  laideurs,  les  oppofiticns 
qu'il  a  à  Dieu,  àlaraifon,  fes  dommages,  les  moyens  de  i'é« 
yiterottde  le  détruire.  Si  ^eft  une  verm,  prenant  garde  i  fa 
neceifité,  àfcscxcellencesy  àfon  utilité,  a  fon  mérite  >  â  iè» 
conditions>auxmotifi  pourla  dciùer»  dcauzmoyetis  dcl'ac- 
quctir*  ê  iij 
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Si  ccù.  une  vérité ,  remarquant  iès  principes ,  &  Tes  con- 
ièqueiicespour  en  convaincre  fon  ciprit. 

£c  far  les  ans  &  for  les  autres  penrerâcequeNoftre-Sei- 
gneurena pratiqué ftenfagné en fon faint Evangile,  &peicx 
ce  que  noftcegiocieux  Patriarche  en  a  dit  dans  ùl  Régie 

Si  le  Jitjet  eji  corporel. 

Pour  bien  s*e(\endre  dans  les  confiderations  d'un  fujct  cor- 
porel, &  qui  tombe  fous  les  fcns,il  faut  peler  toutes  les  cir- 
conflances  du  Myftere,  ou  qui  peuvent  accompagner  l'ac- 
tion. On  en  compte  iix  d'ordinaire  ,  la  perfonnc,  le  lieu,  les 
moyens,  la  fin,  la  manière  &  le  temps.  Comme  par  exemple 
fur  la  Circoncifîon  l'on  peut  méditer ,  qui  cft  cel  uy  qui  eft  cir- 
concis \  Un  Dieu,  un  innocent,  &  un  Impeccable.  Qw  Êtit-ilt 
il  donne  un  fang précieux,  pur,  &  neccflaire  à  fa  vie.  Où  le 
donne- t-il  \  Dansla  Synagogue,  dans  la  maifon de  Ton  Pcre» 
où  il  cft  traité  en  cfclave&en  criminel.  Comment  le  donnc- 
t-il  i  Par  une  playc  hontcutc  &  doulourcufc.  Pourqiioy  le 
donnc-t-il?  Pour  payer  une  debte  à  laquelle  il  n'eftoit  pas 
oblige,  pour  en  délivrer  des  coupables  &  d>cs  ingrats.  Quand 
le  donne- c-il^  Dans  un  temps  d'hy  ver.  en  un  âge  le  plus  ten- 
dre. En  quelle  façon)  Ceft  goutceà  goutte,  attendant  qu'il 
fépandie  tout  fans  relcrve  &  par.torrcns ,  au  temps  de  la 
Paifion. 

On  peut  auffi  regarder  les  periônnes  qui  paroiffcnt  ou  qui 
ont  paru  à  ces  Myfteres,  les  interrogeant  ou  écoutant,  par- 
lant en  leurs  perfbnncs ,  di  fant  ce  qu'elles  pouvoicntdirc ,  ou 
bien  nous  conduilant  comme  fi  nous  avions  eÛéaouS'mêmes 
témoins  ou  participans  à  ces  avions. 

Si  U  fmja  eft  mkU  de ffbrHml  &  de  evrfweL 

Comme  quelques  fentencesdu  faint  Evangile  •  ou  d'autres 
Livres  facrez,  les  ParabolesduFilsde  Dieu,  quelques-unes  de 
fes  aâiohs. 

Pour  bien  s'cftendrc  en  leurs  confiderations  il  faut  pcfèr 
tous  les  mots  d'un  pafl'agc  qui  auront  quelque  force  particu- 
lière, en  examiner  les  raifons,  chercher  d'autres  paroles  lem- 
blablcs  dans  l'Efcriture  qui  les  contirment,  prendre  garde  à  ce 
que  la  B.egle  en  dit,  ou  à  quelque  belle  I2;ntcncc des  laints 
Pcrcs. 
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Onpcutaufn  parcourir  quelques  unes  des  circonftan ces  cy- 
dedlis  fpccifiées,  faire  choix  de  quelque  exemple  de  la  vie  de 
noftre  bien-heureux  Pcrc,  &  d'autres  Saints  de  noftre  Ordre, 
du  Saint  dont  on  fait  ia  Fcftc,  du  Saint  dont  nous  portons  le 
nom ,  ou  à  qui  nousavons  une  dévotion  particulière. 

Quoy  qu'il  faille  queks  Commençans  occupent  pour  l'or- 
dinatie  leur  cfprit  de  (èmblables  confideiationspour  émou- 
voir leur  voiontéy  qui  ne  (èlaifle  gagner  qne  quand  l'efprlc 
eft  vaincu  par  les  raifonnemcns,  ilcd  pourtant  bon  de  faire 
quelquefois  celfèrtottteraâiondc  rcntcndcment>âcderulpen- 
dre  tout  difcours  pour  donner  lieu  auS.  Efpritdcnous  parler 
au  cœur ,  le  priant  de  nous  inftruirc  par  luy-mênie.  Ques'il  ré- 
pond par  quelque  lumière  ou  par  quelque  pieux  mouvement , 
ou  même  s'il  nous  prévient  par  quelque  attrait  &  quelque 
infpiration ,  il  faut  toujours  les  recevoir  avec  relpe^l  &  rccon- 
iioi0àncet  diântaveclePcopheceJ'éoouteiayce  que  leSei- 
gneurdit  à  Toreille  de  mon  coeur,  &  s'y  arrcftcr  autant  qu'il 
plaita'â  (à  bonté  de  iè  communiquer ,  Ôc  qu'on  en  pourra  pro* 
fiter,  pour  continu'ér  en  fuite  la  coniuieration  que  Ion  a 
commencée.  Que  s'il  nous  laiflè  (ans  nous  rien  dire,  humi* 
lions- nous ,  &  le  beniflTons  de  ce  refus  &  de  fon  fîlen^e»  lepre* 
nant  noftre  première  adion  de  raifonncment. 

Mais  ce  qui  eft  très- remarquable  dans  cette  partie  ,  c'cfl: 
qu'il  ne  fuffit  pas  pour  en  tirer  profit,  que  l'efprit  ait  décou- 
vert par  la  force  de  fon  raifbnnemcnt  la  vérité  propoféc ,  les 
excellences  d'une  vertu,  la  laideur  d'un  vice,  dclelècret  du: 
Myftcre,  ce(êroit  eftude  &  non  oraiibn,  fi  l'on  en  demeu- 
roitlà»  il  faut  venir  à  l'application,  fê  réfléchir  fiir  (by-mê^* 
me ,  pren dre  garde  à  fesaâions  &  ifès  défauts. 

Et  â  1  égard  des  vertus,  examinant  (t  onlespolfedejenquel" 
degré;  ou  fi  on  ne  les  a  pas,  tachant  de  reconnoiftre  les  em- 
pcchemens  &  les  obftacles  qui  nous  en  privent ,  afin  de  les. 
ofter&  les  détruire,  &quc  nouspuifllons  en  l'uite  nous  exer- 
cer dans  ces  vertus  &  nous  y  atlermir  par  une  fidelle  &  conti' 
nuellc  pratique,  &  tout  au  contraire  des  vices. 

Que  fi  le  fujet  ou  la  matière  du  premier  point  n'a  pas 
fiiffi  pour  noftre  entretien  9  ce  quiferoit  pourtant  à  fbahai' 
ter  pour  ne  pas  tant  partager  l'efprit  dans  la  diverfité  des  fu* 
jets  âc  des  oonfidetations ,  il  faut  paflèrau  fécond  ou  au  tror- 
fiéme,  s'y  coaduiiSuit  de  la  même  manière  qu'on  à  fiUt  a» 
premier^ 
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Le  bon  ulagc  de  toutes  nos  pallions  peut  utilement  fcrvir  à 
'  toutes  les  afifcàions  que  nous  devons  exciter  dans  nous  par 
rOraifon.  Ainiî  on  peut  compter  autant  de  (àintes  afifeûions 
qull  yaennousdepafEonsqui  donnent  ^noftre  ame  de  it 
diffcrens  mottvemens  :  il  n'y  a  qu'à  fantificr  fespafKons,  & 
leur  donner  un  bon  objet  pour  en  faire  de  (àintes  affeclions. 
Par  exemple,  avoir  de  la  compafllon  pour  les  douleurs  du 
Fils  de  Dieu ,  de  la  haine  pour  le  péché ,  de  la  triftcfle  pour  les 
grâces  perdues ,  des  regrets  pour.nos  defordrcs,  de  laconfu- 
îlon  pour  nos  cheutes,  &  de  la  crainte  pour  l'Enfer. 

Avoirdel'amour  pour  Dieu,  de  i'cfpcranceen  (a  mifcrî-  ' 
corde,  de  la  coniîance  en  fa  providence,  delà  joyepourte 
bieuipirimel,  deitrer  tes  vertus,  s'animer  de  zele  contre  les 
vices,  (bûpireraprés  le  Paradis ,  é'c* 

Pour  exciter  ces  fatnces  ^ScQ&oaaSj  on  peut  choifi(  troif 
moyens  entre  pluficurs  autres. 

1.  On  fe  fert  de  colloques  faifant  comme  fi  on  parloir  à 
quelqu'un ,  ou  aux  Saints,  ou  àjESUS-CHRisT,ouà 
Dicumci)ie,  apoftrophanc  les  créatures  animées,  les  inani- 
mées, les  Anges,  les  Démons,  ion  propre  corps,  ou  Ton 

'  ame ,  &  ce  en  des  termes  convenables  à  chacune  de  ces 
chofcs. 

2.  On  employé  Tufagc  des  Orailbns  faculatoires ,  qui 
ibncoommedeseftincellesdccefêu  queTOraiibnacouftunie 
d'allumer,  les  répétant  une  ou  pluneursibis.Les  PfeaumesA 
l'Evangile  en  foumiflènt  abondamment  pour  toutes  (ortes 
d'cftats& de  conditions ,  &  pour  fortifier  davantage  ces  priè- 
res on  peut  les  accompagner  de  certaines  exclamations,  com- 
me ,  Ah  mon  Dieu  IJulqu'âquand  1  Quand  iêra-cc  !  Ah  plcuft 
à  Dieu  î  é'c. 

On  peut  au  fil  exciter  les  afFedions  par  quelque 
aÔe  extérieur  de  dévotion ,  lors  qu'on  fait  fon  Otailbn  en 
particulier,  comme  (è  proftemant  à  terre,  frappanr  (à  poi- 
iMt»  i8.  trine ,  difant  avec  le  Publicaîn  :  Dem  propitim  efto  mihi  peceA^ 
tm,  levant  les  yeux  au  Cicl>  cAendant  les  brasen  croix»  em- 
bcaflant le  Crucifix,  ^r. 

Des  refolutions. 
Lftferolution  dlun  propos  déterminé ,  &  un  dcflêin  que 

l'on 
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Ton  forme  dans  l'Oraifon  pour  la  conduite  de  (avie,&c'cft 
dans  la  bonté  &  i'ctficacc  des  rcfolutions  ,  que  conllftc  Je 
fruit  de  la  Médication,  ôc  nou  pas  dans  kar  multitude  & 
leur  divcrfitc. 

Pour  eftre  bien  prifes.  il  (aat<|ii'e!les  foicnt, 

aux  confîderations  &  aux  affcékîons  qu'on 
vient  de  &iie,  parce  qu'dles  font  comme  les  oonfoiueneet 
qtt'oadoktÎNrdiieâementdelcnisptindpes. 
*  a.  Elles  doivent  fe'tappoiter  à  nos  principaux  devoin  en- 
vers Dieu  &  envers  noftrc  prochain  &  nous-mêmes  :  ou  â  noi 
plus  preffans  bcfoins,  &  bien  qu'au  commencement  cllcf 
puiflent  eftre  générales,  comme  d'aimer  Dieu  plus  parfai- 
tement, d'et\re  plus  dcvots  &:  plusatfe^iionnezà  îbnfervicc, 
d'aimer  noftre  prochain  comme  nous-mêmes  ,  de  rompre 
nos  mauvaiiès  inclinations  ,  dompter  nos  paâlons  dérc. 
glces ,  &c,  li  faut  fur  k  fin  la  rendre  particulières  i  écquanc 
â  l'objet,  quant  aux  circonftances.  i.  Se  propoftut  de 
combattre  tu  telle  habitude ,  d'emportement,  d'impatiett- 
ce,  de  vaincre  un  tel  défaut  dans  laconverfation ,  d'oder  tm 
tel  obftaclc  &  un  tel  empefchcmcnt  à  la  perfedion ,  de  pra- 
tiquer telle  vertu  dans  tel  degré,  &c.  2.  En  telle  6c  telle 
manière,  par  tels  &  tels  moyens,  cnvcrstcilcs  de  telles  perfon* 
fies ,  à  tel  lieu ,  durant  tant  de  temps. 

Pour  cet  eflfctil  cft  bon  d'env léger  quelqucsfois  les  exem« 
flei  de  mortification  ftde  verm  que  nouseiitlaiflS  lcsSaims| 
écf  rindpalement  ceux  de  noftic  Inftirat  qui  doivent  eftce  les 
legles  dé  nos  moeurs  &  de  noAre  obfervânce. 

£nfin  quelles  que  puiflent  efire les refolutions,  il  faut  les 
produire  dans  des  fentimens  de  défiance  de  foy-même» 
de  confiance  en  Dieu ,  en  qui  on  doit  mettre  tout  Ton  ap- 
puy  &  toute  ion  elperance. 


TROISIESME  PARTIE. 
DiU  (^9ncIu/ton      dis  Cottoquis, 

ENCORE  que  l^es  Colloques  puilTent  fe  faire  en  toute» 
les  parties  de  l'Oraifon ,  il  eft  bon  de  s'en  fervir  par- 
ticulicremcnt  à  la  conclufion  ,  qui  comprend  trois  Ades  iî 
neceifaires,  &  (i  eflentiels  ,  qu'on  ne  doit  jamais  les  ob- 
mettre.  Ce  font,  i.  L'adioa  de  grâces,  z.  L'of&ande.  3.  La 
demande. 

Pfi  L'ACTION  DE  GRACES. 

On  doit  par  jufticeiemeidet  Diendcs  lomieresydcsboii^ 
nés  pen  fées  &  des  ûiDtesidokitions  qu'il  a  fiNnnées  en  nous 
dansTOrailbn,  puisque  (kns  (à  grâce  noftrc  ameauroitcfté 
comme  une  terre  de  fcrtc,  aride,  &  incapable  d'aucune  bon- 
ne production  >  &  quand  même  nous  n'y  aurions  reflcnti  que 
de  la  fechcre0è  ,  la  bonté  de  nous  avoir  foufFert  en  fa  divi- 
ne prefence,  exige  cette  reconnoillance  ^  &  manquant  à  ce 
devoir  nous  empeichons  \ts  grâces  de  couler  davantage  fiu. 
nous,  de  nous  nous  en  tendons  indignes»  fi  nous  avons  fitit 
noftre  Méditation. avec  lâcheté,  ouavecnegligence. 

Après  l'avoir  lemercié  autant  que  nous  anton»  pû  par 
nous  mêmes,  on  peut  inviter  toutes  les  créatures,  particu- 
lièrement celles  qui  font  plus  agréables  à  Dieu  ,  &  pour  Icf- 
qucUcs  nous  avons  plus  de  vénération  &  de  dévotion, 
comme  la  Vierge  fainte,  noflrc  bon  Ange,  noftre  glorieux 
Pcre  faint  Benoift,  faint  Maur,  &c.  de  joindre  leurs  remcr- 
cimens  aux  noftres ,  &  de  nous  aider  à  rcconnoiftre  cette  boa^ 
té  de  Dieu  autantque  nousy  ibmmesobligcz. 

DE  VOFFRANDE. 

Elle  fc  doit  faire  i  Dieu,  de  tous  les  biens  qu'il  a  opérez 
en  nous  pendant  l'Oraifon,  puis  qu'une  bonne  Oraifon  eft 
fon  propre  ouvrage ,  «5c  que  nous  n'y  avons  autre  part  que 
les  défauts  que  nous  y  avons  commis  >  c'cft  pourquoy  il  faut, 

I.  Luy  offîir  les  dons  qu'il  nous  a  faits ,  comme  pat  teûv; 
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tadoa  éa  bkti  qui  luy  appattienc,  Acqai  loyeft  txes-agrea^ 
ble»  lu]reftai|C  piefcaté  dans  cet  dprit  d'humilité. 

2.  Et  comme  nos  Oraifons  font  toujours  mêlées  de  de- 
feuts,  il  faut  offrir  à  Dieu  les  prières  des  Saints  du  Ciel  & 
de  la  Terre,  afin  que  leurs  mérites  fuppiccnc  à  limpuiflancc 
&aux  imperfedions  des  noftrcs ,  &  que  le  bien  qu'il  aura  pro- 
duit en  nous  ne  foit  pas  corrompu  par  nos  défauts,  nous  re- 
connoiû'ans  indignes  de  luy  lien  offrir  de  nous-mêmes  qui 
Incfite  fon  agcéemenr. 

DE  LA  DEMjiNDB. 

Ccx  AÛecft  iteâèntiel  à  la  prière,  qu  elle  ne  s'appelle  prière, 
qu^ parce  qu'on  y  demande  quelque  chofc  a  Dieu ,  &  c'eft 

pourquoy  il  faut  redoubler  fa  ferveur  <5c  fon  application 
pour  la  bien  faire.  Or  il  faut  particulièrement  demander  la 
grâce  d'accomplir  les  refolutions  prifes  en  la  prefcntc  Orai- 
Ibn,  &  de  correfpondre  aux  mouvcmens  qu'on  y  a  receus, 
puis  s'étendre  aux  auctc^  neccllîcez,  fcion  qu'on  en  aura  le 
loifu:.; 

1.  £t  pour  fortifier  davantage  noftce  demande»  &  lares- 
die  plus  efficace  auprès  de  Dieu ,  il  faut  employer  des  mo- 
tiâ  qui  pnifiènt  comme  l'obliger  à  nous  accorder  l'efFet  de 
nos  prières,  i.  Le  conjurer  par  fa  bonté    (à  mifèricorde, 

par  la  Toute-puîfTance.  par  les  mérites  de  fon  Fils.  2.  Luy 
rcprefenter  le  commandement  qu'il  nous  a  fait  de  luy  de- 
mander nos  befoins.  3.  Lés  promcfTcs  de  nous  les  accorder. 
4.  Luy  découvrir  nos  playes  &  nos  mifcrcs ,  avec  con- 
fiance pour  attirer  (à  mUbricoide.  5.  Y  employer  la  média- 
tion de  la  Vierge  ùântc,  de  nos  ûintsPatrons,  de  toute  la 
iâinteEgUlè. 

2.  £n  cette  occafion  l'on  pcot  demander  des  grâces  à 
Dieu  pour  tes  antres  «  avoiiant  qne  quoy  qu'on  ne  mérite 

pas  d'eftre  exauce  pour  fes  propres  befoins ,  on  cfpere  néan- 
moins de  la  bonté  de  Dieu  qu'elle  fera  favorable  aux  autres 
^rlonncs,  qui  ne  l'ont  pas  tant  offcnfé  que  nous. 

3 .  Si  l'on  s*appcr(^oit  que  l'heure  s'approciic  avant  que 
rOraifon  foit  achevée,  on  doit  prendre  diligenmient  (ês  re- 
folutions particulières ,  &  faite  brièvement ,  mais  fermement 

ces  trois  derniers  Ades  qui  forment  la  Mediution. 

*  •• 
1  »J 


Cêndmte  pour  la  Méditation» 

Or  il  eft  à  remarquer  qu'il  fe  faut  fcrvir  prudemment 
&  avec  difcretion  des  inftrudions  cotnprifcs  en  cette  Mé- 
thode, qui  font  rapportées  non  pas  tant  à  deflcindcles  fui- 
vre  toutes,  que  pour  donner  ouverture  à  ceux  qui  com- 
mencent ,  ^  kur  nurqucr  cornaient  ils  peuvent  s'entrete- 
nir facilemeot  ^  utilcmeiit  dans  laMcdtcsuiqn.  Ceftpour- 
quoy  i  tant  poav  As  mctttç  en  la  prefence  de  Dieu ,  que  pour 
s'appUqqcr  i  U  conikleration»  il  n'eft  pat  à  ^opoi  dç  par^ 
courir  tous  les  moyens  &  toutes  les  circonftances  qni  (oai; 
propofces,  non  plus  que  de  former  toutes  les  afFcdions,  ni 
tirer  toutes  les  refolutions  que  la  Méthode  rcprcfcnte.  Au 
contraire  il  vaut  mieux  pour  l'ordinaire  s'arrelier  &  penfcr 
bien  à  peu,  Icxamincr  &  imprimer  vivement  dans  fon  ef- 
prit  &  en  là  volonté ,  que  de  palier  légèrement  ùjr  le  tout  j 
it  ce  n'efl;  que  la  per forme  ne  puifle  s'appliquer  fi  fortement 
-pour  quelque  incommodités  car  alors  elle  peut  scûendie 
fur  pluJieucs  point;,  pnncipalcn:^nt  lUr  les  affeâions  6;  Us 
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M  O  D  £  L  E 

DE  MEDITATION. 

SUR  LA  CONDUITE  PRECEDENTE 
pour  im  (ùjet  {Muement  fpiricueL 

DU  PEGHE- 

Sufpofàfit  une  foigneuje  pratique  de  h  préparation 
iloignie^  comme  elU  eH  déclarée  dam  U  (onduhe^ 
cette  Méditation  commence  far  la  prepardtion 
prochaine.. 

9 

O Grand  Dieu,  qui  par  voftie  immendtc  remplir-     i  rhu- 
(es  eouteschoTes ,  &  qui  vous  rendez  prcfent  &  attentif  JJ^^'^J 
d'une  fjçon  particulière  aux  Oraifons  de  vos  fcrviteurs ,   ^  prcfcn- 
proftcrnc  devant  voftre  divine  Maicfté,  &  humilié  comme  ■ 
un  pauvre  criminel  en  h  prefcnce  de  mon  Juge,  je  vous  ado-  -3 
re  avec  tout  rci'ped ,  &  reconnois  avec  confufioi^uc  mon  g 
ncaut  &  mes  péchez  me  rendent  indigne  de  vous  paSâ:.         f  * 

Mon  infiiiiiiànceâ  tout  bien  ne  pouvant  me  foamirnipen-  ^  ^  i>e. 
lëes  ni  paroles  conytnables  pour  vous  cnttete«ir  -y  J'attends  |. 
'lie  VOU9  mon  Dieu,  qui  fcul  déliez  k  langue  des  muëcs,  de  |-  ^^f'^ 
rendez  éloquentes eoUes  des  en£uu  >  que  vous  mettiexen  ma  ^  "inc^ 
bouche  ce  que  vous  voulez  que  je  vousdifc ,  que  vous  éclai-  |  sfp"*» 
riez  mon  entendement,  &  cchaufticz  ma  volonté  par  la  *^  - 
grâce  de  voftre  laint  Efprit  ,  que  je  vous  demande  de  toute 
mon  affeclion ,  par  les  mérites  infinis  de  voftre  Fils,  &  par  c? 
les  Intcreclîions  de  la  fainte  Vierge,  &  de  mon  bien-heu-  a- 
icux  Pete  ûint  Benoift.  > 

J'enixeprens ,  mon  Dieu  «  cette  aûion  dan»  cette  confia»*  p  )•  DirTf 
ce  »  &  conune  ce  fera  voAreouvrage  >  je  n  7  pretens  auffi  que  inlet^ 
la  gloûe  dcTOftie  iàint  Nom ,  raccomptiflèmcnt  de  vofifc  tio«. 
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ûînte volonté,  &  ma  lantification  de  la  naaniere  que  vous 
l'ordonnecez,  parla  iccheceflcou  par  la  devoiioii,  parledé- 
gpuft,  ou  par  la  douceur:  &  je  de&waë  toutes  les  diftiàc- 
tUms,  cous  iesafloupiflèmens,  &  tous  les  auGces  dcÊuits  qui 
pouooient  m'y  atiiver  6c  vous  déplaire. 

Mkdit/akmdliFttbé* 

Vfttfi  t  ift     Je  conltdeteque  le  péché  mortel  eft  le  plus  grand  de  tous 

Confid^.  ^        .  qu'cftant  injurieux  à  l'infinie  Majefté  de  Dieu ,  c  eft 
tion.       un  mal  *  infini ,  qui  comprend  tous  les  autres  maux ,  &  les  fur* 
^s*  nature.  pa0e  infiniment.  Jc  me  le  rèprefentc  comme  la  caufc  de  tous 
>£ftL      ïc«  maux ,  &  comme  le  portier  funefte  *  qui  a  fait  entrer  la 
mort  dans  le  monde,  &  toutes  les  autres  miferes,  qui  ne 
font  que  les  peines  du  péché.  Jc  vois  en  fuite  que  les  Saints 
rRemedo.  iofpirczdc  Dieu  ont  l>eaucoup  foufFcct^  pour  l'expier  &  dé. 
truireenenz }  que  pour  l'eiterminer*  les  Fondateurs  des  Or- 
dres ont  prelcrit  diverfes  fi>nes  d'auftericezdans  leurs  Règles, 
d  Senriméc  u  quc  nofifane  bieo-heuseux  Pere  (âint  ficnoift  déclare  ex- 
J^^ll^^*^-  preflcment  dansla  fienne ,  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'auftere  de 
de  rigoureux*  eft  particulièrement  eftabli  pour  le  remède  du 
«AppUca-    péché,  &  lacorrcdion  du  vice.  Mon  ame  fàifons  '  reflexion 
«on,        ^^J.  jjQ^ç  ^     voyons  combien  de  péchez  nous  avons  com- 
/  Aâeâiôs  mis  ;  plcurons/-lcs  amèrement  en  prcfcncc  de  la  Majcftc 
F«r  Coil»-  fouvcrainc  que  nous  avons  méprifée ,  luy  difant  :  O  mon  ' 
m^n/ pw  Dieu  dont  la  grandeur  eft  infinie  >  je  me  repens  de  tout  mon 
dej^scfs*  cœur  de  vous  avoir  oflèùle;  j'en  ay  un  regrec  extrême  pour 
ttiflciMds.  l'^iBoor  Je  vous.  Jevousen  demande  pardon  avec  toute  hu- 
Reiblati6s  milité.       vcux  âire penitcncc  :  dcpouc  ce  fujet  j'cmbraffe 
cncnlet.  cocur,  pour  tout  le  temps  de  ma  vie,  les  peines  & 

les  auftcritezdela  vie  Religieufc.  Toutccqu'ilya  de  diffici- 
le dans  ma  Règle  eft  encore  trop  peu  dcchofeàlcgard  de  ce 
que  jedevrois  endurer  pour  l'expiation  de  mes  pcchez.  Enliu 
F4ittcaUp-  Dicuje  veux  fouffrirdebon  cœur  les  peines  les  plusfen- 

co.         itbles  qu'il  vous  plaira  m'ordonner,  le  froid  ou  le  chaud 

que  j'auray  oe  matin  pendant  le  travail,  5cc. 
Second      Je  confidoe  qui  eft  •  celny  contre  lequel  on  commet  le 
Jcônfidé-  pcàié.  &  conaois  què  c'eft  Dieu  dont  la  Majefté  eft  infinie 
ration.      &  ^  pour  qui  l'on  ne  peut  avoir  afTcz  de  re^â;  que  ccft  le 
kLxyittou^  Souverain  bien  qu'on  ne  rçaurolt-affez  aima,  le  Tout>puil* 
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£uitqtt'on  ne  fçauroit  aflcz  craindre,  la  Sagcflc  incrcce,  qu'on 
ne  fçauroit  affez  honorer  i  '  que  c'eft  noftre  Pere ,  nôtre  Créa-  <Lei quali- 
tcur,  noftre  Confervatcur,  noftre  Bien- faiseur.  Helas  !  c'cft  ce 
grand  Dieu  que  j'ay  offcnfé ,  j'ay  def-obey  à  ce  Pere  fi  doux  flc  * 
il  bon,  j'ay  cfté  ingrat  envers  ce  Bicn-foitcuTi  je  me  fuis  révolté 
contre  mon^oy  &  mon  ibnverain  icignetir,  *  j'ay  méprifê  i^ij^^ 
celuy  quieft  k  Sog^  même,  i'ay  piefecé  k  plus  grand  dcr  ^ 
IDUS  les  maoxau  plus  grand  de  tous  le  biens ,  &  à  celuy  qui  eft 
k  même  bonté.  «  O  maudite  rébellion  !  ô  folie  eteoge  \  é  de-  r  Aff^aion 
tcftabledcf  obeïÏÏancc!  f  O  mon  ame  dcteftonsunecondui-  r*|J?}!2iti 
te  fi  dcraifonnable ,  ayons-  en  &  un  regret  &  une  iiorrcnr  ex- 
trême, gardons- nous  de  pécher  déformais,  &  dcfirons  piû- 
tûft  de  mourir,  s  N'ofFenfons  plus  celuy  qui  peut  réduire  en  s  Rcfol»- 
ccndre  &  en  poudre  ceux  qui  ofentioffcnfcr  ,&quipcutça  ""Jî,***^* 
im  clin  ^'(sil  les  predpiter dam  ks  fiâmes  ccemeUcB.^        ^  ^^t^^^ 
Se^nenr.  ce  n'eft  pas  (èokment  des  pecheainormes  dema 
viepaflee,  dont  je  me  venx  bienabAcnir,  jeiàis  n^ln-  ti<aU«*«^ 
iàofk  d'éytter  les  plus  petites  fautes,  comipe  les  ii^ards  lé- 
gers durant  l'Ornce  divin,  ks  parole»  inutiles  pendant  Ir 
jour. 

Je  confjdere  «  que  la  grandeur  &  1  enormitc  d'une  offen-  3-  Poimt; 
fe  s'augmente  à  proportion  de  l'inégalité  qui eft entrcla per-  '^^^^ 
ibnne  otfenlcc,  6c  celle  qui  offenfc.  *  Je  remarque  en  fuite  ^uperfoor 
l'inégalité  infinie  qui  eft  entre  Dieu  &  le  pécheur  :  &  voyant  ne. 
que  le  pecheuc  n'eft  qu'un  homme  mUciabkt  plus  digne  de 
mépris  que  les  chofes  les  plus  viles,  *  Bc  que  n'eftanr  rien  de  [.^^ 
iby,  il  dit  encore  moim  à  l'égard  de  Dieu  i  deli  je  prens  fa- 
jet  d'admirer  ^  la  témérité  infupportabledn  pécheur,  d'ofer  AfTw- 
bien  s'attaquer  à  Dieu ,  &  je  pefe  l'énormité  de  fon  ofFenfe. 
Confiderant  de  plus  que  le  péché  rend  le  pécheur  digne  des 
plus  grands  maux,  &  qu'il  le  prive  des  plus  grands  biens  dont 
il  jouiroit  en  obeïflant  à  Dieu ,  '  j'admire  encore  mon  étran-  *  P»'  *<^'^*r. 
gc  égarement  dcfprit,  de  m'cftre  en  un  même  temps  ,  & 
privé  de  ces  bkns ,  &  lendu  digne  de  joes  maux ,  par  l'of-^ 
ftnfe  que  j'ay  commtfe  contre  là  Majefté  fouveraine.  Apres 
cela  j'en  produis  mes  i«^rets  en  cette  manière: /O  mon  foengret 
^D'ieu  à  la  mienne  volonté  que  je  ne  me  fuÛTe  jamais  laiffô 
aller  à  cette  folie  qui  m'a  fait  (èmblable  à  un  criminel ,  dont 
kvk&Umorteiùntcatielcs^  mains  de  fon  Juge,  ne  laifie«- 
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gDtieùts.  roit  pa?  en  cet  eOat  d'irriter  fa  colcre.  s  Ah  Seigneur ,  je  vou- 
droibbicanc  voui  avoir  jamais  ofFcnic.  Mais  au  moinsapre- 
k  Refola-  icnt  n*y  retournons  plus, 6  mon  anac.  Ccfl'ons*  d'cftrc  re- 
t^oasdtrar.  ^ji^  ^  p.^^^  câchons.dc  l'appaifcr ,  &  humiliom-nous en 
û  prefcnce.  Tenons-nous  devanc  luy  oomme  le  crimiiidde" 
vant  fonjuge:  de  en  cette  qualité  ayant  en  tout  lieu  Ôc  en 
tout  tcmpsTes  yeux  fichez  en  terre,  advoûoos  cette  vérité , 
6c  foyons-en  convaincus,  que  nous  ne  fommcs  pas  dignes  de 
lever  ni  les  yeux  ni  l'cfprit  au  Ciel , où  eft  le  Trône  delà  re- 
doutable Majcfté  que  nous  avons  indignement  traitée  par 
nos  offcnfcs.  ]c  veux  commencer  dés  aujourd  huy  cette  pra- 
cttliercs.     tique  ,  6  mon  aimable-Sau\  cur  ,  &  dans  ce  deû'ein  je  tais 
ceibiution  de  paûcr  toute  cette  joutaèe  dans  cette  hnmbJc 
poftuce  »  &  de  peofer  fouvent  â  mon  indignité. 

.COKCLV  SlOiJ. 

• 

•  Aââ(          ^'^"^  remercie  ,  6  mon  fouvcrain  Seigneur  Père  de 
degra-  toutes  ks  lumières,  de  toutes  les  grâces,  &de  tous  les  bons 
fentimcns  que  vous  avez  communiquez  à  mon  amc  dans 
cette  Méditation ,  quoy  que  j'enfuflc  très- indigne ,  pour  les 
â  divers  défauts  que  j'y  ay  commis  &  encore  plus  pour  les  de 

1^        Ibidies  de  ma  viepa0ee  »  je  detefte  toosmes  péchez,  ô  mon 

1  Dien>  autant  que  je  loue  voftic  bonté,  pour  le  défit  &  la 
g  leiôlutien  qu'elle  m'a  donnée  de  les  corriger ,  àL  parce  que 
Sf  mes  remercimens  &  mes  louanges  (ont  très- imparfaites,  je 
p  vous  fupplie  Vierge  fainte,  mon  bon  Ange,  é'c»  loiiezt 
§^  adorez  &  beniffcz  noftre  grand  Dieu  pour  moy. 

*^  ».  of-      Quoy  que  mes  reconnoiflanccs  &  toutes  les  chofcs  qui 

2  frandc.  pourroicnt  eftre  en  moy  3c  de  moy,  font  très  inluffilhntes, 
§  comparées  aux  bien-faits  que  j'ay  reccui  de  voihc  maintres- 

liberale.  pour  vous  eftre  pre(cntées,  je  dois  pourtant  mon 
Dieu  vous  les  offrir,  comme  le  vous  les  offre  dans  un  trcs- 
profond  retpeâ.  Kecevez-donc  mon  Bien-âi^eur*  tout  mon 
eftre  &  tout  ce  qui  en  dépend  avec  le  fruit  que  je  pretens 
^'         tirer  de  cette  Médication  j  àc  afin  que  vous  Tayez plus agrea- 

rble,  je  vous  le  prcfèutc  avec  les  mérites  de  voftrc  cher  Fils 
mon  Redempc^i  &  ceux  de  a  iâiote  Vierge  de  cous 
ks  Maints. 

Donnez^ 
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Modèle  de"  Mediutioji,  ^ 

Donnczmoy,  mon  Dieu,  ce  que  vous  defîrcz  que  Je  J^De»»' 
vous  rende,  &  fpecialcmcnt  la  grâce  que  je  mette  en  exé- 
cution les  refblutions,  que  par  vortre  ùveur  j'ay  conccuës 
dans  cette  Méditation  •  que  je  me  corrige  de  mes  dé- 
fauts, &c. 

Vous  l'avez  dit,  mon  Seigneur,  que  ce  que  nous  deman- 
derions en  voftre  nom  â  voftre  Pere  il  nous  racooideioiti 
mon  Dieu  ne  me  refulèzdonc  pas  l'entiereremilfiondcmes 
péchez ,  en  me  donnant  voftre  iàint  amour  dans  lequel 

je  puiflc  pcrfcvcrer  toute  ma  vie.  Que  fi  je  fuis  indigne  de 
rcflentir  voslargeffes.àcaufedc  mes  péchez  particuliers,  ré- 
pandez, mon  Dieu,  vos  grâces  &vos  bénédictions  fur  ceux 
qui  en  font  plus  dignes,  fur  voftre  Eglifc,  fur  nôtre  Con- 
grégation ,  âcc. 

Ce  Modèle  de  MeditMtion  feutftrvirfuren  former  ituum 
fwr  des  friets  furemem  Jfkiniels,  m  fftniiieb  &  ierfenb*  m 
mf»  fememem  evrfùnb,  * 
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S'humiiicr  incntnJcnicnt  dc- 
vantfc Trône  de  Dieu, 
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reflexion .  fur  foy  \  comme  on  s'y  eft  coo^ 
porté  c^-devant. 

Ezcîcer  en  noat  de  âîntes  afièâions.. 

?. 

Fermer  des  rcibiations  pour  l'avenir. 
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'  DES  DIX  Jours 

^mk$  Novkis  élthwtt  fmimvâMt  Um  fnfitffim, 

Ov  N  avoit  eu  deflcia  de  travailler  à  £ure  des  Medkacions  propres 
Jiour  des  Novices  qui  fk  difpofeiit  par  une  recnse  de  dix  jours  à 
finie  Frofè/non-,rnais  après  y  avoir  un  peu  penC  ,  Ton  a  crû  que  ron 
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fc  confidcrcr  fous  divers  regards  ;  car  dans  le 
l.Jour  11  doit  condderer  ce  qu'il  quitte  paria Profe/Tioni  içavoir, 
I.  Un  monde  trompeur»  page  94 

».  Un  inonde  plein  de  mifcre».  pi 
.     Un  monde  plein  d'iniquité ,  nKl 
a>  Jour.  Il  doit  conliderer  ce  qu'il  évite  ;  fçavoir  » 

1.  Le  pcchc ,  dont  l'on  conAdere  la  malice,  |) . 

a.  Cette  mdice  par  rapport  auxbiens  dontilnous  piîre.  48 
^£t  l'Enfer.  '  155 

3.  Jour.  Il  con/îdercra  ce  qu'il  doit  attendre;  fçavoir, 

I.  La  mort,  du  dépouillemcot  de  toutes  chofes  que  caufe  la 
mort.  114 
'  a.  Le  jngeraent;  des  pcriônnet  qui  alfiftent  au  jugement  partL 
culier.  no 
3.  La  Gloire,  en  quovconHftc  le  fbuvcraîn  bien  de  l'homme,  ip 

4.  Jour.  U  doit  confidcrer  le  bon-hcur  de  i'cilat  qu'il  embraifci  l^avoir, 

I.  Du  bon-ffetu*  de  la  vie  FLeli^euIè.  177 
a*  Des  .ivantagcs  de  la  vie  KeligieuA:.  17P 
}.  Qu'il  faut  répondre  par  fi»  aâions  à  la  fâintetéde  TEftat  Re- 
ligieux. 185 
jpi  Jour.  11  conHdcrera  ce  qu'il  doit  à  Dieu  en  qualité  de  Chrcftten 
it  U  dok  s'approcher  de  luy  par  la  prière.  907 


s.  n  doit  iê  tenir  pur  devant  luy  parla ConfelSoo*  25^ 
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•APPROBATION  DES  DOCTEVRS. 

J'Ay  Icu  un  Livre  François  tjui  porte  pour  titre  :  MetUtt^- 
t  ions  pour  les  Novices  ér  les  jeunes  Prof  es ,  é-  pour  toutes  les 
perfonncs  qui  font  encore  dam  U  Fie  furgmve,  lin  SotboiUC» 
ce  premier  de  J  uin  1675. 

Pi  ROT, 


^mre  Approbation. 

CEt  Ouvrage  qai  porte  pour  titie  ÂteétMiùm  ftm  Us 
Novices  ér  les  jeunes  Profez, ,  pour  toutes  les  Perfinnes 
^ui  font  encore  dans  U  vie  Purgative ,  par  Dom  S  i  mon 
B  o  u  G  I  s  Religieux  Benediclin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
cft  un  excellent  recueil  des  principales  règles  de  la  Morale 
Chrefticnne  tirées  de  l'Ecriture  fainte,  &  de  la  dodtrinedes 
SS.  Pcies  touchant  la  vie  purgative.  Les  perfonncs  confacrées 
à  Dieu  y  apprendront  l'importance  de  leur  vocation  ,  la 
neceflité  d'une  feparation  entière  du  lîcclc ,  rcxcrcice  peni- 
biede  la  vie  purgative ,  &  comment  ils  doivent  s'appliquer 
à  la  pratique  des  plus  folidcs  &  des  plus  àninentes  vertus. 
Les  Chrcfticns  qui  vivent  dans  le  fiecle  pourront  s'inftruire 
par  cette  kclure  de  l'obligation  indifpenlable  de  s'enfeparcr 
d'cfpnt  &  d'afFcÛion,  Se  de  faire  unevcrirable  pénitence  fé- 
lon les  règles  qui  y  font  prcfcrites.  Cert  le  jugement  que' 
noiis  portons  de  cet  Ouvrage  ,  après  avoir  reconnu  qu'il 
ne  contient  rien  de  contraire  aux  dogmes  de  la  toy  Carho- 
lique,  &  qu'il  y  a  fujct  d'cfpcrcr  que  la  publication  fera 
capable  de  produire  beaucoup  deftuitdans  i'Egiiic.  fait  à 
Paiis  ce  15.  Juillet  itf7i. 


C.  Presty, 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 

du  IRoy. 

PAk  Lettres  Patentes  de  (à  Majefté ,  données 
à  Paris  le  premier  jour  de  Juillet  1673.  Signées 
Dalençay ,  &  (èellées  du  grand  Sceau  de  cire  jau- 
ne fiir  fimple  queue  ,  il  eft  permis  au  Rcverend 
Pere  General  de  la  Conc^rc^ation  de  faint  Maur,  de 
faire  imprimer  un  Livre  intitulé  :  Méditations  pour 
les  No  vices  y  Jeunes  'Vrofés^  ^  pour  toutes  fortes 
deperjbmies  quijhnt  encore  dans  U  Vie  Purgati'vei 
compofèes  par  Dont  SiMON  Bougis,  Religieux 
BenediSHn  de  U  (ongregatiom  defiùnt  éMaur:  Et 
ce  durant  le  temps  âcelbace  dé  fiz  ans,  à  compter 
du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'imprinier.  £c 
tres-exprefles  dcfenfes  font  faites  à  toutes  fortes  de 
perfbnnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles 
foicnt  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  &  dé- 
biter le  fuklit  Livre  pendant  ledit  temps ,  (ans  la 
permiflion  dudit  Révérend  Pere  General,  fur  les 
peines  portées  audit  Privilège. 

Et  ledit  Mevereml  ^ere  Gentrd  m  tedé  ledit  Privilège  à 
Louys  Billmne  ,  pour  en  j§mr  fiivMt  (âsmd  fiUt  emre  eutc, 
fâit  à  Fitris  le  S.  JmMet  167  h 

Achevé  «rimprimer pour  h  première  (bis >ie  i»  jour  à'Aoa&,  1^73» 

J^EximfiêiretjgmcfléfourMf  [uivant  U  PriviUgji» 
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POUR 

LA  VIE  PURGATIVE 


PREMIERE  PARTIE. 
CHAPITRE.  PREMIER; 

MEDITATION  L 
^ily  Aun  Dieu  qui  eB  un  Efire  /oufuerAin; 

Je  fiiis  eeluy  qui  efi.  Eicpd,   14.  qST rum" 

I.  De  rExiflence  de  "Dieu ,  k  qui  nous  devons  radorationi 

I I.  De  1.1  j^nteté de  Dieu ,  »  qui  mus  devons  l'imitation. 

II L  X>^  UfomierMneté dcDicH ,  À     mus  devons  la [oùmiJJUtK 

VnfBaè^tmti»  Dior,  à«pàmminmTêkritàim* 

O  N  s  I D  E  R  E  z  que  c'cft  unc  vérité  fi  mani- 
feite  qu'il  y  a  un  Dieu  >  que  pour  en  eitre  per-  crcatura 
fuadé,  il  neâutqne  SKkiXtSat^  fordie»  &  mviidj.Mr 
lesperfeaionsdesc«atnie8.C'aeftécnyfei-  S?unVS* 
Tant  attention  que  les  Philolbphcs  le  ibnt  teUeâa 
élevez  à  laGOnmMflâncedece  picmier  eftrc ,  f^"^^*'^; 
&  VOUS  f|ft>avez  anlu  arriver  par  ce  moyen  ;  mais  le  Chni. 
tUioiûxie  noiuycoaduitpâu:  une  voie bkn  plus  iêute  bien 
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plus  faintc.  C'eft  celle  de  la  Foy  qui  pôle  pour  fondcmcnf  de 
fes  inftrudions  cette  grande  vérité  :  Il  y  a  un  Dteu.  Reprefcn- 
tcz-vous  ce  Dieu  comme  un  eftre  partait,  qui  eft  de  foy  ce 
qu'il  eft»  de  qui.toutes  lès  créatures  empruntent  ce  qu'elles 
mm»  dcfimskqttd  elles  ne  imient  neo.  S^m-tu 


\tJL  ^  /i0^*<^oitjEsns-CHRisTdtmegtandeSainte,  jiKr/^yÏMv^ 
9mm.  qmtm  esî  JSr  fuis  celuy  ipUefi^  &  ff*  es  cette  ^  neft /mk. 

EmbraHez  avec  reTpeâcene  |nemkre  de  toutes  les  verkCB, 

&  dites  :  Ouy  ,  mon  Dieu ,  je  confèflc  que  tous  efies  ce- 
Benedic  a-  luy  qui  cft,  &que  je  fuis  ccluy  qui  ft'cft  pas.  Après  vous 
JJJJJin^J  eftre  entretenu  quelque  temps  dans  cette  pcnféc,  admirez 
MDiiia  quac  la  grandeur  de  cet  Eftre  ,  en  comparaifon  duquel  vous 
mtn  me  n'eft^s  tien:  Adorez  lc de  tout  ce  quil  y  a  d eftre  en  vous; 
ni  fanâo  oc  2 1  exemple  du  Prophète ,  faites  que  toutes  les  panies  de 
.^u.  ^  vons  même  rendent  un  pariait  hommage  à  ion  innnirgniv 

dcnr. 

ÏI. 

VeU  Smmnéii  "ùieu ,  À^musdevomfimkéitm. 
Coniiderez  que  poar  le  formerauiant  qa'l  nous  eft  poP 

fîble  une  jufte  idée  de  Dieu ,  il  faut  le  concevoir  infini  dans 
toutes  fes  perfedions  5  maiscellc  qui  cft  comme  le  principe 
des  autres,  c'eft  la  fainteté.  Elle  eft  la  première  que  les  An- 
ges reconnoiflèni  &  adorent  en  Dieu,  l'appcllant  trois  fois 
Saint  :  Et  elle  nous  marque  qu'il  eft  infiniment  j}ur ,  Ôc  infi- 
niment éUÀgjaé  de  tonte  foite  de.roiiiliare  &  d'Injuftice. 
Stnâi  cH        quelque  éminente  que  ibit  cece  perfeûion  >  nous  foa^ 
totc .  quo-  mes  ebfigez  <}e  l'imiter  >puis  que  Dieu  nous  dit  :  Stye^i  SMms* 
fimân^ilfi.  f^^^  9*^1'  fi"  Saifai  Et  qu'on  Apoftre  nous  aftoirc*  que 
Ltv.  II.  44.,  fins  la  fiinteténulne  werru  Tneu.  Vous  avez  peut-elftre  creu 
FMcem  fe-  jufques  à  prefcnt  que  la  fainteté  n'eftoit  qu'une  cliofe  de 
Sn!Sm'  ^  ^onfcil  &  de  bicn-lcancc}  mais  vous  voyez  qu'elle  eft  ne- 
niam  !"fine  ^cA^ùrc  pour  phirc  à  Dieu ,  &  pour  entrer  dans  fon  Royau- 
qwa  nemo  mc.  Regrettez  donc  dans  l'amertume  de  voftrecœurlacom- 
2^^*      munemiicre  des  hommes,  qui  ont  cfté  dépouillez  en  Adam 
m.\x.  r4.  de  la  juftide  oxigineUe,  &  bi  {icm  de  4*iiifiocence  que  vous 
avie^  receue  au  fiaptenne»  ^cque  vous  avez  perdue  par  vos 
pecRcz.  Anlmez--vous  â  mcoumr  ce  précieux  avantage  :  & 
puis  qoe  -Dieu  vptis  en  inQûte  le  dciir»  &  vous  -offre  4a 
grâce  pour  cet  eflfisctravaillez  -y  de  toutes  vos  forces,  ôclbj^ 
du  nombre  des^ms  y  pour  eftce4e  cduydesBicn'lisfiienR* 
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m. 

"De  la  Souveraineté  de  Dieu,  à  qui  nous  desnmla  foumij/iofi, 
Confidercz  qu'aulïï-toft  que  Dieu  eut  crée  l'homme,  il 
prit  la  qualité  de  Seigneur,  qu'il  ne  s'eftoit  pas  encore  attri-  ' 
buée  après  avoir  produit  les  autres  créatures  :  pour  noui  ap- 
prendre que  quoy  qu'il  ait  un  pouvoir  abfoiu  lur  toutes  les 
chofes  du  monde  yc'efl  principalement  làr  le  cœur  de  l'hom- 
me  qtf  il  veut  régner.  Cet  empke  finivasRin  qu'il  a  (hr  nons^ 
eft  îooèi  fur  ce  qull  nom  a  donné  Tefire  &  les  (iiites  de 
Tefire:  &  t'en  nous  qui  tirons  du  profit  deroflujetnlfiuneiifc 
où  nous  femmes  â (on  égard,  &  non  paslny  qtun'a  nnlbe* 
ibin  de  nos  fcrvices.  Au  relie  ç'a  cûé  pour  nous  maïqucc 
cette  dépendance  qu*à  chaque  commandement  qui!  don- 
noit  à  Ton  peuple  en  la  pcrfonnc  de  Moyfe ,  il  ajoûtoit  in- 
'continent  :  le  fuis  vojire  Seigneur ,  je  fuis  vojîre  fouverain.  E|o  Domi- 
N'cft-il  pas  vray  que  vous  k  rcconnoitrez  pour  tel  ?  Ceft  à  SoSu?* 
vous  qu'il  parle  ainit  par  la  bouche  du  Prophète  :  St  je  Juis  otutcrm.  j. 
v^kn  Sdgmemr^  w^efile  reffeci  fuevm  mt  tptêêx^i  Oùeft--  fj*^^" 
il  ceieipeû  que  tous  rendes  àDkaI  Goofbade^vousila  \'  '  . 

de  vote  infidelitié  &  de  ro&tt  infolence,  Acnu^  n^?iolk. 
qa'ilne  vous  retranche  du  nombvedcibliuvitenis  :  Vaus  de-  uH  eft  ti* 
ytz  encore  obéir  i  ks  loix  ^  comoifint  vous  eftes  vous  a&- 
quitte  de  ce  dewir  ?  Confondez -vous  à  la  veuii  de  vos  ré- 
voltes, &  ayez  honte  de  voir  que  les  créatures  dépourvcues 
de  fentiment  ôc  de  raifon,  edant  pondueUes  à  exécuter  iês 
Qcdxesy  il  n'y  a  que  vous  qui  y  tefiûiez. 
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MEDITATION  IL 
Die»  A  méy  @^  conferve  urnes  dhofis, 

uouscftai:  Il  ny  a  queieTres-hauc  qui  foie  le  tout-puiflânt 
crtator  Crcaceur.  Bcclej.tkt. 

g   I.      De  U  Création. 
'  1 1.    De  la  confervation. 
III.  Vfs  tmt^s  de  fwne  ér  ^  Vautre. 

« 

I. 

Onsiderez  que  vous  avez  cfté  une  éternité  toute 
entieBefiamleiieant»  fi»  cftre,  ikns  vie ,  (ans  monve* 
ment,  ^que  vous  y  feriez  encore It  Dicuparû bonté,  ftpac 
ià  piii0ànçe  nevouscoavoitiettcé.  line  ^eft  pas  contente  de 
vous  donner  un  'efite  femUable  â  celuy  des  piètres ,  des 
Faciamus    plântcs,  lû  des  anlmaux,  il  vous  en  a  donné  un  tres-noble, 
iiominein    imprimant  en  vous  fon  image  &  (à  reflèmblancc ,  &  vous 
flam°k^ri-  ^^^^^21"*^  po^'^  ^-"^"^^     compagnon  de  la  gloire  des  Anges,  & 
mUtnidi.    de  la  fîcnnc  même.  Quelles  aâions  de  grâces  ne  luy  devez 
a«m  wXi.   v  qus  pas  pour  vous  avoir  donné  un  cûrc  fi  excellent  *  Mais 
Gtn.  i.  x6.  quevoftie  ingratitude  eil  grande  d'avoir  employé  ceteftte, 
cette  vie»  cette  taiibn  â  oflfenicr  celuy  qui  vous  les  a  iî  libé- 
ralement donnez^!  £ftonnez-vous  comment  Dieu  ne  voua  a 
pas  ofté  cette  vie  que  vous  avez  paiTée  dans  ledcfordre,  & 
cet  efire  que  vous  avez  employé  a  de  mauvais  .ufàges.  Soyez 
reconnoilTant  jufques  à  le  confacrer  tout  entier  à  ion  iêtvice  » 
puis  qu'il  vient  tout  entier  de  luy. 

II. 

De  la  Confervation. 
Confiderezquece  n'eft  pas  afl'ez  que  le  Soleil  éclaire  l'air 
une  ibis,  il  faut  qu'il  l'éclairé  toujours}  car  fi-toft  qu'il  re- 
tire (es  rayons ,  Tatf  devient  obftur  :  £t que  ce  n'cllpas  aflcz 
que  vous  vous  iôycz  regardéunefois  danâ  un  miioir  pour  y 
imprimer  vofire  image,  vous  devez  vous  y  regarder  conti- 
jiûellement,  autrement  iln'y  en  teûeia  non  plusdetiaitsque 
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pour  Îa  ^vie  purgati^ve.  "j 

fi  vous  ne  Ty  aviez  jamais  imprimée.  Voftre  cftre  de  voftce 
vie  dépcndènt  fans  comparaifon  davantage  de  Dicù,  que  la 
dairté  de  l'air  ne  dépend  des  rayons  du  Soleil ,  &que  vôtre 
image  dans  un  miroir  ne  dépend  de  voftre  prefcncc  î  ainfi 
tous  les  momcns  qu'il  vous  confcrve  font  de  contuiuelles 
grace!>  qu'il  vous  fait.  Si  vous  voulez  voir  quel  eille  nombre 
de  fes  grâces  fltdem  obligatlonstcompt^itvous  pouvez  le 
nombre  des  momcns  qui  jufques  à  preiènt ont  compoië  Toftre 
vies  6c  quand  vous  ancezceconnu  quils  font  innombrables^ 
avouez  que  vos  ingiatinides  ne  le  ibnt  pas  moins.  Voyez 
en  outre,  &  admirez  que  nonobftantvoftie  méconnoiflànce 
Dieu  eft  fi  bon  qu'il  ncceficde  vousconfcrvcr,  &  qu'il  com- 
mande à  toutes  les  cccatures  de  contribuer,  avecluy  à  voûie 
coni'eivaaon.. 

III.  •  . 

Des  motifs  de  l'ume(jr  de  [autre. 
Confiderez  que  les  Princes  confètvent  leurs  fujets  à  caufe 
qu'ils  ont  befoin  de  leur  fecours,  pour  la  confervation  de 
leurs  efiats.  Dieu  tout  au  oontiaire  ne  aée  &  ne  conlèrve 
pas  les  hommes  pour  autun  befoin  qu'il  air  d'eux  >  mais  il 
cftoit  abfolument  neceflaire  aux  hommes  qu'il  les  tîraft  du 
néant  pour  les  rendre  capables  de  fa  gloire,  &  il  cft  égale- 
ment neceflaire  qu'il  les  confcrve  de  peur  qu'ils  ne  retour- 
nent dans  le  même  néant.  Que  s'il  efl  nccclfaire  que  Dieu 
les  confcrve  dans  i'eftre  naturel ,  de  peur  qu'ils  ne  retournent 
dans  le  néant  de  la  nature,  il  l'eft  encore  davantage  qu'il  les 
Gonièrve  dans  Tefire  delà  grâce,  de  peur  qu'Us  ne  tombent 
dans  le  neantdn  péché.  £ftonnez-vous  de  vous  voirau  mi- 
lieu de  CCS  deux  néants,  de  la  nature,  âc  du  péché ,  où  vous 
tendez  làns  cefle.  Entrez  dans  la  connoiûànce  de  cette  ex- 
trême mifere  &  des  grands  bcfoins  que  vous  avez  d'efUrefou- 
tcnu  de  la  main  de  Dieu.  Ah  que  vous  avez  fujctdc  crain- 
dre que  vos  péchez  ne  l'obligent  à  la  retirer  l  S'il  lefait»  com- 
me vous  le  méritez  »  que  ièra-cc  de  vous  ? 
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MEDITATION.  IIL 
De  l  Homme  quant  au  corps, 
FormaTic  ^  ^       rhommc  du  lùnon  de  la  tem.  Ceii  u  7. 

ex  lino    I-         corps  de  l'homme  ejî  vtl  (jr  ahjet  À  l'ég^'irdde  fa  matière. 

II.   Ilejl  àelmirahU  eu  egMrd  à  fa  Jirtiilure  é"  à  fa  dif^ofition^ 
■  *■      III.  Uef  conftdertihlc  À  cémji  de  ce  ^uU  renferme. 

L 


CONS  ID 
toutes  k 


E  R  E  z  qu  après  que  Dieu  eut  donné  l'cftrc  d 
les  créatures ,  il  refolut  de  le  donner  à  l'homme. 
U  le  aoa  tetkfiiicr  comme  cftant l'abrégé  &k  cacourci,  ou 
comme  lafin  desautics  cteamoess  oalnen  comme  leur  Roy, 
poar  qui  il  votiloit  baille  on  palais  •  &  prepaicr  des  iùjcti 
avant  qoe  dft  le  créer.*  Ces  confiderations  font  glorieoies  à 
l'homme  s  mais  fi  nous  oonfiderons  qu'il  ne  voulut  pas  que 
le  corps  qui  eft  îa  première  partie  de  cet  homme, fufl  faite 
de  quelque  matière  excellente ,  mais  qu'il  fuft  pétri  du  limon, 
qui  eft  la  plus  vile  qui  (bit  au  monde,  nous  trouverons  qu'il 
a  de  grands  motifs  d'humilité.  Voilà  la  matière  dont  tous  les 
hommes  ibut  compofez.  quelque  grands  qu'ils  foient.  D'où 
pui  vil  es.  tt        <lonc  qu'ils  font  tant  d'honneur  de  de  caneflès  àtm  dbe 
in  p«l*«*  audi  abjet  qu'cft  lev  oorps!  Bouiqac^  ne pento>ils  pas  que 
rem  retec.        l'Ofaclc  Divin ,  ils  font  de  la  poufCere ,  &  qu'iisy  le- 
em.'i.  i>  tourneront  infailliblement  \  Ce  leur  iêroitun  puiflànt  motif 
pour  fc  tenir  dans  i'kuniilité,  &  pour  ne  faire  point  tant  de* 
Cum  fim  cas  de  leur  corps  :  Penfcz-y  vous-mcfmc  fouvent,  &  dites 
puivitsc  ci.  avec  un  faîte  Patïiarchc  ;  k  fmpmffcre  é'tfodrt. 

Le  cor^s  de  £  homme  efl  admirable  eu  égard  à  fa  fruclure 

&  ^f*  di^fitio». 
Confiderez  que  le  corps  de  l'homme  eft  digne  de  refpcd , 
à  caufe  que  l'on  y  découvre  quelques  ombres  &  quelques 
.  traces  de  la  beautéde  Dieu  danslaiuûe  proportion  de  fcs par- 
ties »  dont  l'admlcable  finiâote  marque  qulln'cft  pas  moins 


F 


pour  U  'vie  purgati've,  y 

i'jpinrragc  de  là  ûgetTe ,  que  de  fa  puiflance  &  de  fa  bonté.  Car 
•in  effet  n'cft-cc  pas  une  chofe  mcrv  eilkure  de  voir  tant  de  - 
parties,  dont  il  n'y  en  a  point  d'inutiles ,  exercer  tant  de  diffé- 
rentes fon(îlions,  fansle  confondre;  De voirqu'clksont une 
corrcfpondance  Ôc  une  union  qui  les  porte  à  s'cntr'aider  au 
bcfoin ,  &  qu'elles  k  communiquent  par  les  veines,  par  les 
artères,  &  par  ^-oeris,  le  iàng&kscfpricsqui  (ont  necel^ 

■tiv^tM^'^  comme  les  plus  fortes  foûticnncnt  les  plus  Çl\ 
^§^tim^à>mme  les  plus  faomiei!ies  ibnt  expofêes  à  la  veuë,  biUora  cire 

comme  les  plus  importantes  font  les  plus  (bigneuièmcnt 
confervées.  Admirez  la  puiflance  de  Dieu  dans  la  création  hf'^ono- 
de ce  corps,  &là  lagcfl'c  dans  (à  difpofition.  Que  fi  ce  fouvc-  «m  abun- 
ram  Créateur  donne  tant  de  beauté  à  un  corps  mortel,  &qui  c'^JJJ! 
doit  retourner  en  cendre,  quelle  fera  celle  qu'il  donnera  à  mu», 
un  corps  devenu  immortel  après  là  rclurredion  î  O  Dieu,  *■  ^* 
que  ces  corM     Bleo-keiireiix  feiont  glorieux  &  biiilans! 
J^t^gneaMtoifltlii^  par  lesveilles ,  seminatar 

é(M|i|^Diifinrfois  que  VOUS  Inypioaitesfiriâ  une  beau-  1^^''^^' 

'  :<;v  III.  «•  c«r.  If. 

'££m^  de  Chommeeficonfider(U>le  à  caufe  de  ce  qu'il  renferme. 
Contldercz  que  l'on  prépare  les  baftimens  fëlon  la  quali- 
té des  perfonncs  qui  doivent  y  demeurer.  Dieu  a  créé  le  corps 
pour  eftrc  la  demeure  de  l'amc  :  elle  y  eft  renfermée  comme 
une  perle  dans  là  conque  i  elle  y  cÛ  retirée  comme  un  Roy 
<Uns  fon  palais:  elle  y  eft  attachée  comme  un  Soleil  à  ùm. 
Cià,  :  elle  y  ^pereconsie  le  PUoie  dans  ibn  vaiflèau.  L'acU 
mûibk  di&omkm  diMKpsjd^ 

le  plus  eontidciable  que  celuy  des  befte&,  Vil  n'efloit  animé 
de  «cet  efprit  iaielltgenc  nmnoztd  »  au  fil  \'oyons-nous 
qac  ^-toft  que  cette  .ame  en  eft  retirée,  il  devient  im« 

mobile,  difforme,  plein  d'infedion,  &  un  objet  d'horreur. 
Puis  donc  que  le  corps  tire  là  vie  âc  fa  dignité  de  lame,  il 
eft  jufte  qu'il  y  foit  alfujetti ,  &il  ne  faut  pas  quepar  un^en- 
vcrfement  criminel  l'ame  fe  rende  l'cfclave  de  iês  plaifirs, 
&  de  ijespaiTiotis.  L'ordre  de  la  grâce  auili-bien  quç  de  la 
naccue ,  eft  que  k  ooips  (oit  ibumis  i  l^une ,  ft  ^ameiDieii, 
Ffcaee-donc  ki  armes  de  kfeniteQoe  pour  combattre  k 
péché  qui  veut  cenvei^4tctoidieii>ufte  0c  £iicoe0àiie3  À 
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Exhibeatif  :  Cdoa  l'avertlflement  de  l'Apodrc  :  Ojfrez  à  Dieu  niofire  lâip 
wîS^of-*  ***^      hofiicvivmtfe,  éigrtMt  &  tonfuerétkfwctiUe^ 

tiim  vive,  h  fin  Jirviee» 

tcin,  liuic*-  .  .  : 

tiUn,Deo     ■  ■■■■i     !■■  n  , 

p!n  cntem. 

K-.x».i.  MEDITATION  IV. 

.  Ve  tbomm  quant  i  famé, 

m 

Faâm  cil  L'homine  a  receu  de  Dieu  une  ame  vivante.  G#ii.2.% 

homo  m  ' 

îiJcotem.  ^'  L*amd£  thmmeefi^meufcikcmfeik  ^f^'eBtefi  em 
G*».».  7.  fiwuure. 

^11.  A  €émfi  ie  ce  quèBe  refrefimt^ 

III.  A  cmfe  ie  ee  fitlk  tmStt. 

T. 

COksiderez  que  comme  un  (çaYant  ouvrier  après 
avoir  ù\t  plufienis  coups  d'eflày  iiir  des  ftijeis  mofos 
importai»  >  vonânt  6ite  un  ouvrage  accompli  qui  cou- 
ronne tous  les  autres,  ramafle  toute  ibn  induftrie  pour  faire 

Quelque  choie  de  parfait  :  De  même  après  que  Dieu  fe  fut 
ivcrti  à  donner  Tertre  aux  créatures  corporelles  comme  â 
des  ouvrages  de  moindre  confequcnce  ,  voulant  mettre  fin 
à  fcs  produdions,  créa  lame  de  l'homme,  qui  eft  le  chef- 
d'œuvre  de  là  bouche,  comme  le  corps  l'eft  de  Tes  mains* 
Lttdèoi  in  à  laquelle  il  donna  plus  de  perfeâions  qu'il  n'en  avoit  don* 
rum.  *^  ^  ^  toutes  Ics  ctcatufcs  coipotdlcs.  U  la  fit  immottdle, 
ivw.  8.|  I.  i^iritnellc  t  libre ,  capable  de  le  connoiftre  U  de  l'aimer,  9c 
ce  qui  eft  ie  comble  de  fès  avantages  &  de  Ton  bon-heur,  il  la 
créa  uniquement  pour  iôy  même.  Oiagefle,  ô  bonté ,  ôli- 
bcralité  !  Admirez ,  ô  mon  ame,  une  fàgeffe  fi  parfaite  j  ai- 
mez une  bonté  fi  aimable  ^  remerciez  une  libéralité  fi  bicnfai- 
fant.e.  Puis  que  Dieu  vous  a  créée  immortellcne  vous  privez 
pas  de  cette  faveur,  en  vous  donnant  la  mort  par  des  avions 
criminelles:  puis  que  Dieu  vous  a  créée  fpirituelle ,  ne  deve- 
nez par  charnelle  en  fuivant  les  attraits  de  la  fenfiialité  :  puis 
que  Dieu  vousa  créée  Ubie,  ne  vous  fiâtes  pasœ  tort  de  vont 
i^piulie  i'eiclave  dn  péché  &  des  paifions. 
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four  la  'vie  purgutive»  ^ 
II. 

'Z*Miu  de  rhomme  efl  precieufc  à  emfi  de  ce  queUe 

reprefente. 

Confidcrez  que  toutes  les  créatures  participent  quelque 
choièdela  diviiiitc  ,  (3ciont  d'autant  plus  accomplies  qu'elles 
teprefencent  mieux  iesperfeûionsdeccluy  qui  les  a  formées, 
lis  Gicatures  corporelles  ibnt  feulemencles  vcftigps  delà  di- 
vinité qu'elles  reprefentent  fort  oblcorement,  maisramede 
Oumune  eft  Ton  image ,  &  elle  le  repreiênteil'une  manière 
beaucoup  plus  pleine  &  plus  évidente.  Or  une  imagecûd'au- 
tant  plus  parfaite  ,  qu'elle  a  plus  de  rcflemblvince  avec  fon 
original  :  Penfez-donc  aux  grands  rapports  qu'a  voftrc  amc 
dans  fon  cftre naturel  avec  Dieu,  mais  faites  davantage  de 
reflexion  fur  la  rcflcmblancc  qu'elle  doit  avoir  dans  fonellre 
furiuturel  avec  luy.  li  eft  famt,  il  cft  pur,  il  cft innocent: 
.  Voilà  comme  elloit  l'ame  de  l'homme  avant  ibn  péché ,  Se 
voilà  comme  devtoiteftte  la  voftre,  itvos  crimes  ne  l'a  voient 
défigurée  &  noircie.  O  imag|DK|fi'.mon  Dieu, qui  aviez  efté 
imprirnée  dans  mon  a  me,  faut- if  que  je  vous  a]||^|ffii€ée  par 
ikMSS  offenfcs/*  O  maudit  péché  qui  a  produit  uneifetfthor. 
ribk!  Detcftez-ledctoutes  vos  forces,  &  de  peur  qu'une  au- 
tre fois  il  ne  vous  falifle  de  la  forte,  ëvitcz-cn  jufquesMx 
moindres  ombres>  &  jufques  aux  piu5  petites  apparences, 
-r-  III, 

VMme  de  L'homme  ejl  precieufe  à  cttufede  ce  queliecoufle. 

Confiderezqut  l'ame  de  Thoaune  ayant  leceu  tant  de 
dbnsnatuiels  &  de  grâces  fiirnamrelies  par  la  pure  libéralité 
de  Dieu,  a  efté  fi  mal-hemeufe  que  de  perdre  par  fon  pedié 
toutes ccsgraces,  &  d'ellrc  fort  aÂ>iblie  à  l'égard  de  fes  avan- 
tages naturels.  Outre  rirmoccncc,  la  làinteté,  &  la-ju(lice 
dont  elle  a  efté  entièrement  dépouillée,  elle  eft  tombée  dans 
Tignorancc ,  dans  la  malice ,  dans  la  foibleiVc  ,  &:  dans  la 
concupifcencc.  Elle  feroit  demeurée  une  éternité  dans  cet 
eftat  funcfte ,  fi  le  pieux  Samaritain  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'euft 
bandé  les  playcs&  reparé  fes  pertes:  Il  l'a  fait  fi  parfaitement 
que  nous  avons  efté  comblez  déplus  de  bienspar  cette  répara- 
tion ,  que  nous  n'en  avions  receu  lots  que  nous  avions  efté 
créez.  O  exceftive  charité  !  ô  mon  J  esus  >  fi  je  me  doistout 
âvous  àcaufequejcfiiisrouvn^devosmainspar  ma  créa- 
tion 9  queft-ce  que  je  vous  dois  après  que  vous  avez  daigné 
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ludenipti  me  racheter  par  le  prix  ineftimable  cic  voftre  fang?  Si  je  me 

*a*veftr  coniacrctout  à  vous,  je  ne  vous  donncray  rien  qui  ne  vous 

conveiû-  appartienne  par  une  infinité  de  titres  î  &touteî.foiî  vous- vous 

*^ofo  ^  contcutcfCE,  pootvcn  que  je  le  fàflc  fans  telcrvc.  Prcve- 

guinc  quafi  Mz-tooj  doftctdlemcaitdcvosgraccs  que  je  medonne  onU 

agni  imma-  qucmoBt  4  VOUS  »  Acqueieprenneddonnais  pour  ma  devUè 

ckiAi.  ce  mot  de  rApoflre  i  fmr       ft  fm  tm  i  J  «sus* 

t.tttr.x.  Christ. 

18  é-  '9. 
Ego  aaccm 

MEDITATION  V- 

hien-fiiits  que  l  homme  reçoit  de  Dieu.. 

s;  parva  lût  ce  qqc  je  vous  ay  donné  vous  paroiA  peu  de  choie, 
tSi  «ofto       je  vous  en  donneray  encore  davantage. 

I     D^;  Biem^ftks  tm  £m  m  rêtm  dt  'Dieu. 

II.    De  t obligation  que  nom  i%vomkT>ieudtmmmfMrfrefirvtl^ 

des  p€chea  que  ffous  »' avons  pai  commis. 
LLL  Ve  la  ^ace  qjmil  ffom  fiu$  de  pourvoir  frat^quer  de  bowfef 

œuvres. 

'IPetBkihféùtt  engencralqmrmërtÊmJéDkik 

✓ 

Onftdcrezles  bien-faits  communs  quevous  avezreoeus 

de  Dieu,  comme  font  la  création,  la  confcrvation,  la 
rédemption ,  la  vocation  à  la  Foy  &  à  la  Religion  ;  d'avoir  re- 
ccu  un  corps  fain  ôc  lans  difformité  j  une  amc  raifonnablc  . 
&  rpiritucllc.  Or  quoy  que  ces  biens  vous  foient  communs 
ayct;  plufteurs,  vous  ne  laiHcz  pas  d'en  cflre  autant,  obligé  à 
Dieu>  comjne  s'il  n'y  avoit  que  vous  qui  les  cuifiez  leceus  : 
toutàiiiit  que  voQS  ne  jouïfTez  pas  moins  des  rayons  du  So# 
iiâl,  quoy  que  tout  Je  monde  en  jouiflè  avec  vous.  Et  com* 
me  le  Soleil  ne  vous  a  pas  iènlement  éclairé  une  fois,  mais 
qu'il  le  fait  tous  les  jours  avec  une  aufli  grande  plénitude  de 
lumières  que  le  premier  jour:  De  mcme  Dieu  ne  vousapas 
fait  feulement  une  fois  tous  ces  biens ,  mais  il  vous  les  fut  tous 
jjps^nseftvgu^  les  coniàrvant.  f<ùccs  rctk^oniuikdcilçia 


c 


pour  ht  t'ie  purgative,  ^ 

qu'il  a  en  cela  :  Pourquoy  vous  a-t-il  appelle  à  la  Foy  &àU 
Religion ,  fi  ce  n'cft  afin  que  vous- vous  fandifiez  en  le  ler- 
vant.^  Mais  liclasl  vous  vouscftes  conompu  en  vousfervant 
v(Ni»*fii£iiie %  qud  fiiiet de  conColioiil  $oiiveiiez.voiu  que 
qoaad  on  le  fat  dn  bicadlDDcperiibkine  «mn  â  voloiitéa 
cm  s'aitite  foniiwtywtfa»»  âe  oa  aiaite  d'eftce  y civé  de  ici 
finrcncs* 

■  IL 
T>e  Ugraee  cpt<  Dieu  nous  a  fait  de  noms  avoir ^éfervex,  du  peehé, 
Confidcrcz  que  les  Anges  ne  font  pas  moins  obligez  à 
Dieu  pour  les  avoirprcfervezdelachcute  funcfte  dans  le  pé- 
ché ,  que  les  hommes  qu'il  a  relevez  de  cette  cbcutc.  Ainfî 
vousn'eftes  pas  moins  obligé  à  Dieu  pour  les  mauvaifes  ac- 
tions dont  il  vous  a  préièrvé,  que  pour  les  bonnes  qull  vous 
afiût  Êdie.  Vous  ponvio^ooitinicctie  les  plus  gtinds  crimes; 
TOUS  pouviez  vendrejBsus-CHR  ist  comme  Judas,  le 
icnler  comme  iàtnt  Piccret  Je  pCEfèauec  comme  &nt  Paul  ; 
&VOUS  pourriez  encore  à  prefcntvoQs  piecipitcrdans  les  de. 
fordrcs  les  plus  honteux  &  les  plus  abominaoles.  Si  vous  ne 
l'avez  pas  hit ,  ce  n'a  pas  cfté  quclqucsfois  faute  cîe  volonté 
&d'occarion  :  Or  qui  eft-cc  qui  vous  a  confcrvé  dans  i'occa- 
iion,  ou  qui  a  fait  que  l'occafion  vous  ait  manqué,  ficen'cft 
Dieu?  Faites  réflexion  fur  celles  aufqucllcs  vous  auriez  infail- 
liblement fvcœmbé,  s^  nevouseiÀMIçmi&ftcDnru  de 
ià  grâce.  Reconnoîllès  cettegrande  borné  de  Dîeir:  Admi» 
xez  û  (àinte  providcnte  qui  ne  permet  pas  que  vous  (byes 
expofé  à  des  dangers  dans  leiquels  fa  fageffe  connoift  que 
vous  l'offcnferiez ,  &.  cftonncz-vousd&w^cinaMlfidcyatjpn 
qui  vous  y  a  fi  mdifcreicmcnt  expofé.        .  • .   ,  , 

I  I  L  ^ 

^  <.    BtUgrseefie  pieu  ncm  fait  de  poumatit  ^ati^uer  de 

hormes,  mueurts, 

Conftdeies  plus  en  détail  les  bicn-^ûa  particuliers  qne 
•iwiisavcs  imns  de  Dieu.  Vous  ks  oonnoites  par  les  boii- 
Mi  omviesqtie  Vonsavcx  6iies  avec  (à  grâce  :  car  fi  de  tous-  ^ 

'  mefme  vous  ne  pouvez  avoir  une  t>oniie  pcnféc  >  former  un  raffici«aRt 
bon  dcfir  ,  proférer  une  bonne  parole,  ni  Êiire  une  bonne  lîmuj  cogi- 
aftion,  &  qu'il  faille  que  tout  cela  vienne  de  Dieu,  il  cft  «"e»^»»'» 
donc  certani  que  le  peu  de  bien  qui  eu  en  vous,  vient  uiu-  qujfi  cr 
quemcat  d&iuy.  P^icii^uieA  Tivou^yquIci  toutes  les  bonmes  nobUiiêti 

B  Xi 
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Il  Méditations 

Ibttcientia  adions  quc  VOUS  avez  faîtes  avant  que  d'c(lre  en  Religion  J 
oîo'eft"  envers  Dieu,  envers  vos  parcns,  &  envers  voftre  prochain:' 
».  Car.  i  f.  &c  depuis  quc  vous  y  eftes ,  envers  vos  Supérieurs,  vos  Confrc- 
res  de  vous-mefinc ,  par  i'obfervance  de  vos  vobxkx,  des  vos 
Règles  5c  de  vos  exercices.  Ramallcz  enfemble  toutes  ces  bon* 
nés  oeaviespour  en  tendre  â  Dieu  de  plus  .grandes  aidons  de 
grâces»  5cpoatIuy  en  faire  une  offrande  plus  entière.  Priez-i 
le  de  ne  pas  regarder  les  impcrfcâions  qui  s'y  ibnt  gUfl'ées  par 
voftre  faute.  Pricz-lc  de  vous  continuer. fes  faveurs:  &  afin 
qu'il  le  ùllc  plus  abondamment,  /oyez  fideleà  correfpondrc 
àccllcsqu'il  vous  fera  cy-aprés,  c'eflle meilleur  ôc  le  piuscf- 
Acace  moyen  pour  en  obtenir  de  nouvelles.  . 


MEDITATION  VI. 

^ui  f  homme  eji  créé  pour  une  fin  où  il  doit  tendrf 

de  toutes  fes  ferces* 

NoibiB  fkc  Seigneur  faites  moy  connoiftre  quelle  eft  xna  fin. 

mihiDomi-       ^  -r^ri 

ne  finera  FJaL  SS,  y 

m  m  m. 

pfêbn.  38.  I,     x>ieu  ê  tmt  ereê  fsm  mte  fin. 

^'  II.    L'homme  trunttùUe  en  vtùn  s'il  nafpire  à  la  fiemte, 

IIL  Les  créatures  Itty  affrenoifU  fur  leur  exemple  qtêU  y  doit 
tendre  fam  ceje. 

I. 

CONSIDEREZ  quec'cftlc  propre  d'un  homme  fagc 
de  fe  propofcr  toujours  quelque  fin  particulière  dans 
fon  travail,  &  plus  il  eft  lage  &puiflant,  plus  auili  il  fepro- 
poiè  des  fins  plus  relevées.  Dieu  qui  cil  infiniment  puiflànt  & 
âge  ne  s'eft  point  propofé  d'autres  fins  dans  fes  ouvrages  que 
iby-mefine,  aufii  ne  pouvoit-ilpas  s'en  pre(crire  de  plus  ex- 
cellente. Il  e(l  la  fin  de  toutes  les  créatures  s  mais  comme 
l'homme  eû  la  plus  noble  de  celles  qui  font  corporelles,  il 
s'eft  propofé  à  luy  poureftrefa  fin  d'une  manière  tres-parfai- 
tc.  C'eftàcettefin  que  l'homme  doit  arriver  ^  mais  pour  le 
faire  il  doit  la  connoillrc;  il  doit  l'aimer,  il  doit  y  travailler. 


pour  U  ^ie  purgathe.  ' 

Cette  connoiflancc  eft  la  fin  &  rouvrac;c  de  Ton  entcndcmentî 
cet  amour  eft  la  fin  &  l'ouvrage  de  Ton  cœur;  cet  effort  eft  la 
fin  &  l'ouvrage  de  tout  luy-mcme.  O  très-grande  bonté  de 
Dieu ,  de  vouloir  bien  cftre  la  fin  de  rhomme  1  6  tres-grand 
bon-heur  de  l'homme  d'cftrc  créé  pour  une  fin  iï  noble  l  ô 
mon  Dieu  âites-moy  la  grâce  que  je  ne  rcrpirc  que  pour 
TOUS,  que  je  n'aipireS  vous,  que  je  ne  foûpire  qu'après 
TOUS  !  Et  ne  permettez  pas,  ô  mon  unique  fin,  que  je  m'en 
pfopolê  d'autre  que  vous. 

1 1. 

L'homme  trMvai/le  en  vain  s'il  n'afpire  à  fa  fn. 
Confidcrezquec'eft  travailler  en  vain  que  de  ne  pas  tra- 
vailler pour  fa  fin.  C'eft  faire  comme  un  Nautonnicr  qui 
vogue  en  pleine  mer  fans  connoiftreleportoùil  tcndicom* 
me  un  Marchand  qui  donne  tout  ibn  bien  pour  acheter  une 
chofe  qui  luy  lèra  entièrement  inutiles  4t  comme  un  voyageur . 
qui  marche  tous  les  jours ,  &  ièlaife  beaucoup  (ans  pourtant 
fçavoîr  où  il  va.  Cependant  voilà  le  procédé  dec^ualt  tous  les 
hommes;  ce  iôntdcscreaturcsquidevtoient  toâjoursfepor. 
ter  vers  la  fin  qui  leur  a  cftc  marquée  :  ce  font  des  nautonnicrs 
qui  devroient  toiijours  faire  voile  vers  le  port:  ce  font  des 
Marchands  qui  devroient  acheter  la  béatitude  avec  la  mon- 
noye  des  bonnes  adions:  ce  font  des  voyageurs  qui  devroient 
s'avancer  tous  les  jours  vers  leur  patrie ,  pour  ^'y  rcporcc 
éternellement  s  &  neantmoins.iis  (ont  dans  un  profond  ou* 
bli  de  ce  premier  de  tous  les  devoirs.  O  ftupidité  !  Âyezcom* 
paiCon  d'eux,  mais  ayez-la  de  vous-même,  puis  que  vous 
avez  efté  dans  les  mêmes  égaieniens,  Eftonncz-vous  de 
leur  aveuglement;  mais  efton nez  vous  aufli  du  voftrc  qui 
n'a  pas  efté  moindre.  Priez  Noftre-Seigneur qu'il  Icuroiivrc 
les  yeux  &  à  vous  auiÏÏ ,  &  qu'il  vous  faûè  la  grâce  de  ne  plus 
travailler  que  pour  l'cternité. 

II  r.  ' 

L€f  treMures  apprennent  à  l'homme  par  leur  iscmfle 
qu'il  doit  fans  etjfe  tendre  vers  fa  fin.  * 

Confiderez  que  les  créatures  tendent  à  leur  fin  de  tout  leur 
cftre  ,  5c  de  toutes  les  parties  de  leur  eftre.  Voyez  le  poids  de 
h  pierre,  fadivité  du  feu,  la  rapidité  des  rivières.  Leur 
exemple  vous  apprend  que  vous  ne  devez  pas  avoir  moins 

B  iij 


I4  Mcdmtions 

d'adivité  &  de  pente  vers  voftre  fin  rurnaturelle  j  que  vous 
devez  y  nfpircr  de  toutes  les  puiflanccs  de  voftre  amc  ^  &  que 
comme  il  n'y  a  en  vous  aucune  partie  qui  ne  doive  recevoir 
une  béatitude  proportionnée  à  là  nature,  il  eftjnftc qu'elle  la 
mérite  par  les  bonnes  actions  dont  elle  el\  capable.  Ccft  donc 
de  tout  vo^s-même  que  vous  avez  dû  tendre  i  voftre  fin* 
de  tout  voftre  efjmt,  de  tout  voftre  cœur«  de  toute  voAie 
volonté,  &de  toutes  vos  puiflànces  corpordks  &  fpirimd* 
les.  L'avez- vous  fûO.  Ah  quel  fujet  de  thfteffc  &  de  doo* 
leur  de  n'y  avoirpas  feulement  afpirédela  moindre  partie  de 
vous-même  !  quelle  confiifion  pour  vous  de  tendre  moms 
vers  voftre  fin ,  que  les  pierres  ne  tendent  vers  la  leur?  Quelle 
foiblcflc  de  vous  cftre  hiflé  abattre  par  la  moindre  difficulté  ? 
Demandez  à  Dieu  un  courage  fi  grand  qu'il  vous  fafl'c  furmon- 
ter  gcnercufemeut  tous  les  obftacles  que  vous  rencontrerez 
dam  l*iGcompUflSsiiie«  de  ce  devoir. 


MEDITATION  VII. 

.  * 

J^e  Us  bÙMs  de  ce  monde  nt  fimt  fAs  U  demieri 

findelhomme^ 

vaaitMfi-  Vatutédes  vanitez,  &  toutes  chofes  ne  font  que 
irr,."  "  vanité.  Ecclef.  /.  z. 

'**•'       L     Noprcdermerefinefi  un  bien  exceUetU  (jr  relevé ^  lesèiem 

de  eewtmde  fini  bas  ér  mdignesdetiom. 
I !•  Elle  ejt  im  hèe»  quipeta  remplir  ^  eoHtentertmim  defin , 

^  (es  chofes  diUtenenefemiemfmisfMUfMte, 
m  Eik  ejl  un  bien  que  l*on  ne  peut  nous  ravir  fotttre'mo^ 

gré,  (jr  les  biens  du  monde  nom  éehé^feitf,  ^  mm 

iiffigent  fur  leur  fente. 

I 

J^tfrt  iarnkn  fmt&m  Um  wethiâ  ^  nUvét  les  Hem 
dà»memkfmitym&p^tmiimm, 

CONSIDEREZ  que  îa  fin  donnant  la  dernière  per- 
feftion  auxeho&s,  doit  eibcpiusnobk  que  ceUcsàqiii 
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clic  la  donne:  toutes  les  créatures  corporelles  font  inférieures 
î  ramederhoinme5  diesfont  corriiptlbles  dantleur  naturel 
înaterielles  dans  leur  cftie  s  temporelles  dans  leur  durée:  com- 
ment donc  pourroient- elles  donner  lademletepafbiSlion  à 
vétreamequi  e(l incorruptible  (piriraellc,&eterndle  )  Cer- 
tainement n  les  Anges  avec  toutes  leurs  perfè£lionsne  peu- 
vent pas  eftre  la  dernière  fin  de  l'homme,  àcaufc  qu'ils  n'ont 
que  peu  d'avantages  par  deflus  luy;  comment  cft  ce  que  tous 
les  biens  de  ce  monde  qui  font  beaucoup  au  defTous  pour- 
roient le  faire?  Reconnoifl'cz  en  cela  la  grandeur  de  voftrc 
ame  âc  le  ncant  de  toutes  les  créatures}  mais  aufU  rccoa-* 
noiflczàvécdouletirvoftre  imprudence,  d'avoir  voulu efta- 
jblir  Voftrc  félicité  (îir  le  néant.  Mais  pourquoy  en  avez  vous 
iifé  de  la  fi>rtç  }  Ah  mon  Dwnipourquoy  !  Ccft  parce  que 
feftûls  un  aveugles  mais  maintenant  que  vous  m'avez  ou- 
vert les  yeux ,  &  que  vous  m'avez  appris,  que  ce  qu'il  y  a  dé 
bon  &  de  beau  dans  les  créatures ,  n'cft  qu'une  ombre  légè- 
re de  vos  pcrfe^oos  in^nies,  je  ne  veux  jamais  m'attaciier 
qu'à  vous. 

I  I. 

.  Nojlre  dernière fin  efi  mikn  qui  peut  contenter  tom  mstlefirs , 
&l€seh(isdeUterrenef^mmffimfiii$féùre^ 
Coniîderez  que  quand  un  efite  a  obtenu  la  dernière  fin 
ileft  n  parfaitement  ûtisfait,  qu'il  ne.defire  rienautiecholè. 
Les  biens  de  Ge  monde  ne  peuvent  pas  donner  cet  av  antage 
â  l'homme  -,  car  quand  il  les  poflcdcroit  tous  enfemble  ,roa 
coeur  ne  fcroit  pas  content  ^  &  quand  il  le  fcroitpour  quel-  ' 
qucs  momcns,  la  crainte  dclcs  perdre  &  le  dcfirclc  les  con- 
fervcr  luy  cauleroient  une  inquiétude  qui  troublcroit  fa  fé- 
licité. C'ed  afleuremcnt  un  effet  de  la  bonté  de  Dieu ,  qui 
voulant  attiier  nos  cenus  â  foy  »  &  lompie  l'attachement  que 
nous  pourrions  avoir  aux  biens  de  ce  monde ,  y  a  plus  laiffé 
d'amettume  qu'il  n'yavoitmeilé  de  douceur.  Nefoyezdonc 
pas  ft  peu  aviféqucd'eftablir  voftrc  béatitude  dans  des  cho- 
fcs  qui  font  incapables  de  vous  donner  on  Iblidc  contente- 
ment: mnis  eftablidez  lacn  Dieu  ,  il  peut  plus  fcul  vous  faire 
goufter  de  dcliccs  dans  un  moment,  que  tous  les  biens  du  Q"*™ 
monde  ne  feroicnt  pendant  une  éternité.  Dites- luy  avec  un  juj^j 
Prophète:  0  mon  Dieu  que  les  deltces  que  vous  prcptirez,Àceux  dmii 


i6  Méditations 

Domine'  î^'  "^^^^  aiment  qui  vous  craignent  ^  font" grande  s  \' mon 
qoam  abC  coeur  efl  prejfé  dm  defir  pùmement  impatient  de»  jouy  avec 

condiai  ti-    ^gj  ^^f^, 

menribus  v  t  v 

te!P/W.jo.        ^  ^  - 

ao.         !tVb^r^  dernière  fin  eft  m  ne»  ^fmne  feui  mu  rmm  tmtrt 
dtScit  '       mpegréié'UsIriemdufmmUmm  ^béff^, 
•nima  mM     Coiiiîdcrez  que  noilrecicniiete  fin  cft  d'an  orare  fi  rdoré 

inatriaDo-  au dcflUsdcscTCatures ,  qucquand  nous  l'avons  obtenue,  cl- 
^.8|.  f.  les  ne  font  (MS  capables  de  nous  la  Eure  perdre,  ni  de  nous  la 

'  donner,  quand  nous  ne  l'avons  pas.  Ceft  encore  pour  cette 
raifon  que  les  biens  du  monde  ne  peuvent  eftre  noftre  der- 
nière fin  ,  puis  qu'ils  font  pcriflablcs ,  &  quclcs  hommes  peu- 
vent les  donner  à  ceux  qui  ne  les  ont  pas,  &  les oftcrà ceux 
qui  les  pofl'edent.  Faites  reflexion  fut  les  continuelles  révo- 
lutions qui  arrivent  dans  le  monde,  queceluy  qui  cft  aujour- 
d'huy  riche  &  élevé  en  dignité ,  (èra  demain  pauvre  ét  réduit 
dans  une  condition  baflc  &  ravalée;  &  que  celuy  qui  eftau  jour-  ' 
d'huy  dans  la  jouïflance  des  plaifirs,eft  demain  dans  l'affliC' 
tion  &  dans  la  foufFrancc.  Remerciez  Dieu  qui  pour  déta« 
cher  voftre  cœur  de  tout  ce  qu'il  y  a  ici  bas,  aafllijerti  toutes 
choies  à  un  changement  continuel.  Mcpnfez  des  chofes  qui 
fontfi  periflables  &  pallagcrcs,  qu'à  peine  peut-on  les  avoir 
entre  les  mains,  qu'iacontincnt  elles  n'échappent.  Eftonnez- 
Vous  que  nonobllant  leur  fragilité,  vous  ayez  voulu  y  efia- 
^lir  voftre  bon-heur  $  &  fepaiex- voiude  ces  cho&s  pciilQâbles 
pour  ne  pas  petit  avec  elles*    ^  t       ,  x  . 


MED1-. 


pour  ia  <vie  purgative.  • 

MEDITATION  yilL 
Sur  U  mejme  fijet, 

m 

inonde ,  &  je  n'y  ay  trouvé  que  de  h,  vanité  7JiZJ% 
ôc  de  l'inquiétude  defprit.  Exclef  i,  if,  ^u^u 

£m  dernière  ft»  (jr  U fim/er4imàie»de  thmm  m  t9i^tfe 
r.     Ni  damUsricheJfes.  ttâft.i^ 
Il     Ni  dans  les  honrteurs» 
m,  NidaniUsfUifirs.  ^ 

4 

COnfidercz  que  fi  la  béatitude  contente  le  cccur  de  l'hom- 
me fans  le  déchirer,  fi  elle  le  met  en  rzposlansi' inquié- 
ter ,  fi  elle  rëlcvc  au  dcfius  de  tout  fans  l'abaifler  ;  les  richeflcs 
ne  peuvent  elke  u  dernière ân  de  l'homme  >  puis  quelles dé- 
cfairettfbACorar}  &  que  pour  cette  raiioa  le  FUs  de  Dieu  ks^ 
appcDe  des  e^iiacs  ^  qu'cUcs  L'iwpaeicnt  auifi.  bica^piiiid  tl' 
les  pQ0i9clc,  qucqoandil  nelcspoflcdepasi ^qa^eUes l'alMi^  M»t.ii,tû 
fent  jolqaalercndrc  cfclave  d'un  peu  de  terre  /auneoublitt*  '** 
che  Joint  quiln'y  aprerquepoint  de  vice  dont  la  ncfadTesjie 
ibient  oulacaufe,  ou  roccafion ,  &à  quoy  elles  ne  portent 
ccluy  qui  les  poflcde.  Scroii-il  bien  pombic  qu'avec  tant  de 
mauvaifesqualitez,  &  dcmauvaifes  liiites,  elles  puflent  mé- 
riter nos  atVcdious?  Non  certes,  &  neantmoins  voyez  com- 
bien de  perfonnes  leur  donnent  leur  cœur  tout  entier.  BUT* 
mesttiiecoodtiiteltpciiiiKUcieiiiê,  ft  peu  chieftiennCy  &  fi 
pm  faiibfuiablet  &  pour  ne  pas  tomba:  dans  «t  fenblaUe 
égareoient»  mépnfes-lesdettmt  voftie  cœur ,  &  pcoteftes  4 
Dieaque quand  vous  autiez  dans  voftre  diipofiaofi  les  thw- 
fors  de  tout  le  monde>  votts  iesquitccticz  trcs-vdioittierapoK 
Ton  amoor.  • 

II. 

Le fawveratn  h:  en  de  l'homme  ne  conftjie  pas  d.ws  les  honneurs. 
ConTidcrez  que  il  U  béatitude  eib  pour  tou^  les  liommcs* 
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i8  *  Méditations 
les  honneurs  né  peuvent  pas  cftre  leur  dernière  fin,  puisqu'il 
n'cft  paspolTible  à  tous  de  les  acquérir  ,  &  qu'il  leur  cil poill- 
ble  d  acquérir  leur  iôatfctain  bien.  Si  tous  eftoîent  Empercars, 
qui  reroient  les  (Ujcts?  Et  iî  tons  eftoient  Seigneurs  «  qui  iê- 
iDientlesefclaves^  Ce  fctoit  affiirentent  une  étrange  confit- 
fion,  Acc'cûunefiet  de  la  Providence  divine  qu'il  y  ait  deU. 
différence  entre  les  conditions  des  hommes.  De  plus  la  bonne 
opinion  que  l'on  a  de  nous,  n'cft  pas  en  nous,mai!>  hors  de 
nous:  &  il  arrive  qu'afTcz  Ibuvent  ceux  qui  nous  cftimcntcn 
un  jour,  nous  méprirent  dans  lejour  llùvant.  Voudricz-vous 
donc  bien  eilâbiir  voÛrc  béatitude  dans  une  chofc  qui  dépend 
du  caprice  des  autres  î  Ayez  de  là  confuHonde  vous  eftrc  cm- 
preflé  pour  acquérir  un  peu  de  réputation  parmi  les  hommes^' 
êc  de  vouseftre  mis  fi  peu  en  peine  d'en  acquérir  auprès  de 
Dieu.  Croyez-  vous  que  la  grandeur  d'un  Clireftien  (bit  dans 
lesabaiflèmens?  Guy  certes  vous  le  croyez  :  Pourquoy  donc  ne 
les  embraflcz-vous  pas  ^  Craignez  que  Jésus-Chris  t  vous 
voyant  dans  cet  également  ne  vous  méconnoiflc  pour  Ton  Dis- 
ciple, vous  qui  ne  voulez  point  avoir  part  à  les  humiliât  ions.  <  - 

III. 

Ze  fouverain  bien  de  thomme  ne  confijle  f/u  dmi  les  plaifirs, 
Coiiitderez  que  ii  lademteiefinde  l'homme  doit  eftie  ac^ 
compagnée  de  plaifir»  ce  ne  d<Mt  pas  eftre  des  plaifirs  de  la 
chair  ni  des  kxa.  U  doit  avoir  une  fin  bien  plusfubltme  que 
les  animauxqui  jottïfientde  ces  plaiHrs  plus  pleinement  que 
loy.  La  nature  de  ces  plaiHrs  eft  honteufe  j  &  celle  de  noftre 
béatitude eft  honorable  :  leur  durée  n'eft  que  de  quelques  mo- 
mcns-,  &  noftrc  félicité  doit  eftre  éternelle  :  Leurs  effets  font 
d'attirer  après  eux  la  honte,  le  repentir,  &  le  remords  de  con- 
Icicncc  j  &  nolire  bon-heur  a  pour  fon  appennage  les  dou- 
ceurs duPatadis  &lesdeIicesdeDieu.O  qu'il  y  a  peu  d'hommes 
qui  gouttent  cette  vérité,  &  qu'il  y  en  a  bien  davantage  qui 
méritent  le  nom  d'Epicuriens,  que  deChiettiens!  Quel  dei^ 
bonneur  àjEsu s- Christ  d'avoir  des  Difciples  qui  font 
profeiHon  dé  là  Loy,  6c  qui  la  violent  par  des  aâions  hon- 
teufes?  Mon  amc  éloignez-vous  avec  horreur  de  ces  volup- 
tez  infâmes,  prenez-garde  mcmc  d'en  occuper  voftre  pen- 
fée;  mais  contemplez  louvcnt  les  lâintcs  délices  qui  vous  at- 
tendent dans  le  Ciel.  &nefoyez  pas  fi  folle  que  de  renoncer 
*  aux  plaifirs  des  Anges  pour  vous  abandonner  à  ceux  des  bcûes. 
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ME  D  IT  ATIO  N  .  IX. 

En  quoy  confifie  le  fiuyerain  bien  de  l  homme, 

Lavieécemelkconfiiteàvoiiscotmoiftcej  vousqui  Hcceavi- 
cftcs  le  fcul  Dieu  véritable.  >f».  17.  j.  Sfognor: 

cant  te  fo- 

I.      ^ue  Dieu  efl  noFire  dernière  fith  lumweiom 
IJL    Comment  nous  po Je  dons  Dieu, 
llh  ^uel  cji  U  fnnci^d  ept  de  eate fojjejfion, 

I. 

Que  2>im  eff  m/tn  darnienfit/. 

COnfidcrezquc  puisque  la  dernière  fin  de  l'homme  ne 
peut  dhe  dans  aucun  bien  cteé,  il  âitt  de  necefTité 
qu'elle  lé  trouve  dans  rincreé.  Oay  c'eft  Dieu  m£fne  qui  eft 
1  objet  delà  felidté  des  hommes  :  quel  bon-heur!  U  eAoic 
delà  juf^ice  de  Dieu  de  ne  leur  en  pas  piopofer  d'autre,  fup*  * 
pofé  le  décret  qu'il  avoit  Êiitde  les  créer  pour  une  fin  furna-  ^ 
turelle:  Ilcftoit  de  l'amour  de  Dieu  de  ne  nous  pas  donner 
une  autre  fin,  car  tout  ce  qu'il  auroit  donné  à  l'ame  fans  fc 
donner  foy-même,  auroit  cfté  incapable  de  la  rendre  bien- 

•  heureufe  :  U  cftoit  de  neceflité  que  cela  fui^  de  la  forte ,  car  il 
n'y  a  que  Dieu  qui  pofledc  tout  ce  qui  eft  ncceflaire  pour  rea- 
dre parfaite  la  febcité  d'uncame  ipiritudle»  qui  iàns  luy  n'an- 

(rôît  pas  une  fin  proportionnée  i  û.  natuie.  Quedois-je  plus  ' 
admirer  en  ceci,  ou  l'infinie  bonté  de  Dieu,  ou  l'infini  txAi« 
heur  de  l'homme }  Q^e  ma  langue ,  ô  mon  Dieu ,  chante  vos 
louanges  j  que  mon  cœur  (bit  dans  les  tranfports  î  que  mon 
efpritfoit  tout  pénétré  d'admiration  en  vcuë  d'une  fi  grande 
grâce.  î^ais  que  déformais  ma  langue  ne  parle  que  de  cette 
^  félicité  ,  que  mon  cœur  n'alpirc,  Ôcquemoacfpiicncpcnfe 

*  qu'à  cette  fouveraine  béatitude. 

IL 

Cmment  mm  pojfedom  i>ieik  * 
Confîderez  que  ce  neferoitpasaflèz  à  voftie  ame  d'avoir 

Dieu  pour  objet  de  (h.  félicité,  fi  elle  n'en  jouyflbit  &  ne  s'u- 
niflbit  à  luy.  £lie  s  y  unit  pat  la  vifion  daite  &  intuitive  de 
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fon  entendement ,  dont  le  propre  cft  de  s  unir  sux  chofes  ^q'îI 
rci^oit  en  foy;  &  Dieu  s'écoulera  d'une  manière  ineffable 
dansceluy  des  Eicn-lieurcux  pour  le  pénétrer  intimement  de 
Tes  lumières.  Elle  s'y  unit  par  l'amour  de  Ton  cœur  j  car  le 
propre  de  U  volomé  eft  dt  s'unir  aux  àaoSa  wcn  IdSiftetlcs 
elle  cft  attirée  $  &  Dica  attirera  â  foy  d'unemaniere  également 
forte  fcagrcabtecfMr  dfi  Smm  »  poisrla  oatdfer  amotocnicr 
ment.  Cette  oonnoi (Tance  &  cet  amoor  ktoot  commit  Ici 
deux  aides  avec  lefquclles  lame  volera  à  Dieu ,  &  comme 
'  les  deux  bras  avec  le  (quels  elle  J'cmbraflèra  &c  s'anira  à  luy. 
O  quelle  communication  de  Dieu  à  l  ame  î  6  quels  tranif- 
ports  de  l'ame  en  Dieu  !  6  mon  Dieu  quand  fcra-ce  que  vous 
vous  communiquerez  à  moy  de  la  forte ,  &  que  je  me  tranf* 
porteray  en  vous?  Mais  en  attendant  que  je  vous  voye,&  que 
|e  vous  aime  damkCicl»  comaefiiotks  Saints, faitcs-moy 
h  graoe  de  vous  oottooite  4cde  vous  akncr  6a  h  «oee 
ccBUOie  fout  les  Jufie&. 

HT. 

^It^kfrmifd  efftt  de  ttntf]le(pm. 

fnebriabû-  Con/ïdcrcz  que  là  joye  cft  la  plus  immédiate  propriété 
nue  donus  découle  de  la  béatitude.  Elle  eft  un  ruiflcau  de  délices  qui 
to«.  enyvrelcs  Saints,  un  fleuve  de  paix  qui  les  réjouit,  un  tor- 
P/i/.  3f  .  9.  jrcnt  de  plaiiirs  qui  remplit  toutes  leurs  puiflanccs.  Elle  cft 
vi^  itMiT  ctecoelle  dans  ià  durée,  immcniè  dans  iês  douceurs ,  inépuu 
le  qiMfi  fitticdaai  ici  commnnicatiQnB,  &  iucompidtenfible  dans  & 
Inundi^-  ^^'^"^  Cdli  «cite  ioye  que  Dîen  inrite  ici  élctts  avec  do 
Icm.    ~    ICtmes  qui  font  connoiftre  (à  grandeur:  »  dît-U  à  CCS 

IfA  tfd.  is.  âmes  iidelcs ,  dâm  Isjoye  de  vojlre  Seigiteur  ;  venez  prendre 
Serve  bone  patt  aux  faintcs  délices  devoftre  (buvcrain:  O  que  cette  fe- 
inua  ia  moncc  eft  douce  &  agréable  !  Il  n'y  a  pas  une  feule  créature 
Eominrtni  defire  les  plaifirs  :  fouhaitcz-les  à  la  bonne  heure ,  mais 

hut  xj-.ii.  fouhaiiez  ceux  du  Ciel  ^  &  fou\'enez-vous  que  l'on  ne  paflc 
Quantam  ]^^^  dcs  delices  du  monde  Sa  des  icns  à  la  félicité  du  Para*, 
in  deHcHt  dîi.  Souvcncx-vousciioore  que  les  tourmensque  les il^roavcx 
[am  dâir  ^^"^  TEnfer  font  proportionne*  aux  platfirs  qu'ili 
initorami-  ont  en  dans  la  vie  ;  mab  que  ks  Bien-heureux  poflèdent  plus 
tum  ac  lue.  de  joye  dans  le  Cid^  qu'ib  n'ont  endiué  pour  Dieu  detour- 
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MEDITATION  X. 

éicttte  iemèmfiti 

O  tûoik  Oieti  que- ceux-là  font  heureux  qui  demeu-  qui. 
rem  dan$voârcfiinteMâi£Miii^.8).j.     .  domo"u. 

Domine. 

I.      La  deftrtr  ceH  un  bien  commencé.  ^i  f- 

IL    La  reehmber  cefi  un  bien  mvtmeé. 
X II.  La poJfetUr  cefi  m^em  eonfommé* 


t 

» 

CONSIDEREZ  que  h  fclidté  eft  fi  conforme  à  la  na- 
ture raiibnnablc  ,  qu'il  neft  pas  jurqucs  aux  démons 
quinelafouhaitcnt  :  neantmoins  ces  defurs  eftant  plûtoft  des 
mouvemens  de  la  nature  que  de  la  volonté,  ne  peuvent  pas 
donner  commencement  à  la  béatitude,  qu'il  faut  fouhaitec 
fl'un  coeur  pur  A  d'vv»  vokmté  j(àmte;-Dcs.ddiis  &mbla- 
tki  Ibnttecoaimcncfminfdcnoto  bon-heôr,  oommelcs 
^cfiis  du  péché  font  le  coûunenoaneutde  noAxe  mal-heur, 
ÛirflOas«epouvons  guère  autreaient  cdrc  heureux  en  cette 
vie  que  par  ie  defir  &  p$ur  l'elpefancc  de  podcdcr  un  Jour  U  (^i^ad. 
beatitude}&  ce  bon-heur  commencé  s'augmente  â  proportion  modum 
de  l'accroiflcment  de  nos  dcfirs  &  de  nortre  clpcrancc.  C'cll 
vous  taire  une  demande  allez  mutile  que  de  vous  dciiiandcr  fôta  «qaa. 
{i  vous  la  ddlrez ,  car  vous  dites  Couvent  avec  David  :0  mo/t  'om.înde- 
Iffeu,  mmMmedififtéwecimtimtimràfm  devamtrûmf^t  qu'un  'merad 
Ctrf  éurédtfirtéi  trmvtr  mu /wKii|pi  ^avec  un  Apoflre  :  te  dcm. 
0  <f[ke}ifjic grands difirsdifmrtUÈê  mèfinàUvitquejetraifiii  ^/«'•4>.  %l 
fmm  Uiktfies,  fur  etmmnter  mn  vk  hem  kmnitfr  mite  ks  i>en.ierium 
4Êtgts*  Omod  icra^cedooc»  ôom»!  Dieu  que  je  vous  veray  »  ^J^"| 
que  je  vous  aimcray ,  que  je  vous  polîcderay ,  &  que  je  me  rc-  effe  eum 
iouïray  eteroeUemcot  de  cette  veuë  »  deïct  amour  &  de  cette 
poucuion;  RismcHm. 

C  ii) 


Méditations 

La  rechercher  cejl  un  bien  avancé. 
Confidcrezavec  quelle  inclination  &  avec  quelle  viftcfle 
l'eau  des  rivières  retourne  dans  la  mer ,  qui  eft  iâ  fin  Ôc  Ton  ter- 
me: car  fi  on  la  defionme  dans  les  prairiesoa  dans  les  parterres, 
leur  beauté  ne  l'y  arrefte  pas  -,  &fi  on  luy  oppoièdes  digues 
pour  retenir  fon  cours, ou  ellepafié  â  travers,  ou  bien  clic 
selevcpardefllis,  afin  de  pouvoir  continuer  fa  courlc.  Voilà 
l'idée  d'une  ame  qui  afpire  à  la  béatitude  :  elle  y  tend  avec 
une  forte  5c  douce  impctuofitc ,  rien  n'eft  capable  de  l'en 
cmpcfclicr ,  &  fi  le  monde  lu  y  fait  mille  promcllès  pour  la  re- 
tenir, ou  fi  la  cbiair  luy  forme  des dilîîcultcz  pour  l'arrcfter; 
elle  s'clcve  au  delîusde  celles-là,  par  le  mépris  qu'elle  en  fait, 
&  (urmonte  ccUes  cy  avec  les  armes  de  la  mortification, 
ce  qu'elle  fiiit  avec  un  platfir  qu'elle  peut  bien  reflêntir ,  mais 
qu  ellene  peute^primer.  Examinez  fi  vous  cherchez  le  Para- 
dis avec  une  pareille  ardeur  5c  avec  cette  (âinte  opiniaftreté. 
Hcgrcttcz  dans  rametmme  devoftrecœurle  temps  que  voiv 
avez  employé  aux  amufèmensdu  monde  &  de  la  chair,  qui 
ont  amorti  un  fi  fiint  empreflemcnt:  &  mettez  tout  vofti* 
plaifu  âcheicheile  bicaibuverainôc  immuable. 

111. 

La  pojjeder  cefi  un  him  €onfimmé. 
Confideiez  que  polfeder  là  fin  c'cft  poflèder  tout  j  car  c'eft 
poflcderla  bcatimdequieftun  eftat  qui  contient  en  foytous 
les  biens  imaginables  t  qui  bannit  de  wy  tous  les  maux  poffî- 
'  bles ,  &  où  l'on  cft  en  afleurance  de  ne  jamais  fouifrir  le  plus 
petit  de  ceux-cy,  &  de  ne  perdre  jamais  le  moindre  de  ceux- 
là.  C'eft  un  eftat  où  l'amc  polfede  Dieu  avec  toute  la  pléni- 
tude dont  clleeft  rendue  capable  par  Tes  mentes  &  par  la  lu- 
mière de  gloire.  C'eft  un  eftat  par  lequel  nous  entrons  dans  la 
compagnie  des  Anges  &  des  Saints ,  &  qui  nous  fait  recevoir 
la  poûeiTion  du  Royaume  de  Dieu ,  pour  en  jouir  pendant 
toute  réternité.  Avec  quelles  paroles  peut-on  animer  ce 
bon.heur$  Si  le  cœur  ne  peut  le  comprendre,  comment  eft- 
ce  que  la  langue  pourroit  le  déclarer!  Omon  cœur,  raflem* 
l;»le  toutes  tes  affeûions  pour  mériter  un  il  grand  bien  :  Il 
eft  vray  que  Ibn  excellence  en  mérite  bien  d'autres  que  les 
tiennes  ;  Dieu  neantmoins  s'en  contenus  mai^  li  veut  que 


pour  Uyie  purgative.  ^ 

tu  les  dcAfid  tontes  pour  un  li  noble  fujet  \  que  tu  les  rap- 
portes toutes  à  une  fl  noble  fin ,  &  que  tu  les  lefulès  toutes  à 
qudque  autie  chofe  que  ce  puiflè  efiie. 

MEDITATION  XI.*' 

^uél  efi  U  de^uoir  dê  t homme. 

Qjieft-ce  que  le  Seigneur  voûre  Dieu  demande  de  Quid do- 
vous,  (inonquevousleciaigniez,  que  vous  gar-  ^^tl 
diezfes  commandemens ,  que  vous  Taimiez^  &  rirâcMDo' 
que  vous  le  fèrviez  de  tout  vofire  coeur  ?  minûDeum 

*•  tQum»  0c 

I.  De  la  nature  de  ce  devoir.  «mbule»  in 

.  vnscjus,  & 

II.  De  i  excellence  de  ce  devotr,  dilinseum 
m.  De  U  durée  de  ce  devoir.  M  tebniu 

•  Domino 
j  Deo  tuo  in 

■t*  toto  corda 

T9e  la  nahm  Se  ee  devoir,  ^^tut  lo.n. 

CONSIDEREZ  que  la  première  chofe  que  doit  faire  un 
Gentil. homme  qui  eft  receu  au  nombre  des  Officiers  du 
Roy>  c'eft  d'apprendre  quel  eft  Ton  devoir:  de  mefme  la  pre- 
mière chofe  que  vous  devez  faire,  vous  qui  eft  es  appelle  au 
icrvice  de  Dieu ,  c  eft  de  <:banoiftrc  quel  eft  le  voftre.  Voftr  e 
devoir  c'eft  d'aimer  Dieu  d'un  amour  meûéde  crainte  &  de 
xeipeâ ,  parce  qu'il  eft  voftre  Peré.  C'eft  de  le  crsindied*nne 
crainte  accompagnée  d'amour  &  de  confiance ,  parce  qu'il  dft 
voftre  bien-fai^teur.  C'eft  de  luy  obéir  d'une  obcïfïàncegayc, 
prompte  &  genereufe,  parce  qu'il  eft  voftre  maiftre.  C'eft 
de  luy  rendre  un  fervice  fidellc,  dévot  &  conftant,  parce  qu'il 
eft  voftre  Seigneur.  Voila  ce  que  vous  devez  faire,  &  voila 

félon  le  reproche  de  Voftre  confcièncc  ce  que  vous  n  avez  pas 
^t.  En  quoy  l'avez-vous  aimé ,  vous  qui  vous  eftes  trop  ay- 
mé.au  préjudice  même  de  l'amour  que  vous  luy  devez  i  Quel 
dérèglement  !  En  quoy  luy  avez  vous  obeï,  vous  qui  avez 
obcï  en  tout  à  vos  pafTionsï  Quelle  confu/îon  !  En  quoy  luy 
avez- vous  rendu  fervice,  vous  qui  eftes  l'cfclave  d'autant  de 
maiftres  crnds  que  vous  eftes  fujet  à  de  vices  ^^^JucUe  honte  ! 
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14  Midkétùms 

IL 

pe  texeeSeme  Je  te  deuêk. 
Confîderez  les  circetleiiteft  qoatitczdece  deroir  >  il  eftn»: 
ble>  UcftÊLcUe ,  il  cftdoux.  Ucftii  noble  que  les  Angesn'ca 
auront  point  d'autre  pendant  toute  l 'éternité,  nivousaufD, 

iî  vousc[lcsa{rez  iicurcuxque  d'eftredcleurdtmspsgnie.  Ileft 
fî  facile  que  les  perfonnes  les  plus  foiblcs  peuvent  auflî  bien 
s'en  acquitter  dans  leurs  maladies  ,  que  les  plus  vigourcufcs 
Jogum  *c-  dans  leur  faute.  Ilcft  trcs-douxj  il  faut  avouer  ncantmoins 
fuTiT"^  <l^ice'cft  un  joug,  mais  c'cft  un  joug  agréable  :  que  c'cft  un 
onus nicura  fardcju ,  mais  un  fardeau  léger  j  que  c'eft  une  croix ,  mais  une 
^       cioix  qnieftpldne  d'onâioa  &  dedoncear»  N'en  eftott-ce 
''      pas  lâaflëzpottr  engager  voftre  coeur às'enacquineravecune 
parfaite  fidélité  ?  £t  toutesibis  il  s'en  eft  oublié  ju(qu'â  pre- 
fent.  Qu'il  (oitdanslaconflinond'avoirmanqQéà  un  dévoie 
iiûcilc  :  Qu'on  luy  reproche  fon  inlcnfibilité  pour  avoir  man- 
à  un  dcvoii-  fîngrcablc.  O  mon  Dieu  je  me  condamne 
moy-mcme  devant  vous  pour  avoir  néglige  un  eicvoir  dans  le- 
quel vous  aviez  mis  tant  d'excellences  pour  m'cngaget  plus 
doucement  à  m'en  acquitter  avec  plus  de  plaifu:. 

III. 

Lm  Airée  de  ce  devnr» 
Confiderezque  le  devoir  d'un  manueimw    finir  afwc  la 
journées  ccloyd'un  Officier  chez  le  Ro7ilè  termine  avec  le 
quartier»  celuy  d'un  domeftîquc  avec  lannécî  maiscelny 
d'un  enfant  ne  fc  finit  qu'avec  la  vie.  La  durée  de  voftrc  de- 
voir eft  fembhblc  à  celle  de  ce  dernier,  &non  pas  des  prccc- 
dens  j  car  fi  vous eftes obligé  d'armer,  d'honorer,  &  de  fer- 
vir  Dieu ,  c'eft  pour  toute  voftrc  vie ,  &  même  au  delà  de 
voftrc  vie,  puis  que  pendant  toute  rétcrnitcfaintclcsbien- 
ItcufcttX  feront  occupez  à  rendre  ce  devoir  i  Dieu-,  &  s'ils 
eflokm  capables  de  douleur ,  ils  en  aqroieÉit  de  ne  s'y  efire 
pas  plûtoi^  appliquez ,  dç  Ibubaitepienr d'avoir  cfté  créez  de 
'  toute  éternité  pour  avoir  p6  toujours  vacquer  à  ce  glorieux 
cmploy.  Formez  ce  fouhairavecetrx,  &  ayez  en  fuite  un  vé- 
ritable regret  de  vous  eftre  acquitté  fi  tard  d'un  devoir ,  pour 
l'accompliflemcnt duquel  la  viccfttrop  courte,  &  Icternité 
s.  Augufim.  n'cft  pas  tj-op  longue.  Dites  à  Dieu  avec  un  grand  Saint:  Vay 
commencé  trop  tard  à  vous  aymer ,  0  venté  ég,%lement  ancienne  (ir 
nowveUc  l  ïfi\  cmmemétrop  tarà  à  vous  connoillre ,  o  vérité  eter* 
neSe.  MEDI- 
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MEDITATION  XIL 

>  J>es9uyéni  propres  pomrsâcqmttirdêfruinoir. 

Ayant  appelle  dix  de  fes  fèrviteurs,  il  leur  donna  j^^**^, 
dix  mines ,  &  leur  die  :  Faitcsproficer  cet  aigenc     vis  lui;,  de- 
iufqu  a  ce  que  |e  revienne.  Lmc.  19. 15.         fem  mn»! 

&  3>t  ad  il< 

L  Des  moyens  naturels.  lw..Nc:go. 
T  r  ^     tiamiiii  d& 

II.  Des  moyens  moraux.  waio. 

III.  Des  moyens  furnatiérels,  13 


Dey  MMMWf  MtMnis» 

CONSIDEREZ  que  Dieu  a  pourv'cu  l'homme  deplu- 
fieurs  inftrumens  trcs-proprcs  pour  acqucnr  fa  derniè- 
re fin,  &  s'acquitter  de  Ibn  devoir,  dont  les  uns  font  naturels 
conune  les  cieux ,  lesaftrcs ,  les  plantes ,  les  animaux  ,  en  un 
mot  tout  le  monde ,  qui  eft  le  grand  Livre  dan<>  lequel  faint 
^toine  trooroitdei  leçons  admitaUcs.  Vous  les  y  pouvez 
tiouver  auiE,  cas  la  beauté  des  aftie8&  des  flcms  eft  le  tt*  ^i^îJb^ 
bleau  de  celle  de  Dicaj  la  lumière  du  Soleil  eftlimagedeb  lunt.intti- 
fiennc  j  la  fotccdcs  lions  &  des  éléphants  reprefentc  (à  toute-  p^riomori 
puiÛànce  ;  &les  grandeurs  invifibles  de  Dieu  font  devenues  rem^  itcma 
comme  vifibles.dcpuis  qu'il  a  donne  lettre  aux  crcatiu:es.Vous  q"oq"<^  «- 
navez  peut- citre  jamais  fait  cette  rctlexion,  que  la  connoil-  &aivinita«. 
ûnce  de  ce  qui  le  pafle  dans  le  monde  peut  vous  fcrvir  pour 
aller  à  Dieu  :  &  vous  avezaulU  peu  penlié  que  vous  en  fer- 
vaoc  à  d'autres  fins,  vous  n'avez  pà  le  âiie  (ans  opnttevenic 
i  fes  dcfièins  ^  neantnooîns  combien  de  fois  l'avez-voas  &it  \ 
Ckmcievez  autant  de  douleur  à  caufe  de  la  faute  que  vou& 
avez  commife  en  cela,  que  vous  devez  avoir  de  reconnoiC- 
&nce  envers  Dieu ,  qui  ne  vous  £ût  voir  ça  choies  que  pour 
iêrvir  âvoffarcfanâiâcation* 

I  T. 

D«  moyens  moraux. 
Confidcrcz  que  vous  devez  compter  au  nombre  des 
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moyens  que  Dieu  vous  a  donnez  pour  aller  à  luy  &  pour  le 
fcrv  II ,  \  os  règles  faintcs ,  les  avis  Aies  correÛions  de  vos  iu- 
perietus,  &  les  exemples  de  venu  qae  vous  voyez  en  vos 
frètes.  Ces  inftnunens  vous  font  plus  propres  que  les  pte* 
mieis,  caria  prudence  de  vos  règles  marque  ce  que  vousdc^ 
vcz  faire  ;  l'exemple  de  vos  frères  montrequc  vous  le  pou- 
vez faire.  Mais  fi  tout  cela  n'eft  pas  entièrement  fuffifant  pour 
vous  porter  à  le  faire, vous  avez  les  avis  de  vos  Supérieurs  qui 
vous  y  excitent  avec  douceur,  &  leurs  corrections  qui  vous 

.*;'t  preflcnt  avec  fcvcrité.  Penfez-vous  que  ce  Toit  une  petite 

grâce  que  d'aA'oir  en  fa  mam  une  Règle  faintc  ^  devant  Tes 
yeux  des  Religieuz  vertueux  s  fie  â  ibn  coûé  un  Supérieur 

;  zelë  Ôc  prudcDti  Croyez  que  Dieu  ne  peut  guère  vous  don* 

ncrde  grâce  extérieure  plus  grande  que  celle-U.  Remerciez- 
le  d'une  iî  grande  bonté  envers  vous  ^  &  prenez  garde  de  ne 
pas  tourner  à  voftre  dommage  par  voftre faute,  ce  qu'il  ne 
vous  avoit  donné  que  pour  voure  bien  par  fbnamour. 

iir. 

Des  moyens  /ur naturels, 
Confidercz  une  autre  Ibrte  de  moyens  encore  plus  faints 
&  plus  proportionnez,  puisqu'ils  font  furnaturcls  &  divins. 
Ce  font  les  grâces interiénres,  les  infpirations ,  les  Sacrement 
la  proteûion  des  Anges,  l'exemple  de  Jbsus-Christ 
pendant  ià  vie,  &  reffiiHon  4e  fon  ûng  â  iâ  mort.  Après 
cela  n  vous  ne  âites  ce  que  Dieu  demande  de  vous,  que 
pouvez- vous  apporter  pour  voftre  excufcr'  Puisque  fesgra* 
ces  vous  éclairent  &  vous  échauffent ,  Tes  infpirations  vous 
attirent  à  luy,  fcs  Sacremens  vous  fortifient ,  Tes  Anges  vous 
défendent,  les  exemples  vous  inflruifent,  &  Ibn  lang  doit 
Quid  e(i    gagner  vollrecccur  jDieu  ne  peut-il  pas  vous  dire:  J^'ayjc 


ultra 'face-  f^^^^  pourvons,  que  je  mime  fuît  \  Je  vous  preicnte 
re^^vincx  crcatuTcs  dans  Tordre  naturel,  mes  iêivîteufs  &  mes  amis 
meae.8caqa  daus  l'ordre  motalj  mon  Fils,  mon  £lprit>  &  moy-même 
)r«'f-  4-    dans  l'ordre  divin  s  que  puis-je  davantage  ï  11  eft  vray,  mon 

Dieu,  que  voftre puiflancc,  voftre  fagcflê,  vos  trefors  font 

commeépuifezà  monefgard:  j'adore  voftre  puiflancc,  j'ad- 
mire votre  fagciVe  ;  mais  jctafclieiay  avecYoiUclaintegraccde 
prodtcr  de  vos  trclbrs. 
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four  h  fvie  purgAti've,  17 

-  MEDITATION  XIII. 

^ufcifiun  grâneLdeJbrdrê  fue  if  atm/ir  de  ces  moyens'' 

Seigneur  voicy  voftre  marc  d'argent  que  j'ay  tenu 

envelopé  dans  un  mouchoir.  Imc,  19. 10.       1"'  /^""^ 

*  '  habai  rcpo- 

L     e^e/f  mitfum  deju/Uee  dahufer  Jetés  moyem  ttatmeU.  ^0/° 
II.    C'eji  un  défaut  de  SgUgion  dahufer  de cesmoyemmcrmiC,  £iv.i|[.t«7 
m.  Ceji  an  drfmu  étâmour  de  J>ie»  dtibuftr  de  tes  tmyem 
finMmeU, 

L 

C^mtAfémtiejiifkt  ^ahifir  Jt  cet  mûftm  netmtlt* 

CONSIDEREZ  qaefi  c'eftimaâed'injufticedeprendte, 
kbiend'tmepcr&ane  oontie  ùl  volonté»  c'en  eft  aulfi 
un  de  s'en  icrvir  à  des  uiàges  contraires  â  fcs  delTcIns.  C'cft 
l'injuftice  que  commet  envers  Dieu  ccluyqui  fe  fert  desctea- 

turcs  à  de  mauvais  ufagcs.  II  en  commet  encore  une  à  l'en- 
droit des  mcmes  créatures,  qui  n'ayant  cfté  créées  que  pour 
luy  fervir  de  moyens  pour  aller  à  Dieu ,  s'il  ne  le  fait ,  il  les 
privcdcla  fin  de  leur  création  :  Ainfi  ccluyqui  les  fait  fervir 
pour  1  accompliOTemcnt  de  les  parlions  &  de  Tes  péchez ,  leur  Vanîmi 
fiOt  IbufFor  Violence ,  les  &it  gémir  &  lenr  &it  injufttce.  O  f^'^jX  «a 
qu'il  y  a  peu  deperibnnes  qui  rendent  cette  juftice  aux  créa-  non  voi&  : 
tutesde  les  £ûre  lèrvic  iêuUmcnt  aux  fins  ordonnées  de  Dieu  ! 
SUes  peuvent  bien  fe  plaindre  de  vous  en  particulier  qui  leur,  ndtâttt 
avez  foit  ce  tort.  Efcoutez  les  reproches  intérieurs  qu'elles 
vous  fontj  mais  efcoutez  auflî  h  belle  leçon  qu'elles  vous  J"^  V  w! 
donnent  par  la  bouche  d'un  Saint  :  Nous  vous  rendo?is  dn 
fervice ,  di fent-  elles ,  p.irce  que  notés  avons  eflc  crcccs pour  vouSy  ^-  ^'*S^' 
mais  le  fervtce  que  nom  vous  rendons  doit  vous  porter  h  fervir 
ctluy  qui  eji  vofiremMiJlre  aujji  bien  que  le  nojlre  ,  ijr  »qui  ne  mus 
S  treiet  que pm  tet  effet* 

II. 

Kfefiun  défaut  de  Religion  et tdmjerde  ees  Pwyehsmcr/Uhe. 
Confidcrez  qiiefi  c*eft  cftrc  fidelle  à  la  Religion  que  de  fc 
bien  fervir  des  moyens  qu'elle  prefente ,  c'eft  luy  eftre  infidelle 
que  d'y  manquer.  Voilà  ce  que  £ut  un  fixligieux ,  qui  cûanc 
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dans  la  Religion  comme  dans  une  boutique  (àcrcc  fournie  de 
tous  les  inllrumcDi  Ipiritucls  propres  pour  rravailler  à  la  ver- 
tu ,  ne  le  fait  pasneantmoins  par  lâcheté ,  ou  en  abulc  par  foa 
vice.  Faites  un  peu  de  réflexion  fin  toutet  la  manicrei  pur  Idp 
qndlcsonpeat  abiiiêr  de  ces  moyens.  La  plus  criminelle  eflt 
aliiircnient  lejnépnsqucfonenâîr  »oa  n'en  ayant  pas  aflèz 
d'eftime,oa  ne  voulant  pas  pofitivemcnt  s'en  fervir.  Un  Reli- 
gieux qui  en  ufe  de  la  forte  doit  craindre  d'edre  traité  de  Diea 
comme  ce  fcr\'itcur  négligent,  qui  ne  fît  pas  profiter  le  ta- 
t,t«tt  ttto  lentqûclbn  maiArciuy  avoitmis  en  main.  lUe  blâma  comme 
Sw*nU        mckhant,  il  le  condamna  par  fa  propre  confelfion,  & 
qaam.       enfin  le  priva  de  ce  talent.  Craignez  que  le  même  mai- heur 
Uf. iS      ne  vous  arrive,  puis  oue  vous  cftes  fujet  aù  mime  dc^ut^ 
Craignez d'eftre  blâme  de  Dien  comme  un  paieHèux  «d'eftie 
condamné  comme  on  fic;gligent>  &  d'eftte  pmé  des  gmccs 
comme  cneftanc  indigne, 

III. 

C*ffl  un  défaut  de  charité d! ahufer  des  rribyem  furnatureU. 

Confiderez  que  Dieu  a  donne  de  grandes  preuves  de  fon 
amour  aux  hommes,  leur  donnant  des  moyens  furnaturels 
pour  arriver  à  leur  fin  j  mais  les  hommesont  témoigné  â  Dieu 
qu'ils  avoient  peu  d'amour  pour  luy ,  quand  ils  ont  abuféde 
fts  grâces  &  prophané  (es  Saaemens.  Ptenez-gaide  den*£tte 
pas  du  nombre  de  ces  criminels  $  car  qnoy  qu'il  Ibit  my 
que  vous  ne  tombiez  pas  dans  cet  excès  d'impiété ,  içachez 
ncantmoins  que  ^e  ne  pas  lê  iervir  comme  il  £uic  des  giacei 
&des  Sacremcns,  font  des  crimes  aflèz  grands  potureftrepu- 
«ei  de  grands  fuppliccs.  Ne  l'avez- vous  pas  faitplufîeurs  fois  \ 
S'il  vous  refte  encore  quelque  peu  de  bon  lens,  employez- le 
â  reparer  ce  dclordre.  Mais  que  ferez- vous  pour  cela  ?  Aurez- 
vous  recours  à  fcs grâces?  Vous  les  avez  trop  méprifées.  Aurez- 
^ous  conlianceenibnamour}  VoDsvoàscncÂestiop  rendu 
indigne.  Attcndcez-youslcscoups«CB(àcoIeie&deiâjuftioek 
Usibncinibttftcnablcs.  llnevous  rcfic  qu'nnedioiè,  c'eftde 
fléchir  ia  miièrioorde  par  vos  larmes  »  &  d'arrefter  fa  juilice  par 
kfoin  qucvousprendrezdelaprevenii&devousdiaftîcr  ri* 
gourefilemcnl  vous-m^ei 
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2>#        mammU fimtufirdes  cbofis  mées^ 
Sc^oir  je  me  iliis  H  bien  fervi  du  talent  que  vous  tt 
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autres.  Lmc.  19. 16.  acquifi»it. 

'  Ue.îf.  96. 

I.     De  celles  de  la  nattée. 

IL   De  celles  de  U  Religion. 

II L  Des  funuUurelUs ,  ou  de  ce  Ses  de  Uff/ice. 


^^^^^  ^r^^Kk^  ^^Ef  ^R^p  ^r^rAmp^k^ 

CO  Ks  I  DBREz  que  les  creatuitt  co  eUcs  mêmcs  meri' 
tcntbicn  que  vous  les  eftimiezpuis  que  Dieu  les  aime  & 
cnfaitcftat.  Que  fi  outre  cela  elles  vous  font  utiles  pour  vô- 
tre pcrfcdion ,  vous  pouvez  vous  en  fcrvir ,  pour^'eu  que  vous 
les  regardiez  toujours  comme  des  inftrumens  que  l'on  ne  con- 
£dere  qu'à  caufe  du  rapport  quelles  ont  avec  leur  lin.  Mais  fi 
anlieadevbusjaulari  elles  vous  y  oni&ottToiis  demies 
mépciièr,  ks  hiix,    aMblument  loi  retraDchcr»  akiit que 
kFibdelXeovoaskeomiiaafK^en  plufieurs  endM^ 
vangile.  Le  point  de  la  diiHculcé  eft  de  dUcerner  fagemeiit  ^8.^9^'' 
quand  elles  font  utila  ou  dommageables,  mais  le  plus  cet-  um.  94*2 
tain  eft  d'avoir  toû jours  (on  cœur  élevé  audeffus.  Regardez- 
fi  le  voftrc  n'eft  point  attaché  à  quelqu'une  ^  fi  cela  ett ,  de- 
mandez-en pardon  à  Dieu,  &  rompez  genereufement cette 
attache  :  que  ft  vous  ne  croyez  pas  avoir  aflez  de  force  pour  le 
âiie>  demandez  à  Dieu  qu'il  vous  la  donne,  foûpirez  apré», 
4c  ne  ccflèt  de  l'impottuncr  jufqu'â  ce  qu'il  vous  l'ait  ac- 
cotdée. 

IL 

De  celles  de  U  Religion, 
Confîderez  qu'un  Religieux  doit  parfaitement  aymer  les 
chofes  de  la  Religion,  comme  autant  de  moyens  aufquels 
Dieu  a  teliemcncatuchéfoniàittt  qu'il  ne  le  trouvera  jamais 

D  uj 
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que  par  le  bon  ufage qu'il  en  fera.  C'eftcequlexigede  luy  une 
fidélité  inébranlable ,  qui  ne  fléchifle  jamais  pour  toutes  les 
tcTitations  du  démon,  ni  pour  toutes  les  Ibllicitations  impor- 
tunes de  la  chair.  Les  bons  exemples  des  Religieux  fcrvensl'y 
animent,  li  doit  les  regarder  avec  une  fainte  émulation  pour 
imiter  les  vertus  qu'il  connoift  en  eux.  Les  avis  'charitables  Se 
ks  douces  exhottadons  de  Tes  Superieuis  contribuent  auifi  â 
former  dans  (on  coeur  des  làintes  relblutions*  comme  leon 
feveres  corrections  luy  aident  à  rompre  les  attaches  mauvai- 
iês  qu'il  pourroit  avoir  à  quelque  choie.  Que  voftrc condi- 
tion cil  hcurcufe  d'avoir  en  Religion  tant  de  bons  moyens 
pour  vou.s  unir  à  Dieu,  tSc  pour  vous  détacher  de  toute  autre 
diolcqucdcluy  !  RcconnoilVczce  bon  heur,  réveillez- vous, 
animez- vous ,  haftez- vous  d'en  profiter,  cnrUmez  autant  vô- 
tre cœur  pour  former  des  defirs  d'union  avec  Dicu>  qu'il  en 
doit  fozmecdedcf^union  d'avec  tout  le  rcfte. 

III. 

De  celles  de  U  ff^éice, 
•  Confiderez  que  l'on  peut  &  &tvîe  en  deux  manières  difife^ 
fentes  des  moyens  (ùrnaturels  que  Dieu  nous  a  mis  en  main, 
pour  noftre  fandification.  La  première  qui  eft  fpeculative, 
produit  des  fcntinicnsd'eftimcdans  l'elprit,  à  caufedela  con- 
noiflance  que  l'on  a  de  leur  excellence:  car  (i  l'cflime  c]uc  l'on  a 
des  chofcs  eft  fondée  iur  leur  prix,les  Sacremenscftant  les  vaif* 
icaux  quicontiennent^&lescattlbquiproduilêtttIagrace,me- 
rhentqucnofttecoeorks  rcvftecwnmelcsinftromcnsdc  ù>a 
iâiut  de  de  (â'peticâiooX'antte  qui  eft  pratique^  en  ûit  l'appli- 
cation,&attire  tout  noftreamourscar  Ç\  nousaimons  davantage 
les  choies  que  nous  fçavons  avoir  davantage  de  bonté,  &  nous 
cftre  plus  utilcs,puis  qu'il  eft  vrayqucces  moyens  font  divins, 
ils  renferment  une  bonté  furnaturellc ,  &c  puis  qu'ils  ne  nous 
font  donnez  que  pour  noftreunlitc,  nous  devons  leur  don- 
ner tout  noftrc  amour.  Ouy  mon  Dieu ,  je  leur  donne  ôc  leur 
coniâcre  tout  le  mien.  Mon  unique  regret  ceft  que  mon  cf* 
prit  eft  trop  foiblcpour  les  eftimer ,  Se  mon  coeur  trop  petit 
pour  les  aimer  comme  il  £uit.  Donncz-moy  donc  s'il  vous 
plaift  une  plus  grande  eftenduëde  coeur  &d'erprît ,  afin  que 
î'ayc  pour  eux  une  plus  grande  eftime  •  &  un  plus  pur 
amoitf« 
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C  H  AP  I  T  R  E  IL 

MÉDITATION.  L 

De  la  nature  du  pèche. 

Le  péché  cft  comme  une  épée  a  deux  tnmcbans^  ^^^^2 
les  pkyes  qu'il  fait  ne  peuvent  e&e  ph»bita. 
guenes.  Ecctt.  27.4.  iniqm'ttt. 

plaga:  illius 

I    7/  eft  la  honte  de  U  nature  humame.  ^' 

I  L   II  en  efî  l'horreur. 
III.  U  en  efi  U  defordre. 

L 

Le  pèche  efiUimtêJtkMttmhm^. 

CONSIDEREZ  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  honteux  ni  de 
plus  falc  que  le  pcché.  UnPcrcdc  l'Eglifc  ditque  c'cft  o»^*"*^ 
un  vilain  crachat  que  le  dcmon  jette  fur  le  vifage  de  l'amc  pour 
deshonorer  en  clic  l'Image  de  Dieu  qui  y  eft  imprimée.  Si 
cracher  au  nez  d'un  homme  c'eft  luy  faire  le  plus  grand  affront 
qu'il  puKTe  iôQi&ir  >  &  fi  cet  af&ont  devient  plus  grand  à, 
càufc  de  l'abjeftion  de  laperlbnne  qui  le  jette  :  quelle  hon- 
te eft-ce  î  uneamed'eftie  deshonorée  par  un  crachat  quilny 
cft  jetté  au  vifage  par  la  plus  infâme  des  creatuies  qui  eft  le 
démon?  Puis  que  même  félon  l'Efcriture  faintc  quand  un  pere  if^fx^f^ 
avoit  craché  au  vifage  d'un  de  fes  enfans,il  devoir  pendant  Ibpt 
jours  fc  cacher  de  honte  &  deconfufion.  A-t-ildonc  falu  que 
mon  amc  quieflenfoy  tres-noble,  ait  efté  deshonorée  de  la 
iortc  par  les  péchez  que  i'ay  commis?  Apres  cela  puis-jc  bien 
encore  me  fouffiir  i  SUcs  pcrfonncs  qui  ont  reccu  un  affront 
cherchent  à  fè  cacher,  ou  pourray-je  trouver  un  lieu  aflèz 
écarté  pour  me  dérober  aux  yeux  de  Dieu?  Non  mon  Dieu, 
je  ne  veux  pas  me  cacher  à  vos  yeux ,  au  contraire  je  m'y  pre- 
iènte,afïn  que  la  veuii que  vous  aurez  de  mes  iàletcz  tire  la 
co  m  pa  iTi  on  de  voûxe  cocur ,  &  porte  vos  main?  à  me  laver  de 
mes  ordures. 
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4l9U  i|.  i;  Confiderez  que  pour  (ê  figurer  qtKk|iic  idée  du  péché,' 
on  peut  s'imaginer  Tcffiroyable  Dragon  que  falot  Jean  vit 
dans  fes  rcvclations ,  qui  fur  on  corps  difforme  portoitfept 
tcftcs horribles ,  qucion  peut  dire  cftreles  (ept  pochez  capi- 
taux. Son  corps  rcffcmbloit  à  celuy  d'un  Lézard ,  fes  pieds 
cftoient  fcmblabies  à  ceux  d  un  Ours,  &  fa  gueule  elloit 
comme  celle  d'un  Lion.  Sçachc2  que  k  péché  cil  inconi' 
parablemcnt  plus  diffixaie,  puisque  It  lei  démens  imt  plus 
horribles  que  tout  ce  <^ue  rimagination  peut  reprefenters 
cette  grande  difformité  nëleur  vient  que  du  péché (êul,  qui 
des  plus  belles  des  créatures  qu'ils  e(loient,-les  a  rendus  les 
plus  abominables  qui  puifTentcrtrc:  Et  en  vérité  c'cft  un  ef- 
fet de  la  bont^  de  Dieu  de  ne  pas  permettre  que  nous  vc^'ions 
le  péché  tel  qu'il  eft  ,  car  aflcurcmcnt  nous  mourrions  de 

&amu  Cé  fraycur,  comme  il  penfà  arriver  à  une  grande  Sainte,  à  qui 
Dieu  a  voit  tait  voir  une  a  me  dans  l'cûat  de  pcchc  mortel. 
Poortiez-votts  bien  encore ,  6  mon  ame  »  aimer  une  chofe  il 
boriibk }  Sitabeattté  6c  laboncé  four  k»  charmes  ordinal- 
fo  qui  gagnent  1rCiti^»'dfaù  vient  qoe  fzj  ta  de  l'amour 
pour  un  chofè  it  vÉNifiè  Ac  fi  mauvaife  ?  Helas  mon  Dieu , 
ceb  vient  de  ce  que  je  ne  la  connoiflbis  pas,  mais  mainte- 
nant que  vous  me  l'avez  Êut  connoiftte»  j'en  auray  toute 
i'avcriion  poilible. 

IIL 

Le pec heeJl/eJefirJredt  la  nature  htmaifu. 
Confideiez  que  tandis  que  l'homme  a  conièrvé  la  liaifôn  ôc 
labonnecofretpondanœqaliayoitavccDkaitootescboftsk 
ibnt  coniêrvées  dans  k  bel  ofdrcimais  fi-ioft  que  par  (bo  péché 
il  a  rompu  cette  union i  cS»  cfté  une  confiilion  genendc.  Il 
y  a  eu  du  defbrdre  entre  lliomme  &  les  créatures  qui  k 
font  révoltées  contre  luy;  il  y  a  eu  du  dérèglement  entre 
fon  ame  &  fon  corps,  entre  la  partie  fuperieure  &  l'infcricu- 
rc,  entre  l'appetit  fenfitif  &le  raifonnable,  &  ce  qui  eft  en- 
core plus  déplorable,  entre  Dieu  &  I  hommç.  De  forte  que 
l'on  peut  dire  que  le  péché  cfl  un  fcditicux  qui  a  renverfé 
Tordie  de  la  nature  humaine.  Quelle  punition  efl^ce  que  ne- 
méritent  pas  les  (cditieux  qui  tremblent  les  fiflats  des  Princes  i 
N'en  avcz-vous  pas  mérité  de  phis  (êveies»  vous  qui  avez 

ibûlevé 
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icmkvé  ceux  de  Dieu  par  vos  péchez  ?  Ne  craignez- vous  Araubit 

point  qu'il  ne  vous  punilTc ,  &  qu'il  n'arme  jufques  aux  moin-  *uUio- 
drcs  créatures,  pour  fevangerdc  vous,  comme  il  a  fait  à  l'é-  neminiau- 
garddes  Pharaons  &  des  Egyptiens  ?  Afin  donc  de  ne  pas  é- 
prouver  la  rigueur  de  fa  jufticcayez  recours  à  là  mifericordc, 
&la priez  avec  humilité  de  vous  acomdec  un  pardon  gênerai 
dé  toutes  vos  offeniês. 


MEDITATION  IL 

•         De  U  malice  du  feché» 

Voyez  &  confiderez  que  vous  avez  commis  un  £^"iuiil![l 
■'  grand  mal ,  quand  vous  avez  abandonné       "  Jî  *eï!îr 
yoûre  Seigneur.         2, 19,  «quiflite 

tM  MMlke  éf  feché paroijî ,  e^cci^'il  eji^  Y^^^^^. 
1     XJlKfrivéUimde  Dieu, 
I  I.    Une  tmjerfion  de  Dieik 
t  ïjiL  U»  méfrh  êe  Jkeu. 

^  •      I-  -  ' 

Oksiderez  que  l'on  ne  peut  guère  autrement  con- 
cevotr  quel  mal  c'eft  qu'une  privation ,  que  par  l'oppo»  * 
fition  à  U  bonté  <le  l'eftre  duquel  die  piive.  Ainfi  l'on  ne  peut 
-  pas  mieux  concevoir  quel  mal  c  eft  que  les  tencbres  >  que  pat 

l'oppontion  à  la  lumière,  ni  la  mortqucparroppofitionala 
;  vie.  Lepcchécft  de  la  naturede  ceschofcs,  c'eft  pourquoy 

pour  bien  comprendre  la  grandeur  de  fa  malice ,  il  faut  con- 
iidercr  Ton  contraire,  qui  eft  la  grâce,  la  lâinteté,  la  vertu  , 
&  l'innocence.  Le  péché  eft  donc  la  privation  de  la  grâce,  & 
delafaintetéj  de  la  vertu  &  de  l'innocence}  &  pour  dire  en 
on  mot  qui  compcenne  tout,  le  péché  eft  la  -privation  de 
Dieu.  O  quel  mot  »  privadon  deDieu  !  Quoy  par  le  peclië  je 
flfie  fuis  privé  de  Dieu,  qui  eft  ma  lumieceÂc  ma  vie»  &  je 
me  fuis  condamné  aux  ténèbres  de  l'enfer  ,  6c  i  une  mort 
eterneliei  Pas  kpechéjeme  fuis  prive  de Dieudoot  lapof-. 
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IfonrlespedMiill»  c'eft  ce  que  j'ay  fait  auffi,  mais  tant  de 
fois  que  je  n'en  fçay  pas  le  nombre.  Quelle  douleur  eft-ce 
que  je  dois  rcflcntir  d'avoir  fait  cet  affront,  cet  outrage ,  cette 
injure  à  Dieu  î  O  que  celle  que  j'en  rcÛTens  eft  extrême  !  Aug- 
mentcz-la ,  s'il  vou^  pkift ,  6  moQ  Dieu ,  jufqu'à  ce  que  mon 
«iscarfe'fettâçdedoiileiir,  afinq^  periffiuit  heufeaibnenc 
âtU.  ibrte,  je  repjure  en  quelque  façon  par  une  infintutic  Si 
fimaUe  le  mépris  que  j'ay  ftk  de  v^tce  adorable  Majcftd 


MEDITATI  O  N  IIL 

De  U  fjttmiemr  dm  péché  e»  tgéotd  i  fi  aurfi  pi 

ehthamme» 

Mal-hcuràces  gens  qui  font  cfclavcs  du  pcché,  à  , 
ces  peuples  qui  fonC  remplis  de  crimes ,  à  ces  per-  pop">  s^* 
loones  pkmes  duuijiiicez,  qm  ont  atMadoonc  te ,  ù^Mni 

le  Seigneur.  ^.1.4- 

fis  :  dercH- 

J)e  U  grandeur  du  péché ^  qucr une 

1     A€M^edeïextrém€h(^j[cjJede  thomme.  SK"*' 
II.   A  emfi  deetttfbajfejjè  confiderée  À  l'égard  de  fi»  eorfs. 
\lt  A  tégmrd  dê  fm  mu*. 


J)4UffmkmrJitpeehédeêÊfê_di  tnitrimèiaftft  difbmme. 

eOn  s  IDERBS  que  la  grandeur  d'une  offcnfc  Ce 
prend  principalement  de  deux  chefs  :  A  Içavoir  de  la 
fouvcraine  dignité  delà  perfonne  qui  cft:  offcnfce,  «5c  de  la 
fouveraiuebaiVeflède  la  perfonne  qui  otfcnfe.  C'eft  pour  cela 
qu'un  Roy  eft  plus  grièvement  otFcnlé  par  le  dernier  de  fcs 
iùjets,  que  par  le  plus  noble  de  fes  Princes,  quoy  qu'ils  luy 
£iûcnt  tous  deux  la  même  injure.  Voilà  ce  qui  rend  inHnie 
roffimfe  que  l'homme  Gommecoomre  Dica^  car  U  poflède 
unegraociear  iinemajeAéiiifinime&télevée,&le  pedicuc 
cft  dans  une  baâêflè  prefque  infinie  :  &  il  eft  vray  de  dire 
qu'il  y  a  plus^edtftancc  entre  la  grandeur  de  Diev  &  la  baP 
ièâc  de  i'homme  •  qu'il  n'y  en  a  entre  un  foormy ,  Se  t/m^ 

E  ij 
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profonde  Ignotance  des  chofes  de  Dietti  dans  mu»  extrême 
malice  qui  l'éloigné  de  Dieu  j  -dans  une  grande  foibleflequi 
•tl'empefche  d'aller  à  Dicuî  &  dans  une  aveugle  concupif- 
ccnce  qui  le  détache  de  Dieu,  pour  l'attacher  à  la  créature. 
Mais  ce  qui  cft  une  miferc  inconcevable,  c'eft  qu'elle  le  Tcrt 
de  ces  mêmes  milcrcs  pour  oftcnfer  Dieu.  Elle  l'ofFcnfe  par 
ignorance,  eftant  privée  des  lumières  qui  luy  font  neceflai- 
les  qu'elle  ne  veut  pas  fculemcat  itoaandcr»  Elle  roffenfe 
par  «nifice»  fc  portant  defoiiJkù|grfdanste.(ier^^  Elle 
fQfiènfc  pçÉt#ira9ité ,  le  lai&itvaiiicfeparrespaâioii&El. 
til0alStbk^-1fâ^  qui  rcntraifne  avec  vio- 

èilice  dans  désaxions  mauvaifes.  Bon  Dieu»  dans  quellesmi- 
^letcs  ftiis-je  réduit  ?  du  codé  de  mon  corps  ce  n'efl  que  cor- 
ruption i  du  codé  de  mon  ame  ce  n'eft  que  malice  j  que  ma 
condition  cft  à  plaindre,  6  mon  Dieu!  daignez  avoir  pour  moy 
une  compalUon  ii  grande  qu'elle  me  retire  de  toutes  ces  mi- 
icrcs.  '  ■ 


MEDITATION  IV. 
Sut  U  mime  fijiti' 

VousaveflrabandofméDiettquivousavoiceiie;endré.  Deun>  q^^i 
&  VOUS  avez  vous  en  oubly  Je  Seigneur  4«^uqaif. 
quivoosavoit créé.  Deut* 

I.  Le  pécheur  efl  un  Jùjef  suffu^ 

II.  Un  amy  per^dr.  ll«r.ji.ig 

III.  Uff  enfant  parricide, 

t.-  • 


ti>&oblirus 
es  Domini 


c 


Onsidërez  que  le  plus  lâche  de  toUs  les  vices,  c*eft' 

  l'ingratitude,  qui  cft  d'avitant  plus  criminelle  que  les 

bien-faits  que  i  on  a  rcccus  font  plus  confidcrables.  Il  ne  peut  y 
cnavoirdefcmblablcs  a  ceux  que  j'ay  reccus  de  Dieu.  11  m'a 
donne  l'cftrc  par  fapuitVance,  lorsqueje  n'eftoisrien.  II  m'a 
tacheté  par  fon  lang ,  lors  que  j'eftois  efclavc.  U  m'a  fait  Chic- 
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tien  par  (b{;taces»  locs  que  j  eûois  pccheiir.  It 'm'a  appeflé  à 
r£fiat  Rdigieuxy  lorsque  j'en  eftoîs  indigne.  Il  m'aûit  une 
infinité  d'antres  biens  porû  pnre  libéralité ,  lors  mèmt  que 

je  n'y  penfbispas:  Etmoy  au  lieu  d'en  eftre  reconnoiflant ,  je 
m'en  fuis  fervypour  l'oflfeniier.  Y  a-t-il  ingratitude  pareille 
à  la  mienne?  Le  chien  rcconnoift  ccluy  qui  luy  donne  des 
os  ,  le  chey^l  fcrt  ccluy  qui  luy  donne  de  la  paille^  &  moy 
plus  ingrat  que  les  anunaux,  je  méconnois  mon  Aimable 
bien-faidcur.  O  mon  tres-doux  Sauveur  ne  fonffrcz  plus 
une  fi  grande  mgratitude  !  ne  fouftrcz  pasquc  vos  bicu-taits 
û)knt  inutiles  en  moy,  ficmefoient  préjudiciables, comme 
ils  le  lèroient  afliimBent  t  fi  je  ne  jnVa  icrvots  pas  ûàom 
vot  dcficinSi 

ÎL 

Ze  féchem  efl  un  Mmyferfide. 
Confiderez  que  celuy  qui  fe  voit  aimié  d'une  per(bnne  de 
la  premiete  qualité,  s'cftudie  à  rcconnoift rc  cet  amour  par 
teldpfftSj  l'honneur,  &le  fervice qu'il  tâche dcluy rendre, 
&  évite  de  tout  fon pouvoir  les  moindres  adions  qui  pour- 
roicnt  luy  déplaire.  Il  n'y  aura  jamais  d'amour  femblable  à 
ccluy  que  Dieu  porte  aux  hommes.  Or  on  ne  peut  pas  mieux 
reconnoiftte  l'amour  que  par  un  amour  réciproque  :  &  com^ 
me  Dieu  a  employé  tout  le  lien  pour  l'homme,  l'homme 
devrott  réciproquement  emplofer  tout  le  ISdi  pour  Dteui 
mais  le  péché  fait  mourir  cet  amour  dans  le  coeur  de  rhonu 
me.  Quelle  petfîdte  !  un  traiOre  eft  l'opprobre  de  tout  Jun 
Eftatj  mais  un  amy  perfide  eft  le  rebut  &  la  honte  de  toute 
la  nature.  Voilà  quel  cfl  le  pécheur;  c'cft  un  homme  qui  cft 
parfaitement  aimé  de  Dieu;  &quincantmoinsluy  porte  une 
haine  mortelle.  O  mon  Dieu  qu'il  eft  bien  vrai  que  vous  don- 
nez î  l'homme  toutes  les  preuves  d'une  parfaite  amitié ,  & 
que  luy  cependant  ne  vous  en  donne  aucune!  Helas  je  con* 
feOè  avec  douleur  que  je  mé  fins  en  cela  bien  efloigné  de  mon 
devoir.  Oque  j'ay  de  confiillon  de  la  mauvailè  dilpofirion 
de  mon  coeur  qui  ne  peut  eAre  amolli  par  lesbien-âits,  ni 
gagné  par  l'amour. 

III. 

Le  pécheur  eB  un  enftnt  fArruide. 
Conftderez  qu'il  n'y  a  point  de  crime  pareil  à  ccluy  d'un 
cnfioc  qui  trempe  6s  mains  dans  ie  iàng  de  foa  pece»  C'eft 
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ce  que  fiât  le  pécheur.  Il  pcÉlela  qoàlttë  d'enfant  de  0^, 
&  Dieu  porte  celle  de  fon  perc  j  maïs  c'eft  un  enfant  dénâ! 
turé  qui  fait  mourir  en  foy  fon  pcrc ,  autant  qu'il  luy  cft' 
poflîble.  Quand  donc  vous  péchez,  ne  vous conlidcrcz plus 
œmme  un  fujct  ingrat,  ni  comme  un  amy  perfide,  mais 
confidcrcz-vous  comme  un  enfant  parricide  qui  tue  fon  pro- 
pre pcre.  Si  vous  aviez  tué  voflreperc  charnel,  tour  le  fang 
de  vos  ve2DCS  A:  tontes  les  larmes  de  vos  yeux  ne  ib/îîroicnt 
pas  pour  laver  ce  crime.  Vous  en  auriez  continuellement  un 
crud  Ibnventr:  vous  ouudiiicsle  ttiomenrdanslequel  vous 
auriez  commis  cette  aâiôn:  vouécoûperjiezla  main  qui  l'au- 
roit  âite  :&  vous  détcftericz  la  violence  de  la  palfîon  qui 
vous  y  auroit  porté.  Que  ne  faites- vousla  même  chofe  con- 
tre  tout  ce  qui  a  contribué  â  vos  péchez,  qui  font  les  adions 
lâches  par  lefquelles  vous  avez  tue  voftrc  Pere  celefte  ?  que 
n'en  maudites  vous  le  temps,  le  lieu,  &  l'occalion?  que  ne 
coupez-vous  par  k  moitiiication  cette  main  qui  en  a  cfté 
JrMra^Katl  que  ne  deciurcz-vous  de  douleur  çecocut 
qni  en  a.eâé  le  principe  t  ti '  V 


MEDITATION  V. 

la,  grandeur  du  péché,  À  caufe  di  cek^  qui 
^ff^fé  >  qiêi  efi  Dim. 

ISJ'cft-ce  pas  le  Seigneur  que  nous  avons  offenfé  Nonne  dos 
parnospcche2j.yy2/..^.^^.  Tcu?;//:. 

II.     Il  diminué  lajoye  de  Die», 
U  h.  ilfrifham  Uffàmefé  dt  DiM,. 

E. 

^fM^elffiifâdaglénielAem 

C O  N  s  I  D  E  R  E  z  que  les  Séraphins  ne  pouvant  fup^ 
porter  leciat  de  la  -loire  de  Dieu  ,  font  contraints 
de  couvrit  leur  vilage  avec  leurs  aîlcs.  Leur  humilité  re- 
vc»  cette  gloire ,  tandis  que  l'impudence  du  pedicur  s'c-  ' 
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levé  pour  l'oblaurdr  5  mais  Dieu  eftant  an  ddTiis  de  lès  at- 
teintes, toute  la  confiifion  luy  en  retombe  fur  le  vi(age ,  & 
le  rend  nn  (u)ct  d'oppiobre  de  de  deshonneur.  En  vérité  U 
ed  bien  judc  queceiuy  qui  veut.ravirà  Dieu  fa  gloire,  n'en 
jouïfle  jamais,  &  qu'il  foit  couvert  de  la  même  confufîon- 
qui  couvre  les  damnez.  Faites -rcflexion  pendant  quelques 
momcns  fur  cette  glorieufc  majellc  de  Dieu  ;  mais  rabattez 
vos  pcnfccs  fur  l'cxtrcme  impudence  du  péché  qui  tâche  de 
l'obTcurcir,  Eftonnez-vous  de  l'invincible  patience  de  Dieu 
qui  le  rouffre.-  Eftonnez-vous  de  l'extrême  témérité  du  pc- 
dieurqui  l'entreprend  :  Eftonncz-vous  donc  de  vofirees^ 
trime  témérité  envers  Dien,  &  de  l'extrême  patienee  de 
Dieu  envecs  vous;  ficavoiiez  avec  autant  de  vérité  que  de* 
douleur,  qu?  vous  vous  eftes  zen4u  plus  de  mille  £bis  ii^* 
digne  dejouyr  de  cette  gloire» 

II. 

Le  péché  diminue  l/t  joye  Je  D/eu. 
Confiderez  qu'il  n'y  a  rien  que  le  pechc  qui  puifle  trou- 
bler la  joye  que  Dieu  reçoit  delà  connoinance  &  de  la  pof- 
iclUon  de  Tes  pcrfcdions  infinies  :  car  en  cftet  il  ne  peut  nous 
*  '^^ir  dans  le  crime  lâns  en  avoir  beaucoup  de  douleur.  11 
vit  généralement  tous  les  hommesoortompus  parlesdébau- 
ches  &les  déreglemens,  &  il  dit  dans  Texcés  de  ia  trifteflè.: 
Pœnîtetme  b?«^    fits  motri  de  leur  mtok  dométejlre  !  &il  tcmoignoSt 
fecifTc  eoi.  toûjouTS  la  trlfteflc  de  fon  coeur  par  la  bouche  de  fes  Prophe- 
ctn,  6. 7.        quand  ion  peuple  tomboit  clans  le  péché.  Il  n'en  rcflcnt 
pas  moins  quand  vous-vousy  laiflcz  emporter;  car  en  vérité 
c'cft  un  grand  fujet  de  trifteflè  à  un  pere  de  fc  voir  hai  par 
fesenfans,  àun  Créateur  de  fe  voir  mefprirc  par  fes  créatures, 
&  a  un  Roy  de  fe  voir  trahi  par  les  fujets.  Dieu  eft  au  defliis  de 
nous  par  toutes  ces  qualités  là,  &  vous  avez  celles-cy  à  fim 
efgatd  s  &  neaiumoins  vous  en  ufeas  «reç  luy  de  toutes  cet 
Aianieres  fi  in|urieulê8.  Quelle  afflidion  pour  luy,  maisquel 
defbeiïre  en  vous!  Pouvez- vous  concevoir  unettifieireaflêz 
abondante  pour  «ompenicr  celle  que  vos  péchez  ont  cau^ 
i£e  à  Dieu  !  O  que  vous  en  elles  éloigné  !  Car  quand  vous 
auriez  noyé  voftrc  cœur  dans  une  mer  de  contrition ,  vous 
feriez  encore  infiniment  çÛQigaé  d'en  avoir  autant  que  voua 
dcyricï  en  avoir. 

IIL 
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Le  peehé  propharie  la  fainteté  de  Dieu. 

Confiderez  que  le  ^eché  offenfant  la  fainteté  de  Dieu,' 
s'attaque  diredcment  a  fon  cflcnce.  De  toutes  les  inrolen- 
ces  du  péché  il  n'y  en  a  point  de  plus  grande  que  celle-là: 
JDieaeftDiciiy  parce  qu'U  eft  Samtcnfoy ,  &  de  ioy- mêmes 

le  péché  eft  péché,  parce  qu'il  prophane  cette  (àinttté  de 
Dieu. -Dieu  eftoie  encore  Saint  hors  de  foy»  quand  après 
;ivoir  communiqué  iâ;(ainteté  à  rÂnge&  à  l'homme,  il  les 
confïderoit  comme  d'excellentes  copiesdefa  lâintcré-  mais 
le  péché  gafta  entièrement  ces  tableaux.  Dieu  cil  encore 
Saint  en  nous,àcaulè  du  baptefme  qui  nous  confacre,  à 
caufe  des  Sacrcmens  qui  nous  lanclilient,  &  à  caulc  des 
grâces  qu'il  ne  nous  donne  que  pour  nous  purifier  ;  mais  le 
péché  prophane  tout ,  corrompt  tout,  détruit  tout.  O  laui- 
tetéde  Dieu  propnanéc  par  mes  crimes!  Il  èfl:  donc  vtay, 
à  Dieu  tiês-iaintf  que  je  vous  ay  contraint  par  mes  péchez 
devDusietirà:  de  mot^  eo  v^s,  c^uànd  je  mcvruis  jretiré  de 
Vous  en  nioy  !  Helas  !  il  e(l  impoflible  que  tandis  que  je  (eray 
en  ccteftar,  vous  retourniez  jamais  en  moy,  &que  jamais  je 
retourne  en  vous.  |c  fuis  donc  perdu  làns  reflburce  ,fîvoftrc 
/àinreté  que  j'ay  chafiéedc  moy  parmes  péchez ,  ne  vient  à 
ion  tour  pour  leschailcr  hors  de  moy,  &  pour  me  icadrc  la 
;gi:ace<ju  ils  m'ont  fait  perdre. 
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MEDITATION  VL 
Sur  le  même  fujet.. 
Qatainvc-  Qiicl  mâl  eft-ce  que  vos  pères  ont  remaroué 

nerunt  P».       —  *  »        rt.  ^  ■* 

trcs  vcftri         iDoy  ^  pouF  S  cn  eltrc  retirez  comme 

ils  ont  fait? /wi».  2./. 

Quis  don** 

*  1 1.    L'ignorance  a  hgejjè,.' 

tinm,  US.  ^  ^^^^^  ^^^^^ 


£f  ftcbê  oppofe  la  fotbUJjft  à  la  fuiJfufM  de  TUu. . 

COn^iderc  z  que  le  péché  s'oppofe  à  une  pniHkac»: 
qui  peut  dcftruire  le  pécheur  &  toui  cequi  eft  au  mon-  ; 
de  >  avec  plus  de  facilite  ;  que  vous  ne  le  ponvezcroire.  £t  ne* 
pcnfêz  pas  qu'il  oppofe  à  une  f»  grande  puiflance  une  autre 

puiflanceplus  parfaite,  bu  du  moins  au fli  parfaite,  puisqu'il- 
n'y  oppofe  que  la  plus  grande  foiblcffe  que  I  on  puiflc  imagi- 
OmjiiaDof-  ucr  :  Car  comme  il  n'y  a  rien  qui  furpallc  les  forces  d'une 
fibiiia  font  ^j^^^,  ^^^^  ^    j-Qy       ui  acc,  au  lli  il  n  y  a  rien  de  pollible  à  une 

lurt^.  ix.  perl'onnc  qui  cft  dans  le  pcchc,  puis  que  toute noftre  force 
Eadem  lu-  vient  dc  la  grâce  qui  fe  perd  par  le  péché.  Ne  fàut-il  donc  pas  • 
it/^nT  17.        V^^^    jugânent  pour  commeiire  Tiniquité  }  Dieu< 
Lw.  1 7.     peut  plus  fiicUement  m'écrafer ,  que  je  ne  puis  écra(cr  un  ver  * 
^«  "  ■    dc  terre ,  &  toutes  fois  j'ay  la  témérité  d'attaquer  une  puiflàn- 
ce  fi  fouvcrainc.  Pourquoy  nefuis-jepasplusavifc  r  Si  jere- 
fulc  à  Dieu ,  je  me  perds  ;  fi  je  nie  foùmcts  à  luy ,  je  me  fau- 
ve. O  puillance  fouveramc  de  Dieu,  me  voicy  abattu  d  vos 
pied5,  autant  pour  vous  demander  pardon,  que  pour  vous 
rendre  mes  hommages,  6c  poux  dedaicr  que  je  luis  volUc 
cfclavc  &  vollre  fervitcur. 

IL 

le  péché  dffofi  PipméimeàlMfétgeJle  de  J>ie». 
Coniidffez  que  uûgeiiêdcDiettcÛuacItucmincnte  pev^ 
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,  liêÛion ,  par  laquelle  il(e  connoift  parfiiitement  foy-même, 
f!4Ktbatesles chofesquifont  hors dcluy.  Mais  le pcchécftune  N'^''^'™* 
^  mauvaifcqualité  qui  fait  qucie pécheur  ne  connoift  ni  Dieu  K^nerunt 
nilby-mêmc.  Çcftcc  qui  fait  que  le  pécheur  marche  dans  »«  teoebiit 

les  ténèbres  fans  voir  oùilmct  les  pieds,  ni  où  il  va  donner  de  *^!i^sT%. 
la  tcfte.  Voilà  pourquoy  les  pécheurs  font  appeliez  dans  l'Ef-  fini  amU- 
criturc  fainte  des  aveulies      des  -^cns  fins  lumière,  qui  ne  ^i" 
Toycntpas  le  précipice  ou  ils  vont:  cles  mleniez,  &  ians  con-  citquo  «a. 
'  noifïànce,  qui  ne  fcavcnt  pas  le  tort  qu'ils  fe  font;  des  ignorans 
&fanselprit,  qui  ne  fçavcntpas  faire  le  difccrncmcnt  de  ce 
qui^eft  bonJ^a^cccqiâcftfnaawiB.  Jcl1ivoiic,6m^^^ 
'  '  je  nè  f^vo^  fas  ce  que  je  ^ufois ,  quand  je  commettois  le  g«/.  y 
:  jpeché{  car  je  ne  içavois  pasqu'autant  dépêchez  que  y'ay  com-      •  m- 
■•mis ,  ont  cfté  autant  d'adions  parlefqueilcsjemc  luis  privé  de 
Vous,  ô  ma  divine  lumière.  Rctirez-moy  da  péché ,  6  mon 
.  divin  Condudeur,  afin  de  me  donner  vos  lumières  &  voftrc 
connoid'ance i  &donnez  moy  voslumicresiôcvoûrcconnoif* 
.  f^^^t       que  je  me  retire  du  pcché. 

.--•■»,'  T I T*  ^ 

"  '"'"^'^  ^    Le  pechc  o^of^  la  ynnltcc  à  la  iorftéde  Die». 
^    Conitderez  la  malice  du  pcchépari'opporaion  qu'ila  â  U 
Wnté  dit  Dieu.  Cette  bonté  cft  infiniment  grande  ,  parce 
„  iqu'elle  eft  xUvine  $  infiniment  pure ,  parce  4|a'ei]e  eft  eflên- 
':.;(;tiellement  iàinte  \  infîniment  communicative,  parce  qu'elle 

Elle  s  eflendiùjrks  Eteiisqui  en  reçoivent  les  soiem  fuû 
Jdouccsinfufions,  &  fur  les  reprouvez  qui  ne  font  pas  privez  o"""*  f^"' 
"de  fes  libcralircz.  Elle  ne  ccflcdcfc  communiquer  à  tous  en  ,^^7 
pluficursmanicies^tantoft  les  attirant  par  des  promclles,  &tan-  los-.&piuit 
,   tort  les  cfpou  vantant  par  des  menaces  ;  tantoft  les  gagnant  par 
■  des  bicntaits,&  tantoft  les  réveillant  par  des  châtimensi  Maislc 
^  jMohévientjufqu'àcepointdcmalicequedemépriièrtoatce- 
-     Aptes  de  fi^grands  abiisde  vosbontezj6  mon  aimablcj  esus, 
peut-il  encore  me  refter  quelque  eipeiance  de  iâint  !  Voftre 
I>onté  n'eft-clle  point  efpuiféc  par  mes  malices  \  Allèaremcnt 
la  porte  du  ûiut  me  devroit  eftre  fermée ,  il  vos  merhes  de 
voftre  crobc  ne  la  tenoicnt  ouverte.  C'eft  donc  par  vos  méri- 
tes de  par  vodre  croix  que  j  cfpcre  le  falut.  U  que  je  vous  de- 
mande le  pardon  de mespcchcz. 
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MEDITATION  VIL 

^0  h  grandeur  d»  péché  ^  eu  égard  aux  peines  dont 

n^iem  le  punie. 

Mors.Gin.  Lamorulité,  les  guerres,  les  Vivifions,  les  oppref 
uMio  ^'^sc     fions ,  la  famine,  les  mal-heurs ,  touces  ces  chofes 

opprcffît*     font  les  foiicts  dont  Dieu  fc  fert  pour  punir  les 

r.cs,fjmcs,  pécheurs. 

occoDtritio  * 

.ft-Jr^ln'î  I.  Les  affiiclhns. 

ooscreata  II  Les  maladies. 

III.  La  mort ,  Jont  des  funitiom  dn  ftché. 

I. 


fi 


anr  haee 
omnia. 


c 


Lis  etffxBwns  font  des  futàtmt  du  peehé, 

Onsiderez  que  tous  les  fléaux  avec  lelquels  Dica 
frappe  les  hommes,  Ibot  autant  de  verges  avec  lelquel- 
Ics  i  1  punit  leurs  iniquitcz  :  C'cft  pourquoy  l'Eglirè  voyan;  Ses 
'  ea&ns affligez quelque  cahonité  imUiqac >  a  Kccmisi  la 

*'  A4-  pénitence  pour  arrefier  le  hua  de  Dieu.  David  ai^fiy  eut  re- 
cours pour  appaifer  TÂnge  qui  puniilbit  fts  ciimes  ur  la 
s.cr^m.  niort  de  fbn  peuple  :  5c  ce  fut  par  ce  moyen  qu'un  grand  Pape 
arrcftalapcftc  qui  dépcuploitla  ville  de  Rome.  Si  des  Royau- 
mes entiers  font  punis  pour  un  fcul  pcchédcleur  Roy  j  fitous 
ks  hommes  portent  les  ficHritrurcsde  ccluy  d'Adam,  quels 
chailimcnscrt-cequenc  méritent  pas  les  miens,  qui  font  plus 
confiderabicsa  cauledc  leur  nombre  &  de  leur  ipalicc?  Ce- 
pendant ,  6  mon  Dieu ,  je  fuis  C\  ièn(^ble  â  Vo$  chaftimens  que 
je  ne  les  fupporte  qu'avec  plaince  À«1«c  knivmure..  Chan- 
gez, s'il  vous  plaift,  Ja  dtipqikiohdenipncœury  Adonnez- 
moy  amant  de  lefîgnation  aux  afllidions  que  vous  m'en- 
voyez, ouquevouspp'rDettez  m'arrivcr,  que  de  douleur  Se 
,  de  confusion  pour  oiKspccfaez  qui  ksont  méritées. 

II. 

Les  maladies  font  des  punitions  du  péché. 

Coniidcrez  que  Dieu  poux  diaiti<*ï  Jbve  U  ibûmic  à  d'in^. 
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de  h  nature  du  pccbc. 

concevables  douleurs.  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t  gucriflant  un  para- 
lytiaueluy  défendit  de  ne  plus  pcchcr,  de  peur  qu'il  ne  re-  g«.  j.  i«: 
toiriDaft  dans  de  plus  grandes  inlîrmitcz.  Les  Apoftrcs  voyant 
un^iveugle,  crurent  que  (on  aveuglement  eûoit  une  puni-  Ecce  fanas 
tion  de  (b  crimes.  Toutes  les  maladies  qtie  nous  foufirons, 
ibfiCdes eifetsoudes  punitions  des noftcess  ellesen  ContaufTi  {«ccaK/w 
la^giue*  carkfievie  leprelênte  la colece& l'impureté;  l'hy-  ^f^'r.us  ti- 
diopifîe  reprcfcnte  l'orgueil  &  l'avarice  j  la  paralyîîc  rcpic-  cwlSpl 
icnte  la  lâcheté  &imdevotion$  toutesnosinfîrmitezcorpo*  ^  f- 14. 
relies  font  des  images  de  nos  infirmitcz  fpirituelles  î  on 
éviteavec  un  foin  merveilleux  celles- là  ,  &on  ncgligecellcs- 
cy  avec  une  parefl'e  criminelle.  O  fcnfibilitc  des  hommes  qui 
ne  peuvent  foufFnr  la  piqucure  d'une  mouche  !  Maisômfen- 
fibilité  des  hommes  qui  ne  reflcntent  pas  les  plus  grandes  ma- 
ladies de  l&xt  anae!  M'eftes-vous  pas  du  nom)>re ,  vous  qui 
reflènttt$ vivement  les  dIus  légères  indi^èiftions  de  voftrc 
corps;  mais  poàr  celles  de  voiâe  ame,  ou  bien  vous  les  ne- 
gl^ez  t  fi  elles  vous  paroifiènt  petites ,  ou  bien  ygus  vousdé* 
couR^ezi  fi  elle  vous  paroiflTcnt  grande$  î  v:, . 

La  mort  efî  la  punit  ton  du  péché. 
Confidcrcz  que  Dieu  avoit  défendu  à  nos  premiers  pa-       ?•  ; 
rcns  fur  peine  de  la  vie  de  manger  d'un  certain  fruit  j  mais 
eux  ayant  contrevenu  à  fcs  ordres,  ils  éprouvèrent  l'effet  de 
ces  menaces.  La  mort  eft  donc  une  punition  geoeriie  d  un 
péché  commun  s  mais  outre  cela  elle  1  eft  fort  lôuyeibt  dQs, 
péchez  patticulicrs,  lefqnels  la  font  avancer;  &ilya  euploP  v{r,Yan^;^ 
nenrs  perfonnes  qui  ne  font  pas  arrivées  iuiqu'an  terme  des  numjkdo. 
années  ouleurcomplcxionlesconduifoit,  parce  qu'elles  s'ô-il^ji"^^^^ 
roient  abandonnées  au  crime.  Tous  les  hommes  générale-  -  dîcuuo;. 
ment  évitent  la  mort  tant  qu'ils  peuvent;  mais  ils  dcvroicnt  ^'-^4*+. 
fuir  avec  plus  de  diligence  le  pcchc  qui  cft  la  mcrc  qui  l'en-  ç.^. 
faute ,  &  l'cfpcron  qui  la  fait  avancer.  Pour  moy  je  ne  fuis  pas  aiori?tpU. 
la  mort,  car  il  tl\  bicnjuftc  queilantaufii  criminel  que  je  liiis,  wumcft.  • 
je  lubiflTelefupplicedcscriminels.  Ouymon  Dieu  je  me  ibu-  ^6,^*  *^ 
mets  à  l'Arreft  que  vous  en  avez  prononcé ,  je  Taccicpte  corn- 
me  une  pénitence  publique,  &  je  (buhaite  la  recevoir  dans  un 
eiprit  de  viftime  qui  doit  cftre  détruite  par  vofire  ibuveraiue 
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MEDITATION  VIIL 

fur  le  même  fijct. 
yainerttw  Mos  iniquitcz  Se  nos  crimes  font  la  caufc  de  fes 

lilproptcr  *■  \  \    ff  ir 

iniauitatc»  •  DiellurCS.  Jj<l.  ^J.  3. 

pofttatttt- 

tr.fus  cft  j      jy.gft  pff„}f  if  péché Ikr  (w  Fils  unique. 
leriooftrt.  Sur  J9»  Ftls  mtiocent . 

^*svf'  IXi.  D'imemwÊfivereé'h9hf,*ufi, 

t 

ID'm  fimt  k  ftchtfur  fm  Ftls  wùfue. 

On  SIDEREZ  que  la  punîtioii  que  Dieu  fait  du  pcclié 
n  'a  jamais  paru  plus  clairement  que  dans  la  PaiTion  de 
fonFil5.  Figurez-vous  un  Roy  qui  n'a  qu'un  fils,  qu'il  aime 
uniquement  à  caufc  de  fes  pcrfecbions  :  que  d'ailleurs  ce  Roy 
à  un  cfcJavc  qu'il  hait  inlinimcnt  à  caufc  qu'il  Ta  offenfc 
d'une  manière  qui  n€  mérite  point  de  pardon,  à  moins  que 
ce  fils  ne  l'obtienne  »  en  Ibuifrant  luy-mçmc  les  fupplices  trc»> 
Icvcresque  cet  «fclave  eftoit  obligé  de  ibulTrir.  Ne  doit-oa 
{)as  dire  que  cette  ofifeafè  déplaift  infiniment  à  ce  Roy ,  qui 
donne  k  vie  d'un  enfant /iprKieuz&  fi  atmablepout  mériter 
Trdituseft  la  fatisfadion  deue  à  cette  ofiFcnfc ?  Ce  n'cft  là  qu'une  idée 
SSr'nof-       imparfaite  de  ce  qui  fc  pa  flfe  entre  Dieu,  ]  esus-Christ,  9c 
,ra.  l'homme.  Formez-donc  tovi^  les  fcntimcns  d'admiration  dont 

%f.  voflre  cœur  cft  capable  dans  la  veuë  dccctte  grande  fcvcritc  de 
Dieu  qui  punit  fon  FiJspour  vous  pardonner.  Formez  toutes 
les  aciions  de  grâces  que  vous  pourrez  pour  cette  grande 
charité  de  Jésus -Christ,  qui  s'expofc  à  U  mort  pour 
vousen  délivrer.  Formez  tous  les  aâes  de  contrition  qui  vous 
Ibnt  pollîbles  endeteftadon  devos  péchez  qui  Ibnt  k  caulè 
des  douleurs  ^  de  b  mort  d'un  Dieu.- 

I  I. 

Dieu  fmm  le  fethéfur  fm  Fils  innocent, 
Confîdcrcz  que  l'on  ne  punit  pas  en  toute  rigueur  ccluy 
oui  n'a  point  d'autre  crime  que  de  s'cllre  rendu  caution  pour 
ioA  ami.  Dieu  içavoic  fort  bien  que  fon  Fils  clioir  innocent. 
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punk  avec  une  (cverîté  inconcevable  .à 
caufe  qu'il  ft*e(U>itxendtrcatttion  pour  tous  les  hommes.  Si  ce-  ^Viixc' 
lafe£ût  detaiôrceaa  bois  veidt  quefoM-oni  celuy  quieft  tSmat^w 
ftc^  iiccluyquia'apointd'àutie  crime  que  dc(lrccaution,eft  ^^^'^ 
pnnidc  la  forte ,  que  (éta-ce  de  ceux  qui  ibnc  véritablement  ^^ftj.jtj 
coupables  ?  Ces  chaftimcns  ,  ô  mon  Jésus,  me  font  deus  à 
moy  qui  fuis  criminel ,  &  non  pas  à  vous  qui  cftcs  innocent;  5c 
neantmoins  tout  innocent  que  vous  eftes ,  vous  voulez  les 
fouffrir  pour  moy  qui  fais  criminel.  Pcre  éternel,  fi  vous  châ- 
tiez avec  tant  de  rigueur  voftte  Fils  innocent  pour  les  fautes 
de  voftre  efclave  criminel ,  avec  quelle  feveritc  cha(Uercz« 
▼ou^  Kefclavel  Permetiez-moy  de  vous  dise  qu'il  n'cft  pas* 
;uûe  quetoatekpanirion  (bit  fuxlny ,  sefervc9-en'une partie 
fonrmo]r>afin  qu'au  moina  je  ibu(&ea.vecluy ,  ^uis  que  je-' 
acmcritepasdc  fouf&irpour  luy. 

UL 

Dieu  punit  le  pechê  duve  mort  fevere  fftr  fin  Fils. 
Confidercz  voftrc  J  es  us  attaché  à  la  Croix  pour  vos  pe-- 
chez,  regardez  ion  corps  déchire,  Ion  vifagc couvert  de  cra- 
chats, fa  tefte  couronnée  d  épines ,  fon  cœur  ouvert  avec  une 
lance.  Envifagcz  l'on  amedans  une  triftcflemortelle ,  dedans 
un  fenfiblcdéplaiiir  de  revoir  abandonne,  ou  renié,  ou  vcu- 
dti  par  fe»  Apofiies.  Coniîdetez  que  l'envie  invente  contre 
luy  les  plus  noires  calomnies  5  la  cminté  les  pins  cffiioyables 
tourmensi  l'impiété  les  plu»  horribles  bla^hêmes.  O  Roy 
degloire  ^cdemajedc,  A  quel  point  de confiifion  &  dcfouf- 
france  eftes  vous  réduit  *  Je  n'ay  plus  de  cœur,  quand  je  vous 
conflJcre  dans  cet  cftat.  Je  ne  fçay  à  qui  m'en  prendre,  ou 
aux  bourreau;;  qui  vous  tourmentent,  ou  à  mes  péchez  qui 
en  font  la  caufe ,  od  à  l'cxccs  de  vollre  charité  qui  vous  y  cx- 
pofc  î  Permettez ,  6  mon  bon  Jésus,  que  ce  calice  de  lout- 
firanccs  pafTe  de  vous  jurqucs  à  moy ,  que  je  participe  à 
^amertume de vosdouicurs,  &  à  l'opprobiedevoilrepailioii. « 


li^ — 
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MEDITATION  IX. 

'  De  la  malice  du  péché  par  rapport  aux  biim  dont 

il  nous  pr$<ùi. 

^*p°*!  La  couronne  de  noftrc rcfte eft  tombée,  mal-lieur 

lur nous, parce  que  nous  avons  péché. 
p««a?i-  Threu*  c.  16. 

nu*. 

■  I,.     Le  péché  nous  prive  du  principe  eles  vertus. 

IL    //  nom prive  du  mérite    de  la  rtcompenfe  des  vertus. 
IIL  U  mm  prive  d€  U  patx  kueneiiret  &  ées  mures  fimtt 
tks  vertm,  ~  *  ' 


LefM  mm  frivi  du  friueifeJetvtrtml 

CONSIDEREZ  que  le  principe  immédiat  des  vertus 
chrcûicnncs,  c"eftlagra*.eqiiieft  d'un  fi  grand  prix  que 
tout  ce  qali  y  aaa  monde,  n'en  peut  pas  mériter  le  moindre 
degré.  Le  péché  prive  (i  ablblumentlame  de  cette  excellente 
qualité,  qu'il  ny  en  laiflè  paflè  (culement  l'ombfe.  Elle  cft 
pour  lors  comme  un  Êivori  privé  de  l'amitié  du  Prince,  6c 
du  principe  de  fa  fortune  :  Elle  cft  comme  un  monde  privé 
du  Soleil  &  du  principe  de  fcs  lumières:  Elle  cft  comme  un 
corps  fans  ame  &  privé^du  principe  de  fes  opcrationf..  D\)ù 
vient  que  tout  ce  qu'elle  Lut  en  cet  eftat  ne  luy  cft  aucunement 
méritoire,  &  padc devant  Dieu,  ou  comme  des  choies  exé- 
crables î  ou  comme  des  chofes  inutiles,  qui  ne  méritent  rien 
du  tout  A  quelle  palTion  dois- je  abandonner  mon  coeur  en 
veuë  de  cette  milêre  i  Je  l'abandonne  âJa  triftcflè  pour  avoir 
iàit  une  perte  auflt  grande  que  celle- U.  Je  l'abandonne  â  la 
colete contre  Iç  démon  qui  m'a  tcnté.contre  le  monde  qui  m'a 
trompé,  contrelachair'quima  flaté,  &  contre  Japallion  qui 
«n'a  emporté. 

T  T. 

Le  pèche  nous  prive  de  la  recompenfèdes  vertus. 
Confidcrcz  que  c'cû  allez  pour  cmpeichcr  un  homme  de 

jugement 
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jugement  de  faire  quelque  adion ,  de  luy  montrer  qu'en  la 
faifant,  il  perd  Ton  honneur ,  fon  bien,  fa  fortune,  fa  fanté, 
&  fa  vie.  Voilà  ce  que  fait  le  péché  :  car  fi  un  homme  a  fait  iuy 
feul  tous  les  aftes  de  vertu  pofllblcs,  &  qu'il  vienne  à  com- 
mettre un  feul  pechc  mortel ,  tous  les  mérites ,  fes  vertus ,  fes 
travaux,  fes  bonnes  œuvres  font  fi  abfolument  perdues  pour 
Iuy  ,  que  jamais  il  n'en  recevra  aucune  recompenfc,  à  moins 
qu'il  ne  les  falTe  revivre  par  une  pénitence  laiutairc.  Certai- 
nement un  homme  feroit  tres-digne  de  compaflion  ,qui  par 
quelque  difgrace  auroit  tout  perdu  en  un  moment  j  mais  il 
en  feroit  indigne ,  fidegayetédecocur  il  avoir  fait  une  action 
qui  luy  euftcaufé  cette  perte.  O  malheureux  que  je  fuis  d'avoir 
perdu  tout  mon  bien  fpirituel ,  pour  contenter  une  fenfuali- 
tc,  ou  pour  fatiifairc  unepaflTion!  Mais  ce  qui  cft  plus  dé- 
plorable en  moy ,  c'eft  que  je  ne  déplore  pas  aflcz  ma  perte. 
Saints  Anges  qui  pleurez  fur  mon  mal- heur ,  pleurez  aulli  fur 
mon  aveuglement  :  Faites- moy  cette  grâce  que  la  douleur 
que  vous  fentcz  de  ma  perte ,  foit  fi  efficace  qu'elle  m'obtien- 
ne de  Dieu  les  forces  nccclVaires  pour  la  réparer. 

1 1  I. 

Le  péché  nous  prive  des  fruits  des  vertus. 
Confiderez  que  Dieu  eft  fi  bon  qu'il  recompcnfe  nos  ac- 
tions de  vertu ,  quoy  qu'elles  foicnt  plus  à  luy  qu'à  nous.  Il  les 
recompeiïfe  en  cette  vie  par  la  paix  intérieure,  &  par  le  témoi- 
gnage de  noftre  confcicnce  qui  nous  afll-urc  que  nous  fommcs 
les  enfans  :  &  il  les  recompenfe  dans  le  Ciel  par  la  parfaite  pof- 
fcfllon  de  fa  gloire.  Mais  le  péché  nous  prive  de  l'un  &  de 
l'autre.  Il  nous  prive  de  la  paix  de  la  confcicnce,  car  un  pé- 
cheur cft  tourmenté  fans  ceflb  par  les  remords  inrcrieiirsj 
point  de  repos  dans  l'ame  d'un  pécheur.  Il  nous  oftc  l'efpcran- 
ce  de  jouir  un  jour  de  Dieu  ;  &  nous  laifTe  une  cruelle  certitu- 
de d'cftre  du  nombre  des  reprouvez  ;  point  de  Paradis  pour 
un  pécheur,  s'il  ne  quitte  le  pechc  avant  la  mort.  Eft-il  neccf- 
(àire  que  je  cherche  encore  des  motifs  pour  me  faire  haïr  le 
péché Quelle  dureté  eft-ce  qui  ne  s'amolliroit  pas  confide- 
rantces  chofcs?  C'cft  celle  de  mon  coeur  qui  ferend  infenfî- 
bleàdesmorifsfipreflfans.  Frappez-donc , 6  mon  Dieu. frap- 
pez defllis  par  des  menaces  &(.  des  chaftimens ,  puis  qu'il 
rend  inutile  par  fa  rcfiihate  l'attraii  de  vos  grâces  &  de  voftrc 
amour. 

G 
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MEDITATION  X, 

J)e  U  grandeur  du  péché  ^  eu  égard  aux  maux  quU 

CAufi  dans  celuj  qui  le  commet, 

&  ^gïma  L'afBiOioii&lederefpokaccablcroiittoiis  ceux  qui 
iJum^mh^  commettent  le  péché.  Rom,  2.  p. 

minis  opc- 

nnris  ma-  I.     Le  pTche  cMufi  Célveuglemtatdam  Ufethem» 
lù»Ram.x,f.  j  I.    jl  y  caufe  In  fervitude, 

III.  Uy  (Miife  l'infA 


Le  ftcbi  caufe  sveugiemewt  dans  Ufechupt, 

AMSr.itf.ti*  /CONSIDEREE  que  le  prcxiiiet  mal'qne  la  Phiiîikiii» 
V^firentd  Stmlbn,  cefixt  de luy crever ks yeux.  Ccftauifi 
le  pietnier  mal  que  le  pèche  fait  au  pécheur  de  lay  caulèr 

un  aveuglement  infîniment  plus  déplorable  que  celuy  de 
Samfon.  Pour  lors  nous  fommes  incapables  de  difccmcr  les 
tentations  du  démon  d'avec  Icsinfpirations  de  Dieu,  &  les 
mouvemcns  de  la  nature  d'avec  ceux  de  la  grâce.  Noftrc 
aveuglement  va  plus  loin ,  car  bienfouvcnt  nous  jugeons  que 
deschofcs  pcrnicicufês  font  falutaires»  &  que  des  chofcstres* 
Qni  dtcviit  âlutatres  (ont  pemicieiife  :  Et  ce  ^  cft  encore  plus  d^piocau 
jum  fic  mi      '      aimons  noftreaveuglenietit,  &  nous  n'en  vixàooÊ 
lam'  boDfi.  p^  îbrtir.  Ne  ferois*ie  pas  le  plus  infenfe  de  tous  les  homxnci» 
/tj'eftois  dans  cette  difpontion  \  |e  ne  trouveioisfasdaostioitt 
Je  monde  un  feul  aveugle  qui  aimaft  fon  avenglement,  & 
moy  plus  aveugle  que  les  aveugles  mêmes,  j'aime  le  mien. 
Tobic  n'avoic  point  d'yeux  pourvoir,  mais  il  en  avoitpour 
pleurer  fon  aveualcmcnt^  &  moy  je  ne  pleure  pas  celuy  de 
monamc,  5c  ce  qui  crt  encore  pis,  je  neveux  pas  le  quitter. 
Omofn  Dieù  ,  donnez  m'en  s'ilvoui  plaift,  &la  connoifl'aa- 
ce,  afin  que  je  le  pleure,  &  l'aveiiton  afin  que  jclcquitce. 

II. 

Le  fechi  etmfe  U  (hvieade  dam  le  peàam,  .* 
Çoniîdcrcz  que  le  &cond  mal  que  les  PhiUftiiis  firent  4 


De  la  nature  du  pcchi,  ji 

Samfon ,  ce  fut  de  le  charger  de  chailhes.  C'eft  au  fTi  le  fécond  Qui  ficît 
nialquclc pcché  faitau pcclicur.  Il  le  tîcnt  attaclic  albalèr- 
vice  avec  les  chailhes  du  pLiilir ,  ou  de  l'intcrcrt ,  ou  de  la  ne-  p*'-^*,  ** 
cefllté,  &il  ne  luy  permet  d'agir  qu  aiu.nit  que  ces  chaifncs       8. 14; 
s'cftcndcnt.  Ainii  il  devient  un  milcrablc  clclavc  ailujetti 
auxautrcs  efclavcs  d*ip  tyiaaattifi  apd  &  furieux  qu'cft  le 
péché.  Que  s'il  n'y  Si  cUp  qoe  l'huait  ne  faflê  pour  con-  sîmaiiferi. 
Cerver  ûlScfté,  dcpcHjBle  de  lafcrvitudc.  que  ne  Jj'Jj  i"' 

doit-  il  pas  faire  pour  fc  prcfcr  ver  du  péché ,  qui  luy  lait  pe  -  v  1  iras"*!? 
dre  lalibcrté  des  cnfansde  Dieu,  &  qui  le  fait  tomber  dans  la 
plus  honteufe  des  fcrvitudes  ?  Que  ne  devois-je  donc  fidre  Jî^/.'  *'* 
pour  m'en  défendre?  Mais  helas!  au  lieu  de  le  combattre  je 
luy  ay  preftc  des  armes;  je  luy  ay  prefté  ma  volonté  pour  y 
confcntir>  je  luy  ay  prefté  mon  cœur  pour  l'aimer  j  je  luy 
ay  prellé  mes  mains  pour  me  vaincre.  O  mal- heureux  que 
jeuois!  je  le  fcrois  encore  (IDieu  par  fa  grâce  ne  m  avoir  re- 
tiré de  les  xnaips  !  O  mon  Dieu  foy  ez  â  jamais  bctii  pour  avoir 
«ië  envers  moyd'w^frandetuiièr|6ocdc,  quand  j'en  eÛoii 

Li  ftAé  ftud  le  pécheur  ittfame. 

Confidcrez  que  Ictroificfincmal  que  les  Philiftins  firent  i 
Samfon ,  ce  fut  de  le  réduire  au  rang  des  beftcs,  luy  faifant 
tourner  une  meule  de  moulin.  C'eft  encore  ce  que  Iç  pcchc 
£dLit  au  pécheur.  Il  y  a  des  Servitudes  qui  font  honorables, 
commecelleduPatfiarche  Jofephi  mais  celle  du  pécheur  cft 
caorémcmenc  inânac.  Car  fi  tont  didave  cft  inftricur  i  fou  ^  if  • 
fluiflse ,  quand  knuûftre  eft  tafinimcnt  mâme,  Teiclave  le 
devroit  cfirc  encore  plus ,  fi  cdaiepouvoit.  Le  pécheur  cfl  cÇ, 
clave  du  péché  ;  le  péché  eft  très- infâme ,  &  l'infamie  mêmei 
le  pécheur  eft  donc  réduit  à  la  plus  balfc  de  toutes  les  infamies, 
Qlic  11  c'cftun  furcroiftd'infamicd'cftrcconrraintde  demeu- 
rer avec  des  pcrfonncs  tres-abominablcs  ;  qu'elle  doit  cftrc 
celle  du  pécheur  qui  eft  contraint  de  demeurer  avec  les  dé- 
mons j  (5c  ce  qui  eft  encore  pis  de  les  loger  dans  fon  cœur  î  Que 
de  frayeurs  n'auriez- vous  pas ,  s'il  vous  faloit  coucher  dans  un 
même  lit  avecics  démons^  Veus  devez  avotrplus  de  crainte 
de  commctuc  le  pcchc  qui  vous  antre  une  fi  manvaiiècom- 
pagnie* 

G  ij 
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MEDITATION  XL 

Di  lé  ffâMàiitr  Ju' péché,  k  cAufi  iês  eiftonfiances 

qui  s  y  rencontrent. 

Ego  fam  Ceft  moy  qui  ay  commis  l'iniquité,  ceftmoyqui 
^^l^i  (ùis  un  pécheur,  x.  Keg.  i6. 17. 

q«è  egî. 

1/    DeU  perfinne  ^ui  commet  U péché. 
"*'*  II.    De  laper fonne  contre  qui  on  commet  le  péché. 

IlL  Des ^rjotmcs  en ^efeme de  fùo»cmmc$ U  f€(hé, 

I 

Dt  la  ftrfofm  ^ui  fcchu  ' 

CONSIDEREZ  que  la  pcenûcMdvoinfiaiipeqiii  augmen» 
te  la  malice  de  vos  péchez,  c'cft  vous- même.  Ouy  vous 
qui  portez  les  livrées  d'un  fecviteor  de  Dieu  dans  les  habits 

dont  vous  cftes  rcvcfiu,  &  la  marque  d'un  de  (es  en&ns  dans 
le  caraderc  que  vous  av^ez  rcceu  au  Baptême.  Comme  Ton 
ferviteur  vous  luy  deviez  toutes  vos  avions  j  comme  fon 
enfant  vous  luy  deviez  toutes  vos  afFedions;  &  neantmoins 
par  vos  péchez  vous  luy  avez  refufe  les  unes  &  les  autres  :  Dieu 
auflidelbn  codé  rejette  vos  aûions,  car  elles  (bnc  crimincl- 
kss&ildctefie  vos  aflfeâions,  car  eÙcs  font  corrompues.  O 
mon  Dieut  ceftavec  beaucoup  deiufticeqnevouslefiutcs» 
car  je  Tay  bien  mérité}  mais  maintenant  que  je  m'en  repens 
de  tout  mon  coeutynechanjgerez  vous  pas  de  conduiteâmon 
Con verte    égard  ?  tandis  que  j'ay  eftc  pécheur ,  j'ay  nrcritc  vos  jpverfions, 
"«C'**  '^"û*  àprefcntqueje  me  convertis  à  vous,nc  vous  convertirez- vous 
qumoiim  P^s  à  moy  ?  Ne  changcrez-vous  pas  voftre  averfion  en  car- 
convcrtifti  rcflcs ,  &  voftrc  liainc  en  amour  \  Vous  le  devez»  parce  que 
"tTnti/iï:'  vousmcl'avezpromis. 

Itrm,    31.  IL 

^  *'*  DeU  perfonm  emtrepdmfêebf, 

Coniiderex  jque  la  lèconde  drconfiance  qulai^mente  la^ 
malice  de  vos  péchez  >  c*cft  la  majcfté  de  Dieu  contre  qui  iU 
lônt  coflimis.  âvousn'aviczofiea(cq^'un5ainttoana  Ange» 
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voftre  aime  ne  laifleroit  pas  d'effatcttcs-gwd>  toutesfiiiijj^e 

îbroit  que  contre  des  créatures  comme  vous:  mais  vous  âip^ 
ofFenfcDieu,  dont  ia  grandeur  eft  infinie,  dont  la  puiflance 
cft  fouverainc ,  &  dont  la  jufticc  eft  trcs-rcdoutablc.  Vous 
avez  ofFcnlé  Dieu  qui  mérite  &  qui  reçoit  les  adorations  de  .  . 

toutes  les  créatures ,  duquel  dépend  voftrebon-hcur,  ou  vô- 
'tre  mal-heur  éternel,  &  qui  peut  vous  envoyer  dans  les  en- 
fers avec  h  même  facilité ,  qu'il  a  pftïébs  tifcr  da  ûoaat.  Fôa- 
vesB-vous  aflèz  blanwr»  jtfcifytî  fKafWtâmtnervoûgc  temecké } 
Pbiitrez-voas  ibtmeimaait^à^^iè  contrition  qnll  &roit 
ilece(raire  )  Kon  certes,  &  qoààdMbe  vie  dtueioit  jafqa'a 
la  fin  des  ficelés  ,  &  qu'à  chaque  moment  vous  en  produiriez 
de  tres-parfeits,  vous  n'en  feriez  pas  encore  autant  qu'il  fau- 
droit.  Pourquoy  donc  ne  produifez-vous  pas  ceux  qui  font 
majuitpuDt  en  voitre  pouvoir  ^ 

III. 

Dâ!  ferfoftnes  en  prejence  de  qui  o»  a péché. 
■  •  Confîderez  que  la  troifieune  circonftance  qui  accroift  la 
maUcede  vos  péchez ,  ce  font  Us  pcrfimnes  en  pniènce  de 
qui  voos  les  avea  commis  :  Vous  les  avez  âits  enpidènce  F«cit  qo^ 
d'amies  hommes  que  vous  avez  (candaliièz,  ou  leur  appre-  ^^l^Tcp^ 
nantie  mal  s'ils  rignoroient»ou  les  y  confirmant  s'ils  le  f<^a-  tu  Domini, 
voient,  ou  le  leur  perfuadant  s'ils  le  fiiyoient  :  Ainfi  ce  font  f^l^^ 
pcut-cftrc  autant  d'imitateurs  de  vos  péchez,  &  ce  feront  ^.r^^. 
autant  d'accufatcurs  que  vous  aurez  au  jugement  de  Dieu,  aû- 
Mais  fi  vous  n'avez  point  eu  d'hommes  pour  témoins ,  vous 
avez  eu  les  Anges ,  qui  voyant  DicuofFenfé  par  une  créature 
auffi  méphfablc  que  vous,  le  prient  de  vous  punir.  Enfin  vous 
les  avez  commb  à  la  £ioe  dcDieu  même,  ce  qui  augmente 
l'afR»nt  que  vous  luyavezfiut.  (^elleconfuiion  d'avoilrtant 
detémoinsdevos  Iniquitez}  Ne  (çivez-vous  pasbien  que  ces  o  uiî  doc 
hommes  porteront  témoignage  devosctimes  au  Tribunal  de  "mj>ia"tur 
la  juftice  de  Dieu  l  Ne  fçavez-vous  pas  bien  que  les  Anges  bonos  ac 
font  vos  dénonciateurs  qui  voycnt  vos  adlions,  &  en  font  le  ^jjj"* 
rapport  à  Dieu ,  bien  qu'il  ne  les  ignore  pas  ?  Ne  fçavez  vous 
pas  bien  que  rien  n  efchappc  à  la  connoifTancc  de  Dieu  ,  & 
qu'il  Içait  tout  ce  qui  fe  fait  de  bien  &  de  mal  dans  le  mon- 
de î  Que  ne  portez- vous  quelque  rcfpe^t  à  tant  d'yeux  qu\ 
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MEDITATION  XIL 
.   ^  Suite  des  mêmes  circonfiances. 

latravit  fa-  Le  Dcmon  entra  dans  Judas ,  qui  s'en  alla  trouver 
dam!&!b.'  les  Princes  des  Prclires ,  aull]uels  il  propolà  la 
lit .  &  locu.     iîianiere  de  leur  livrer  fon  Maiftrc.  Luc,  zz.  ^. 

ciiscit  cum  ' 
principibtM  _  ."    .  » 

ficerdo-    L     Pes  motifs  que  fWMemtoMrfkinie  pech/. 
•drnâwn*  ^ ^        moyens  dont  m  sejt  fervy  pour  Ittmmettre. 
iliim  >ra.  IIL  DiP  tûmps  auqtttl  M  U  commts. 

derct  ci». 


c 


^  mot^s  fut  Pons  tus  fo»  fmrêUftsbi, 

Onsiderez  les  motifs  qui  vous  ont  porté  à  com- 
mettre le  péché.  S'il  euft  elle  qucftion  de  gagner  ou  de 
conferver  un  empire ,  l'attiait  euftcfté  grand  :  fi  vous  vous 
liez  tiouvé  dans  un  pcrtt  évident  d'unt  moft  inévitable ,  U 
ctainte  dont  vous  aurtcseftélài(i>  vous  iètviioît  en  quelque 
âçond'cxcufe  s  mais  vous  n'avez  pas  eu  desmoti&fi  pceflàm: 
tres-fouvcnt  vousn'y  avez  cAc  porté  que  par  une  ibcre  com- 
plaifancc  pour  la  compagnie  où  vous  cAiez;  &  d'autres  fois  que 
pour  goûter  un  léger  plaifir,  ou  par  le  mouvement  de  quelque 
autre  petite  paillon.  Ht  s'il  le  faut  dire  à  voAre  honte,  vous  avez 
eu  quelques- fois  moins  de  crainte  d'offenlcr  Dieu  que  de  per- 
dre Ja  moindre  fomme  d'argent.Hequoy  n'cftes-vous  pas  hon- 
teux d'avoir  fait  un  choix  fi  ridicule  &  11  dcraiibnnablc  ?  Ne 
&aviez-vouspas  bien  qu'en  fiufântceUvonsdcveniez  le  fujct 
Vx  qui    de  la  rifêedcs  démons ,  du  mefpris  des  Anges ,  de  de  Dieu  mê^ 
%rnis .     me  f  Ke  craignez- vous  pas  ^ue  Dieu  ne  vous  melpriiê  itou 
•tofefinie-  t^utî  Ah  fivous  n'avezun  regret  extrême  de  ce  melpris  que 
3i?^33.i.  vous  a>  ez  fait  de  Dieu ,  vous  metitez  que  Dieu  n'ait  point d« 
'  compaifiondevoftreibibleflê. 

II. 

Des  moyens  dont  on  s'cjl  fer vi  four  commettre  le  péché. 
Confidcrez  les  moyens  dont  vous  vous  elles  Icrvi  pour 
i:ommct[re  lepcché.  Dieu vousavoit donné  i'ulàgc des aca- 
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de  U  nature  du  péché.  ;| 

turcs  pour  vous  confervcr  dans  la  famé ,  afin  que  vous  vous 
confcTvaflîcî  dans  Ton  Icrvicc.  Il  vous  avoir  donné  une  lan- 
gue pour  le  louer,  &  un  corps  pour  le  fcrvir.  Il  vous  avoir 
donné  un  entendement  pour  le  connoiftre,  &  une  volonté 
pour  l'aimer  :  ôc  vous  vou5  cftcs  iêrvi  de  toutes  ces  chofcs  pour 
l'offenfer*,  car  vous  avez  fait  un  mauvais  ufage  des  créatures; 
vous  avez  fait  fervir  voftre  corps  au  defordre  >  vous  avez  ban- 
ni Dieu  de  voftre  cûeur.  Enfin  vous  avez  fait  comme  un  foldat 
traître  qui  auroit  receu  des  armes  de  fon  Prince  pour  fon 
fervice,  qui  les  auroit  employées  pour  celuy  de  les  enne- 
mis. Comment  ne  vous  cftonnez-vous  pas  de  ce  que  Dieu  ne 
vous  a  pas  puni  d'une  fi  grande  infidélité,  ou  tout  au  moins 
de  ce  qu'il  ne  vous  a  pas  privé  de  ces  chofcs,  comme  vos  inl- 
quitczlcmeritoient  ?  Maisque  vous  devez  craindre  qu'il  ne 
le  fafle  IGcmilVcz  amèrement  devant  luy  d'une  fi  mauvaifc 
conduite,  &  prenez  refolution  de  ne  plus  vous  fcrvir  de  tou- 
tes ces  chofcs  que  pour  fon  fervice. 

Dre  temps  attqtéel on  a  commis  U  péché. 
Confiderez  que  vous  avez  ofFenfé  Dieu  dans  tous  les  âges 
devoflre  vie  fans  en  exclure  celuy  que  l'on  appelle  l'âge  d*ia- 
noccnce,  ce  qui  fait  voir  le  grand  fonds  de  malice  qui  cften 
vous.  Vous  l'avez  ofFenfé  dans  le  temps  qu'il  vousconfcrvoit 
la  vie  &  la  fantci  &  ce  qui  encore  plus  confiderable,dansle 
même  temps  qu'il  vous  donnoit  fes  grâces  intérieures  parles 
lumières ,  &  par  les  bons  mouvemens  qui  vous  Ibllicitoicnt  à 
faire  le  bien,  &ânepas  faire  le  mal.  Neantmoins  vous  avez 
cftoufFc  ces  lumières,  vous  avez  refifté  à  ces  bons  mouve-  Siiniqoi««% 
mens ,  vous  n'avez  pas  fait  reflexion  fur  toutes  ces  grâces,  tes  ohfer- 
Aprés  tant  de  reflexions  fur  vos  péchez  ,  pouvez- vous  bien  ij^- 
encore paroiltre  devant  Dieu  î  Si  vous- vous  acculez  vous  me-  mine  quii 
me,  craignez  qu'il  ne  vous  condamne.  Si  vousparoiflczcom-  furtincbif? 
me  un  criminel  -  tremblez,  puis  que  vous  paroiflcz  da  ant  vô-        '  ' 
trcJuge.Si  vous  paroiflcz  comme  un  fermier,tremblez  encore  Non  \nye% 
puis  que  vous  avez  affaire  à  un  maiftre  très-  exad  &  tres-rigou-  J." 
reux.  Ah,  mon  Dieu ,  n-cntrez  pas  s'il  vous  plaift  en  juge-  tuo. 
ment  avec  moy  i  ou  fi  vous  voulez  le  faire,  permettez  que  'V*^ 
j'oppofc  le  nombre  des  mérites  de  voftre  clier  Fils>  au  nombre 
des  iniciuitez  de  voftre  miièrable  fcrvitcur.  •  ' 
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MEDITATION  XIII. 

Les  peche^des  Religieux  font  plus  grands  que  ceux 

des  fecuUers» 

^dii!^.  Doû  vient  qae  celuy  pour  qui  j'avds  beaucoup 
âomo  d'amidéacommisquandcé  dcctimcs 

feeitrcderk  cUns  ma  maifbii? 

muha? 

i^m.  II.  1^  DeUgrofUtmiUsfeebeAdeiagl^eiiiCfkemfedgUfMii^ 

teté  du  lieu. 
II.    o^f  CMufe  de  l'excellence  de  Cefist» 
IIL  ^  cMufe  de  U  confecrtuion» 

L 

J^afeebtsidts  Xdig^fintpjus grands ^^m^  des featliers  d  tsufi 

CONSIDEREZ  que  Ics  cTÎmcs  deviennent  plus  énor- 
mes quand  ils  font  commis  dans  des  lieux  faints,  que 
quand  ils  font  commis  dans  des  lieux  prophanes.  Un  larcia 
confidcrable  commis  fur  un  grand  chemin  n'a  qu'une  malice; 
mais  quand  il  eft  fait  dans  une  Eglife,  il  a  &  la  malice  du  lar- 
cin qui  k  fiût  un  pcché  moccel»  &  k  drconflanœ  êa  Jiea 
qui  le  icadun  iiicrik^:  De  même  les  péchez  des  &aùkts 
eftant  commis  dans  un  lien  prophane,  ^eft  à  diie  dans  le 
monde»  n'ont  que  la  malice  de  l'adion.  &noo  pasduiieu, 
fa  tem    '^'^^^c^^*'^  Religieux  e(\ant  commisdansune  terre  fainte, 
Sanaorum  oi^t  unc  doublc  malice.  Dieu  fe  plaint  de  ce  procédé  :  D'où 
iniqua  gef-  vùnt ,  dit  il ,  que  celuy  que  faimois  comme  mon  fils  a  commit 
dcbtt*glo-  f^^fi^**^^  crimes  dans  mt*  m^ifon  ?  je  fen  puniray  par  la  privM^ 
ritm  Do-  tion  de  ma  gloire  qu'il  ne  verra  jamais,  (^elle  effroyable  mc- 
SirLtf  ao.        *  ^^^^    grande ,  mais  clic  ne  l'cft  pas  trop  pour  me  faire 
connoiftrc  la  grandeur  des  péchez  que  j'a/  commis  en  ReU- 
^on.  Je  n'ay  pas  moins  de  confiiiion  que  de  r^ret,  ô  Diea 
tres-ûiné ,  d'avoir ainfi  prophané voftremailoR  ^  je  m'yeftois 
fau  vé  comme  dans  un  azik ,  5c  voila  que  par  une  nouvellema.- 
lice  l'y  aycommis  de  nouvQUixpcchczqui  mcxendeat  indigne 
'  ikvosmilcda>zdc&  — 
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IL 

'SsésfHhesi  des  Religieux fint  plus  grands  que  ceux  des  feetUterStÀ 

caufe  de  l" excellence  de  leurEjiat. 
Confidercz  que  i'eftat  Religieux  cft  d'une  faintctc  phis  émi< 
nente  que  I'eftat  fccuiier.  Le  corps  &  l'amc  d'une  perionncqui 
cftdansla  Religion,  cftantenrieremcntconfacrcz  àDicu,nc 
doivent  eftre  employez  qu'à  des  faints  ufages  :  Un  Calice 
iiyantquç  â^^Ëc^DOÎ^^  communs; 
ÉÉ^pré^^ODorcorai^^  ièrvir  (ans  tm- 

p^ètéVDé  tiMnè  les  pcrfonnes  du'  monde  peuvent  s'occuper 
d  ptuiteurs  aélions  du  necle^fans  pour  cela  efiie  def-agreables  à 
©icu }  mais  les  Religieux  qui  luy  font  confacrez ,  ne  le  peuvent 
faire  fans  luy  déplaire  ;  &  il  n'y  a  point  de  doute  qu'alors  il  ne 
les confidcrc  comme  des  facrilcgcsquiprophancntdcs  choies 
aufli  faintes  que  doivent  cftrc  leurs  corps  &  leurs  amcs.  Pour  ^.^^fa^iJ^ 
inoy,  fi  je  confidcre  les  péchez  comme  horribles  en  toutes  for-  Ih$0$, 
tes  de  pcrfonnes,  je  les  regarderay  en  moy  qui  fuis  Religieux, 
oomme  desQipiiftcese&  matierede  poché.  Ceftçeki,  6  mon 
l>ieu^<0  meire^^  à  éviter,  ftiiacauiâ  à  les  cx- 

ptieir'^r  làiieifitèiKeiiî  jef^  il  mal-heureoz  que  d'ci&c6iii* 
nNMfë^quelqù'un.    ^       I  I  I. 

^ffrmdgm^desftehffi  des  Religieux  ^  àetmfedeUeonfeerMtom 

>  '  de  leurs  perfinnes. 

Confidercz  que  les  crimes  font  plus  énormes,  quand  ils  font 
commis  par  des  pcrfonnes  élevées  en  dignité ,  que  par  des  pcr- 
fonnes de  moindre  condition.  Les  feculicrs  font  moins  élevez 
devant  Dieu  que  les  Religieux.Lcur  eftat  en  l'ordre  de  la  grâce 
dl  très-  éminent,  car  ils  font  fes  favoris,  fes  amis,  (es  en&ns:  Et 
commenoos  voyons  qu'un  Roy  eft  phis  (ènfiblement  touché 
des  afiîonts  qu'il  ieçoit  de  les  cit£ins»que  de  eeax  qu'il  reçoit  de 
ièsfulets:  Demême  les  péchez  des  Religieux  font  plus  fenfi- 
bles  à  Dieu  que  ceux  des  (èculîcrs ,  parce  qu'il  a  plus  de  tcn* 
dreflc  pour  eux ,  Sa  que  leurs  péchez  font  d'une  plus  pernicieu- 
fè  confequence ,  à  caufe  du  mauvais  exemple  qu'ils  donnent. 
Sans  doutcqueje  dois  autant  prendre  garde  de  ne  pas  attrifter 
l'clprit  de  Dieu,  que  de  ne  pas  déchoir  de  rexcellent  eftat  où  il  Noli'ie  con- 
m'a  élevé.  Si  julqu'àprelent  i'ay  cupcurde  tomber  afin  de  ne  J"'^"<^^p>* 
pas  perdre  la  grâce  de  Dieu ,  quelle  précaution  dois-jc  apporter  tum  Oei. 
maintenant  que  Dicn  m'a  ùSx  rhonnciir  de  m'approcher  fi  <^^.« 
prés  deluy?  Et  avec  quelle  drcon  fpeûion  dois>je  me  coaduiie  * 
pour  ne  pas  perdre  la  couronne  qu'il  m'a  prcfentée  \ 

H 
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Corpuï 


CHAPITRE    III.  • 
MEDITATION  L 

•  •  • 

De  lOrgueiL 

L'Orgueil  cft  le  chef  de  tous  tes  pécher;  quiconque 

y  fera  fujcc ,  fera  accable  de  matedi^ons» 
enfin  périra.  Eccli.  lo.  15. 

I.  De  t  Orgueil  en  gewrtd-  ' 

I I.  De  l'Orgueil  des  Religieux, 
il  L  De  Ufunuion  fue  Diem fm  de  t Orgueil. 

Cet  ordfe  (en  obfèrvé  dans  ks  Méditations  fiiivaDies  lur 
les  pedioc  capitaux. 

L 

*Dt  l'Orgueil  en  général. 

G O  NS  TD  E  R  E  z  que  l'Orgucil  e(k  un  dcfir  déréglé  de  (à 
propre  excellence  qui  porte  l'homme  à  . s  élever  an  deP 
fus  de  (by-même.  Ce  vice  doit  cftrcconfideré  comme  le  chef 
de  tous  les  autres;  carfi  les  vices  font  comme  autant  de  mem- 
bres o,ui  forment  le  corps  monfirucux  du  péché  ,  l'Orgueil 
en  cft  lateftequilcur  communique  Ton  venin  :  &  tout  ainiï 
qu'un  i'erpent  tâchant  d'entier  quelque  parc,  glUfô  fa  tefie  la 

Sremierc,  après  laquelle  le  refte  du  corps  entre  &dlement 
)e  même  le  feipent  infernal  voulant  faire  entrer  le  corps  du 
péché  dans  one  ame,  y  fait  premièrement  entrer  l'OigueU, 
eilant  certain  que  le  redc  paflera  facilement  après.  Que  ti 
rOrgucii  reflèmbleàlatcftc  d'unferpent,  en  ce  qu'il  entre  le 
premier  dans  le  cœur,  il  luycftdiflèmblablc  en  ce  qu'il  n'en 
iort  que  le  dernier,  d'où  mcmeil  nefortquafi  jamais  tout-à- 
fait.  Que  je  dois  eramdre  qu'il  ne  foit  entré  dans  le  mien,  & 
qu'il  n'y  règne  en  tyran.C'eÛtoy! vice  maudit, qui  as  rendu  ' 
mon  cœur  la  demeure  des  démons  ôc  des  péchez.  O  je  te  haïs 
de  tout  mon  cœur ,  ^  avec  la  gnce  de  Dieu  je  t'en  ban- 
■niray  pourjamais. 
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De  royffteil. 
II. 

tOr^ueil  des  Religteu>i. 
Confidcrczqucc'cft  un  dérèglement  non  moins  infuppor- 
table  que  ridicule,  de  voir  des  Religieux  qui  font  engagez  dans 
une  vie  d  humilité,  qui  en  reçoivent  Ibuvcnt  des  leçons,  &  • 
qui  en  ft>nt  tous  les  jouts  desaûcs  exierieats ,  eftre  neantm&ins 
î\  idolâtres  de  leur  honneur*  que  c  eft  leur  toucher  la  prunelle 
•de  Tceil  que  de  leur  témoigner  un  peu  moins  d'eftime  qu'ils 
n'en  attendent.  Us  doivent  (çavoir  que  tandis  qu'ils  lèront  (U- 
jcts  à  l'Orgueil,  ils  n'auront  jamais  de  vertu,  &  que  ce  vicea 
cela  de  particulier  qu'il  s'oppofc  gcncralcment  à  toutes  les       •  ' 
vertus  ,  &  qu'il  les  chaflè  d'un  coeur  dont  il  s'cft  rendu  le 
maiftrc  :  Ce  qui  foit  dire  à  un  grand  Saint  cette  eftonnante  pa- 
role :  ^u'm pécheur  qsitlquc grand  qu'il fait ,  mais  qui  efl  hum-  'Amg»5m. 
Me  y  VéMt  mieux  diVMU  Dtm  qu'un  jufie  qui  efi  orgue t lieux.  S  i  u  n 
juile  oigocilleuk  eft  abominable  devant  Dieu,  que  fera-ce 
donc  de  moy  qui'  fuis  fi  fitjet  i  ce-yiccS  O  mon  Dieu  je  ne 
fcniê  â  cela  qu'àvwiimyettr  :  ta  pour  deftoumer  de  moy  au- 
tant qu'il m*eftpopble  les  juftes  châtimcns  que  j  ay  mentez 
pur  mon  orgueil,  jedefavouétousles  aâes  que  j'en  ay  QMi- 
9  &  j'en  ay  un  dé{>laiiir  extrême. 

1 1 1. 

De  Upunitionque  Dieu  fait  de  [Orgueil. 
Confidcrcz  qu'il  n'y  a  point  de  pcchc  qui  attaque  Dieu  a\'CC 
plus  d'infolcnce que  l'Orgueil  i  maisaufli  qu'il  n'y  en  a  point  Dcusfup^rr- 
que  Dieuhaïflc,  qu'ildeteûc,  &  qu'il  chaftic  avec  tant  defc- 
vérité.  U  trouve  dans  lesxtttrcs  plus  de  foibleflc  que  de  mali;' 
ce,  maisil  voit  plus  de  malice  que  de  foibleflè  dans  cehiy.cy^ 
c'cftpourquoyil  le  punit  plus  rigoureulcraent ,  comme  il  a 
a  fait  dans  les  Anges  qu'il  a  damnez  pour  un  (cul  a£tc  d'or- 
gueil. Que  fi  Dieu  n'a  pas  pardonne  à  des  Anges  qui  font  des  ifd.  14.  ly. 
creaturci»  Il  nobles,  quefcra-t-ildcmoy  qui  luis  une  créature 
fiabiede,  &qui  ay  commis  ccpcchéune innnirc  defois?  Sa 
julhcc  dcvroit  alTcuremcnt  me  rendre  com  pagnon  de  la  con- 
fufion  effroyable  des  démons  ,  puis  que  je  l'ay  elle  de  leur 
vanité  &  de  leur  orgueil.  Mais,  6  mon  Dieu,  n'abaiHcz  pas  par 
cette bumlHitloa  honteuft  êc  inutile,  une  ame  qui  ft*abaiflè 
vokmtaifement  devant  yoftre  grandeur  \  &  fi  vous  voulez  la 
«couvrir  de  confuiion  ^quece  foit  de  la  coofiifion  ûlut.air^ 
«dclapcnitencfi. 
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MEDITATION  II. 

De  la  a/aÎMe  gloire. 

Non  effi.      Ne  defirons  point  la  vaine  gloire.  Calât./,  zù, 

ciamur  ina-  *  ^  • 

ïupâ?"*  T>€Uvmne  glùfe  en  genifâL 

II.  T)c  liivtùne  ghiredes  Religiett:(. 

III.  DcUêfHmtimipieDiiufMtUcefeché, 

# 

l 

COnsidsrez  que  la  vaine  gloire  eft un  dc£r  déme^ 
foré  de  fa  propre  excellence»  qui  fiûtiouhaicer  à  rhom- 
med'cfiieellinic  «Se  loué  des  autres  pour  des  chofcs  qu'il  nW 
pasen  (by;  ous'il  lesa,qiiinele  méritent  pasi  ou  fi  elles  le  me* 

rirent ,  il  le  defirc  pour  des  motift  qui  ne  regardent  ni  la 
gloire  de  Dieu ,  ni  l'utilité  du  prochain.  Cette  vanité  cft  une 
pcfte  au  (11  générale  que  le  péché  origine!,&  l'on  doit  dire  qu'il 
faut  avoir  acquis  une  vertu  extraordinaire,  pour  n'ertre  pas 
charmé  du  plaiftr  qu'il  y  a  d'eftre  cilimcunepçrronneoud'ef- 
prit  ou  de  prudence,  ou  même  de  vc  r  m .  Quelle  Tottiie  de  per- 
dre le  prix  de  la  vertu  par  le  plaifîr  que  l  on  prend  d'eftre  efti;. 
Riè  vertueux  \  mais  quelle  imprudence  de  vendre  là  verm» 
pour  un  auflî  bas  prix  qu'eft  laloûangedes  hommes)  Tiom* 
peufes  &  âateulcs  loiianges  des  hommes  vous  ne  (èrez  ja*. 
mais  ni  le  motif  ni  l'objet  ni  la  fin  de  mes  aclions,  vous  ne 
le  méritez  pis  j  mais  vous  ferez  toujours  l'objet  de  monmè; 
priâ  &  dcaionaverlk>n ,  c'e(l  tout  cequevousinencez. 

1 1. 

De  Is  VMne  gloire  des  Religieuse. 
Confiderez  que  la  vaine  gloire  tend  des  pièges  à  ufi  Reli- 
gteux  jufques  dans  lés  meilleures  adliom  $  car  quelquesfoif 
elle  corrompt  noflre  intention  ,  nous  ^dfant  entreprendre 
quelque aâion  vertueulè  pour  eftrc  aimez  de  noftu  Supérieur» 
oupoureftre  eûimez  de  nos  Frères:  fi  elle  n'a  pu  corrompre- 
l'inrcnrion,  elle  corrompt  l'avion,  nous  faiûnt  goufter  du 

plaiiic  dansI'appUudiilèmeac  que  l'on  nous  doonc^  £t  il  elle. 
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n'a  pû  reufilr  ni  dans  le  commencement,  ni  dans  la  fuite ^ 
elle  tâche  après  l'aûion  de  nous  en  faire  perdre  le  mérite  par 
les  loiiangcs  que  l'on  nous  donne  :  Que  s'il  faut  avoir  une 
vertu  extraordinaire  pour  luy  refifter,  &  n'en  cftrcpas  fur- 
monté  j  il  ne  faut  pas  une  moindre  vigilance  pour  n  en  cftrc 
pasfurpris.  Qucj'ayeftc  pcuaviféjufqua  prefcnt,  de  ne  m  è- 
tre pas  défié  d'un  fi  agréable  &  fi  cruel  ennemi!  Que  j  aycfté 
peu  avifé  d'avoir  perdu  tant  de  couronnes  qu'eulTent  mérité 
mes  bonnes  adionsl  Mon  Dieu,  faitcs-moy  la  grâce  que  je 
méprifc  entièrement  l'eftime  que  les  hommes  pourront  faire 
demoy,  &  que  je  n'afpire  qu'à  vous  plaire  ;  car  c'eft  de  vous 
feul  que  je  veux  rechercher  l'eftime  &  laloiiangc. 

III. 

Des  chÀtimens  de  U  vaine  gloire. 
Confiderez  que  Dieu  punit  tres.lèveremenr  ceux  qui  fe 
laificnt  aller  à  ce  vice.  La  pefte  emporta  foixante-dix  mille 
homes  pour  punir  une  vanité  de  David ,  qui  ne  paroift  pas  fort 
criminelle.  UnRoyd'irracl  fut  dcpoiiillé  de  tout  fon  bien, 
parce  qu'il  l'avoit  fait  voir  par  vanité  à  des  Ambafladeurs 
cft rangers.  Le  Roy  Hcrodes  fut  mangé  des  vers, parce  qu'il 
prit  plaifir  aux  applaudiflemcns  que  le  peuple  luy  donnoit. 
Au  jour  du  Jugement  Dieu  regardera  ces  hommes  qui  (c 
nourrifl'cnt  de  vaine  gloire, ^ommc  des  larrons  qui  luy  ont 
volé  la  gloire  de  leurs  aûions  qu'il  s'cftoit  refcrvée  :  Et  ils  en- 
tendront de  fa  bouche  ce  rebut  mcflé  de  reproche  ,  que 
n'ayant  point  travaillé  pour  luy,  mais  pour  les  hommes,  c'cft 
d'eux  &  non  pas  de  luy  qu'ils  doivent  attendre  leur  rccompen- 
fc.  Que  ne  craignez- vous  ce  reproche  de  Dieu  ?  que  ne  mc- 
prifez-vous,  que  ne  fuyez- vous  ces  miferables  loiianges  des 
hommes  qui  font  fuivies  d'une  fi  grande  confufion  devant 
Dieu  ?  Voyez  lequel  des  deux  vous  aimez  mieux  ,  ou  d'eftrc 
loiié  des  hommes ,  &  méprifé  de  Dieu  ^  ou  d'cftre  loué  de 
Dieu  5c  méprifc  des  hommes. 


4.  Rfg-xo: 
&  jf.ii.  jy. 
2. 


/f.ler. ii.t^ 

Ut  honort- 
ficcntur,  ut 
vidcantur 
ab  hominî- 
bus;  Amen 
dico  vobitf 
lecepcrunt 
merccdeni' 
fuam. 


H  iij 
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MEDITATION  IIL 

De  tlmfHnti. 

Fotnicfttio  Que  Ton  n'entende  point  parler  pai'jnivous  de  forni- 
""""      cation ,  ni  d'Impureté ,  comme  il  n  cû  pas  à  pro-, 
pos  qu'on  en  cnccn<te  |»arler  parmi  des  Sainc% 


omnit 

immundi- 
tia,  nec  no« 
minctur  ia 

vobis.  fient     Efhtf.  p  5. 


decct  Saoc- 

J^iff.  S' y  !•  C impureté  en  (y encrai. 

II.    De  t impureté  des  Reltgieux. 

IIL  Dei  à)Atiwi€mqiu  Dieu  fait  de  ttptchi. 


CONSIDEREZ  que  s'il  y  a  aucun  péché  qm  iâUfle  fa- 
me,  c'eft  ceiuy  qui  fouille  davantage  le  corps.  C'eft 
l'impureté ,  pcché  liontcux  qui  porte  l'homme  à  jouir  des 
plaidrs  du  corps  contre  l'ordre  de  Dieu.  Ne  vous  arrcf- 
Xtz  que  peu  à  confidcrer  rordifi'c  de  ce  vice ,  de  peur  que 
cette  réflexion  ne  vous  expofc  à  des  tentations  fachcufes  &  im- 
portunes, qui  ne  vous  quitteroicnt  pas,  iàns  vous  avoir  £ût 
.  xjuclque  playe  »oa  Ans  vous  laife  quelque  inquiétude.  N'en 
fuyez  pas  finilementlapenfiée»  fiiyc^en  encore  toutes  les  oc- 
caiïons,  pour  petites  qu'elles  vous  pacoiflènt.  AdreflOE-vous  à 
Dieu &luy dires  du  fond  de  voftrc  cocut:  0  mon  Dieu»  je 
fi'ofè  regarder  les  ordures  dont  je  iiiis  couvert,  quoy  que  ce 
ne  foit  que  pour  icsdetcfter ,  de  peur  qu'elles  ne  me  faliiïcnt 
davantage  :  donnez  s'il  vous  plaift  à  mes  yeux  des  larmes  fi 
abondantes  qu'elles  fuffifcnt  pour  laver  mon  cœur  j  car  fi  |a- 
inaisj'ay  bcfoin  de  voftre  fecours,  c'cd  contre  cctcnnemy, 
dont  lescoups  font  toujours  agréables ,  à  moins  que  vous  uca 
imprimiez  de  I  horrcur. 

II. 

Hie  timfmreté  àti  Religuwe. 
Confidercz  que  les  Religieux  ont  une  plus  étroite  obliga^ 
^on  d'évitsK  l'impureté  quetousies autres  hommes*  â  cauiê 
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ie  tlmpureti.  6^ 

que  leurs  corps  fout  des  temples  confacrcz  àDicu  ,&  que  leurs 
amcs  font  (es  crpoulcs.  11  Te  doivent  confidcrcr  comme  dés  Ncfcitis 
valcs  faci;cz  ,  dans  Icfcjucls  Dieu  veut  vcrfct  incefiàminent  «ïjjjjj^  f*^- 
fts  grâces  &  (on  amotir  :  Et  comme  ron  ne  verfe  jamais  de         i  & 
précieu(ês  liqueuis  dans  un  valilèan  iàlc  qae  Ton  ^t  eftre  qub  «lum 
Capable  <îe>te$  corrompre:  De  même  C\  Dieu  voyoit  que  le  Sd^J-^g. 
cœur  &Ie  corps  d'un  Religieux  fîift  corrompu  par  ce  pèche  verit .  dif- 
abominable,  à  n'y  verfetoit pas  iês grâces ,  fçachant  que  non  [JJ^^g^*^" 
feulement  il  en  cft  indienne,  mais  encore  qu'il  n'eft  capable  ,.  cv.  j;. 
que  de  les  corrompre.  Quels  motifs  pour  me  faire  haïr  cetin-  lôtià*»;.. 
famé  pcché  î  Si  mon  corps  cil  impur,  je  fuis  indigne  de  rece- 
voir les  grâces  de  Dieu  j  &ri  je  ne  les  reçois  pas,  qucdcvien- 
dray-je  ?  O  péché  honteux,  que  tu  es  l'objet  de  mes  avcrfions! 
Elles  font  plus  grandes  contre  toy  fcul,  que  contre  tous  les  au*» 
tties^bcz  eni^ble.- 

JiDieitfireifeel^»- 

,  Confidcrez  que  Dieu  pour  punir  cet  infâme  péché  âioa*  omaifcaro^ 

les refervoirs  du  Ciel ,  afm  d'eileindre  dans  un  déluge  ge«  corruperae 

ncral  les  ardeurs  déréglées  de  la  concupifcencc  detous  les  hom^  JJJj^^ 

mes.  Il  a  fait  torjbcr  une  pluyc  de  feu  &  de  fouftrc  pour  Cm.  6.  it. 

cftcindrc  les  feu:v  impurs  de  Sodomc  &  de  Gomorrhc.  De       ^^  ^ 

plus  il  attache  des  punitions  particulières  au  corps  &  à  l'cfprit  &  *4« 

de 'ces  ho.mmes,yi^uptueux ,  dont  i'amc  devenue  charnelle 

comme  un  eftine  bcucal'tornbe  dans  un  aveuglement  intérieur. 

9l  le  corps  paye  biences  pùiiîcs  honteux  par  de»  maladies  q0 

at  Je  (ont  pas  moins.  Enfin  illes  punka  éternellement  da^ 

l'enfer,  où  il  exere^  line  rude  vengeance  fur  ces  corps  de 

iùr  ces  membres  qui'aufont  fcrvi  au  plaifir.  O  maudit  piaifir 

que  tu  càufes  d'amertumes  !  6  ftupidité  !  6  aveuglement; 

d'achepter  tant  de  tourmcns  pour  un  funcftc  moment  de 

plaifir  i  de  donner  tous  les  plaifirs  éternels  du  Ciel  ,  pour 

jouir  un  moment  de  ceux  des  beftcs  ;  &  de  s'cxpofer  à  des 

peines  ctemcUes  poux  avoir  contenté  une  inlàmc  concupif^ 
 1  f  ~  " 
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MEDITATION  IV. 

lie  Ijntemferanci  de  la  bouche. 

vtdcte  ne  prcncz  bien  garde  que  vos  coeurs  ne  s'appeiantiflênt 

wd^^vet      par  l'excès  du  boire  &  du  manger.  Luc,  21,  jf, 

tra  in  eft- 

Sriet.^.    î;  ^r^àtemperémce'^genersL 
te. SI.  14.         T>e  LintemperéÊme  des  Reltgteux. 

IIL  J>es  Ptmitipm Mie  Dèeufùt  de  WPeehé^ 

I. 

99  fMemfermieemffmnÊL 

CONSIDEREZ  que  h  Gourmandifccft  un  dcHr  dc- 
rcglc  de  la  nourriture  neceflairc  pour  l'entretien  de  nô- 
tre corps.  On  y  pèche  dans  la  quantité,  quand  on  en  prend 
plus  qu'il  n'efl  neceOaire  ^  &  dans  la  qualité  ,  quand  on  j 
cherche  le  plaiiir.  Si  les  pcchcz  nous  mettent  au  rang  des 
iicftcS)  il  n'y  en  a  point  qui  nous  y  rediiilè^vantage  que  où- 
luy-cy.  U  trouve  des  hommes  qui  par  leur  condidcedoii- 
nent  lieu  de  croire  qu'ils  ne  ibnc  au  monde  qi|e  pour  man- 
ger >  en  cela  femblableB  aux  animaux  ,gniais  pires  que  les 
animaux»  qui  iê  renferment  dans  la  necelTité  ,  au  lieu  que 
les  hommes  n'ont  ni  bornes  ni  mefurcs.  O  la  honte  non 
feulement  du  Chriftianifme ,  mais  mefmc  de  la  nature  !  N'eft- 
ce  pas  une  aflcz  grande  honte  d'eftre  contraint  par  necclîitc 
de  rendre  ce  Icrvice  au  corps ,  fans  y  en  ajouter  une  pins 
grande  volontairement  l  }c  l'ay  pourtant  fait  plufieurs  fois» 
êc  en  pluneurs  manières  s  ô  que  j'en  .ay  de  honte  &  de 
douleur. 

II. 

De  tlntem^àmeAsSeUgieux, 
ConHderez  que  le  premier  travail  d'un  Religieux  dotteftie 
âmortiiîer  la  Gourmandife.  Il  ne  pourra  jamais  furmonter 
les  autres  vices  tandis  qu'il  fera  efclave  de  ccluy  cy ,  &  aii 
contraire  il  aura  un  grand  avantage  fur  ceux-là,  quand  il  au- 
là  paiùicçmeut  vamçu  ccluycy,  il  doit  regarder  l'cdat  Reli- 
gieux, 
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î;1cux,  comme  un  eftat  qiu  imite  celuy  des  Angc.s;mais  en  véri- 
té il  n'y  a  rien  qui  cmpcichc  davantage  cette  imitation  que  l'at- 
tachement au  boire  «3c  au  aianger.Que^fic'eft  une  grande  lion- 
te  à  un  liommed'eftre  vaincu  6&<)6mhîépatlcplaiitr  du  man* 
ger ,  quelle  jdoit  eftre  celle;«ii*ua.  J^eUgieux  qui  doit  repartr 
en  Religion  par  rabftinèiicéles  excès  qu'il  a  commis  dâns  le 
;^ndcf  Et  sli  ny  a4cn  de  plus  conoaiwàreftaidu  Chfê- 
ficn  que  lîmemperance  de  la  bouche  î  combien  davantigc  Epo  difp»: 
ce  dércgltmenteft-il  contraire  à  l'cftat  du  Religieux?  Eftre  Rc-  ^JJ^£ 
ligieux,  3c  toutcnfcmble  eftre  gourmand  ,  cela  cft  impofli-  barit  ftiptr 
ble.  Que  la  penfée,  6  mon  Dieu,  du  fcftin  délicieux  que 
vous  prcp.ircz  a  vos  Eleusdans  le  Ciel ,  occupe  tellement  mon  "^m'^. 
elprit ,  qu'elle  banniHê  celles  que  je  pouriob  avoir  des  plailurs  Lm.  i».}». 
de  la  bouche.       ^.  . 

lïL 

1>e$  fumtiom  mie  JMimfmtiit  intemperêm, 
Confîdercz  que  la  puis  (evece  punition  que  Dieu  ait  faite 
de  ce pectié  >  a  efté  dans  nospicmiers  païens,  qui  pour  avoir 
mangé  un  morceau  de  pomme ,  perdirent  la  ^race ,  &  furent 

hontcu  femcnt  chaflcz  du  Paradis  terreftre.  Voyez  encore  cel- 
les que  les  Intemperans  portent  dans  leurs  corps,  qui  devien- 
nent foiblcs.languilVans,  &  incapables  de  tout  exercice.  Voyez  in  muitU  ^ 
enfin  les  punitions  d'un  Religieux  gourmand  qui  le  rend  in-  firroSï!*" 
habile  aux  Execciecsiptrittiels  y  qui  iè  pitve  des  coniblacions  qui  aatem 
.divines,  U qui  doifCBiindre pourfcuttie vie  les châtimens  que  ■ 


DieaceiètyeaiixiènGieb.  Vondfois-ieiMen  m  cxpotèr  à  ton-  fibirittm. 
tescespunkkNMfVoudrois-iebieacommeAdaoi  me  priver  ^^^ii  w 
de  toutes  Jesgnoes»4e.ioiite8  Jesvemuy  detoates  lesaiiniô- 

larions  divines,  pour  on  morceau  depommc  -,  ou  bien  comme  Acrepto 
Efaù  vendre  tous  mes  droits  rpiritucU&  temporels  pour  une  P.*"'^*',^?' 
poignce  de  lentilles  ?  Non  en  vente,  |c  ne  le  veux  pas  mainte-  comcdit.ae 
nanti  maisquej'ay  lujet  de  craindre,  fi l'occafion s'en prefen-  lïitut  ,  ac^ 
te  ,  que  la  icnrualité  ne  l'emporte  par  dcilus  ma  refolutiou.  j^^^^* 
O  mon  bien,  fbitifics-moy  pv  voftre  grâce , fie  (nivant  vd-  qvod  prî.' 
tre  averti0èmcnt  tendez^moy  fi  vigilant  &  fi  fobie ,  que  je  ne  ""^  f  ^'^'i.*^ , 
fouttre  jamais  quemcmçMur  s  appcTaotiÛe  far  1  excès  du  vm  cm.  1^)4. 


I 
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MEDITATION  V, 

^iger^dor-  Iuf(ju'à»qiielle  heure  dormires^vous ,  parefleuxqué 
mies  ?  ^    vous  elles  ?  Quand  (èra-ce  que  vous 

^es*è  forcirez  du  lit  '^rou.  5.  9* 

Ibmnotn»!' 

fj^f  -^-   I,     De  U  Pareffe  en  generaL 
II.  I>€  celle  des  Religieux. 
IIL  ZH  Ufnnkmfut  Vieuenfiùtl 


î>th7mfftmpmreL  . 

CONSIDEREZ  que  la  Pareflccft  une  triûcflc  déréglée  qui 
provient  de  la  ciifficultéquc  l'on  trouve  dans  la  pratique 
delà  vertu.  Ccll  un  làciie  pcché^ui  cft  le  plus  grand  ennemi 
des  adiomfâintcs, qu'il  empefcbe  de  faire,  ou  qu'il  ne  faic 
fiûiequ'avtc  beaaoonpd'impetfeâionAqui  tient  l'crpiitoc- 
cupé*  de  mille  penfêeshnpectiiientes.Ceft  un  lâche  pecb^qoi 
caûiè  des  didradions  dans  les  prières ,  de  la  tiédeur  dans  les 
actions  les  plus  raintes,&  de l'inicnTibilité  dans  les  réflexions 
que  l'on  fait  fur  foy-mcme  :  En  un  mot,  c'eft  un  pcché  qui 
Omr.iï  pî-  prive  de  toutes  fortes  de  biens.  ]ene  puis  faire  ces  reflexions 
gcr  femper  fins  avoir  tics  fcntimens  de  doulcur  de  m'y  eftre  laifle  abattre 
tn  egefttte  ^^^^^     ^^j^,^  &:  fans  eftre  épouvanté  du  peu  de  foin  que  j'ap- 
rwi.  ai./,  porte  pour  m'en  retirer.  Toute  ma  vie  pafl'ée  a  cfté  un  aûbii- 
pilTcmenfcriminet,  ficrnavicpicfentc  en  eft  une  fîute  hon- 
tcuiè.  O  vie  lâche  &  âineante  l  O  mon  Dieu ,  donnez-moy 
un  contage  fi  grand  qu'il  me  fiidèfiitinontei  toutes  les  diffir 
cultcz  qve  je  trouveray  dans  voftre  iêivice. 

II. 

De  la  Parejje  des  Religieux. 
Confiderez  que  la  Religion  cft  fembîablc  à  un  lieu  où  il  faut 
travailler  (ans  relâche  pour  s'enrichir  &  ne  pas  mourirdefaim: 
àunemiliceoù  il  faut  toujours  avoir  les  armes  en  main  pour 
<;ombatu:c  &  n'elbe  pa^  vaincu:  à  un  Ciel  où  les  aftres  doivent 
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cftie  dans  une  0!Mirfeperpctae\}c  pour  nedcmeuter  pas  édip- 
ies  je  fiuis  lumière.  Mais  U  PareSe  noiuempcfchedetcavaiUet 
À  nous  ten^^nune  des  ouvriers  faineans  qui  ne  recevront 
aiicnnt  tCpDttÇcnfe  de  Dieu  ;  elle  nous  cmpefche  de  combat- 
tre ,  &  nous  rend  comme  des  foldats  polcrons'qui  feront  vain- 
cus par  le  démon  ;  elle  nous  empefche  d'avancer ,  &  nous 
rencl  comme  des  aftrcs  privez  des  lumières  de  la  grâce  &  de  la 
vertu.  Et  ce  qui  nous  doit  donner  plus  d'horreur  de  ce  péché , 
c'eft  cette  Êuneuiè  niaxiniedesPefe8»qa'iin  Religieux  fervent 
&  diligent  n'eft  expofé  qu'aux  tentations  d'un  feul  dcmon, 
qnieftcelayde  la  vaine  gloire  s  mais  aa'nnpardTeux  cil  expo* 
&  i  celles  de  tons  ks  démons.  Tremotcz  entendant  cette  pa- 
role ;  &  foycz  honteux  de  n'eftre  pas  aufll  diligent  pour  faire 
Toftre  falut  en  fervant  Dieu,  que  les  hommes  kfontàleur 
pectc  dans  le  fervice  qu'ils  rendent  au  monde. 

1 1 1. 

•»     Dit  châtiment  que  Dieu  exerce  fur  Us  parejfeux. 

.  Confidcrez  toutes  les  circonftances  de  laparabolcdu  fervt-  ^w*  *^ 
teurparelTeux,  quiayantieceoiintaleQtde(onmaiflce,Ietint 
enveloppé dansunmoachoitt&nele  fkpas  proficer.  C'eftla 
^re  ans  Religieax  lâdie  qui  n^lige  de  &ite  valoir  le» 
grâces  que  Dieu  luy  donne:  Ceft  la  voftre  en  particulier, 
vous  qui  avcs  receu  tant  de  grâces  de  Dieu ,  &  qui  cepen- 
dant en  avez  fîmal-ufé.  Sçachez  qu'il  ne  peut  exercer  envers 
vous  une  plus  grande  rigueur  que  de  vous  abandonner  à 
voftre  négligence ,  &  de  ne  plus  vous  donner  de  grâces. 
Concevez- vous  bien  la  grandeur  de  cette  punition  ?Eftre  fans 
la  grâce  fanûifiante,  c'eft  eftre  haï  de  Dieu  :eftre  fans  la  grâce* 
aâuelie ,  c'eft  eûre  6ns  le  principe  des  bonnes  œuvres.  Hé 
quoy  mon  Dieu  n'avez  vous  point  de  plus  douces  punition» 
envers  les  pareûeuxque  celks-lalje  neiefiilêpasd'cftrepunt 
puis  que  je  l'a  y  mer  ire  ;  au  contraire  je  vous  prefente  monr 
corps  pour  eQre  chaftic  en  toutes  les  manières  qu'il  vous  omnî$  aa»' 
plaira:  Mais  pour  moname,  6  mon  Dieu,  ne  la  puniflez'  tcm piger  . 
■pas  par  la  privation  de  vos  grâces i  &  afin  qu'elle  n'en  foit  ^.^i?,"  t" 
plus  fi  indigne,  gucriflez  la  de  cette  parelfc  qui  la  rend  pau-  prr»,n.f. 

vre  de  vos  dons,  &  mettez  en  elle  une  fainte  vigilance  qui 
ks  attire  ôten  ûO^  bon  uii^.. 
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MEDITATION  VL 
D#  U  Con^voitife  des  hïins, 
ludit  on.  La  CQnvoid(è  des  biens  eft  la  caufe  «le  tous  fcf 


Cttpidittt* 

tJtmé.i:  l.  De  U  CoHvohife  det  hkm  m  ffmraL 

H.  De  celle  des  Religieux. 

IIX.      U ^ittan  t^ue  ^tm  féùt  de  ccftshi. 


Pt  la  Cânvoàife  dtt  hau  a gemrél. 

COksi  derez  que  la Convoitifè des  biens eftundefo- 
dércglé  d'amalTer  des  rkheflfcst  qui  fait  qa'on  les  re- 
cherche avec  empreflèment,  qu'on  1^  poficde  avccjojre, 
Se  que  Ton  ne  s'en  fert  pour  les  uGigcs  neceflaircs  â  la  vie 
qu'avec  regret.  Ce  dcfir  divifc  les  Royaumes,  les  Provinces, 
&  les  familles,  c'eft  l'inftmmcnt  de  l'ambition  qui  fc fert  de 
l'argent  comme  d'un  degré  pour  monter  aux  honneurs  j  c'eft 
le  grand  chemin  qui  feion  l'Ecriture  &  les  Percs ,  conduit 
à  ridolatcie  4k.  â  radocacioa  da  dcmons  en  un  mot  c'eft  la 
fburce  la  pins  gcaeialc  de  tous  les  crimes  i  car  ildftceitain 
qu'il  n'f  a  point  d'hommeanmondc  plus  méchant  que  celuf 
qui  eft  pofledé  d'avarice.  Que  d'harceur  &  d'averfton  je 
Ann  ni-  dois  avoir  d'un  crime  qui  eft  la  fource  mal-heureufe  de  tous 
tïui  autres?  Oquc  j'ay  de  compaflion  de  ceux  qu'il  poflcde 

&  qu'il  tient  captifs.  MonDieu  rompez  leurs  liens,  faites-leur 
connoiftre  le  néant  &la  vanitc  des  biens  de  la  terre  qu'ils  ai- 
ment &  qu'ils  recherchent  ^  &  la  grandeur  de  ceux  du  Ciel 
qu'ils  mépiifcnt  ou  qu'ils  negUgcnc. 

n. 

De  €tëe  dit  ÊeBgteux. 
Confiderex  qu'il  eft  fort  rate  qu'un  Religieux  ait  un  atta- 
chement criminel  au  bien ,  &  quand  Ton  cœur  y  auroit  quel- 
que pente,  l'exécution  luycnleroittrcs-difficile:  il  eft  pour- 
tant coupable  de  ce  péché  quand  U  attache  iba  coeur  à  des 


a. 


DeUCan^okife  des  biens» 

bagatelles  qu'il  dcfirc  &  reçoit  avec  joyc.  Que  fi  c'cft  une 
chofe  honteufc  à  un  homme  du  monde ,  d'attacher  ion  cœtar 
aox  richefibrfc  la  tèRC  il  cft  encore  pltis  hosteiix  iun  Reli- 
gieux de  l'attacher  à  desamu(èmens  aenfans^prés  qu'il  a  quit- 
té touslesbiens  de  la  foctnne  pour  pofl'cder  ceuxde  la  grâce. 
Uncame  quipoflcdetooten  poflèdant  Dieu  peut-elle  dcfirec 
autre  chofc  ?  Et  n'cft-ce  pas  eflrc  avare  d'une  manière  incom- 
prchcnfible ,  que  de  defîrcr  encore  quelque  choie  lors  que 
l'onpofledc  Dieu?  O  Seigneur Ifi mon  treforcfl; grand  quand 
je  vous  pofledc,  mon  infatiabilitc  cft  extrême  fi  vous  polîc* 
danc  je  ne  Aiis  pas  encore  content.  Puis-jc  dire  ce  mot  fans 
eflre  fiirprisd'eftonnement,  jenefuis  pas  content,  quoi  que 
je  poflèdeDieu  \  Cela  cft  pourtant  vray ,  &  je  le  donne  aÛez 
à  connoiftre  quand  je  cherche  de  polTcdcr  autre  choie  que 
Dieu.  Paites-raoy,^ii  vous  pla  1(1,  cette  grâce,  ômonfouve-  f 
rain  bien,  quejemc  contente  fi  parfaitenientd^  vbusfêultque 
jehedeiire  jamaisdepoUcder  autre  cholè. 
.    '  III. 

De  U punition  que  Dieu  fait  de  cette  Ccnvoitjfe. 
Confidcrcz  que  quand  il  n'y  auroit  point  de  plus  grande 

Imnition  pour  un  homme  qui  attache  Ton  cœur  a  l'argciu  5c 
e  détache  de  Dieu  y  que  cette  attache ,  fa  punition  ne 
laiflèroitpas  d'eftre  horribkt  quoy  qu'elle  ne  fuû  pas  Tcnfible: 
mais  Dieu  a  puni^ces  ames  baficf  d'une  manière  auili  vifiblc 
qu'effroyable.  Souvenez-vous  fêulcmentdtrcxemple  d'Ana-  tAS.  f. 
nie  &  de  Saphirc,  qui  pour  avoir  retenu  une  partie  de  leur 
propre  bien,  furent  punis  d'une  mort  temporelle  &  pcut  cftrc 
cternelic.  Qiiclle  punition  n'cuirent-ils  pas  méritée ,  fi  leur 
cœur  euft  cfté  attaché  d  quelque  chofe  qui  ne  leur  cuft  pas  ap- 
partenu ?  Vous  devez,  beaucoup  pefer  cet  exemple  :  Vous 
avez  tout  qâttté  éomme  ilis  dévoient  avoir  fait  >  &  fi  une  peti- 
te reierve  lenr  a  efté  î\  dommageable,  ne  devez-vous  pa> 
craindre 'que  vos  petites  re(èrves  extérieures  &  vos  attache- 
mens  interieufs  ne  vous  expofent  d  de  fcmblables ponitionsi 
C'eft  ce  que  j'appréhende,  ô mon  Dieu,  je  crains  que  mon 
cocurnes'attacheàd'autrcschofcscjua  vous.  O  que  >e  fcrois 
jnifcrablc  fi  jelefaifcis,  &  fi  je  le  detachois  de  vous  qui  cftes 
mon  fouverain  bien,  jpoar.lattachcc  à  quelque  «uitrc  choie 
queccpiiiûccilie. 

s 
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MEDITATION    V  IL 
-De  l  Envie. 

SiTiu  La  mort  eft  entrcc  au  monde  par  la  porte  que  len-' 
Tiîie'î;  vie  d|i  Diable  a  ouverte,  ôc  ceux  qui  fuivent  [on 
orbcm  ter-  ^  pard  dcvieiuienc  fcs  iiwateuis.  Saf,  2»  15. 

ISr"!'!.  J>e  C Envie  en  gencrM. 
funtexpa:,  H.  J>e  celU  des  Reltgteuie. 
teejui.     jjj^'       pitmmn  qi4c  Diettfùt  ii  teftm, 

Oe  fEnvit  mgamd^ 

CONSIDEREZ  que  l'Envie  cft  une  triûetfc^ dére^ 
aléc  que  l'an  rcffcnt  du  bien  que  Ton  vo4d  dans  le 

prochain ,  pat  la  perfuafion  que  l'on  a  que  fon  avantage 
éc  fon  bon-heur  diminue  le  noftrc.  Ce  monftre  eftabc- 
tninable  à  caufc  du  fujctoù  il  icfidc.  qui  cft  IhcMi^mc ,  lequel 
dépoûillanc  tous  les  fcntimcns  d'humanité  a  le  coeur  rongé 
de  douleur,  parce  que  fon  prochain  ponede  avec  cminen- 
ce  quelques  excellentes  qualitcz.  Il  cft  plus  abominable  a 
caufcde  ibn  objet ,  qui  cft  la  vertu  qu'il  ne  voit  quavcc  tri£ 
tcflTe  reluire  dans  les  actions  d'autruy.  Il  eft  trcj-abonaiMW» 
dans  fa  nature  où  il  porte  ks  deuxcMaftercs  dcspccto  du 
démon ,  qui  eft  d'cûce  un  cfprit  cxttememcnt  ofgncillcux , 
&  qui  n'a  pis  cette  charité  qui  ne  (c  encontre  que  dans  les 
enâns  de  Dieu.  Quelle  honte  d'eftrcfemblable  au  démon  ? 
O  mon  amel  Si  vous  avez  honte  de  vous  abandonner  aux 
autrcspccbez,  à  caufe  qu'ils  vous  rendent  fcmblable  aux  be- 
•  m ,  prenez  -arde  de  ne  pas  commettre  ceiuy-cy  qui  vous 
Kadcoit/cmbiabk  aux  démons. 

I  I. 

De  [Etrvïe  des  Religieuse* 
Confidercz  que  )a  grandeur  de  ce  vice  dans  UM  pcrfonnc 
Reli-Kuie  le  connoift  par  la  vertu  contraire  qui  cft  la  chant# 
Maternelle.  UnRfili^cuatdwt  cftrc  auffi  content  des  avanta- 
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'     T>ê  T  Envie,  yt 

ges  de  fcs  Frcrcs  que  des  ficn?  propres.  Il  doit  fe  réjouir  s'il  Partiwps 
les  voit  poflcder  quelques  quahtcz  qui  les  rendent  confidCTà-  JJJ^^m 
blcs ,  &  par  ^joye  qu'il  cii  a  »  il  ûa.ie(^oi(  le  mente  fansavBiir  timentinm 

ne  quieft  au  péché  le  plus  oppofé  à  la  plus  excellente  ^j.  " 
veRU.  <^éj(tiiil membre  du  corps  avoitde  la  douleur  à  cau- 
fc  que  les  autres  ontdelalàntc,  il  fe  rendroit  indigne  de  la 
qualité  de  membre.  De  même  fi  un  Religieux  qui  cft  un 
membre  de  la  Religion  eftoit  vicieux  à  caufc  que  les  autres 
font  vertueux,  il  mcriteroit  d'cftrc  conlidcrc  comme  mdî- 
gnede  la  qualité  qu'il  porte.  C'cftcequi  vous  cft  du  à  vous 
qui  par  vos  jalouHcs  tombez  dans  ce  défaut.  Eftoanez-vous 
de  voftr^  aveuglement  qui  vous  âit  tirér  du  dommage  des 
exemples  de  vertu  que  vdui  fàxnfqoe»  dans  les  autres  $  5c 
de  voftré  extrême  malke  qui  change  en  mal  ce  qui  ne 
doit  produire  que  du  bien.  O  qtievolisavezde  fujet  de  fou- 
pirer  devant  Dieu  dc  voû  ^c'^Éû^jCte  méchant  parce  que 

».  c.-r.    -  •  jyg  i^pi^„jfj^„  qf^ç  Dieu  fuit  de  l'envie, 

Conlidcrez  que  les  envieux  font  fuicts  à  trois  fortes  de 
peines.  J-es  unes  font  extérieures,  car  fouvent  Dieu  les  foû- 
.meiâççiù^^i  irs.j{G^ait  en^  y  témoins  les  enfàns  de  Ja- 
robqui  {tticent  Icràffî  àlev  6erc  Jofcph,  &  AmanâMar- 
.dochjée:  les  autres iaterieoces,  car  cepeché  eftune  vipère  qui 
tonge  leuiseijtraiUes,  &  un  feudevorant  qui  confume  leur 
cœur  peu  à  peu,  ce  qui  arriva  aux  Pharificns  à  l'égard  de  q„ 
Noftrc- Seigneur  &  de  fes  Difciplcs.  Les  dernières  font  ctcr-  £/i»f.  j. 
nelles,  car  ces  ames  maudites  loutfriront  davantage  de  voiries 
Bicn-hcLirciix  dans  la  félicité  que  d'endurer  tous  les  fuppli- 
ces  que  les  dcmons  leur  feront  IbufFrir.  Ainfi  les  envieux  fouf- 
Icentde  tous  coftcz ,  il  n  y  a  que  le  mal-heur  des  autres  qui 
leur  donne  delà  joye.  Ah  !  Seigneur  je  rougis  de  honte  au 
xeflôavenir  de  tant  tant  de  mouvemens  d'envie  qufr  f  ày  ref- 
fentis  en  voyant  quelque  bien  dans  mes  frères.  Non  mon  Dieu, 
je  n'en  portepas  feulement  la  honte  fur  le  front  >  j'en  porte 
auflî  l'amertume  dans  le  cœur,  &/i  je  vous  demande  pardon 
du  péché  quej'ay  commis  contre  eux  par  mon  envie,  je  vous 
remercie  du  biea  que  vouâ  avez  mis  en  eux  par  voikc 
grâce. 
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MEDITATION  VIII. 
De  U  Colm* 
Vous  perdes  vofttc  ame  par  vos  emportemcns]? 


in  foron  /w.  lo.  4* 


tao. 


/f*.  18.4.    I,      "De  U  Colère  en  gênerai. 
1 L    De  celle  deî  Religieux. 
III.      la ^tmUion  que  Die» fait  dcce^eche'. 


C: 


De  la  Colère  en  generéd. 

Onsiderez  que  la  Cokie  eft  un  dc/îr  de  vengeance 
&une  émodon  du  coeur  qui  veut  fiûre  quelque  peine  à 
Ibn  prochain.  Cepechéa  (on  commencement  dans  le  cœur 
■  par  les  haines,  les  averfions,  &  les  dcHrs  de  voir  arriver  du 
mal  à  autruy.  Il  afon  progrès  dans  la  bouche  par  les  empor- 
temens,  lesquerclics,  les  injures,  il  a  laconlonimaiion  dans 
les  mains  ,  frappant,  tuant,  &  ennployant  toutes  fortes 
de  moyens  pour  exécuter  û  vengeance.  Dans  le  monde  ,U 
cft  la  (burce  des  divifîons  entre  ks  aniist  &  des  guerres  en* 
tre  les  Princes:  &  dans  la  Religion  il  eft  la caufedtt'refioi* 
diffement  de  la  charité  fraternelle.  Qui  pourroit  raconter 
tous  les  funeftes  effets  de  ce  pcchcf  Je  confelfe  devant  Dieu 
qu'il  eft  la  fource  d'une  infinité  de  pochez  que  j'ay  commis 
enplufieurs  manières.  O  je  ne  veux  jamais  avoir  de  colère, 
fi  ce  n'eft  contre  le  péché.  Je  veux  employer  ce  monftre  à  fe 
deftruirefoy-même,  mcfcrvant  de  la  coicre,  pour  détruire 
ia colère.  Je  prendray  garde  neantmoinsque  cetiecolere 
^it  pas  une  impatiencct  mais  un  pe^  dont  je  me  Ictvinijr 
contre  te  vice, 

II. 

9»  U-Cvkre  des  Religieux, 
Poft  corn:     Con/îdcrcz  qu'une  ame  Religieufc  eft  comme  ce  doux  Zc- 
ignlî°°non  pl^^'^^u  milieu  duquel  Dieu  voulut  paroi ftre  à  Elie ,  &  non  pas 
iaigacDe.  conune  ccsfeux  »  ces  tourbiliofls  âcces^empcftiesqui  a  voient 

prc(:edé; 
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U  Cokn.  7j 

lieccdé:  Elle  eft  comme  Je  Temple  de  Salomon*  clans  la  mfmt .  sc 
conftrudion  duquel  on  n*entendit  ni  bruit  ni  coups  de  mar-  'S"'"'^ 

teau ,  ni  fracas  de  pierre  :  Elle  éft  comme  Itinterieujr  de  ce  tènuit.^'*'' 

Temple  où  l'on  n'cntcndoit  point  le  cri  des  animaux  qui  ?  /i^p,  19. 
cftoient  immolez.  Cela  nous  apprend  que  Li  Religion  doit 

cftrc  toute  dans  la  tranquillité  :  que  le  Religieux  qui  eft  une  Miiieus.flc 
des  pierres  de  ce  Temple,  qui  eft  dans  cet  intérieur,  &  à  qui 

Dicutaicla  faveur  defc  communiquer  f  doit  eftrc  fans  bruit»  mcntum 

dans  le  calme,  &  dans  le  repos.  Il  doit     leflbuvenlr  que  no»  fi>nt 

commekserprîts douxdchumblesromlesTemplesde Dieu,  âô^o dm 
lesemportez^  lès  colères  foncceli^  du  démon.  Il  doit  (ça- 

voir  qu'il  poiledeibn  amepar  la  douceur ,  &  qu'il  la  perd  par  ^"^^  ^ 

k  colère.  O  mon  ame ,  combien  de  fois  vous  ay-je  perdue  par  ^  '^'^  ^' 

mes  colères  !  que  j'en  ay  de  confufion  !  O  mon  Dieu ,  com-  j!*^  ^'^,{1.'^"* 

bien  vous  ay-je  chafl'é  par  mes  impatiences!  que  )*cn  ay  de  poiTidcbirii 

douleur  !  Il  eft  vray  que  je  luis  dans  la  refolution  de  m'en  animai vef- 

corriger;  mais  helaslje  reconnoisque  cela  m'eft  impolfible  i^*»,.,^; 
il  vous  ne  m'en  donnez  la  force  &  ies  moyens ,  comme  vous 

Confîderez^tic  l'eatiSiiible  perd  facilement  l'image  qnefê 
Soleil  avoit  forméejàiques  dans  (on  fond  :  de  même  une  ame 
ttoubléepar  la  colère  perd  les  beaux  traits  de  l'image  que  Dieu 
avoit  pris  plaifir  de  peindre  dans  foneflence.  Cette  punition 
paflagcre  eft  fuivied'uneplus  longue  &  plus  fevcrci  car  N.  S. 
aiVcurc  que  celuy  qui  s'emporte  de  colère  contre  quelqu'un  fe-  Qii'^'"f»^>- 
ra  dénoncé  comme  coupable  au  jugement  de  Dieu  ••>  qu'il  fera  fui.rêu»  «- 
examinéavecbcauco^pd'exa^titudcauprivéconfeil de Dieu;  rit/adido : 
êcqu'eftant  convaincu  »  1* Arteft  fixa  prcMioncé  contre  luy ,  par  ^^^'^  ' 
lequelil  fera  condamné  aufta  éternd.Cet  ordre  &tt  voir  avec 
quelle  exaâitude  Dieu  examine  ce  péché  ;  mais  cettepunition  J^j'  l^fS" 
Êùtvoiravecquellerigueurillecliaftie.Craigncz,6monamc»  ^c^tue*' 
ces  rigourcufcs  punitions  que  vous  avez  tant  de  fois  méritées  «m  ««t 
par  vos  cmporicmens.Si  Dieu  demeure  dans  les  cœurs  purs  &  ^n*"°* 
tranquilles, il  ne  doit  pas  demeurer  en  vous  qui  cftes  fi  fouvent  Mên-j^xx. 
dans  l'agitation  &  le  trouble.  Si  Dieu  demeure  dans  les  cœurs 
pleins  decharitCj  ilncdoit  pas  demeurer  en  vous  qui  cftes  ft 
fouventpIeine.de  fiel  &d*ameitumc  par  vos  colères.  O  que 
vpuseftesàplaindrcquandDieu  n'efipasen  vous!  Maisoom- 
ment  .vondricz  irous  qu'il  y  fiift  9  puis  ijucyous  n'y  cflcs  pas 
^vous-même?  K 


^4  Miditéuious 


MEDITATION-  IX. 

T>0  U  Ti(dew  fpimueUe. 

Qui  moiRi  cduy  qui  cft  lachc  dans  ics  aâions  cft  firmbbblei 
futeftioo-      cduy  quigaltc  tout  ce  qu'ilcuL  ^rma%*% 

pcre   Aïo,  /    *     O  * 


C 


L 

Al  JiUm  fpmtmSt  m  gmerâL 

Onsiderez  qu'cftre  lâche  ce n'cft pas  mcprifer  k» 
_  loix  de  Dieu  ou  de  l'Eglife ,  ni  commettre  de  ces  pc« 
chez  mortekqutdeiby  font  honcur.  Ce  n'cft  pas  quitter  ]^ 

CratiquedelaTemum  Fafàgedes  Sactemens,  nircxeidcedc 
pénitence.  Car  pour  cdre  lâclie  on  n'abandonne  pas  ab- 
*         ioiumcnt  toutes  ces chofes ,  maison  les  hk  avec  négligence;^ 
Si  l'on  prie,  c'cft  avec  égarement  volontaire  j  fi  l'on  (c  con- 
fcflc,  c'cft  avec  peu  de  contrition,  fi  Ton  communie,  c'cft 
Htbente»    ^^^^  P^"  d'amoiir.  C'cft  encore  cftre  lâche  que  de  vouloir 
quiaé  fpc-  eftre  iiumblc  fans  humiliation,  dévot  fans  exercice,  charita^ 
Sr"»irto-  ^^'^      aftionj  c'cft  à  dire  en  un  mot  avoir  la  vertu  dans  le* 
défi»»  dansles  paiolcs,  dansksiefolnéonar  ftdaaslesappa^ 
'ante!^"&  fcnccs,- maîs  pôtutencffisty  lûdansla  pfatique.  M'eft-îlpas* 
Imî'dUiM.  vcty  que  voua  eftes  dece  nombce  )  Examinea-vous  fans  vous, 
k.  a»,  j.    flâner ,  &  voiistioavete£Aiiffi.toft  que  vous  eftes  tel  que  je 
vicnsde  diie.. 

II. 

U  Ttedew  des  Religieux. 
Confiderez  que  h  Tiédeur  cft  un  vice  plus  ordinaire  en 
Religion  que  I  on  ne  croit  i  car  fi  c'eft  eftrc  tiède  que  de  rece- 
voir ibuvent  des  grâces  fans  en  faire  tout  le  bon  ufage  que 
l'oDidok,  quieftfelteligieux  qui  n'énicçoive  tous  les  jours 
phifieurs ,  delquelles  poutcant  il  ne  le  (ère  pas  antant  qu'il 
poutBoit  s'ça icxvic?  $1  ceft  cftre  i;icd«  que  de  Êûrc  cous  les. 


by  Google 


*D#  h  Tiédeur  f/firitueUl.  7; 

jours  quantité  d'adions  qui  de  foy  font  bonnes ,  mais  qui 
deviennent  mauvaifes  à  caulb  des  imperiedionsavcckfquel- 
ks  on  les  ùiu  où  eft-ce  que  cela  le  rencontre  plus  fouvcnt 
que  dans  la  Rcligioii  •  où  cous  les  exercices  ûnftifiefoienc 
ceuxqbiyibnt.  ^Uiltt  ftUbteiicavee  ferveur^  Ce  qui  a  fidt 
.dire  à  unfàint  Fere,  qu'il  eft  plus  facile  de  croarer  desames  ^* 
•  criâkiiiiril^xqtiirortcntdc  l'eftat  du  péché  pour  reconvertit 
à  Dieu,  qa*iln'eû  aile  parmy  pluficurs  Religieux  d'en  trou- 
ver un  feul  qui  quitte  l'cftat  de  la  lâcheté  pour  s  *avancer  dans 
la  pcrfcdion.  Ne  tremblez  vous  pas,  vous  qui  faites  profeflîon 
de  Religion  &  de  vertu ,  mais  qui  pourtant  ne  la  faites  qu'à 
demy  )  Que  ne  ne  vous  corrigez  vous  de  voArc  tiédeur  qui 
irons  va  mcttMdansiine&ttpiKciiittfaisqiiiecduy  dupedié 
monel ,  &  d'où  vous  ne  poaiiezplus  ibctirà  moins  d*un  mi> 
lade  en  floatiecede  giace! 

IIL 

De  la  punition  que  Dieu  fût  de  ce  péché. 
Confidercz  l'ef&oyable  punition  de  Ja  tiédeur  marquée 
dans  ces  paroles:  le  voudrais ^  dit  Dieu,  qtte  uom  fuffiez,  ou  Utinam 
chaud  par  le  feu  d'une  fervente  dévotion  ,  ou  froid  par  la  malice  f^g»''»*»*' 
du  pèche  mortclj  mats  parce  que  vous  n  ejtes  ni  lunmL  autre,  cr  f„  ^^i, 
q^ue  vêuseftesttedetTf  '^^f  vmkmf  die  mu  homhe,  Fenfcz  que  tcpidui  et. 
l'on  ne  vomit  qnelesviaadcsqni  chargent l'cAomachy&ks 
chotès  que  l'on  icjette  de  la  (bite  font  faoneur  aux  yeux,  ciiiiiBt.ia- 
aorés  ravoir fiût  an  ccstir.  Ceft  ce  que  le  tîcde  &tt  an  cccur  '^'^'''^ 
de  Dieu  ,  qui  eft  oblige  de  s  en  décharger  comme  d'une  cho-  oienco. 
iè  mauvaife.  Mais  la  malediâion  qu'il  donne  au  tiède  eft  % 
bien  l'extrémité  du  malheur,  où  la  tiédeur  puific  précipiter  ^ 
une  amc,  car  ilcft  impolTiMc  que  celuy  à  qui  Dieu  donne 
fa  malédiction  puifle  jamais  éviter  d'eftrc  damne.  O  malheur!  Juf^^f'jf^! 
omaledidion!  6  damnation!  Eflrc  maudit  de  Dieu ,  hcquel  BU&  Dci  nc- 
mal-heur l  ne  firemi0c2-vous point,  6  mon  ame«  de  ce  que  ^^^^^ 
jKmohftanc  laconnoifiànœ^uevoasavezdc  cette  ellonnance  * 
wité ,  voHsdotmex  cependant  avccaucant  de  repos,  €001* 
me  fi  vous  efficzdansVâat  dnmondclepkisaflausî 
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MEDITATION  X. 

Des  efftts  de  U  Tiédeur.  • 

fr^duivei  Je  fouhaiterois  que  vous  fuffiez  froid  ou  chaud;, 
caiidui  ef.     |QjÛ5  parce  que  vous  eâes  tiède .  je  fuis  prcfl  de 

fcs.fcd  quia  *  >  Il  / 

tepicius  es.      VOUS  vomir  de  ma  bouche.  Apoc.  3.  i/,  & 

iacipism  te 

^"JfJI!^**  I.  Elle  eji  de f- agréable  à  Dieu ,  dont  elle  néglige  les  grâces. 

Aftt.  5-  If .  1 1.  Elle eJi domm^igeiihle     prochain ,  quelle jcandatife. 

11 1.  Elie  eft  niéiftble  m  tiède  y  qu'elle  dif^ofc  a  Lendtérctjèment, 

XéSTiedeiiref  def-é^urtâikàDimt  im  tSe  nt^ugt  lesgraces^ 

CONSIDERE?  qu'il  n'y  a  point  de  perfonncs  au  mon- 
de qui  abufcnt  d'avantage  des  grâces  de  Dieu  que  les  tic- 
des.  Ils  a'oufent  des  grâces  extérieures,  car  ils  ne  tirent  aucun- 
profit  des  faintes  ledures,  ni  des  exhortations,  ni  des  remon- 
trances ,  ni  des  exemples  de  vertu  qu'ils  voycnt.  Ils  abuiènc 
des  grâces  imerkaresaâaeUes,  qu'ils  ne  leçoiventqu'antuit 
qu'elles  font  conibimcs  â  leur  humeur ,  &  qu'ils  eAoui&nr 
quand  elles  les  décournrât  de- leurs  làtisjfaûionsv&  pour  la> 
grâce  habituelle  ils  la  tiennent  oyfîve,  ne  s'en  lèrvant  pas  ^ 
car  quoy  qu'ils  ayent  quelque  peur  de  la  perdrc,neantmoins  ils 
reconduifcnten  effet ,  comme  s'ils  n'en  faifoient  pas  grand 
cas.  Elevez  vos  yeux  pour  voir  Dieu  enflammé  de  colère 
contre  ces  fortes  de  perfonncs ,  mais  rabattez-les  fur  vous 
pour  vous  rcconnoillrc  de  ce  nombre.  Tremblez  &  craignez- 
qu'enfin  il  ne  retire  de  vous  Tes  grâces  dont  vous  abufez.  £t  ou 
en  ièrcz-vous  s'il  le  £iit  t  Je  le  confèflê  >  6  mon  Dieu ,  vous* 
avez  âit  tout  ce  qui  Ce  peut  pour  me  porter  i  vous  plaire , 
ïmerendre^vertucuzi  maismal  heuceuxqnejelfiiis,  jem'cn- 
gage  peu-à-pcupar  ma  tiédeur  dans  naefiatqui  vous  déplaift- 
infiniment. 

IL 

L/i  tiédeur  eft  dommageable  au  prochain  qu'elle fcandalife» 
Coufideiez  qu'un  Religieux  ciedc  engage  fes  iracs  par  les 
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juauvais  exemples  à  devenir  mauvais.  On  peut  dire  de  luy, 
ceque  l'on  dit  d'un  tieretique ,  que  quand  il  eft  damné,  fa  pei- 
ae  augmente  à  proportion  du  nombre  de  ceux  qui  fe  per- 
dent pour  l'avoir  imité.  L'on  peut  confidcrcr  la  ticdcur  com- 
me une  perte,  &  le  tiedc  comme  un  peftiferé,  qui  infecle 
tous  ceux  dont  il  s'approche  :  &  comme  l'on  fuit  promptc- 
mcntlacom^niedes  peftifcrez  de  peur  de  concrad^er  leuc 
maladie  i^  aiênie  «m  doit  éviter  avec  autant  de  diligence 
ksâtttélte 6c  l'exemple  d'un  tiède  de  peur  deluy  devenir 
icmbiable.  Necraigncz-vous  pas  que  les  mauvaifes  impred 
lÏQiisqiieyousavezdonnéesà  vos  frères  ne  foient  fortement 
enracinées  dans  leur  cœurfoible,  &  dans  leur  naturel  lâche» 
&  qu'ils  ne  pratiquent  toujours  ce  qu'ils  vous  ont  veu  pratiquer 
quelques  fois  *  Quel  fujet  de  frayeur  pour  vous  ?  car  par  ce 
moyen  vous  devenez  coupable  ôcrcfponfabie  de  leurs  péchez 
auili-bicn  CBiedes  voûies. 

IIL 

IM  tùdear  eft  nuifiUemtiede^''eSe  difpofti^temMiJememi* 
Confuterez  querendurciflcmenceftle  caraâcre  vifibledcs 

Pharaons,  des  démons  &  des  damnez  j  c'eft  la  marque  fenfî- 
ble  dc  la  réprobations  &  c'eft  la  fin  où  iled  fortàaaindcs 
que  la  tiédeur  ne  vous  conduife.  Deux  caufes  concourent  à 
l'endurciflcment ,  Dieu  qui  fouftrait  fcs  grâces  à  une  ame  pour 
la  punir,  &  cette  ame  qui  s'attache  au  pèche  &  refufe  Ton  cœur 
aux  attraits  de  la  grâce.  C'eft  ce  que  fait  le  tiède,  il  s'attache 
aupcchc  quoy  qu'il  nefoit  que  véniel,  il  détourne  foncœus 
des  grâces  ordinaires  pour  fuivre  plus  librement  iès  inclina-, 
tions:  &  ainfi  il  mérite  queDieu retire fès  grâces  de  luy  •  ce 
qoiièia  canfe  qu'il  tombera  infâUUbkmentdaDsrendardflê'' 
ment  de  cœur, qui  eft  la  pins  eflfroyable  ponition  queDtea 
pi]f0èÊnre  àuneame.  Qnc  ne  devez-vous  pas  faire ,  6  mon 
ame,  pour  éviter  ce  mal-hcur  des  mal-heurs  î  O  que  vous  fe- 
riez dans  un  dangereux  eftat ,  fî  connoilTant  que  vous  eftcs 
fur  iepoint  de  tomber  dans  ce  précipice,  vousneÊûTiez  pas 
tous  vos  câforts  pour  vous  en  prcfcrvcr  i 
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MEDITATION  XL 
Ves  jugemens  téméraires. 

mkûetfot  Si  cet  homme  ^ftoit  Prophète,  il  (çaiiroit  bien 

Surt^uVi.       ^uc  la  femme  qui  le  touche  eft  de  mauvaifc 
15Ï  vie.  i«.7.}9. 

«î^team!  ^    P4r  /if  jugement  umetmriMmptnmfifimmii» 

fiuia  pccct-  1 1.    0«  grièvement, 

Otiimin  mie fewen  £mdmimMie»L 

L 

P(fr  /e jugement  téméraire  cm  fetrmft  fnroent* 

CO  X  S I D  B  R  B  z  qoe  <fdfc  £dfedcs  jugemens  temeiaifts»* 
qiMnd  làr  de  l^en  indices ,  on  cioit  qa'une  aâioii  cft 
mauvaiiè,  ou  quelle  a  cfté fiûte  â  mmvaUê Intention, quof 
qu'elle  ait  pu  eftre  ^ice  pour  une  bonne  fin:  car  comme  les  in- 
tentions du  cocurnous  font  cachées,  &quefouventlcsappa. 
rcccs  font  fauflès,  les  jugemens  que  l'on  forme  en  fuite  ne  pc un- 
irent pas  manquer  d'eftre  contraires  à  la  vérité.  Nous  croyons 
d'abord  une  chofe  comme  très- vcritablc ,  mais  il  ne  faut  qu'ua 
peu  de  temps  poux  nous  détromper,  de  pour  nous  £iicevok 
l'eneucdeno&e  dprit  qui  â  ceniiifé  fiftolcmcncdes  cbolêi 
comme  mauvatlês  »  auigiidlfs  par  après  il  a  cAé  connaim  de 
éaoaaex  fim  approbation.  Pouvez  vouscooiioîftte  les  faufl'etez 
de  vos  jugemens  âns  les  blâmer  comme  llkrfgff**  de  la  vérité 
&  les  detefter  comme  injuftes  ï  Pouvez- mus  en  veuë  décela 
ne  pas  gémir  de  voftrc  malice? En  vérité  vous  cftes  aûez  chargé 
de  vos  propres  pcchcz,  fans  vous  charger  cnooiap dc ceux  dçi 
Autres  par  ces  jugcaieas£iux  (Se  rcmeraircs,. 

IL 

Pnr  le  jugement  téméraire  on feche  grièvement, 
Conitdercz  qumie  itme  cft  d'autant  plus  aîminelle  qu'elle 
pèche  jdireâement  contre  les  plus  gcandes  vemis.  Le  juge* 
ment  téméraire  bleflè  l'humilité» car  cme  pet lôcme  bienhum- 
jhlen'ajoiot  d'jeux  pourvoir  les  impeifeOtions  d'aatmy :  œ 
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fiit  le  pcché  du  Pharifien  à  l'égard  du  Publicain.  Le  ju-  Lmc.  xt.it: 
gcmcnt  tcmerairc  viole  la  charité  ,  qui  excufc  les  vcri. 
tables  défauts ,  bien  loin  de  condamner  ceux  qui  ne  le  font 
qu'en  apparence:  ce  tut  le  péché  d'un  autre  Pharifien  contre 
Jesus-Christ,  &  fainte  Magdelainc.  Mais  le  plus  grand  pè- 
che qui  s'y  commette,  c'cftqu'ona  l'impudence  de  monter  3»» 
fur  le  Tribunal  de  Dieu  pour  connoiftre  des  actions  5c  juger 
des  pcnfées  d'autruy  :  ce  fut  le  péché  du  grand  PreftreHeli, 
contre  Annemercdc  Samuel.  Gcmiflezde  ccque  vousxKlcs  ^'^'S-  ^-^^ 
fi  fujet  à  ce  défaut:  Eftonnez-vous  de  ce  que  voftre  malice 
vous  fait  fouvent  trouver  du  mal  dans  les  actions  innocen- 
tes des  autres, &  que  voftreamour  propre  ne  permet  pas  que 
vous  en  trouviez  dans  vos imperfe<flions  ôc  peut-eftre  nicmc 
dans  vos  péchez.  Mais  puis  que  vous  avez  fi  grande  envie  de 
juger  les  autres,  jugez  &  croyez  que  fans  comparaifon  ils  font 
meilleurs  que  vous ,  &  voftre  jugement  ferajufte. 

III. 

far  lejtt^cment  téméraire  on  s'attire  une  fèvere  condamnât  tort, 
Confidcrcz  que  ceux  qui  font  faciles  à  iuî^er  &  condam-  ^"  i"*^ 
ncr  les  autres,  feront  réciproquement  jugez  &  condamnez  cavcritis 
avec  la  même  Êicilité  &  avec  plus  de  jufticc.  C'eftpourquoy  judicabimi> 
quand  vous  ji^cz  voftre  prochain ,  vou5  devez  croire  que  c'cft  IJJçnfùa^"* 
moins  contre  luy  que  contre  vous- mcme  que  vous  pronon-  mcnil  fue- 
cez  la  fentence.  Car  il  arrive  affez  fouvent  que  ccluy  que  vous 
condanmczdc  la  forte,  eftou  innocent  ou  pénitent  devant  bi$. 
Dieu,  tandis  que  vous  y  eftcs  coupable:  &  comme  la  maie-  a/*»/.  7.  ». 
diAion  donnée  injuftement  retombe  furlateftedc  celuy  qui 
maudit,  de  même  la  condamnation  d'un  jugement  temcrai. 
re  retourne  fat  cduy  qui  le  fait.  O  mon  ame,  manquez- vous- 
plus  de  prudence  que  de  charité,  de  condamner  arnfi  voftre- 
frère  dans  voftre  cœurî  N'avez-vous  pas  bien  plus  de  fujet  de: 
condamner  voftre  malice  que  fa  foiblcftéî  Sa  folblclfe  attire 
lâcompaffionducœurde  Dieu;  voftre  malice  attire  la  puni- 
tion de  fon  bras.  Faites- mieux,  agilfez  comme  Dieu,  por- 
tez compalFion  à  voftre  frère,  &  vous  mériterez  celle  de 
Dieu  j  prononcez  la  fentcnce  contre  vous ,  &  vous  éviterez, 
celle  de  Dieu. 
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MEDITATION  XIL 

De  U  Midifimi. 

i^oiîte  de.  Mes  frères  ne  parlez  point  mal  les  uns  des  aixtres.' 
âram      Ccluy  qui  parle  mal  de  fon  frerc ,  &  qui  le  juge, 
pvk  mal  de  la  Loy  de  juge  la  Loy.  Jéu:.  4.  u. 

ÉBt qui  ju-  !•  mcMfant  ejl  le  meurtrur     J  E  su  s-C  H  R  l  s  T ,  ^ yâ 

^citfntrfi  //  ojle  une  vie  wortUi» 

'if -LdT-         t'hmkiée  de  fin  prochMn ,  À  qui  il  ofle  lsvh€h$li. 
«îe  kfem.  ^L  Lt  ioMrreainhêméitfintt  qui  fi  prive  luj-mefim  de  U  vie 

de  U^éiee, 

1. 

Zâfmd^anftfi  lemtMrtrkr  Je  Jesu  s-Chjeli8t  â  fm  H  oBe  tm 

vie  morale. 

GO  NSI  DERBz  qoe  u  vie  de  la  grâce  ,  4e  laquelle 
JesuS'Ch  rist  vit  en  nous,  luy  eft  tres-precieufe, 

puifquc  ccft  le  prix  de  fon  Hing ,  &  que  la  médifance  la  luy  fait 
oerdre  dans  celuy  qui  médit ,  &  qui  l'écoute  avec  plai- 
lîr.  La  langue  qui  déchire  la  réputation  d'autruy  cft  plus 
vCruelic  que  les  fouets  qui  ont  décliiré  le  corps  du  fils 
de  Dieu  ,  que  les  épines  qui  ont  percé  fa  teftc ,  ôc  que  la 
jlànceqoi  A  ouvert  iba cœur:  Et  les  toonnensqniluy  ontoAfe 
.û  vienatuidle»  luy  ont  cftéplus  douxquela  m&iiûnceqai 
luy  ofte  cette  vie  morale  qi^il  adans  (csmembiesmyfliques. 
'Qu'a  donc  fait  voHre  langue,  quand  vous  avez  médit  de 
voîlrc  prochain  ?  Elle  a  fait  l'office  des  fouets,  des  clouds,  des 
épines  ficde  la  lanccqui  ont  fait  mourirvoftre  Jésus  j  elle 
.    seft  attirée  la  haine ,  la  colère ,  la  vangeancc  de  Dieu  ;  &  pour 
punition  elle  mérite  d'eÛ£;c  tourmentée  dans  les  Enfers  d'un 
fuppiicc  particulier. 

il. 

médijmi*  itf  henùàde  de  fin  proâb/uif,  À  Uofe 
is  vie  efviU. 

Confîdcrcz  que  ccluy  qui  médit  d'un  autre,  efl  l'inûrument 
fin.àem>a  &,le.fneumicr  de  ion  ûece^  à  qui  il  ofte  la  vie 
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U  Médifance.  €i 

civile  de  fa  bonne  réputation  :  car  cepediécftcaufe  que  Ton 
ne  confiJerc  plus  que  comme  vicieux  ccluy  que  l'on  cftimoit 
vertueux  j  ou  f:  on  n'avoit  pas  une  fort  bonne  opinion  de  luy, 
au  moins  n'en  avoit-onpas  de  mauvaifc.  Ce  crime  devient 
plus  grand ,  &  à  proportion  des  chofes  que  l'on  dit ,  «Se  à  pro- 
portion des  perfonncs  qui  les  difent ,  &  à  proportiou  de  ccluy 
de  qui  l'on  parle  ,  foit  parce  qu'il  eft  plus  élevé  en  digni- 
té devant  le  monde ,  foit  parce  qu'il  fait  profefllon  d  une 
faintcté  plus  que  commune.  Eflonnez-vous  de  voir  que 
ce  péché  eft   ordinaire  dans  le  monde,  &  qu'il  l'cmbrafede 
toutes  parts  comme  un  feu  dévorant.  Gemifl'ez  de  ce  que  l'on 
eft  malmenant  fi  fujet  à  ce  crime,  qu'à  peine  peut-on  parler  du 
prochain  que  ce  ne  foit  en  mauvailc  part.  Sçachez  que  com- 
me ceux  qui  donnent  la  mort  du  corps  à  leur  prochain  font 
criminels  devant  les  hommes,  ceux  quiluyoftent  la  vie  civi- 
le le  font  devant  Dieu,  &  prenez  garde  de  n'eftre  pas  du 
nombre. 

lïT. 

La  Médifance  eft  le  bourre/tu  dn  mcdifunt ,  ^  luy  ofte  la  vie 

de  ta  jj/VKr. 

Confiderez  que  la  Médilance  a  cela  de  commun  avec  les 
autres  péchez  mortels ,  qu'elle  ofte  la  vie  de  la  grâce  à  celuy 
■qui  le  commet  ;  mais  elle  a  cela  de  particulier  qu'elle  laiffe 
une  impoflibilité  morale  de  la  recouvrer  après  l'avoir  per- 
due :  car  comme  celuy  qui  a  dérobé  le  bien  d'autruy,  ne 
peut  obtenir  le  pardon  de  fcs  larcins  qu'à  condition  qu'il 
reftituera  les  biens  qu'il  a  injuftcment  pris,  de  mcfmc  ccluy 
qui  a  volé  la  réputation  d'autruy  ne  peut  obtenir  de  Dieu 
le  pardon  de  fa  médifance ,  qu'il  ncreftablilVc  fon,prochaia 
dans  la  bonne  réputation ,  où  il  cftoit  auparavant.  Or  com- 
ment faire  cela  ?  On  aura  médit  en  prefence  de  quatre  per-  ' 
fonnes,  ces  quatre  l'auront  dit  chacun  à  quatre  autres  ,  & 
peut-eftre  plus-,  ces  autres  encore  à  d'autres:  Comment raf. 
Icmbler  tout  ce  monde  pour  fc  dédite  en  leur  prefence  î  Ou- 
tre que  nous  avons  une  ïi  grande  pente  à  croire  le  mal ,  que  les 
mauuaifcs  imprcftlons  que  nous  avons  une  fois  rcccues  ne  s'ef- 
facent quafi  jamais  de  noftreefprit.  O  que  vous  avez  fujet  de 
blâmer  la  légèreté  avec  laquelle  vous  parlez  fi  facilement  de 
voftre  prochain ,  puis  qu'elle  vous  lailfe  dans  une  impoiTibi- 
iité  morale  dexcparer  k  tort  que  vous  luy  faites. 


MeditAtions 


MEDITATION  XIIL 

Dh  Murmure, 


^^erithfi-      smnmircaE  point  comme  firent  qaciqtics-iiiis 


c«it5aid«oi  d  encre  eux  qui  périrent  pocur  ce  nnecï 

corû  mur-  _ 

inutavciût  !•  Cor»  lO.  10. 

*  perie- 

runt.  ig  murmur*  des  Reli^iimifourSirdmâke  tfimt^  , 

i^Cfr.  le.  j  i^^j^  nmhitim. 

1 1.    O:*  de  leur  fenfuAltté. 
II L  Onde  Uwr  incorngihiifté^ 

I. 

munmtrt  du  Rcliffeux  eft  un  effft  dt  Uur  ambitio», 

COnsidbrbs  q^c  c'eft  une  cliolè  honiciiiè  4e 
voir  des  RdigkoznoufriBdânsrercoledliumilité,  ib&> 
fker  tpfb  kschaiges;  makc'en  cft  une  bien  pins  eftonnan- 
te,  quand  ils  n'y  ont  pu  arriver,  de  les  entendre  fk  plamcb^ 
contre  leurs  Supérieurs,  comme  s'ils  leur  avoient  fait  granci 
tort.  Il  va  dans  cette  ambition  criminelle  une  oppofuion  aux 
ordres  de  Dieu,  un  défaut  de  ibumillîon aux  Supérieurs, de 
un  iujct  de  i'çandaic  6c  de  chute  a  leurs  frères.  Ce  pechc  qui 
^?n!b*  dambisatiiiecftibnbbblcàceiiiydeCoré,  Abii 
pcX  bus"co-       mérite  de  l'eftie  dans  (à  ponition:  9k,  comme  la  tcfrei'ott* 
ranAipe-  vrit  pout  jibyikicr  CCS  mal  heureux  qui  tombcfcnt  tout  vift 
firumdcvo-        ^  Euieis,  Hcft  à  Craindre  que  la  même  peine  n'arrtvei 
ravit  iiioit  ces  OHirmuratcurs.  Ah  jufteDieu!  il eû  bien  railbnnable  que 
defccnJe-    ceux  qui  tâchent  de  s'élever  au  dcflbs  des  autres,  &  qui  fe 
v?"n1nfc?-  plaignent  hautement  quand  cela  n'arrive  pas,  foient  humiliez 
aum.        de  la  Ibrte.  Pour  nous ,  mon  ame ,  tenons-nous  dans  la  pouf- 
Mm.16.31.  /icrc,  ccftielieu  qui  nouscftdcu:  que  fi  c'cft  un  lieu  d'abjec- 
tion   de  mépris ,  c'en  e(t  auiTi  un  de  ièurcté,  &  lur  lequel 
Dieu  vcrkplataboiidammetic  iêseriGCS. 

II. 

temmmm  de$  ReUfftmttfmeffndtimrfîufmdité, 
Coofiderez  que  le  jnunnnte  cûoit  autrofoii  k  pechédet- 
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Du  Murmure,  ?5 

Juifs,  &  maintenant  c'cfl:  ccluy  des  Religieux.  La  plainte 
plus  ordinaire  de  ce  peuple  contre  MoiTc  ,  qui  c(\oit  un  ex- 
cellent homme  tle  Dieu,  cftoit  touclianr  la  nourriture  ,  ce 
qui  luy  parut  un  crime  uifupportablc.  11  l'cft  bien  davantage 
d  entendre  certains  Religieux  le  plaindre  de  Icurnouiriturc, 
&  acculer  de  négligence  ceux  qui  en  ont  la  charge.  Ils  dc- 
vroient  fe  fouvcnir  de  leur  profcifion  qui  eft  toute  d'auftcrité, 
ôc  de  leur  première  intention  qui  a  elle  de  faire  pénitence  : 
ils  devroient  le  fouvcnir  qu'ils  font  difciplcsdcj  esus- 
C  H  R  1 5  T ,  qui  apprend  à  mourir  à  la  fcnlualitc ,  &  non  pai; 
d'Epicure  qui  apprend  à  la  contenter,  N'eft-ccpas  uncchoJc 
honteufeà  un  Religieux  de  pcnler  à  contenter  la  fienncc. 
plushonteulc  d'en  chercher  les  moyens,  mais  trcs-hontculc 
de  le  plaindre  quand  cela  ne  reiillit  pas  félon  les  dcfirs  ?  O  1» 
j'aimoisbien  la  pénitence  jencmcplaindrois  jamais  des  trai- 
temensquelbn  pourroit  me  faire,  quelque  mauvais  qu'ils  fuf- 
Icnt.  Que  j  ay  donc  grand  tort  de  me  plaindre ,  puis  qu'il  lie 
me  manque  jamais  rien  du  ncceÛ'aire.  . 

III. 

murmure  des  Reh^ieux  efi  un  tffct  de  leur  hicorrigihilitê. 
Confidcrez  la  malice  de  noftrc  nature  qui  veut  bien  faire 
Je  mal,  mais  qui  n'en  veut  pas  fubir  la  correi:l:ion,  &  qui  fc 
flaim  quand  omla  luy  fait.  C'eft  ce  qui  arrive  à  quelques. 
Kcligicux  :  quand  leur  Supérieur  les  corrige  de  leurs  fautes, 
ilsfe  plaignent  ou  de  fou  peu  de  charité  qui  ne  veut  rien  ex  - 
culcr,  ou  de  foii  peu  de  prudence  qui  ne  fait  pas  le  difcernc- 
ment  des  grandes  &  des  petites  fautes.  C'eft  eftre  bien  mal- 
heureux d'accuiérdc  défaut  un  Supérieur  qui  veut  remédier 
aux  noflres;  &  c'eft  eftre  eflrangement  pofledc  de  l'amour  pro  - 
prc,  de  ne  vouloir  pas  reconnoilbe  nos  défauts,  quand  on  nous 
Jcs  découvre  fi  clairement.  C'cll  f.urc  comme  ceux  qui  mur- 
xnuncnt  comre  Dieu  quand  il  les  punit  par  quelque  atïïi(fVion  : 
Vous  ne  doutez  point ,  6  mon  amc ,  que  ces  perfonnes  ne 
blalplicmcnt contre  la  Providence,  mais  comment  appelle- 
rcz-vou6  vos  miurmurcs  ?  Gcmiifez  de  douleur  de  ce  que  vous 
avez  voulu  vo«i.affi:rmir  dans  le  mal,  oftant  par  vos  plain- 
tes à  voflre  Supérieur  la'  liberté  de  vous  reprendre  de  vos  ir- 
rcgularitcz. 

-     L  ij 
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$4  Meditationi. 


MEDITATION  XIV. 
l>«r  âutres  vices  di  U  lAngui. 

nwISîûJ'  La  langue  eft  un  monde  d'iniauicé ,  &  n  effant  qu'un; 
lingM^ôS  ûo«  membres ,  clic  idFcûc  tout 

titnitur  in  Jg  COrDS.    IdCOlf      6v  • 

acmbiis  *■  ' 

tum corpus  II.    T)e  la  Contejlatîon.  , 
\  •  ^-  IJ  L       Hit^^oru  indtfcrets. 

L 

CONSIDEREZ  le  grand  nombre  de  pccliez  qui  fé 
conuncttent  par  la  langue ,  vous  trouverez  qa'un  des- 
plus confïderablcs     le  meofoDgC)  pcché  H  honteux  parmi 
le  monde,  que  c'eft  faire  un  fanglant  alTront  à  un  homme 
d'honneur  de  luy  dire  qu'il  a  menti.  Il  loutfrira  qu'on  luy  taflc 
reproche ,  peut-eftrememc  fcglonncra-t-iMc  les  impuretez» 
de  Tes  y  vrogneries ,  de  fcsducls ,  mais  il  ne  peut  loufïrir  qu'on 
IViccnfedeiiienronge.  C'efti  Gsoifequecommeilny  aticndc 
plus  honorable  à  l'homme  que  depa0êrpoiir(incere,ilnVa 
rien  qui  lay  (bit  plus  ignominieux  que  de  paflèr  pear  menK 
teur.  Il  l'eft  encore  bien  plus  au  Religieux  qui  porte  d'une  fa- 
çou'particulicrela  qualité  d'en&nc  de  Dieu»  qui  eft  la  vérité 
même,  au  lieu  que  le  menteur  porte  celle  d'enfant  du  Diable, 
^"."^        qui eft  menteur  &  le  pcrc  du  mcnfoniie.  O  Iesus  vous  avez 
dactumtcx  mieux  amie  perdrcla  vicquede  dcguilcr  la  vente:  ht  parla 
propriîslo-  Yous  m'avez  appris  à  ne  jamais  dircdc  mcnibnge  pourtour 
mcndaicft,      qui  en  pourioit  arriver.  Je  vous  coniàcrc  ,  6  vérité  in- 
èt  p«er  '  créée  &  incarnée  toutes  lespeniSes  démon  efprit ,  &  toutes 
i!^  8  40      paroles  dema  bonchty&votisptiede  les  piéfecvcrd'cs» 
"*  *  xeuri&  demeii(bng& 

'   II.  ... 
ttonor  cft  '  De  UCôntefMon. 

komiai  lai.    Confita»  que.  fi  ^:ion  le  Sage  ûaé  la  CQiitcftatioii.eft: 
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"Des  autres  fvices  de  h  Ungue. 

le  vice  des  perfonncs  déraifonnables  ;  &  fi  fclon  le  Sage 
prophanc,  clic  ertlc vice  des  petits efprits ,  c'cftaiïcurément 
une  chofchontcuredes'y  laiflcr  emporter,  particulièrement 
pour  des  fujets  aufll  légers  que  ceux  qui  en  font  ordinaire- 
ment la  caufe.  II  n'en  provient  pas  moins  de  dommage  que 
de  honte  ;  car  la  conteftation  cft  toujours  prcccdcc  d'orgueil 
&  d'immortification ,  qui  en  l'ont  les  caufes,  elle  eft  accom- 
pagnée d'emportement  &  d'immodeftic ,  qui  font  les  coni- 

f>agncs;  elle  eft  fuivie  de  troubles  &  de  refroidilTemcns  dans 
a  charité,  qui  font  fcs effets.  Que  fi  vous  devez  avoir  de  la 
confufion  pour  vous  eftre  laide  aller  à  une  adlion  fi  bafle, 
Tous  devez  avoir  de  la  douleur  pour  les  péchez  qu'elle  vous  à 
fait  commettre.  Si  vous  tachiez  d'entretenir  la  paix  dans  vô- 
tre coeur  ;  fi  vous  vous  eftudiez  à  la  douceur  dans  vos  paroles  ^ 
ft  vous  con fer viez  l'humilitédans  voftrcefprit;  &  fi  vous  pré- 
fériez la  charité  fraternelle  à  tout  ce  quifeprefente,  alTcure- 
mcnt  vous  ne  feriez  pas  fujetàcc  vice  fi  honteux  de  la  Con- 
teftation. 

III. 

Des  Rapports  ir.âifcreti. 
Gonfidcrez  qu'il  y  a  une  fi  grande  relfemblancc  entre  la 
Mcdifance  &  les  Rapports  indifcrets,  que  bien  fouvent  on 
les  prend  f  un  pour  l'autre  j  car  ces  deux  juchez  qui  font  fcm- 
blablcs  dans  la  matière  &  dans  la  forme ,  à  caufc  qu'ils  font 
parler  mal  du  prochain ,  ne  font  diflferens  que  dans  la  fin ,  en  ce 
quclamédifancenc  prétend  autre  chofc  que  de  noircir  la  rc> 
putation  d'autruy ,  &  ces  fortes  de  rapports  tendent  à  rompre 
l'amitié  qui  eft  entre  deux  perfonncs ,  en  quoy  bien  affuré- 
ment  il  y  a  plus  de  péché.  Que  s'il  y  a  de  la  légèreté  de  la 
part  de  celuy  qui  les  croit  j  il  y  a  delà  part  de  ccluyqui  les  dit, 
ou  de  l'indifcretion  ,  ou  de  la  jaloufic  ,  oujdc  la  fauflc 
amitié ,  ou  de  la  malice  \  mais  par  quelque  motif  qu'on  les 
difc,  il  eft  tres-rarc  que  la  charité  n'y  foie  intcrefléc  ,  &  n'y 
ibuffre  du  dommage.  Combien  de  fois  avez  vous  refroidi 
l'amitié  qui  eftoit  entre  vos  frères  par  ces  mauvais  rapports  ? 
Souvenez- vous  que  celuy  qui  le  fait  par  ce  moyen,  eft  maudit 
de  Dieu,  &  abftencz-vous  de  ces  mauvais  difcours,  fi  vous 
voulez  éviter  la  malédiction  de  Dieu ,  &  confervcr  la  paixcn- 
trc  vos  frères.  • 


fcparat  fe  \ 
contentio- 
nibus. 
Vrtv.  10.  3* 


Ne  quxfo 
fît  jurgium 
iaterme  Se 
te ,  fratrcs* 
coi  m  fu- 
mus. 

Gm.  13.  8. 


SuAirro  8c 
bilingNÏi 

multot  c-r 
nim  turba'- 
vit  pacem 
Kabcnrcs. 
Ltd.  iS.if. 
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MEDITATION  XV.- 
Du  pèche  a/eniel, 

^'rxdS^""     quelqu'un  baftitfur  ce  fondement, avec dafein^ 
Ht  faper         du  boîs»  &  dc  k  paîllc ,  Touvrage  enfin 
Il'ToT.  paioifl«tclqu*ilfcfa.i.(rfr.5.i2. 

Mn  .  *  I.  De  ia  waL'ce  du  péché  véniel. 
î^fc^ûf-  ^'*^of"^r€  des  péchez,  véniels. 

tum  erit.  '  £^ 

De  U  MâUce  du  ftcèè  vemJ, 

CONSIDEREZ  qu'un  Icul  pcché  véniel  cft  un  fi  grand 
mal ,  que  pour  1  éviter  il  n'y  a  lorte  de  maux  qu'il  ae 
fiille  ioufFrii  s  &  même  nous  devriomplôtoft  choiiir  Tciu . 
ht  que  cl'en  commeare  on  ièul ,  à  cm  qu'il  ùSàï&  Dkn 
i|ttl  le  dctcftc.  Il  n'y  a  anffi  aucune  forte  de  bien  ppor  !&> 
,  quel  ,  il  faille  le  commettre  ,  quand  même  ce  iooft 
pout  obtenir  le  Paiy  dis  :  Et  en  yerité  il  fsat  bien  que  ék  m», 
lice  (bit  trcs-gr:îndc ,  puis  que  nous  ne  pouvons,  qnoy  quV 
vcc  le  fecours  de  la  i;iacc ,  (arisfairc  en  rigueiu-dc  jiifticcpoiff 
un  (êul  péché  véniel  que  nous  aunoas  commis.  Apres  cela 
pourrons  nous  croire  que  les  péchez  véniels  foicnt  de  pe- 
tite confequcncc?  Il  n'y  a  rien  de  Jegcr  quand  Dieu  y  cft 
oâcnfë }  quand  Coa  amour  (boffce  dadécheten nous  »  quand 
nottsrommesfetankz  d'entrer  dans  le  Cidj  de  quauid  mm 
mentons  des  fupplkes  inconcevables.  Oniottanie,jp<hiiTas 
vousencore  commettre  une  cho(ê  qui  dcplaift  tant  iDien,dl: 
qui  vous  cautê  tant  de  domn^^êi^  Kon ,  le  parânt  amour  de 
Dieu  ne  peut  fou(fi  ir  que  vousvousaflujettiilîeEâniiKlâldfle 
necfaji,  quand  £e  neiaoitque  pouruamomcnt 

-  .         ^  r>tt  nombre  des  péchez  njcnicU. 

Couridcrcz que  des  ennemis  pour  fo4b les  qu'ils  foicnt,' 
font  toujours  à  craindre,  quand  ils  font  en  grand  nombre, 
ijuand  le  ^ché  véniel  lèroit  auffi  léger  qu'un  grain deûbk,  , 


Du  péché  i  mel,  .  •  ^ 

,4^^  grancî  nombre  ne  icioit  pas  moins  à  craindre  que  cc- 
'  niydc  pluficursgouttc"»  deau  quicftant  unies  cnièmbîc  font 
des  rivières  capables  de  noyer.  Que  fi  les  pcrfonncs  qui  font  Septiet  et- 
davantage  fur  leursgardcs  cncommerreiit  dans  un  jour  juf-  p!!j."^ 
qu'a  icpt ,  corabien  en  commettront  ceux  qui  ne  veillent  pas  i6. 
,iiir  eux>mêmcs  î  Combien  de  j^coTécs  vailles  >  de  deftrsmau- 
drais»  de  o(>i^cnceinensitiiidi09^^i^         oiiotfes,  &  d'ac- 

i/clitca;  ir.p90^'|i;iï^|i|@«^  «oim'avons 
pai  (fe  contiollTaDcel  O  que  ce  nombre  m'épouvante  !  que 
'i'aygrandbefoin  des  grâces  de  Dieu  pour  me  fortifier  contre 

ccspcchczj  de  fcs  lumières  pour  me  les  faire  connoiftrc  ^  & 
dcfesmifencordespourmelcs  pardonner!  ]afqud  quand  ,  o 
mon  Dieu,  feray  iedansun  lieu  où  il  y  a  comme  une  neccilltc 
de  vous  otfcnlerî  O  Seigneur  ,  retirez-moy  de  cet  cftat,  Se 
attirez- moy  à  vous,  c'cil  là  où  je  fcray  hors  de  cette  mal- 
beuttuTc  «ecelTité  î 
.   ^  •  IIL 

Coniidercz  qtic  qitof  40^1*00  doive  craindiS  fow  les  pé- 
chez veaicJs ,  on  doit  iicaiataiowiplosciaiiuiie  ceux  <)m  (bm  * 

d'habitude  &  d'atfedion  que  ceux  qui  (ont  de  fragilité  dcd'ior 
advcrtancc.  Or  c'cft  commettre  un  pcchc  véniel  d'aflfediioa 
que  de  le  commettre  avec  veuc  de  fa  malice  ^  &avcc  un  plein 
confcntement  de  U  volonté ,  ce  qui  amoll  ic  la  vigueur  de  l'a» 
me,  la  diljx>fc  à  perdre  la  grâce,  &  à  commettre  ic  peclK 
mattcl,  dont  le  veniet  e&  pour  ainfidirela  fcmence}  carU 
clwoifrQidMicteplepediévmEl  dôme  beaitcoppciefii^ 
dikfiiGomàieamyt  inotial,  ^  00  fofleiàns  peine  des  peti< 
tes  aux  grandes  otksJks.  Ah  mon  Dieu  !  me  voilà  fur  le  bord 
dfnn  ^ÊéfàfkCf  <w  je  vais  tomber .  fi  vous  ne  me  fouCbcnez.  La 
mnvc  m'y  porte ,  l'habkude  m'y  entraifne ,  le  démon  m'y 
pouflê  ,  il  n'y  a  que  vous,  ômon  divin  Protcfteur,  qui  puit« 
fiez  me  maintenir  dans  le  bien  contre  les  inclinations  de  la  na- 
ture, me  dégager  des  liens  de  mes  mauvaifcs  habitudes ,  <5c  me 
défendre  des  infultes  du  démon.  Ccft  la  grâce  que  je  vous  dc« 
mande  par  c£Uc  même  volooté  q^c  vous  avez  de  me  ûuvet;  . 


•  < 
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MEDITATION  XVL 

Kefiêjxiom  Jur  U  multitude  des  pechez^que  Ion  a 
commis  en  toutes  manières, 

A  pianti  Depuis  la  plante  des  pieds  iurquan  Commet  de  h 
ad  vcrticÊ  telte ,  il  n  y  a  aucune  parae  qui  loïc  laine ,  puis 
Î^T^tti:     quelle  eft  ou  bkflce,  ou. livide ,  ou  enâée. 

Jivor  ,  «        *  • 

SS.***   I     i>es  péchez  eomuÊL 
ilfikuê.^     IL    Des  péchez,  ouhtiez, 
IJI>  Desfeebe/f^ 


^  R^Uxim fur  kl  ftebtzdMtm  *  «mmiffâmit 

COksiderbz  ilnnombriMe  nmltitade  ét  pedios 
que  vous  avez  commis  pendant  toute  voftre  vie.  Par-, 
courez  tous  les  jours  depuis  voftre  enfance  ^ufqu'â  pieienf» 

vous  ferez  contraint  de  confcflcr  qu'il  n'y  en  a  point  eu  dam 
lequel  vous  n'ayez  offenfé  Dieu  plufieurs  fois.  Repaflêz  fur 
tous  vos  emplois  &  fur  les  compagnies  où  vous  vous  eftes 
trouve.  Souvenez-vous  fî  vous  pouvez  de  toutes  vos  fau- 
tes contre  les  Commandemens  de  Dieu,  contre  les  Loix 
derEglife,  &  comte  vos  Règles,  dcn'otiyieB  pasvwcheu* 
tes  dans  les  fcpt  péchez  mortels.  Keft*!!  pas  vray  que 
tout  cela  lamalfé  enièmble  vous  fait  peur  l  Vous  en  avez 
bien  du  fujct,  car  H  un  feul  péché  mortel  mérite  l*£nfer»&l! 
un  feul  péché  véniel  mérite  le  Purgatoire  t  voyez  combien 
d'Enfers  &  combien  de  Purgatoires  vous  nvcz  mérité.  Avouez 
qu'ilafalu  que  Dieu  euft  untrcfor  inépuifablc  de  mifcricor- 
dc  pour  ne  vous  y  condamner  pas  :  &  craignez  que  vous 
ayant  épargné  pendant  cette  vie  parce  qu'il  cft  mifericor- 
<licux ,  il  ne  vou&  chaûLe  fan$  rcmiiTioa  dans  l'autre ,  parce 
yjtt'ileftjofte.  II. 

Miflextm  fur  les  péchez  que  tm  m  Mhliez, 
ConndeKz  qu'un  ttps-graod  nombre  des  péchez  que  vous 

avez 
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'Réflexion  fur  ht,  multimde  des  pedte^^  8f 

.^ezcûDimis,  vous  cft  échapé  de  la  mémoire  :  carconàaent 
'j>ourricz  vous  à  prcfcnt  vous  fouvcnir  de  ce  que  voas  avez 
fait  dans  chaque  jourde  voftre  vie  ,  puis  que  vous  avez  tant  ' 
de  peine  à  vous  Ibuvcnir  feulement  des  péchez  que  vous  avez 
commis  depuis  une  Confcflîonjufqu  a  l'autre?  L'infidélité  de 
voftre  mémoire  en  eft  en  partie  la  caiifc  ,  mais  le  peu  de  cas 
que  vous  avez  fait  de  vos  fauteS)  i*cft  encore  davantage.  Da\  id  Pccatum 
avoittoôjoixfs  ion  crime  devant  les  yeux,  &cetrifie  fouvcnir 
Jij^âd^^ji^yiftrdcslaniic^  Vonan'en  devez  jpas  moins  faire  à  frm^r.  ' 
r^^gââiT  dds  peche^  que  vous  avez  imbliez.  Pleurez  fur  vos  pc-  ^J^  f <>■  r- 
jchez,  maispleiiréz  uiHailociétéde  voftre  cœur  qui  fait  fi  peu 
de  cas  de  fes  fautes,  qu'il  en  perd  bien-toft  le  l'ouvenir.  Prie2 
Dieu  que  dans  l'excès  de  fes  bontez  il  les  oublie  encore  plus 
facilement  que  vouî;  n'avez  fait.  Ditcs-Iuy  avec  un  Roy  péni- 
tent :  Seiç0t4r  ne  vous  fouvenezpas ,  s'il  vous  nhiift  ,  iics  péchez,  Dîliûtju. 
de  ma  jeimejjc ,  cr  des  mtqmtez,  ^uejaj  commtjes  far  l  aMugU-  mcae,  &  ig* 
ment  de  mon  eœur^  ^  nonatiu 

*  lU,  .  «««.ne 

•  Reflexion  fur  lespechmdmimtfMfomi  é»'ieeMmffmue.     PjU.  14.  7. 
'  Gonftdcrcz  qu'outre  l'oubli  qui  vous  dérobe  le  ibuvenir  ^^y^^^ 
de  quamitéde  péchez ,  il  y  en  a  eu  bien  d'autres  dont  vous  quùintcUh 
Ji'avez  pas  eu  connoiO'ancc^ounarce  qu'ils  eftoientfpirituels»  ^1}  „ 
comme  vos  orgueils,  vos  envies,  vos  ;aloufiesî  ou  parce  que 
tftant  conformes  à  voftre  amour  propre  il  les  a  cachez  à  vos- 
yeux  j  ou  parce  qu'ils  fe  font  commis  en  la  pcrfonnc  d  autruy 
à  qui  vous  en  avez  donne  occafîon  ;  ou  parce  que  vous  les 
âvez  commis  par  ignorance;  ou  enhn  par  les  tromperies  ^  . 
iei  iUuiîoas  du  démon.  Si  David  prie  Dieu  de  luy  patdonner 
kfpcChcsqDllaTOicdMmnis  enlaperfonne  d'autruy ,  &ccux 
4ai«ftoicnt cachez  dand  le  liMid  de  ion  cœur:  Si  fMnt  Paul  stabafiMit 
'OWifèflreque  fa  confcience  ne  luy  fait  point  de  peine  par  fes  P^rcc  fervo 
-  ilEproches,  mais  qa'il-41'eft  pas  juftifié  pour  cela  ;  queh  feu- 
timcns  devez  vous  avoir,  vousqui  n'eftes  ni  pénitent  comme 
David,  nizclc  commefaint  Paul,  &  qui  avez  plus  commis  N;hiî  mlhi 
dépêchez  que  tousdcux  enfemblc  ?  Faites  maiutcnant  un  aûc  . 
oe contrition  \\  parlait  qu  ilpiiine  citaccr  tous  vos  péchez,  inhocjuf- 
Jtx>n  feulement  ceux  que  vous  coxmoili'cz ,  mais  encore  ceux  tifi»»» 
^.vousneconaoiflèzfas.  ^clr  +  4. 
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CHAPITRE  IV. 
MEDITATION  I. 

Du  peu  de  durée  des  chojes  du  monde. 

Toute  la  eloire  des  choies  dn  inonde  paflèia  auffi 

liahominis  ^  ^       />  .  . 

Tclut  lom- 
aium  advo* 

hnsnonm-         ConÇiderées  en  ttUi-mèmes* 

fctianfict  1 1-    Comparées  a  noflre  'Vie.  • 

fient  vifio  IXL  Qmtirées  k  tisermsi. 

aoAwrai»  - 


vifte  qu  un  fonge.  ^oh,  xo.  S. 


Omni*  eif 

ro  fcrnum  , 
&  omni* 
ghiria  cjnt 
quaA  flos  a- 
gri.  Ëxfic- 
cttam  eft 
fcMttin  •  8c 
cedditÂM. 
tfm.  40. 

Dormicrût 
fomnum 
fuam,&  ni- 
hil  invene> 
runt  omnc» 
wi  divi. 
ttarom  in 
manibu» 
fuit.* 

P/i/.7/-  « 

TamqiMm 

nnnrius 
psrcurrent, 
•nttimqttt 
avis  quK 
traorvoltt 
in  acre ,  aut 


Du  peu  de  durèt  des  chofesMt  monde  i  cortfiJerieseneBes-Mémsl 

CONSIDEREZ  que  la  fainte  Eicrknre  pour  nous  faire 
comprendre  le  peu  de  durée  des  chofcs  du  monde,  les 
compare  à  des  chofesqui  partent  fort  vide.  Elle  compare  les 
honneurs  à  une  fleur  qui  pendant  la  chaleur  du  midy ,  cftalle 
ce  qu'elle  a  de  plus  pompeux  ^  mais  le  loir  cûant  venu  elle 
x^'eii  plus  propre  qu'à  eftrcjcttéefUr  le  fumier.  Elleconapaïc 
les  licheflcs  6c  les  plaifics  du  monde  aux  agréables  illnlkM» 
d*un  fonge,  pendant  lequel  on  s'imagine  de  poilèder  tonte» 
les  richeflès  ,  &L  jouyr  de  tous  les  plaiArs  imaginables»  maifr 
au  réveil  on  trouve  qu'il  n'eft  rien  de  plus  faux.  Elle  compa- 
re nodre  vie  à  un  courrier  qui  court  la  pofte^  àunoKeauqui 
vole  de  toute  fa  force ,  à  une  flèche  tirée  avec  une  extrême 
roidciir.  Tout  cela  eftant  ainfi,  n'a-t-on  pas  fu)et  de  s'efton- 
•  ner  de  l'imprudence  des  hommes  qui  veulent  borner  dans  la 
durée  d  un  moment  celle  de  tous  leurs  biens  î  £t  n'avez-vous 
pasfujetdevous  eftonnerdelavoflrequi  vous  a  jette  dans  le 
même  ^atement  il  Soyez  à  predenc  plus  âge ,  &  quittezdea 
biens  il  paflageis  pour  sechochec  des  biens».doiit  k  durée. 
Icxaétctnelle. 

II.  . 
Du  peu  de  durée  des  chofes  du  momfe  comparées  à  mjîre  vie. 

Coofidccez  qiic  ooilcc  vie  cilaat  tt€S*coiutc  »  ia  ciioie» 
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<3u  monde  dont  nous  ne  jouïflbns  que  pendant  la  vie ,  le  font  ^^^^  ^ 
encore  plus  :  car  ni  les  grandeurs ,  nilcs  honneurs ,  ni  les  cm-  cum. 
pires  ne  donnent  point  de  fatisfaclion  à  ceux  qui  font  dans  5*/-  /• 
l'enfance  &  dans  le  ibmmeil ,  qui  occupent  prelquc  la  moitié 
de  la  vie:  &Jcsplaifirs  qui  ont  de  fipuiflans  charmes  pour  fc 
£ûce  aimer,  font  encore  de  plus  courte  durée,  non  fculc- 
JfÉiUâ.  luui^^  l'pn  ne  peut  lodlipenfcr  cje  Icétiitèraompre, 
iiiiii  iwliPW  évcfacmcns 

me  fomt  en  nofirepouToir.  Que  devez* vous  admirer  davat^ 
tagCyOttla  fage  Providence  de  Dieu ,  qui  a  rendu  très-courts 
CCS  fortes  de  biens ,  de  peur  que  voftre  cœur  qui  eft  crée  pour 
les  biens  éternels  ncs'arrcQaft  à  ces  biens  pallagers:  ou  bien 
voftre  aveuglement  qui  nonobftant  cette  ct)nnoii"lance  préfè- 
re ces  biens  temporels  aux  biens  éternels,  &  qui  aune  mieux 
jouir  de  ces  biens  imaginaires  pendant  quelques  momens, 
^uc  de  jouir  des  biens  redf  &  folidcs  pendant tQiïie  l'éteiniitéï 

'2)»peMék  àmée  tUsthJh  dmtmudecoti^âtéei  à t éternité.  \ 
Comiderez  que  s'il  y  a  une  oea-aoïaljk inégalké  de,'  gran- 
«detir  entre  un  grain  de  iàblc  &  toute  la  terre;  il  y  ei^  aune 

bien  plusgrandede  durée  entre  la  plus  longue  vie  5c  l'éter- 
nité. De  forte  que  tous  les  biens  du  monde  qui  en  foy  font 
de  fort  courte  durée ,  &  qui  le  font  encore  plus  comparez  à  la 
vie ,  feront  comme  une  rien  comparez  à  1  éternité.  £n  véri- 
té pour  peu  de  raifonqu'ait  un  homme,  il  ne  (è  (bucie  guère 
de  iouyrdecettaiiisbietis  imaginaires  qu'il  fçait  devoir  finir 
an  moment  qu'ils  commencent  %  2c  pour  pea  de  foy  qu'ait  un 
Chrcftien ,  il  doit  méprilèr  la  jouïflknce  des  biens  du  monde 
qa'ii  doit  durer  ii  peu  qne  par  oompoiaifon  à  l'éternité  ils  du- 
rent pour  ainlt  dire  moins  qu'un  moment.  Gemilfez  de  ce 
que  vous  avez  pliitoftfuivi  les  inclinations  des  fens  &de  la 
nature  par  la  recherche  que  vous  avez  faite  de  ces  biens  ,  que 
vous  n'avez  fuivy  les  lumières  de  la  raifon  &  de  la  foy.  Pou- 
lK9>Tous  iàns  confaiion  penfcr  que  vous  croyez  une  éternité 
bieii4iearenrê  dans  le  Ciel ,  &-que  neantmoins  vous  efies  fi 
aKachéaoz  des  bkns  de  cette  vie  i 
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MEDITATION  IL 

Du  Néant:  des  chofes  du  ficelé. 

nuhab!^  Quoy  quc  je  pofTede  tout,  il  eft  toutesfins  ccrtdié 

îibL'ptt-  4^»^  j^'    çoikàt  rien.  BBher.  s- 15- 

to 

Efik»  f.t$.  h  A  cMufe  du  peu  de  filidite' qui  fi  trouve  dans  ces  cbofèu 

II.  A  catife  du  fa  h  de  contentement  quelles  donnent* 

III.  A  céMife  du ^udejitme  fK  Dten.enféùt* 

L 

Pu  JNisMl  detdicfti  du  ftule,  à  «uife  du  feu  ^fdiditi  ^ui 

sytmtve*^ 

CONSIDEREZ  qu  une  partie  des  chofes  du  fieclc  n'ont 
point  d'autre  folidité  que  celle  qu'elles  ont  dans  l'imagi- 
nation des  hommes;  car  quelle  Ibliditc  ont  en  loy  les  louan- 
ges, les  honneurs,  l'eftimc,  &lcs  autres  chofes  femblables? 
L'autre  partie  n'en  a  ^ucrc  davantage,  car  quoy  que  les  pJai- 
ftrs,  lesrichcflcs,  autres  choies  qui  foût  iënfibksâç  vi-, 
iiblcs  â  nos  yeux,  aycm  Teftrç  en  fôy  >  toutesfoisc^eft  un  cfttr 
it  corruptiblequecousnc  pouvons  no^$yattlyJ^cy^fi>Bsno^lt 
attacher  à  la  foibkflè  même  ;  Cependant  voilà  fuxqooy  k 
plus  part  des  hommes  s'appuyent  :  QuelaveagkiQest  !  Quoy ï 
vouloir  s'appuyer  fur  i'inconftancc,  n'eft-cepas  s'expolcr  à 
tomber  avec  clic  ?  C'cft  pourtant  ce  que  vous  avez  fait ,  ô 
mon  amc.  Ayez-cn  de  la  douleur,  &  fçachcz  que  c'cft  en 
Dienleul  que  vous  devez  vous  appuyer:  Eftant  appuyée  fur 
luy  hors  des  créatures,  vous  avez  tout  à  elpcrcrj  eftant  ap- 
puyée hoisdcluy  furlcscreatures ,  vous  aveztout  àaainiUe. 

IL 

J^M  iteMrt  des  ehofes  dit  fietU  •  à  emifi  dttpeude  eoMtentmtmt 

quelles  donnent, 
Confiderez  que  fîlecœut  de  l'homme  peut  eftre  ocqipd' 
des  chofes  du  ficelé,  il  n'en  peut  cftre  raflafié;  &  fi  les  yeux  - 
peuvent  recevoir  les  cfpcccs  des  plus  grands  objets,  ils  n'en 
peuvent  pas  cûce  remplis  ;  Ne  faut-il  pas  que  toutes  cescho- 
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ftsibient  bien  petites,  puis  qu'elles  ne  peuvent  pas  enticrc- 
imcnt  remplir  un  cœur  fi  eftroit ,  &  une  prunelle  fi  petite?" 
Lesfons  kb  plus  harmonieux  peuvent  flater  les  oreilles  pour 
quelques momens ,  mais  ils  n'en  rempliront  jamais  la  capa- 
cité. Tout  cela  provient  en  partie  du  néant  des  choies  du 
n.ondc,  &  en  partie  de  ce  que  noftrc  cœurcftdeftiné  pour 
,4umer  Dicadtns  IcÇid,  nos  yeux  pour  y  voie  Icsœrpsglo- 
lieux»  &aoi4)ceUlei  pour-  y  taxtadK  la  Mnfiqurdcs  Anges. 
Ah  monconir,  puisque  vous çùss  deftiné  pour aime^Dicu, 
ne  donnez  pas  vofiie  amour  au  néant  &  à  la  vanité.  'O  mes  Averte  6: 
yeux  qui  devez  voir  dans  le  Ciel  la  beauté  des  corps  glo-  ^'"jJ^JJ 
lieux  ,  ne  vous  arreftez  pas  lur  le  vain  éclat  des  chofes  du  vaniraTcm. 
monde:  Noyez- vous  dans  les  larmes  pour  avoir  regardé  ces  ^^•"^•$7' 
vanitez  ou  d'un  œil  de  cupidité  pour  les  dciuerr  ou  même 
par  unciimplc  complailàncc. 

III. 

Dif  i$eai$t  des  f1»fès  dm  fiecU ,  i  caufe  duftw  dtftme  que 

J^meitfiiif, 

.Coailderez  que  quand  une  pcdomie  ties-fi^  méprife  df 
donner  certaines'dioièsàicsamiSy&qa'iilesdonne  à  (es  en* 
nenûs ,  c'eft  une  aBatque  qu'il  cftime  très- peu  ces  chofes.  Diev 
a  dédaigné  de  donner  les  biens  du  fieclc  à  Ibn  Fils  J  esus» 
Christ, à  la  fainte  Vierge  fa  Mere ,  &  aux  Juftcs  qui  font 
fes  amis  -y  &c  il  les  donne  avec  abondance  à  des  pécheurs,  à  des 
impies,  à  des  athées  qui  font  fes  ennemis ,  n'cft  cepas  une 
preuve  certaine  du  peu  d'eûimc  qu'il  en  fait?  La  raifon  de 
fiela>  c'eft  oorceque  ces  fortes  de  biens  (ont  des  obûacles  au 
ùSat  Voila  pourquoy    ne  Itt  donne  pas  à  ceux  qu'il  vent* 
y  Gonduifer'&liaclcsdàiiept»âceuxpowlelqMels  iln'apar 
une  volonté  efficace  de  ablbluë  de  les  y  âire  arriver..  Que  les 
fetdéfS  des  hommes  qui  confiderent  ces  chofes  comme  les 
plus  grandes  marques  de  Tamitié  de  Dieu  font  éloignées  des  b^^^"™ 
fîennes!  Entrez,  ô  mon  ame,  dans  ces  penlccs  de  Dieu,  mé-  puium  ci 
priiez  comme  luytous  les  biens  du  lîeclc,  &cftimez  comme  hxcfunt. 
luy  les  feuls  biens  de  la  vertu.  Mais  hclas  combien  de  fois  avez- 
vous  renvcrfé  cet  ordre?0  que  vous  avez  à  craindre  que  voftrc 
partage  ne  foit  avec  celuy  des  enfans  du  fiecle,  puisque  vous 
cilimczamclixdcschoiêsqiieDieuméprilê.  ' 
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MEDITATION  III. 
De  U  tromperie  des  chojès  du  monde. 

Je  n  ay  trouvé  que  de  la  tromperie  dans  Içs  joyes  du 

monde.  Ecclef,  i.  i. 

X.  A  féutfe  de  ce  ifueSes  fmrwffem, 
jl.  A  caufe  de  ce  truelles  promettent, 
IXI.  A  tMêfe  de  te  epttUes  dmteiu* 

I. 

2>e  U  trmperie  du  cbt{(u  du  monde ,  d  uutfe  de  a  fitSes  pâroiffait, 

Simiies ef-        Onsiderez  quc  Ics  bicns  du  inonde. font  fêmbla-' 
citfepnicrit  \^  blcs  i  la  neige  qui  couvre  un  fiimicr  ;  ou  aux  tombeaux 
flSlïforis      marbre,  &  de  porphyre  qui  couvrent  des  corps  morts ^ 
fifwc  bo-  au  dehors  il  n'y  arien  de  plus  blanc  ni  déplus  riche,  mais  il 
£1"*^'    n'y  a'  rien  de  plus  horrible  ny  de  plus  liidienx  que  ce  q[ni  eft 
inrw  verô  au  dedans.  Toutes  les  chofes  du  ficelé  font  en  (by  comme  un 
pleM  font  fiimicr,  ou  comme  un  tombeau,  elles  ne  font  pas  voir  le  mal 
-    qu'elles  ont  au  dcdans,& elles  montrent  feulement  leur  dehors 
es.  omni     qui  a  quelque  éclat  dans  lesgrandeurs,  quelque  attrait  &  quel- 
2«Kitii.    que  douceur  dans  les  plailtrs ,  quelque  repos  dans  les  richeflcs: 
mais  la  venté  eft  quetoQt  cela  ne  peut  donner  untfirisfiiâioa 
pure.puis  qu'au  dedansil  y  a  des  miferes,  des  amertnmea^âtdcs 
inquiétudes  inHipportables.  Efionnez-vous  de  ce  que  vous 
vous  eftes  laide  (urprcndrc  à  ces  faufles  apparences ,  &  de  vous- 
eftre  expoiie  à  ces  véritables  miferes.  Méprifez  ces  faux  biiilans 
qui  vous  ont  éblouy ,  &  blâmez  voftre  peu  de  lumière  qui  n'a 
pû  faire  le  di  fccrnemcnt  du  vray  &  (blide  bien  d'avec  les  biens 
trompeurs  &  fupetiidcls. 

I  I. 

De  U  trmfo^ie  des  chofes  du  monde  «  à  cAufe  de  ce  qu'elles 

Hiec  om  nU  ffOHUtttttt» 

drai^'cH     Coniiderez  que  le  démon  promet  aux  hommes  tous  les 
nrarh  nw!  Royaumesdtt  mondepourlesattiierâ  lôn adoration'} lachair 
9-  toutes  fi>rte8  de  plaifirs  pour  les  prendre  dans  (es  filets  ^  le 


Diyilizeu  by  GoOglc 


r 

De  Utrompem  des  cbafes  du  mo$ide,  91 

indÉdètSoinesIbResdegtandeuisponcIesengagc^  fervi^ 
ce.  Mais  parce  que  la  fby  nous  apprend  que  ce  font  là  no» 
grands  ennemis ,  nous  devons  moins  ajouter  de  créance  à 
leurs  promefl'cs  qu'un  homme  fagc  n'en  ajoute  aux  promef- 
lès  de  fon  ennemi  :  Ôc  quand  il  feroit  vray  que  toutes  ces 
promt  lies  (croient  aufli  vrayes  &  finceres ,  qu'elles  font  vai- 
nes &  trompcules,  de  quoy  tout  cela  peut- il  fervir.^  Les 

randeursdnCiel  ne  ^aoquieicm  pas  par  celles  da  monde, 
ce  n'eil  en  les  mèprifants  les  richeflês  delà  verra  ne  s'ac- 
quièrent pas  par  celles  de  latent  »  fi  ce  n'eft  en  les  diftri- 
boant  y  les  plaifirs  du  Pondis  font  trop  purs  pour  iùccederi 
cent  de  la  chair.  Arriéré  donc  de  moy  monde  trompeur,, 
qui  me  promets  ce  qu'il  n'eftpasen  ton  pouvoir  de  me  don- 
ner ,  tu  prétends  par  tes  promeflbs  m'cngager  à  ton  fervice  , 
mais  j'en  £ùs  moins  d'eilat  que  de  U  boui:  que  je  fouie  aux 
pieds. 

III.  ' 


Confidèrez  queDiendonne  infiniment  plus â  lès  lerviteuâ^ 
q|iAhKlenrproinct;&que  le  monde  an  contraire  donne  beau- 
coup moinsaux  fiensqo'ii  ne  leur  hit  elperer.  Ueft  viay  que  le* 
monde  promet  tout  ce  que  l'on  defire ,  pourveu  que  l'on  s'en- 
gage à  luy,  mais  après  cet  engagement  où  il  ne  donne  rien  du 
tout  de  ce  qu'il  avoit  promis,  ou  s'il  donne  quelque  chofc,  c'eft 
f»  peu  que  cela  n'approche  en  rien  ni  de  fcs  promelfes  ni  de  »•  »!• 
nos  attentes  :.quclquesfbis  même  il  donne  tout  le  contraire.  Il  ^pf^  ^,  * 
avoit  promis  à  Amnon  ks  délices  d'un  ftftin  royal  il  luy 
donna  lamott.Ilavoitpfomi»  â  Aman  tomes  fixtes  degian- 
àtm,  ft  ik.lujr  donna  enfin  mie  potienoe.  O  monde  trom- 
peur, tes  apparences  ne  meritoiem  que  aies  mépris  ;  lAais 
helas  yc  m'y  fais  laifle  furprcndre  :  tes  promeflcs  ne  meri- 
toient  que  mes  défiances ,  mais  helas  je  m  y  fuis  trop  arrefté  ■ 
tes  dons  ne  meritoicnt  que  mes  rebuts,  mais  helas  j'ay  tendu 
les  deux  mains  pour  les  recevoir.  Mon  Dieu ,  ouvrez  s'il  vous^ 
plaift  les  yeux  de  mon  efprit ,  pour  ne  croire  que  ce  que  vous 
m'cnlcignez,  pour  n'efpererque  ce  que  vous  me  ptomcttcaE».. 
pouxncscoevoirquc  ce  q^e  vous  me  donnez» 
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^  Medimûms 


MEDITATION  IV. 

De  la.  frdgilité  des  chofes  dumoHdi, 

^u»^  ^  L*hommechanEiel&mon<hmeftcQinmederherbe,' 
^ûTgi^  &  toute  &  gloire  commeh  flenr  des  champs:  Ther* 
qïafiflo!».     t>e  fc  fèche ,  &  la  fleur  tombe.  Jfi,  40. 6. 

.grL  Bifie* 


Omnis  caro 
écenum,  U 


fonam  8e  ^     ^  U  fragilité  dei  bienî  de  Is  fitti 

ceciditfloï.   I       T^c  U  fragilité  des  hiens  du  COTfS, 

4fm.  éo,  6,  IXL  De  U  fr/^Uué  dei  kUm  di  Ctmt, 

L 

7>i  la  fragilité  du  huns  de  la  fortune. 

CONSIDEREZ  que  les  empires  onttoôjourspafllSd'tt. 
ne  Nation  â  One  autre:  IJslontfanblablesàceseiduilal- 
ibnsqttis'élevant  en  Imit  ♦  ibtiucnt  le  tonncttc,  drapràavoit 
£Ut  trembler  les  hommes  tombent  dans  un  lieu  au(G  bas 
que  ccluy  d'où  elles  s'cftoient  élevées  ,cftoit  haut.  Les  grande 
honneurs  font  femblables  aux  touës  qui  tournant  entrent 
dans  la  boue  par  la  partie ,  qui  un  moment  auparavant 
^cdcfiv^-  eftoitenhaut  &  vers  le  Ciel.  Les  richeflbs  paflent  de  main  en 
^calttm'^    main  ,  &  font  femblables  à  ces  rofeaux  fragiles ,  oui  fou- 
•randifidi  Tent  font  le  joikt  des  vents,  &  font  toûjouis  le  iymbolc  de 
cal'û'^Qr.  ^'incoiiibuice>  fur  lefqoels  U  cft  toes^angereiix  de  ^appuyer, 
«u  foCTit  BencE  compaffion  à  cens  qui  s'y  &mt  tippnjez ,  &  qui 
4m«io«_ m-  £Q     appuyant  font  tombez,  &  fc  font  Uiàcz*  A  craigne^ 
^anumV      ^^^^  cCltc  ibublable  dans  kur  cheute»  ccmme  vous 
jus,  8c per.  l'cftcsdans Icur  aveuglement.  Portez  compaflîon  à  ceux  qui 
forabit  ea.  Q^t  voulu  S  elcvcr  fur  larouë  de  l'honneur ,  où  ils  ont  trouvé 
celle  de  leur  lupplicc,  &  craignez  de  Icurcftrc  fcniblaWe  dans 
le  chaftiment,  comme  vous  icur  reûcmbicz  par  voltie  ambi- 
tion. 1 1. 

S>eU  fragilité'JesÀhmjkeufL 
Confiderez  qif  il  n'y  a  riea  de  plos  fr^le  qucla  de 
Thomme,  car  il  ne  faut  qu'un  peu  d'air  infeûé,  un  rayon 
4e  Soleil  trop  aident/i  &  même  unchc\'eupoar  nouslafiûre 

^eidjQB. 
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J)e  U  fréigiliti  des  chofcs  du  m  onde.  fj 

^rdrcEllceft  comme  un  pot  de  terre  cruc&  molle  qui  n'a 
point  de  confiftancc,  comme  un  vaifl'eau  de  verre  qui  le  caflc 
facilement ,  comme  une  bouteiilc  d'eau  &  de  fa  von ,  qui  cft 
la  fragilité  même.  £llc  peut  nous  cûrc  oftcc  par  le  fer ,  ie 
ièu,  l'eau,  le  poîlon>.iijoye,  U  triftefle,  &en  plus  de  ma- 
flioesy  qttcVoo  ne  peut  dice.  De  plus«la  (anté,  la  beauté,  la 
fomtécMêWies  qnalitez  avantageolês  du  coq^  nous  peu- 
>iwnt  eflreou  entièrement  oftées,  ou  beaucoup  diminuées  par 
une  feule  maladie.  Ovie  Ipianté  16  beauté  du  corps  cxtraor- 
dinairement  fragiles  ,  que  vous  méritez  peu  le  foin  que  les 
hommes  prennent  de  vous  confcrvcr  !  O  vie  divine  lofante 
ipirituellc  !  ô  beauté  Angélique,  combien  eft  blâmable  lane- 
gligencc  quc  les  hommes  apportent  à  vousconlervcr!  O  vie 
4e ma  vie!  6  fanté  de  ma  iànté,  6  beauté  de  ma  beauté, 
fnoo  aimable  Jésus,  qu'il  fait  bon  ^arreflcr  &  s'appuyer  en 
vous!  Vousc&s  nnevié  i  une  (àhté  f  une  beauté  infiniment 
plus^pai&tce  &  plus  durable  que  celles  du  œrpsne  (ont  fiagiles. 

r         .  .   .  ,  .^  Jf;^  •         I  I  I.  ' 

.    f .  ^J)e  la  frétgilitédes  bUm  de  tamt,  ' 
Conitderez  que  les  biens  de  l'ame  font  les  vertus  &  la  gca. 
<e,  qui  pour  cure  d'un  ordre  plus  élevé  que  ceux  de  la  for- 
tune &  du  corps  ne  font  guercs  moins  fragiles.  Car  il  ne  faut 
qu'une  pcnfée  pour  corrompre  la  pureté  du  cœur,  qu'un 
defir  pour  dépouiller  l'ame  de  i'iniKtccnce  ,  qu'un  ilmpk 
-confentement  pour  6iire  perdre j|  grâce.  Helas  qu'il  cftvray 
^  nous  portons  daMdovaiflna  de  taxe  y  les  trefo»  £1^1^ 
4a pureté,  de  l'innooenfiey  ftdela grâce!  Que  s^ils  font  trcf-  «afisfiftiii. 
fii^gUcs  eu  égard  au  vai0eni  qui  les  contient  y  ilsnele  font  pas 
JDoinseu  égard^nx'attaques  dudemon ,  &  aux  tentations  du  ^     *'  ^' 
«onde.  Que  vous  avez  donc  de  fujet  de  craindre  &  de  veiller  iJlJf,li"*,ft 
iur  vous  même  !  Si  vous  avez  la  grâce,  craignez  de  ne  pas  vous  ut  caderan 
en  fervir  comme  il  faut,&  que  vos  intîdelitcz  ne  l'obligent  à  fe 
retirer  de  vous:  fi  elle  s'en  eft  retirée,  ayez  de  la  douleur  de 
l'avoir  chaflee.par  vos  péchez ,  &  craignez  qu'elle  ne  retourne 
pas  en  vous  :  Mais  fi  eue  eft  revenue,  craignez  encore  davan- 
«age  de  tomber  dans  de  noavdtesdieutes ,  qui  fan$  doute  ic- 

foiemplnsgrandes  quelapicmifiK»  &qui'mcritecokttK  moins 
ik  pardon. 
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Miditatiom 


MEDITATION  V. 
Dts  iNtfires  dm  fièeli. 

Coin  im  M'dhnt  appliqué  à  confiderer  toutes  choies,  fwf 
S7dî!S-        icconnu  qu'il  n*y  avoit  que  de  la  vanioé  & 
^^<')'  de ïaSis£Jàon  dcTpnc  Eedef.  a.ii. 

ID  omnibut  »  ir 

ncmanimi.   II.     DofiS  tOHS  Us  âg€S. 

Détns  toutes  les  foikUtim. 

L 

CONSIDEREZ  que {MrlDutoiile  monde iêtfOiife,iit 
mifcres  raccompagnent»  &  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
n'y  en  ait  que  dans  k  lieu  où  nous  femmes  >  c'cil  f»r  tout 
ailleurs  comme  icy.  Ce  que  nous  voyons,  ce  que  nous  cxpc- 
rimcntons,  ce  que  nous  foulfrons,  on  le  voit,  onrcxperi- 
mcnte,  on  ic  foudre  aillous»  U  comme  de  quelque  coÛé 
qu'oji  tMxnme  aille,  ilk  aoitvelb]r-iBêiiiei.e*cft  idîie  iicft 
é^€t  aox  mêmes  paifions,  aux  mêmes  fixblcflisde  coipsdc 
A'dSfiàty  demtoe  parcootoàkscliofts  cbt  iiedelè  laonoo- 
trent ,  dlcs  y  (bot  avec  leurs  défauts  j  c  e(l  à  dircqQ^dlcsibitt 
^aJcrneattrompeufes  &  fhgilcs.  Gcmiflczde  vous  voir  ett- 
vironnéde  tous  coflez  de  ces  mifcrcs  qui  ne  vous  abandon- 
neront >amais.  O  monde  lieu  de  mon  banniflcmcnt ,  que 
tués  triftc&  plein  d'ennui  !  O  Paradis !ô ma  cclcfte  patrie, 
lieu  plein  de  repos ,  de  bon-hcur ,  &  de  confolation,  que  tu  es 
digne  d.'cflre  l'objet  de  mes  delirs,  &  de  mes  aiFedions  !  Ah 
jnon  cher  Jisas  cnkvez-moy  de  ceUeu  de  mUèrcs  pour  me 
tnnQKMtadftiiaoe  iicttde  iMmbeiitéienieL 

IL  . 

Des  mifires  des  ebofis  du  mmdi  dtm  Smfks  âges. 
Confiderez  les  mifcrcs  de  l'homme  dans  tous  les  âges  dis 
là  vie.  Dans  Ion  enfance  il  vit  comme  une  befte,  iâns  jugC' 
ment^iàns  volonté^  &dans  une  dépendance  d'autnis^iî  ab; 
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*T>es  mlferes  dm  fiecle,  99 

foluc  qu'il  n'y  en  apoint  de  fcmblable.  S'il  avance  en  âge ,  il 
cfoift  en  mifcrcs;  fa  raifon  cft  aveuglée  par  les  palfions,  fà 
volonté  cntcairnce  park^piailirs,  fcs  aflfcdions  corrompues 
pai  les  dércglemens,  &  tonte  û  vie  chargée  de  crimes  &  de 
péchez.  Maisdam  £1  vkilkflèqpedefiiifêres!  Il  ic  défie  de 
tout»  iloainiiout ,  il  eft  abanctoané  de  tout»  ià  force  1  aban- 
ddbtev'IlillM^^  langueur  de  devient  moribond; leslcnii 
l'abandonnent,  il  nenapiiisriiiàgc;  les  puilTanccs  de  Ton  ame 
rabandonnem.elles  ne  font  prefquc  plus  leurs  fonâioas:£o  un 
mot  l'on  doit  dire  que  la  vicillefleeft  la  plus  parfaite  image  des 
mifer^  de  l'homme.  Ayez- vous  affez  de  larmes  dans  vos  yeux 
pour  pleurer  les  mifcrcs  qui  font  infcparablcs  de  tous  Icsmo 
mens  de  voftrc  vie  ?  Faites  reflexion  que  fi  celles  de  l'enfance 
^delavieilleiTc  font  plus  déplorables  que  criminelles  ;  celles 
de  la  jettodrc,  &  d'un  âge  plii»  avancé  (ont  fouvent  autant 
dépldcables  que  criminciicS}  &  déploiez  les  unes  flc  les  autres. 

IIL 

Ves  mtfirts  des  fhofes  dÊàfiicU  dam  twtes  Us  umUtknt, 
Couinerez  qu  il  eft  très- véritable  qu'il  n'y  a  aucune  con« 
dition  au  monde  qui  ne  foit  expofce  à  bien  des  mifcres, 
quoy  qu'il  y  ait  du  plus  &  du  moins.  Les  conditions  des  Pria-. 
CCS,  des  Rois,  des  Papes ,  pour  cl\re  au  delVus  des  autres  hom- 
mes, ne  font  pas  exemptes  d'affliclion  &  de  mifere.  Cha- 
que homme  en  particulier  en  trouve  dans  iâ  condition , 
oequi  liiy  fiût  (kfircr  d'en  fortir,  &  d'en  chercher  d'au; 
tMioàilcnttoiivc  moins^  maisquandil  paUooit  par  tous  les 
efinsTun  après  l'autte»  il  n'en  uottvcioit  aucun  qui  en  fuit 
psifaitcmenr  exempt.  Quelle  mi(êtc  de  rencontrée  des  mi- 
iières  dam  tous  les  cflats,  auiquellcson  ne  trouve  point  de 
ibulagemens!  Non,  mon  amcvousn'cn  trouverez  dans  au- 
cune condition  de  cette  vici  il  n'y  a  que  celle  des  Bicn-heu- 
fcux  qui  en  foit  exempte,  c'cftlàoù  vous  ne  ferez  plus  cxpo- 
(cc  aux  miferes  ,  il  y  a  un  contentement  éternel  :  vous  n'y 
iibrcz  point  cxpofée  à  la  douleur ,  il  y  a  une  joyc  perpétuelle  ; 
^us  n'y  ferez  point expoiéc  à  la  crainte,  il  y  a  uneleureté  £c 
unepaix  qui  ne  peut  eftce troublée.  O  contentement  !  6  joy e ! 
ô  afleuiance  !  q^and  voiisconuBuniqnercz  vous  à  moy  ) 


loo  Méditations 


MEDITATION    V  L 
Sur  îi  mime  fujet^ 

Sûnrau^  Toutccqu'UyadansIcinonde,  cft  coticupifccûcç 
ao  .coactt-      de  la  chair  y  fie  concapifcence  des  yeux ,  fie 
^Udft,8c  orgueil  de  h  vie.  z.  Joân,  2. 16. 

conçu  pi  fcé* 

ti»ocul9-    I.  7>té principe  des  mi fires  du fiecle.  -  ■ 

II  T>H  nombre  des  miferes  du  fiecle. 

X.  imh     I  IL  D€  lim^lfihUité  d éviter  les  mferts  dtt  fieski 

DufrmeipetUsmtfira  dufmU. 

CONSIDEREZ  que  quoy  qu'il  y  aitbeanooap  de  miÇt^ 
rcsdanslefiedc»  lavnyciburcede  ces  miferes  n'eft  par 
tant  dans  les  choies  qu'en  vous  même.  Ouy  la  plus  ordinaire^ 
cft  dans  voftre  coeur ,  dans  vos  partions,  dans  voftre  humeur: 
Les  ambitions  ,  les  haines ,  les  envks  procèdent  de  voftre 
coeur  :  les  craintes ,  les  douleurs  ,  les  triûcfles ,  viennent 
de  vos  paillons  :  les  chagrins  fans  fujet ,  les  rebuts  faos 
nilbn*  ta  aveHkms  ûnsatufe»  n'ont  point  d'antreprinctpe^ 
que  voftie  humeur:  Qaefî  vous  vonlczcoaiideier  ànMidoet- 
te  vérité,  reptelêntez-vous  unhonnme  dont  le  asureftttui'^ 
quille  >  dont  ks  pafSons  fimt  réglées»  dont  l'humeur  eft 
mortifiée  -,  vous  trouverez  cet  homme  dans  une  égalité  à'tC- 
prit  incbran  lable.  Ne  blâmez  donc  plus ,  &  n'accufcz  plus  les- 
chofcs  extérieures  d'cftrc  la  caufc  de  vos  miferes  j  mais  blâ- 
niez  voftre  cœur  immortifié  ;  accufcz  vos  pafltons  dércglcesi^ 
condamnez  voftre  humeur  fâcheufc  qui  en  eft  la  vraye  caulê» 
Mais  voftre  miière  eft ïi grande  que  vous  aimez  l'immoitiâ^ 
eatton  de  voftre  coeur,  &  le  dérèglement  de  vos  pafEons. 

IK  ^* 
Av-  mmkn'  dts  wùfirts  Jm  fitfkt,  * 
Conitderesi  combien  de  miieres  voftre  coipseft  (njeti  de: 
«ombiende  péchez  voftre  ame  eft  cbaigées  de  combien  do 
tBouUes  Yofo&conu  cftattaqu^  I^ous  pouvons  dire  denor 
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Des  mifercs  dufiecle.  lèi* 

taS&xsf,  ce  que  i'ApoftEedifoit  de  ib  périls»  qu'il  nbliscQ  ^-Ci^'i^^ 
arrive  de  la  part  de  nos  amis  qui  nous  eu  font  naiftce  fiui» 
y  penlèr  î  de  la'part  de  nos  en  nem  is  qui  nous  en  fultitcnt  ex- 
près; &denoftre  part, puis  que  nous  devenons  infupporta- 
blcs  ànous-nnêmes.  lien  arrive  parla  perte  des  biens,  parla  Faauifum 
diminution  de  l'honneur,  par  les  procès,  les  guerres,  les  ^«u.'^- 
vols ,  &  en  une  inimité  d'autres  manières,  ou  par  les  elcmeas,  1-*- 
ou  par  Icsbefles,  ou  par  les  hommes.  Ah  qu'a  eft  bien  vray , 
ce  que  Job  dit,  que  l'homme  eft  rempli  de  pluiicurs  gran-  twde  ««- 
éamifères!  Que  de  futec  deméprifer  oneviefi  mépriûble,  ['^'^  ""^Ift 
&de  haïr  unmondenmal-heureux  IMaisquelaveuglement  mUèrUs. 
de  l'aimer'  !  Avec  quelle  ardeur  !  6  hommes  aimeriez  vous  **• 
lemonde,  s'il  avoir  autant  de  bon  heur  qu'il  a  de  mifc- 
res,  puis  que  vous  l'aimez  tant ,  tout  rempli  qu'il  eft  de  tant 
de  véritables  mlTercs ,  &  ûos  ua  véritable  bou-heur  l 
.  lit 

I>e  îimfùljihiliti  i éviter  Us  mi  fera  du  fiecle. 
^  Confiderèz  quel  mal-heur  c'eft  que  d'eftre  alTujctti  à  tant 
de  miieies  par  une  duré  neceflicé  quihons'y  tieiltâitadicar 
eommedes  eiclaves.  Quelle  douleui»  à  une  creamre  auifi  no-- 
ble  que  l'honmiei  de  lè  voir  réduit  à  dépendre  des  autres»  der>; 
quelles  il  faut  qu'il  attende  le  foulagementdefcsbeiGins!  L» 
milère  de  (es  maladies  doit  eftre  foulagce  par  la  verm  des* 
drogues  qui  font  quelquesfois  aufli  difficiles  à  prendre,  qu'il 
eft  difficile  de  fupporter  le  mal  :  La  faim  doit  eftre  foulagce 
par  la  chair  des  animaux ,  &ainri  du  reftc.  De  forte  qu'il  eft: 
vray  de  dire  ,que  fi  de  nous-mêmes  nous  fommcs  expofez  à- 
quantité  de  miferes,  nous  n'en  pouvons  eftre  (bulagez  que 
par  le  fteouis  des  antres  crearares.  f  khenft  ncoeffîté  que 
snoy  qui  fiiis  créé  de  Dieu  pour  poflbder  une  vie  bien-heureu* 
ledans  le  Cichje  fi>is  contraint  d'en  mener  (iurJa  terre  une 
accablée  de mittres.  O  Dieu  ties-mi(cricordieux  qui  m'avez 
créé  pour  vous,  délivrez- moy  de  toutes  ces  miferes.  Mais 
mon  Dieu ,  puis  que  c'eft  voftre  volonté  que  je  vive  avec  tant 
de  miferes,  jcm'y  foûmets,  &  l'unique  grâce  que  je  VOU*  de* 
mande  ^  c'eit  de  mepKfcrvcr  de  l'éternelle  mifcre.^ 


SI  iij 
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MEDITATION  VIL 

*J>£s  dangers  des  biens  du  fieclê^ 

o!wiâm&  Fuyez  la  corraption  dekconcupifcencc  qui  re^e 

àim  le  Cède.  ».*P*m  1.4. 


nem        I.  Lts  èkm  du  JUck  fmd^  des  f»ifim  ^'U  e^  déUjgirem^ 

I.  P*f.  1.4.  d avaler.  . ,/ 

IL  ce  font  des  Scorpions  avec  qt*i il eft  dangereux  d'habiter^ 

IXJL  Us  fitu  une  mer  fur  isqueUe  U  ejt  détugereux  de  oâwiger. 


Les  btms  du  monde  fait  des  foifom  ^Mtle^  dangereux  d'avaler» 

CONSIDEREZ  qoeToa  avale  avec  plaifir  le  poiibii 
qui  cft  meflé  avec  des  chofcs  douces  :  Les  tMcns  du  fie» 
de  /ont  un  poifon  détrempé  avec  la  donoenr  des  voluftts. 

des  honneurs,  &des  richeflcs:  Voili  poorquoy  les  hommea 
les  avalent  avec  tant  de  plaiHr.  Mais  comme  apr^s  qu'ua 
homme  a  pris  du  poiion,  il  en  relient  les  eftets  par  une  froi- 
deur mortelle  qui  le  faifit  au  cœur,  par  un  retrellurcment 
de  membres ,  &  par  le  changement  de  fa  couleur  qui  de- 
vient livide  :  ain(i  ceux  qui  avaient  le  poifon  des  biens  du 
iede>  expcdmciiieiitquelachanté  qtU  cft  le  coeur  de  l'ame 
cft  rainée, ou dttmoinsrefiroidie  pu  kpeché»  ils  reficoteot 
un engonrdifleineiit  Rituel  dansleocsaaioiis}  &  ils  éprou- 
vent que  leur  extérieur  qui  auparavant  eftoU  bien  ifglé  , 
cft  changé  en  immodeftie  di(iblution.  He  bien  »  mmam^ 
combien  de  fois,  après  a.voir  avalé  ce  poifon,  avez- vous  ex- 
périmente que  la  chaleur  de  la  dévotion  a  efté  entièrement 
cfteinte  en  vous  ?  Combien  de  fois  avez  vous  refllnri  que 
vos  afFedions  fc  font  retirées  de  Dieu ,  ôc  attachées  a  la  créa- 
ture ?  &  combien  de  fois  avez  vouà  veu  un  dérèglement  ge« 
neral  dans  voftre  vie  ? 

IL 

Le%hkmd»fieclefofitdesfèrpem0ueeqmUeJtdMgereuxdbâkherm' 
Confidccez  que  le  démon  voulant  ûiie  confcmit  nos  pre- 
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mîcrs  pâtcMMipcché,  6  coavrit  delà  figure  d'un  (crpcnt, 
cpii  eft  la  créature  la  plus  ennemie  de  l'homme.  Il  continue 
de  nous  tenter  par  les  choies  du  monde  qui  en  cela  font  fon 
office  :  Mais  parce  qu'il  fçait  que  fi  elles  nous  paroiflbient  fous 
la  figure  de  lerpens,  nous  en  ferions  épouvantez,  il  les  cou- 
vre de  fleurs  pour  cacher  leur  difformité,  &  nous  infecter  du 
venin  qu'il  y  a  mis ,  &  il  n'y  fait  rten  voir  que  de  beau ,  ce  qui 
fiût  qoeTon  sTen  défie  moU»:  Ueft  iêmblable  en  cdaàc^ 
<w>nâiesàiatiiitqaiont  un  trcs-beaa  vifage,qui  platft  0c  don* 
ne  de  l'amour,  nne  voix  chaimante  qui  aniie  &  flaie  l'oreil''- 
1e,  mais  une  queue  venlnleole  avec  laquelle  ils  donnent 
1»  mort.  Cependant  nous  vivons  parmi  ces  ferpcns  qui  non» 
plaifênt,  &  qui  nousfiatem ,  mais  qui  nous  tuent  ^  s'ils  noô» 
ont  piqué ,  ce  n'ert  que  parce  que  nous  Tavons  voulu  ;  accu- 
fons-donc  noftre  imprudence,  &  non  pas  leur  venin  :  De- 
mandons à  Dieuune  lunucre  fi  pure  qu'en  nous  fai(ànt  voir 
noftrc  aveuglement  clic  nous  découvic  Icui-  venin,  &  une 
force  fi  grande  qu'elle  nous  k  ÊiiTe  rejetter. 

Xa  Hem  ébWÊtule  finP      mer  fur  lajœMeiUJf  dm^Ve^S^^ 

Confiderczque  fi  le  monde  eft  comparé  à  uncmerora- 
gcufc  3  les  biens  du  ficelé  en  iont  cOmraclcs  flots  furieux  qui 
battent  l'homme;  ils  font  comme  des  rochers  cachez  fous 
ces  flots,  contre  Icfquels  les  hommes  vont  brifèr;  ils  font 
comme  des  monftrcsqui  habitent  dans  cette  mer,  &  dévorent 
fou  vent  les  hommes.  Ccquia  donnéoccafionà  un  Saint  de 
dire  que  de  quatre  navires  qui  font  voile  fur  la  Mer  Méditer- 
fanée ,  il  arrive  nes-ibuvent  que  tous  quatre  k.  âufenr ,  àc 
ttes-rwemenr  que  tous  quatre  pétillait  ?  a»  contraire  liir  ht 
jurande  mer  du  monde  de  cent  navires  »  (f  eft  à  dire  de  cent 
perlbnnes,  à  peine  yen  a.t-il  unelèule  qui  arrive  heureuiè- 
ncnt  au  port  de  l'éternité.  Open(2e  capable  de  caniêrmiUe 
frayeurs  !  Pouvez  vous  bien ,  6  mon  ame,  vous  voir  cxpo- 
ice  à  un  naufrage  fi  évident,  fans  mourir  mille  fois  de  peur? 
Ce  n'eft  donc  pas  alTezque  vous  ayez  de  l'indifférence  ou  du 
mcfprispour  les  chofcsque  Icmondeeftimc  de  grands  bicnsi 
vous  devez  en  outre  leur  porter  une  haine  mortelle,  afin  que 
voto  cœur  ait  moins  d'inclination  de  les  poûcdei;' 


fQi  Mediutions 

C  H  A  P  I  T  R  E  y, 

MEDITATION  L 
De  U  Coxdhioif  de  la  Mort, 

Nous  mourons  tous^  &  nous  coulom  comme 
^'^râqux         'Cauxquiiè  vontpcrdre  dans  k  cerre. 

tevertu-    I*  fft  fe^MTotton  du  corps  ttmtectum» 

tur.  1 1.    Lm  mort  ejl  l'efjet  dr  la  punition  du  péché. 

ili.  l^mortefi  U  momducwfidmKliktme, 

t 

La  mort  efi  U  feparatim  du  corps  ttavee  tsmé^ 

CONSIDEREZ  que  la  mcMtcftIa  (èpontiondamps 
'  d'avec  rame  ,  lequel  devient  privé  de  mouvemcnc» 

d'aâion,  de  vie:  fes  yeux  ne  voyent  plus,  fa  langue  ne  par- 
Je  plus  ,  fon  cœur  ne  vit  plus .  &  les  fondions  qui  lont  com- 
munes au  corps  &  à  l'amc  ccflcnt  aufll:  car  il  n'y  a  plus  cl'aiflion 
^ianslesfcos  intérieurs^  plus  d'amour  dans  la  partie  concupif- 
cible,  plus  d'ardeur  &  de  colcre  dans  l'iralcibl»  l'homme  n'cil 
plus  capable  de  plaifir,  d'honneur  i  &  de  (cience  :  &  o  uand  oa 
tfièmbleroiten  un  tout»  ce  qu'il  jren  a  an  monde»  il  o'eniô» 
toit  non  plus  toudié  qu'une  pierae.  Gemiffczd'eflie  iiattar 
dié  à  la  ûtiiâdion  de  vos  fens ,  que  vous  n'en  pouvei  Ibu^ 
frir  une  courte  privation  qu'avec  douleur  ,  comment  pour- 
rez-vous  donc  alors  cnfupporter  une  éternelle  ?  Si  ceux  qui 
fe  difpofentà  cette  dernière  privation  par  des  privations  vo- 
lontaires ,  auront  neantmoins  encore  beaucoup  de  peine  à  la 
ibuifrir,  comment  feront  ceux  qui  s'y  attachent  de  plus  ea 
plus  \  Faites  maintenant  par  vertu  À  avec  mérite ,  ce  aue  vout 
jjpiczcoaiiaiqt  ponrlon  deâiie  p$ur  n^ceffité  &avecaQttlw. 

IL 

ismtiriiffiffet  é'Uftitùtimdnfitbé^ 
•Confiticiez  que  la  «loit  ne  Àift  jamais  entrée  au  monde 
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(\  le  pcché  ne  luy  en  euft  ouvert  la  porte ,  car  l'homme  n'a 
perdu  l'immortalité  qu  après  avoir  perdu  l'innocence.  Dé 
forte  que  le  pcché  &  Ja  mort  font  les  ouvrages  de  l'homme  & 
nonpasde  Dieu.  La  mort  cft  la  punition  générale  d'un  cri- 
me commun  ;  &  tous  ceux  qui  font  morts ,  ou  qui  mourront, 
ne  font  morts  &  ne  mourront  qu'en  punition  du  pcchc.  Ce 
chaftiment  ne  s'eftend  pas  feulement  fur  les  criminels,  puis 
qu'il s'eft eftendu  fur  l'innocente  Marie,  àcaufe  qu'elle eftoit 
fille  d'un  pcre  coupable  j  &  J  es  us-C hr is  t  qui  ne  pou- 
voir eftrc coupable  a  efté  mortel,  à  caufe  qu'il  devoir  fatis- 
feire  pour  le  pcché  des  hommes.  Puis  donc  qu'il  eft  vrayquc 
le  pcché  feulclila  caufe  de  la  mort ,  vous  devez  le  hair  plus 
queia  mort^  &neantmoins,  ôcndurciO'ement  du  cœur  hu- 
main !  fi  la  mort  cft  amere  à  l'homme  fcnfuel ,  le  péché  luy 
efttres-doux.  Sondez  le  fond  de  voftre  coeur  pour  voir  en 
quelle  dilpofition  il  eft  touchant  cela &avoiiezquela  mort 
cft  encore  un  fupplicc  trop  doux  pour  punir  vos  ingratitudes 
4Sc  vos  péchez. 

IIL 

Lu  mort  eji  U  retour  du  corps  dans  la  terre. 
Confîderez  que  c'eft  une  grande  honte  à  une  pcrfonne  qai 
aeftétirccde  lapouftiere  pour  avoir  rang  parmi  les  Princes, 
quand  on  la  remet  dans  fa  première  condition  pour  la  punie 
de  ce  qu'elle  s'en  eftoit  oubliée.  Le  corps  de  l'homme  a  efté  ti- 
ré de  la  terre,  &Dieu  par  un  effet  de  fon  amour  l'avoit  éle- 
vé à  l'immortalité  :  mais  l'homme  par  Ion  péché  s'cftant 
rendu  indigne  de  cette  faveur,  Dieu  la  réduit  à  (à  première 
condition  de  mortel  &  de  corruptible.  Par  fa  mort  Ion  corps 
retourne  en  terre,&  lame  s'en  va  dans  un  païs  étranger,  où  elle 
trouve  que  toutes  les  grandeurs  du  ficelé  ne  (ont  plusconfide- 
rces,  &  où  la  feule  vertu  eft  en  honneur.  Entrez  fouvent  dans 
voftre  fepulchre  pour  voir  ce  que  voftre  corps  deviendra  apréi 
la  mort^  comme  il  deviendra  la  nourriture  des  vers  &  des  fer- 
pens^  &  comme  il  deviendra  fi  puant  qu'il  fera  impoftible  d'en 
fupportcr  l'odeur.  N  'eft-ce  donc  pas  un  étrange  aveuglement 
que  d'avoir  tant  de  foin  de  nourrir  délicatement  un  corps  dont 
la  fin  fera  fi  horrible;  mais  qui  fera  encore  incomparablement 
plus  horrible  après  la  lelurre^on,  &  iJ  eft  le  corps  d'un  r;;- 
prouvc? 


Per  nnoim 

homincm 
peccatum 
in  hune 
mundum 
intravit ,  8c 
per  peccatû 
mors. 
R»m.  f.  11. 
Dcui  crca- 
yit  homi- 
ncm incx- 
terminabi- 
Icra. 

Saf.  ».  aj. 
Djut  mor« 
tt-m  non 
fccir. 

S0f.  I.  I }. 


Cum  mo- 
rietur  ho- 
mo ,  hxre- 
dirabit  fcr- 
pentct  ,  8c 
bcftia*  8c 
Terme», 
lo. I}. 
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MEDITATION  li 
De  U  certitude  de  U  mort, 

^e^^  C'eftunAiaxfiyil&ntqiiiccousleshmiunffsiM^ 
bominiiMt'  une  tok^  Hdf,  ^  t^* 

T.      P/ir  [Jrrefl  de  Dieu  il  eji  certaim  que  je  vmtrray. 
'      '  II.   ïar  L'ordre  de  U  Mtme  il  ^  urtM»      Jt  »e  mmrrMff, 
qu'une  fois. 

1 1 L  ^MT  l'exemple  des  Mitres  hommes  U  efi  eertm»  que  je  ftti^ 

L 


c 


Onszderez  qtieDieti  a  prononcé  aaArreftrolem^ 
ncl>  par  lequel  ilacondamnetousîeshommcsàlainofC 
poor  les  punir  ducrtmederebdUon,  doniilfièarcoapables 
Qnîicftho-  dans  u  pcrfonnc  d'Adam.  Or  qui  cft  l*hommc  qui  jûlqu'à 
no  <iui  »i-  prefent  ait  évite  i'cxccution  de  cet  Arreft  ?Jesus-ChrisT 
lîdr  bft*"*"  ^    faintc  Mere  y  ont  efté  compris ,  quoy  qu'ils  n'cuflcnt  pas 
mortem  \    eftc  compliccsdu  criixje.  Il  faut  donc  mourir,  &  de  la  ma- 
?/W.8849.  giçfe  que  pj^u  veut,  &  quand  il  le  veut  ;  ôc  il  n'cft  non  plut 
tu  Boàrc  pouToir  de  proloDgcr  noâte  vie  apnfa  kr  temps 
4|a'U  a  détominé,  ^'ii  n'a  cft^  dans  noAct  pouvoir  del» 
fioauncBcer  avant  ^'H  noi»  eut  donné  ladite.  Croyez 
Kon  e(t     donctrcs-fimncment^  vous  mounet.  Etonnez- vous  do 
îî^tow"*  taftapidkédes  hommes  qui  vivent  dans  ôn  fi  profond  oubli 
prohib.re    dcceitc  vcrité,qu*H  feaible  aies  voir  6irc  qu'ils  foicntaflcurca 
«  'h  ïît       vivre  fur  la  terre  pendant  une  éternité.  Pour  vous ,  fou- 
poteftâtcm  mettez- vous  avec  humilité  à  cet  Arreft  de  DieUj  &  acceptes 
tn  die  mor-  ia  moct  coouxie  UQ  ftippiice  deu  à  vos  ctkncs. 

II. 

^ar  l'ordre  de  UêmÊureU  ef  eerttùn  que Je  ftemottrr/^  qmmte  fiit. 
m  CenfiéBreaqiielihemnireftBainfcUmcotiÎjjctâkttioit^ 
â  caniè  que  ion  corps  cft  compolëdes  quatce  nnmems  diS» 
âtences  q|û  &  fiant  contynncllcmcnt  la  guene  »  jolqu'à  ce 
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MtaaRn  Vtmc  ayant  prévalu  fur  les  autres  ,  elle  en  dc- 
Sie^re  vîôorieufc.  Se  cette  viûoire  crt  noftrc  mort.  Apilt 
cela  h  cft  impoffiblc  que  ces  qualitez  puilVcnt  le  rejoindre  dans 
ce  même  corps,  ce  qui  fait  que  de  la  mort  on  ne  retourne 
jamais  à  la  vie.  C'eft  une  de  ces  actions  nui  n'ont  point  d'autre 
apprcntiflage  que  le  premier  coup  d  cilay,  on  n'y  retourne  *î*««î'wî* 
point  dçux  fois  &  on  demeurera  peadanc  toute  1  etcrnitc  dans  iSrlmaîll 
^"efiat  ou  la  mort  aomaietca.  iA&«ièo«iBc!  puis  q\xc  nous  ne  f  aquiieoè 
devons  mourir  <yi une  fois,  tâchons  de  le  fiiiic  fî  bien  que  quî"7ôc?" 
nous  niellli^^tiâtpm'^^  à  pleurer  nodrc  negligénce  etciicHcr 

pd&daattdoferéternité.  Admirez  la  ftupidité  des  homniov  j^^'',*; 
9ui  ayant  un  procès  duquel  dépend  tout  leur  bien»€mpIoient  '  "' 
tout  leur  crédit  pour  en  avoir  un  heureux  fuccés ,  parce  qu'ils 
(çavcnt  qu'après  qu'il  fera  jugé,  il  n'y  aura  plus  de  remède  ;  & 
qui  négligent  de  mettre  leur  laluten  alTcurancepar  une  faintc 
mort ,  quoy  qu'ils  ibicnt  certains  que  la  mon  ne  leur  arrivera 
qu'une  fois.  «  * 

IIL 

•  Wmt  UwHfkdu  ÉÊitm»  UrefeertMmfiefe  ^mmHi 

Confidcm^  lacxMiAoif&nccqtie  vottsavCE  delà  mort 
4ieceux  qui  vous  ont  pifccdé»  cft  nae  affcuncc  de  la  vô- 
tt&.LaLi>yeftgeiicfaIe  poQCtOMS)  œqiii  kur  cûarrtvévoHi 

arrivera  infailliblement,  &  ce  fera  toujours  plùtoft  que  vota 
ne  pcafez:  Carqacrçavez-vouss'iln'y  apasplusdc  la  moitié 
&  peut-eflre  plus  d«  deux  tiers  de  voftre  vie  palTcz  ;  &quand 
il  feroitauHi  certain  qu'il  cft  douteux  c^i'clk  dcuft  durer  en- 
coce  deux  fois  autant  qu'eilea  fait ,  il  eû  tres^  in&illiblequ'en-  ' 
iikk  BMire  tNHttiàipnBdn*  di  4|iie«ai»i^ 
pcflfisitet  tiop  loft  â  vo«ft  Mais  M  y  «  oi  ¥o«ft  im  cectrâ 
aoKNir  propre»  oaaa  coifliiL  avcnf^tencnt  voioacaii;e  qui 
ne  peuvcBt  teffirir  qme  vom  feyca  perlbadc  decBttCTcrÎK. 
CnigiMS^GejMibk  le  demoa^tM  démbecOlccoB- 
aoil&ncc  pour  cmpe(chcr  le  bien  que  cette  pcnfcc  produiroit 
en  vous.  Blâmez  la  mauvaife  conduite  de  ceux  qui  chaflcnt 
cette  pcnfée  comme  importune ,  afin  de  mener  plus  libre- 
ment une  vie  licenticufc  j  &  pour  vous,  entretenez- vous  fou- 
Vent  dans  des  penfccs  de  la  mort,  afin  devons  exciter  puif- 
fimmcnt,  à  «acngruag  wpjaspeniirw. 


MEDITATION  IIL 

Sur  le  même  Jkjet.  . 

«©tepan-  y^yg  fçavcz  pas  à  oucllc  hcurc  Noftre  Seieneur 
ncfcitii  ho-  doit  venir ,  tenez-vous  donc  toujours  prclts ,  par- 
homim'r*      ce  qu'il  viendra  à  riicure  &  au  jour  que  vous 

v^S'if     pcûi«  pa«-  44-  ^ 

%?M^'**f  I.     i  tfiimmM^iMns  qiêtltemfsUmmvkiÊéréf. 
hora  quam  j]^   jl  tfi  tuiinéùn  quel^enretUimrtmÊismriverM, 

III*  Uefi  imentimdéim^leHMléumnmmtnmferdl 

«0  murté»  dm  ftdtn 


i/C^  Onsidbrsz  qii'i(  n'y  a  tien  de  plus  inËcttaiii  que' 
le  mens,  le  jour»  llieufcftk  moment  de  noftre  mort» 
Si  flon  vi-  EUe  cil  ce  voleor  dont  il  cft  parlé  dans  TEfeiitaie  lâmtei  qui 
S'^y^"''^^  cadie  tmt  qa'il  peut  le  moment  de  ibn  arrivée ,  pour  ne  pas 

te  TanTqu'j  manquer  fbn  coup  :  Mais  comme  un  homme ûge qui  cra int 
fur ,ecncf-  les  voleurs 3  veille  pendant  tous  les  momensdujour  &dcla 
hora*^"wc-  ^  même  un  Chrefticn  prudent  cft  continuellement 

niamad  te.  fur  fes  gardes ,  de  peur  que  s'il  y  manquoit  un  feul  moment, 
>f/>#f.  3-  3.  ç^ç^  moment  de  fa  négligence  ne  fuft  celuy  de  fa  furprifc  &  de 

Item.  j1f*<.  ,  *-  ,         •   r   ■  '  \    c  • 

\j,  là  perte.  N  y  avez  vous  pas  manque  une  miinite  de  fois  pen» 
dant  vofttrvieî  Avoiiez  devant  Dieu  que  jufqu'à  prefent 
Yonsn'avez  pas  efté  cent  fois  m  eftat  de  mourir,  peut-eftfe 
pas  ctoqnante,  peat-eftre  pointdutoot,  de  qu'il  n'y  a  eu  an* 
cun  moment  dans  lequel  la  mort  n'ait  pû  vous  prendre  aa 
dépoiurveu.  O  négligence!  Condamnes  une  négligence 
condamnable;  &  du  moins  apportez  autant  de  foin  â  vou» 
tenir  toujours  preft  à  paroiftrc  devant  Dieu  ,  que  vous  en  ap- 
porteriez pour  paroilûe  devant  une  perfonnc de  condition, 
dont  vous  attendriez:  le  jugement  fur  une  aâaire  de  quelque 
eon/èquence.  1 1. 

//  efi  inetnmquelgeme  de  mort  nom  émriverM^ 

Coofidecczqtl'ila'y  a  qu'unemaniexe  de  icgevoic  la  vk^ 
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1>i  tincèrtitMde  di  h  Mare.  io^ 

indiqully  eh  a  n&e  infinité  deiccevoir  la  motr.  Car  les  uns 
meurent  d'une  mort  natorelle  après  avoir  cfié  conlUmez  pat 
nneiongiie maladie»  ouii(êzparaneextrêmeviéilldres  dclea 
auttesd'une  mort  foudaine&violentc.Combien  defoisavez- 
voosoûy  dire  que  celuy-cy  a  efté  tué,  ou  écraie»  ou  noyé» 
ou  cmpoifonnci  queccluy-làeftperiparle  fer ,  ou  par  le  feu, 
ou  par  quelqu  autre  accident  ?  Il  eft  certain  qu'aucune  de  ces 
perfonnes  n'a  eu  connoiflance  de  la  manière  dont  elle  de- 
voit  mourir  i  &  vous  ne  pouvez  non  plus  qu'eux  counoiftrc 
celle  dont  vous  mourrez.  Âinfî  eftant  feulement  très- certain 
que  la  mort  peut  vons  attaquer  auffi-bienen  toutes  manières 
qu'en  touslcsltensE,  vous  devez  eftredirpofé  à  la  recevoir  en 
tout  temps  &  en  tous  lieux.  Mais  helas!  c'eftcequevousn'avcz 
jamaisfâit  Avez- vous  jamais  eu  peur  de  mourir  dans cesoc- 
caftons  de  péché  qui  vous  ont  eftéii  fréquentes  )  Fremiflez 
penfânt  que  fi  la  mort  vousy  euft  attaqué ,  voftrc  ame  s'en  fuft 
allée  dans  les  enfers  :  Quellcsaûions  de  grâces  devez-vous  i 
Dieu  qui  ne  l'a  pas  permis  ^ 

III. 

il cB  incertain  dsns  qtéel  état  la  mort  mus  trouvera. 
Confiderez  que  vous  ne  pouvez  fçavoir  dans  quel  eftat  la 
mort  vous  prendra»  fi  celèra  en  grâce»  ou  en  péché | fi vousr 
aurez»  ou  fi  vous  n'aurez  pas  cette  grâce  finale  <lue  Dieu  ne 
donne  qu'aux  feuls  £Icus.  Nefremifiez-Tous  pas  de  crainte 
Vivre  dans  l'eftat  du  péché  mortel ,  c'cft  vivre  â  la  vérité  dans 
nncflattres-perilleux,  mais  il  rcftc  toujours  quelque  efpcran- 
ced'cn  fbrtir:  Maismourir'dans  l'cftat  du  péché  mortel ,  c'cft 
mourir  avec  le  caraderc  d'un  reprouve.  Cependant  vous  ne 
f^avez  fi  cela  vous  arrivera  ou  non;  ny  fi  Dieu  vous  fcr.i  en- 
core mirencordcà  l'heure  de  voftre  mort,  comme  il  vous  l'a 
faite  pluficurs  fois  durant  voftre  vie.  OPeredesmilèricordes» 
mon  tres-puiflànt  Créateur,  n'abandonnez  pas  cette  pauvre 
créature  qui  (ê  jette  à  vos  pieds!  O  doux  Jésus»  mon  tres- 
diaritabte  Rédempteur»  ne  permettez  pas  que  îe  iàng  que 
TOUS  avez  répandu  pour  moy,  l'ait  efté  en  vain  !  O  £(prtt 
fàint,  mon  divin  Sanâificateur»  ne  fouffrez  pas  que  toutes 
les  grâces  que  vous  m^avcz  données  dans  la  vie .  me  foicnt 
inutiles  à  la  mort  j  accordez-m'en  une  finale  fi  puiflantc  qu'elle 
m'attire  à  vous^  ^  mepuriiie  aflcz  pour  joiiir  aufli.toft  de 

VOUS. 


MÉDITATION  IV. 

nL>€  la,  crainte  de  la.  mon. 
Formido   j'ay  efté  £ûiidc]a  cramcc&desfcayeinsdelaniQrc; 

mort»  ce-       '  — *     »  ^»  * 

eidit  ftper  ^pUm,  54.  ^  ^ 

me  ,  timor 

&  tremor  ^  <^  eJhrtyubU  à        des  msUdies  qm  U  fr^tg* 

•vcnerant  j  »  *    .    «  . 

foper  me. 

WW.  II.    s^CMtfe  de  l'Appareil  qui  Csecompagne. 

•é»*.  II L  ^  «^^«^  du  ju^emftt  de  Dieu^tti  U  fmt, 

L 

^4       ^  tjfrojf^k  À  (inifsiks  médudm  fui  lê  fnuditft, 

CONsiDBRBzon  homme  dm  l'agonie:  Le  combat 
qu'il  firaffieeft  li  violciit<|iie  ce  pauvie  homme  raidie 
tous  iamoRilMPtapouc  mieux  itfiftcci  une  racut  ftoide  faf 

couvre  tout  le  coupa»  &  bouche  Os  rcovcr  fe  &  fc  tourne  par  let 
efibrc&clc  fa  rclîftance,&  fcs  yeux  retroublent&  s 'obfcurciflenc 
4  la  prcfcncc  de  fon  ennemi.  Voyez  comme  il  fc  tourne  de 
^ofté  &  d'autre ,  comme  il  fe  tourmente,  3c  comme  il  rappelle 
à  foy  toutes  fcs  forces^  mais  enfin  la  mort  cftant  plus  forte  que 
luy,  il  ne  fait  plus  que  palpitcr,&  il  cft  contraint  de  fuccombcr 
à  ce  puiilànc  eoncml  Une  anouc  ionoccaMi  reçoit  avec  joye  ce 
CjQupq^ui  U  ttaorporte  m  Qd  i  mai» une  amccdmiiiclle  k 
f«çoiraitec0Eaycur«  4c  ik  voittiailhcK  dusle&Enftts.  ODiea 
li^Qàsmi^M'vmoçmQ^,.  Utm  alon  mouame  daosle  (âo^ 
que  voQ$  avezt  t^ndu  â  U  Croàx  pour  elle ,  afiuqn'eUe  ioift 
toute  pure,  quand  eik  vous  Ibraptelcntée.  Mon  tres-adora^ 
blc  J  E  s  u  s ,  je  vous  demarvlc  par  le  dernier  foûpir  de  voftre. 
vie  toutes  lesgracesquLUKitfonti)ccci&MC&AU  dcxuicr  ioà»' 
pûdeUmieuojC.. 

I  l 

LatmrteHeffiroyahkkçmfede  E  appareil  ^mt  aumpa^. 

Confidercz  que  pewfoQt  ce  temps-là  ceux  qui  font  prefcfluK 
fijqtck^rumcn^noir  i  ce  malade  que  ôjiMHt  eftprGicbe.Il  voit. 
Jet  uns  qui  s'aîffligcnt  pax  des  femimcns  d'amitié  :  U  entcnd.ka 


De  U  njAnité  de  U  Mort.  \ii 

I,  qpripirchiritét  le  confolatt  le  i'cAUicm  às'twir  à  J  b- 

su  s- Christ  mourant ,  &  à  recevoir  la  mort  dans  un  eiprit 
Chrcfticn:  Il  reflcntqac  ccux-cy  s'appliquantile  foulagcr  luy 
jettent  de  l'eau- benifte  pour  chaflcr  les  dcmonsqui  lépou- 
ventcnt  par  leur  prefence,  &lc  tourmentent  par  leurs  tenta- 
tion. II  remarque  que  ceux  la  luy  mettent  le  cierge  bcnià  la 
main,  le  Crucitix  lur  le  cœur,  le  Chappekt  au  col,  &  que  tous 
ne  pouvant  ^  foiré' mittt  etofe  fita  tuy ,  ont  fccbun  à  la 
fcicie.  Mc^tta-vous  fouveot  encet  cftat  par  efprit.  Ahqueleg 
iSlÉ^iMiri^  VoosauRz  alofi  de  Dieu,  de  uvettur^  dii 
monde,  ièfontdiffcreiis  de  ceux  que  vous  en  aurez  eu  dan» 
Volb»  viel  Que  vous  bcnkez  les  heures  dbiailbn,  les  prati- 
ques de  vertu ,  &  les  exercices  dé  pénitence  :  mais  au  m  que 
von  s  regretterez  le  temps  que  vous  auxez  employé  à  fuivie  les 
yanitcz  dumonde* 

III. 

La  mort  ep  effroytihU  À  caufe  di*  jugement  de  Dieu  qui  la  fuit. 
Conlidcrcz  de  quelles  frayeuts  eft  faifi  un  Fermier,  qui  Rcdde  ra- 
iptciAvoit  diiTipè  pciidiiil  «A  long-iemps  les  MdBs  êt  fcm  ^oof».^^' 

«xaft.  Tditt  SbtAkè  cnifitts  d'un  homme  an  liâdela  moiv^  nim  non 

tadiftipè  envoûtes  fortes  de  maavais  ufagcs  les  biens  de  la 
une ,  de  la  naitite .  &  de  -  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  don-  Lm»  16,  'ù 
nez  à  ferme:  que  cette  heure  eft  terrible!  Si  un  homine  qui 
plaide  pour  défendre  fa  vie ,  tremble ,  s'inquiète ,  s'effraye , 
quand  il  voit  que  les  Juges  fc  difpofent  à  prononcer  fon  Ar- 
féft ,  &  fi  Tes  apprchen fions  augmentent  à  caufe  qu'il  fçait  que 
h  caufe  eft  mauvaifc  j  de  quelles  inquiétudes  doit  eftrc  agite 
tin  moribond  qui  fçait  que  Dieu  icdifpofe  à  prononcer  une 
figoufeufcièotenceeoiitfe  ik  manvaift  vie.  Ah  que  ne  von^ 
éÊokÀÏ  pas  avoir  ùk  pour  obtenir  isn  Ancft  iavofatife  ! 
Voyez ,  6  ttotiame ,  ce  qui  peot  vous  aider  à  en  obtenir  un 
faiblaixie  de  Dien,  Ôc  le  faites  maintenant:  voyeft  ce  qui 
peut  vous  y  eftrc  contraire,  &  le  fuyei  maintenant  :  Et  ùc 
Ibyez  pas  it  inconftdcrée  que  d'attendre  à  prendfccesprtoïk- 
tions  lorsque  vous  nek  pourrez  plus. 
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MEDITATION  V. 
De  iMmmime  de  U  Xion, 

o  mon  o  duele(buvenirde  lamort  eft  amer  à  un  homme 
raeft  me-         qtû  a  tout  cc  OU  U  louhaice.  fo/i.  4I.  I. 

***m  ÎTabîT-  ^'  'fi  ^wi^rr  À  ctuéfe  du  f»£é  f4tr  U  [omittnr  tUs 

ti  ia  fub-  péchez,. 

l^iisfiiM.  j      j^^  f^Qff  fji  Mnere  À  cmfe  du  prefent  par  Is  violence  dei 

III.  Z«  «wr/  ^  4MPir«  i  eMtfe  du  futur  pMt  le  défini  ie  tmf( 
pmr  merittr.  -  ♦ 


Lëmm^âmtnâeêuftdufêffkfâfkfr 

CONSIDEREZ  qu  aThcuredc  la  mort  nous  atttonf 
rimagination  effrayé  far  le  nombre,  réaomilfé  5c  la, 

malice  de  nos  péchez.  Tous  les  crimes  que  nous  aurons  ja- 
mais commis  feront  un  gros  d'armée  pour  nous  cpouvcntcr: 
Kos  fens  intérieurs  feront  bien  ce  qu'ils  pourront  pour  fc  dé- 
faire de  cette  horrible  image  ,  mais  en  vain  :  Et  le  démon 
qui  nous  avoit  dérobé  autant  qu'il  avoit  pu  la  connoiû'ance 
de  nos  péchez ,  nous  U  teftitueia  avec  ofure  à  Iticiise  de  la 
iBOft.Âlon  nous  voudrions  avoir  paflfé  la  vie  autant  en  penir 
tence,  &  en  bonnes  aâions*  qae  nous  l'auionspaflleen  di(i 
Iblution  &  en  crimes }  mais  qu'il  eft  à  craindre  que  tout  cela 
ne  (bit  fort  inutile!  Moname  •  tous  ces  (bûpirs  qui  alors  fe- 
ront hors  de  faifon,  vous  peuvent  eftrc  maintenant  fort  pro- 
fitables :  Noyez-donc  vos  péchez  dans  une  mer  de  contri- 
tion &  de  larmes  :  fi  vousenufczainfi ,  ils  ne  fc  prelenteront 
pas  à  voftre  mort,  fi  ce  ncft  pour  vous  taire  bcnir  la  milencor- 
de  de  Dieu,  qui  vous  aura  donné  le  loiilr,  la  volonté  &  le  cou-  / 
rage  d'en  faire  pénitence* 

II. 

fMmartefâmenÀ  emêfidmprefentpârhvkUmedesteniMtkm 

Confideccz  que  le  demonTrcdoublcza  plus  fiuieuièment 

les 
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'  De  T Amertume  de  h  Mort.  nj 

ïcs  tentations  à  l'heure  de  la  mort.  Il  attaquera  les  uns  de  de- 
fcfpoir,  àcaufedela  grande  multitude  de  leurs  péchez,  leur  , 
perfuadant  que  des  pécheurs  aulVi  criminels  qu'ih  font,  ne 
doivent  jamais  efperer  de  pardon  :  Il  attaquera  les  autres  de 
préemption ,  leur  mettant  devant  les  yeux  les  bonnes  adions 
qu'ils  auront  pratiquées,  comme  fi  Dieu  leur  devoir  le  Paradis  ^ 

f)ar  une  julliceeftroitc&  non  mêlée  de  grâce:  11  n'y  aura  ma-  ^ 
icc,  artifice,  cruauté,  dont  il  ne  fc  ferve  pour  nous  taire  ^ 
commettre  ce  pcchc  final,  qui  eftie  fccaudela  damnation. 
Pour  les  éviter  adreflez-vous  à  voftrc  bon  An^e  &  ic  priez 
de  veiller  plus  foigneulèment  à  ce  moreient,  où  vous  aurez 
plusbeibin  de  fon  aililUnce.  Adrcllèz-vous  à  la  faintc  Vier- 
ge ,  &  luy  dites  avec  l'Eglife  :  Sainte  Marie  McredeDicttpncz,  Sanda  M*. 
pour  moyàllhetire  de  ma  mort.  Adreflèz- vous  à  |  E  s  u  s  mourant,  "'^7 
&  le  priez  de  vous  donner  une  fi  grande  confiance  dans  la  orip.ono- 
paiïion,  que  vouspuifllcz  dire  avec  luy:  Pcre  EtcnieL  jere-  bi$  pccca- 
mets  mon  ame  entre  'vos  mami.  Faites  fouvent  ces  ades  pendant  [,unc"'jt 
voftrc  vie ,  «Se  les  offrez  pour  ce  dernier  moment  ,  auquel  hora  mor. 
vous  n'aurez  pcut-eftreny  le  loi  fir,  ni  le  pouvoir  de  les  faire. 

1 1 1.     .  Pafe»'  >" 

ïi»  mort  efi  amere ,  à  caufe  dt*  futur ,  far  le  défaut  de  temps  " mmcndo 

pour  mériter.  fpiritum  • 


mcutn. 


Confiderez  qu'encore  qu'il  (bit  vray  que  tandis  que  l'hom-  , 
me  eften  vie,ilpuific  mériter;  néanmoins  il  cft  trcs-dirfîcilc 
que  parmy  tant  de  foiblcfles  de  corps  &  d'efprit  il  puiflc  fe* 
tourner  vers  Dieu  comme  il  faut,  cequieft  caufe  que  la  pc-  ' 
nitence  d'un  homme  qui  le  meurt,  cft  une  pénitence  mou- 
rante >  c'cft  à  dire  qui  a  peu  de  vigueur-  Car  les  uns  font  fi 
abattus  par  la  force  de  la  maladie,  qu'ils  ne  peuvent  faire 
que  peu  pour  leur  falut;  les  autres  ont  perdu  le  jugement ,  & 
ae  peuvent  rien  faire  du  tout  pour  leur  falut  i  les  autres  lont 
afliegez  par  des  héritiers  qui  leur  font  faire  toute  autre 
chofe  que  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  leur  falut  ;  &  les  autres 
ayant  mérité  par  leurs  infidelitcz  précédentes  que  Dieu  ne  leur 
donne  que  des  grâces  communes,  ne  faut  plus  en  eftat  de 
faire  quelque  chofe  pour  leur  iàlut.  Quelle  folie  d'attendre  à 
faire  ce  qu'il  faut  quand  on  fera  quafi  dans  rimpofiibilité  de 
le  taire!  Faite  ce  que  l'on  peut,  quapd  on  le  doit,  &  quand  on 
le  peut ,  c'fift  un  devoir  de  làgclib.  Attendre  à  faire  ce  que  l'on 

P  . 


i 


T14  Méditations 

doit  Mecque  l'on  peut.dansun  temps  oàprobablementoiriior 
le  ppuna  pas  c'eft  une  foiit  &  la  dernière  imprudence. 


MEDITATION  Vi 

Du  apo^Umtnt  de  toiais  dtofis  ifu  câtrfe^ 

la  Mon. 

sruire .  hac  Inièilie  Gue  tu  és,  on  te  redemandera  coname  cette 
mm  toam         nuic,  &  pouT  (101  leni  ce  que  tu  as 
"P"' "  amaile? îmc tt.to. 

cttjat  erûtl  y  •       f  ? 

Xdw.ia.»o.  I.      "Des  btenî  dont  lit  mort  mm  prive. 

1 1.    Du  monde  do}it  la  mort  mus  bannit. 

IlL  Diéfouve»ir  des  hommes  dont  Umort  mm  efface, 

L 

Des  Hem  dont  léttmrt  mus  prive. 

CONSIDEREZ  que  la  mort  dcpoiitile  un  homme  de 
tout.  On  peut  luy  dire:  Ces  grandes  terres  quctu  as  ac-* 
rieric.oon  quifes,  CCS  grands  thrcfors  que  ru  as  amafl'cz  ,  ces  fupcrbes 
Sri^ncquê  palais quc  tuas  tait  baftir,  cette  troupe  de  domeftiques  qui 
dcfcendet    je  fcrvoicnt ,  rien  de  tout  cela  n'eftpour  toy.  Car  au  lieu  de 
eumeoglo-  fç..n  itcurs ,  on  l'abandonne  à  la  compagnie  des  versj  au  lieu 
Vf.  ^U-  «3-      chafteaux,  on  luy  fait  en  moins  d'une  heure  un  mcfchant 
cercueil  compofcde  trois  oa  quatre  aix  ^  au  lieu  de  tiefoiSr 
enledépomiledctoiit,  jufqu  àlachemifi:^  &  au  lieu  de  £a 
grandsdomainesi  onne  luy  donne  de  terre  qu'autant  quHea 
faut  pour pbcer (on  corps.  Quelle  pauvreté ,  quel  dépofiiUe* 
mentâcemort  !  mais  quel  delordrc,  quel  cndurciûèmentauz 
vivans  de  s'attacher  fi  fortement  à  des  chofcs  qui  ne  les  accom- 
pagneront p.is  dans  le  tombeau  !  Quittez,  6  mon  ame,  quittez 
de  bon  coeur  l'ufagc  liipcrfludcccschofes,  tandis  qu'elles  ibnt 
en  voflrc  pouvoir,  fans  attendre  au  temps  que  l'on  vous  les 
arrachera  des  mains>malgrc  toutes  les  attaches  de  voUre  cœur. 

IL 

DiêmendeéhietUmtnmmhmmit,  • 
Coniidercz  qu'àpeineccthommecftfflotttâ  qiûlesautscs 
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Du  dépouillement  de  toutes  chofcs ,  t^c.  iij 

fàîfoicnt  la  cour  pendant  fa  vie,  que  l'on  ne  parle  plus  que 
de  le  bannir  de  la  compagnie  des  autres  par  la  fcpulturc.On  le 
porte  en  terre ,  il  marche  le  premier  comme  un  criminel  que 
l'on  mené  à  la  potence.  De  ceux  qui  le  fui  vent ,  les  uns  pieu- 
rent,  &  les  autres  s'en  réjouïflèntî  les  uns  le  font  par  devoir, 

les  autres  par  cérémonie  5  les  uns  en  font  affligez  &  les  autres  ' 

en  font  joyeux  j  mais  tous  enfemble  fouhaitent  qu'on  l'ofte       ^  ' 

au  plùtoft  de  devant  leurs  yeux,  &  qu'on  le  cache  fi  avant  en 

terre  quejamais  ils  ne  le  puiflcnt  voir.  Ellonnez-vousde  voir 

que  celuy  que  le  monde  aimoit  hier  jufqu'à  ne  le  pouvoir  pcr-  •  .  • 

dre  de  veuc,  il  en  aaujourd  huy  de  l'avcrfion  jufqu'a  ne 

le  pouvoir  foufFrir  un  fcul  moment;  que  cela  vous  aide  à 

méprifcr  un  monde  fi  changeant.  Eftonnez- vous  de  voir  que 

ce  corps  à  qui  on  fait  auiourd'huy  toute  iôrte  de  bons  traice- 

mens,  fera  demain  mange  des  vers  j  que  cela  vous  encourage 

à  le  mortifier.  Eftonnez- vous  de  voir  que  les  hommes  ne  faù 

Jent  point  de  reflexion  fur  ce  bannillement,  ce  qui  leurfcroit 

connoirtre  que  le  Ciel  cft  leur  véritable  patrie  j  que  cela  vous 

animeày  afpircr.        •  ->    ,  . 

III. 

■  Du  fouvfnir  des  hommes  dont  la  mort  mtts  effitce. 
Confidercz  qu'après  que  ce  corps  a  ertc  dcfcendu  dans  la 
foffe ,  chacun  s'en  retourne  chez  foy.  On  parlera  de  cet  hom- 
me deux  ou  trois  jours  dans  le  quartier;  peut-cftre  deux  ou 
trois  mois  dans  la  famille ,  &  après  cela  on  ne  fe  fouvient  non 
plus  de  luy  que  fi  jamais  il  n'avoiteftc  au  monde:  Que  fi  on 
en  veut  conferver  la  mémoire  à  la  polkrité  ,  on  écrit  fur  ,  • 
'  fa  foITc  :  Cy  g:ft  un\tel  ;  &  puis  c'eft  tout.  11  eft  vray  qu'il  y 
en  a  de  qui  on  parle  quelques  années  à  cafUfe  de  quelque  ac- 

■  tien  héroïque  qui  les  aura  rendus  recommandables  ;  mais 
pour  un,  il  y  en  aune  mfinitc  cnfcvelis  dans  un  entier  oubli. 
Ne  les  oubliez  pas,  mais  fouvenez-vous  d'eux  dans  vos  priè- 
res. Sçachezquevoftrc  tour  viendra,  &pcut-cll:re  bicn-toil. 

>  Efcoutez  ce  qu'ils  vous  difent  par  la  bouche  du  Sage  :  Soitve-  M-mo:cfto 

■  '^fiezr-vous  de  l'ejîat  où  je  futSypiirce  que  le  vojlre  fera  femblablei  ju  Ji-  iimei. 

hier  je  fits  mis  darts  le  tombeau,  cr  "^^ousj  ferez  mis  aujcurd'huy.  nr^^Juum': 
Penfez-donc  fouvcnt  à  la  mort  pour  vous  y  difpofcr  toujours ,  hcri  miiiï , 
Ôc  difpolcz  vousy  toujours  pour  ne  l'oublier  jamais.  ^ 


oie. 
Etdi  38.1}. 
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ii6   ^  Méditations 


MEDITATION  VIL 

De  U  différence  di  U  Mondes  Jnfiis  ^dh> 

pécheurs, 

Pretiofa  ia  La.  moit  dcs  Juftcs  cft  précicufc  dcvaiit  Diett.f 
confpcfta         Qiais  celle  des  pécheurs  eftabominable. 

Doroini  *^  «  . 

mon  ftoc  33-  X£. 

tocum  cjus. 

^S^  «  •  f  I .      Apprenant  les  nouvelles  de  la  nmrt,  - 

ca^orum^  II.     Al  tendant  l'heure  de  U  mort. 
peflima.  Recevant  le  com  de  ia  mort.- 

V 

2ie  lê  £finm  de  U  meurt  ke  lufts  &  i»  feetnirtl  éifpmm  là' 

nurudU  éelaermetu . 


c 


diâa  funt 
ntihiiindo- 
mum  Do- 
mini  ibî- 
mas. 


On  SIDEREZ  que  trcs  fouvent  on  ne  fçait  comment: 
faire  pour  porter  à  un  impie  les  nouvelles  de  fa  prochai- 
ne mort.  On  (ç.iit  qu'il  eft  fi  attaché  à  la  vie  qu'il  ne  pourra  ja- 
mais fe  refoudre  à  la  quitter,  ce  qui  cfl:  caufe  qu'on  ne  luy 
Lxtitu»  sû  en  pailc  point,  que  la  mort  l'emporte  fans  qu'il  y  ait  penféî 
Ïa.'*  r?"?  ^  qu'enfin  il  mcuct  comme  il  avoit  vefcu ,  c*cft  àdire  dansle 
péché.  Au  contraire  on  ne  peut  donner  de  nouvelles  pbu 
agréable^  à  unjufie,  il  ks  entend  avec  jrefignation  i  il  les  re- 
çoit avec  plaint  $  &  s'il  arrive  que  la  nature  qui  ne  veut  pat 
p/^Z't  211.  nioufitt  rcHente  quelque  triiledè , lônchagrin  eft  beaucoup  • 
^^«ber  "  ^'^^"'-^  P^'-     ferme  crcnncc  qu'il  a  que  la  mort  cft  la  jfin 
na.-uiatua,  mifcrcs ,  &  le  commencement  dc  fon  bon-heur,  & 

Domine  qu  en  pcu  dc  temps  fon  corps  &  fon  ame  feront  rctinis 
co"cî"™it  po^ii  )<^'J^^cii^'^^^^^">l'^<^cDicu.  Cette  ame  toute  ravie  dit  avec 
&  dcAcit    un  làint  Roy  :  0  que  lanoHvelle  m'a  efié  douce  quand  o»  m'séUe 

Inatri  Do!  ^''^7^^^^'^^^^'"^^'^''*^  ^11^  dit  avec  le  mêmePro* 

miïr*  phctc  :  O  mm  Dieu  que  vos  demeures font  agreaUiS ,  &  qu'il  y  s 
vfrl.  lu^,t€fi^s^je,nuMrsde$iivie  d'y  hahiter  pour  jamais  \  Bile  dit 
îabcns^dir-         "'^  Apoftrc  :  Ah  que  foy  de  prejfans  defirs  de  mmnr  four . 

folvi    -ne  ejirehien-tofi  unie  effectivement  à]  esus-ChrI8T>  CÔmznç: 

cûchniio.  jcieiuisd'aJÛfcâion^dedeiirâcdèvoloiité. 
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De  h  différence  de  h  mondes  fuîîes,  ^c.  vr; 

I  I. 

De  la  différence  de  la  mort  des  jujles  cjr  des  pécheurs ,  attendant 

C heure  de  la  mort. 
Confîdcrez  que  toutcscholcs  contribuent  à  rendre  la  mort 
douce  i  un  jufte:  Le  témoignage  de  faconfcicncc  qui  jne  luy 
reproche  aucun  crime,  ou  qui  luy  en  fait  voir  la  pénitence  j  la 
force  qu'il  reçoit  des  SacrcmcnSj  la  protcclion  des  Anges,  dont 
quelquestbis  la  vcue  le  réjouit ,  &  dont  la  prelcnce  ne  l'aban- 
donne jamais;  &  enfin  la  confiance  qu'il  a  dans  la  bonté  de 
Dieu ,  &  dans  les  mérites  de  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t.  Toutes  cho- 
fcs  au  contraire  la  rendent  amcre  au  pécheur ,  les  reproches 
defaconfcience  qui  luy  fait  voir  Tes  crimes  fans  luy  en  faire 
voir  la  pénitence  i  la  prefence  des  démons  qu'il  voit  tout  difpo- 
fez  àl'cmponer;  &  ce  qui  cil  plus  criminel,  un  defefpoir  final 
delamifcricordedcDieu.  O  que  cette  mort  eft  effroyable/ 
Quoy  mourir  comme  un  Caïn ,  comme  un  judas,  en  defefpe- 
rc,  comme  un  démon,  ô  que  cela  cfl:  terrible!  mais  qu'il  eft 
jufte  qucccluy  quia  vefcu  comme  les  pécheurs,  n'ait  pas  une 
mort  différente  de  la  leur.  Appréhendez,  ômoname,  appré- 
hendez comme  il  faut  une  mort  fi  épouvantable.  Tâchez  par 
l'afliduité  &  la  ferveur  de  vos  prières  d'obtenir  de  Dieu  qu'il 
vous  en  préferve ,  &  prenez  garde  de  ne  pas  commettre  des 
adions  qui  l'obligent  à  vous  y  abandonner. 

•  III. 

De  la  différence  de  la  mort  des  juftes     des  pécheurs ,  recevant 

U  coup  de  la  mort. 
Confiderez  un  pécheur  comme  le  mauvais  riche  rendre  fon 
amc  comme  un  malheureux  tribut  aux  Démons  qui  l'entraif- 
ncnt  en  Enfer,  pour  la  rendre  participante  de  leurs  peines,  puis 
qu'elle  acfté  afl'ez  miferable  que  d'imiter  leur  malice  &  leur 
haine  contre  Dieu.  D'ailleurs  rcprc Tentez  vous  un  ]ufte  à 
l'heure  de  la  mort  comme  un  autre  Lazare  rendre  doucement 
fon  ame  entre  les  mains  des  Anges  qui  la  conduilc^t  victorieu- 
fc&  triomphante  auThrofne  de  Dieu,  pour  y  eftre  recom- 
pcnféc  de  la  couronne  deuë  à  fcs  victoires.  Qu'il  eft  doux,  qu'il 
eft  agréable ,  qu'il  eft  fouhairable  de  mourir  de  la  forte  !  Quel 
bon-hcur  de  mourir  comme  un  autre  Sjmcon  ,  tenant  Jésus 
entre  fcs  bras,  ou  comme  faintjofcph,  eftant entre  les  bras 
de  [esus!  Quel  bon  heur  de  mourir  comme  un  autre  Moï- 
fc  dons  le  baiièrdc  la  bouche  dcD^cu ,  ou  comme  une  autre 

P  iij 


Morfuuîeft 
Scdivcs,  Se 
Icpultus  eft 
in  infcrno. 
Luc.  i6.x%. 

Fsftum  eft 
ut  morcre- 
rur  mcndî- 
cus,  8c  por- 
ta rcrur  ih 
Angclis  in 
lînum  A> 
brahiC. 
Lxr;.  1(5  II.' 


IiS  Méditations 

Marie  par  les  efforts  de  l'amoar  divin  au  miliea  des 
Anges  &  des  Saints.  O  que  je  puinc  mourir  de  la  forte,  ou 
entre  les  bras  des  Anges ,  ou  entre  les  bras  de  ]  c  s  u  s ,  ou  pat 
Jebaiferdelabouche  de  Dieu  ,  ouparl  crFort  de  Ion  amour. 
Mais  afin  de  mourir  de  la  mort  des  juftcs,  il  faut  avoir  vefcu 
de  la  vie  des  juûes,  ou  bien  dans  l'ianocence,  ou  tout  aa 
moins  dans  la  pénitence.  ^ 


.  MEDITATION  VIIL 
D»  fttgtmettt  pammlier. 

«fthomini-  Ccft  une  chofe  arreftee ,  il  faut  que  tous  les  homnjtts 
J*'"  meurent  une  fois ,  &  qu'en  fuite  ils  foient 

L    De  UnéÊtmedujuçemefftp/irtkulier» 

IL  2fu  lieu    fi  rend  k  jugement  pftrtkuUer. 

IIL  Vuten^s  mquel fi  rendu  jugement  pATtieuUer. 


DtUwtMndujygmentfmicHlèer, 

CONSIDEREZ  que  le  jugement  particulier  efl:  en  toutes 
manières  aufll  tcrnblc  que  le  gênerai ,  tant  à  caufe  du 
rigoureux  examen  &  de  la  malice  des  accufatcurs,  que  du  Juge 
qaieft  tfcs-dair-voyant  pour  connoiftretout ,  tres-juTte  pooc 
îuger  de  tout ,  tia-puiflàocpoiir  âire  exeoiter  tout  $  &  de  la 
ièntence  qui  ièn  leoduë  pour  une  éternité.  Car  il  eft^er- 
dinquerame  ne  fiibtra  point  d'autre  fcntence  an  jugement 
Cîcecideric  univer(èl  que  celle  qu'elle  aura((ibiau  jugementparticulier}^ 
lignum  ad  &  qu'où  le  bois  tombera ,  il  y  demeurera  éternellement  -,  fi  le 
autadaqui-  poids  dc  fcs  crimcs  la  fait  pencher  en  bas ,  ou  fi  la  fcr\'cur  de 
Jonem.  in  les  vertus  l'élevé  en  haut,  ce  fera  pour  un  iamais.  O  jugc- 
îoco^cci   ê^'^^^f  >     terreur  des  plus  grands  Samts  &  dcsamcs  les  plus 
Àtxit ,  ibi  pures,  tu  devrois  bien  cftrc  la  terreur  de  la  mienne!  Ouyjc 
^        firemis  &  je  tremble  de  crainte  ,  quand  je  penfe  qu'il.nie 
^'  &udra  paioiftrc  devant  un  Dieu  ,  qui  aura  pour  lors  au- 
iant  de  içmité  ^  &  aufli  peu  de  miTcrimde  >  qu'il  a  eu 
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Du  jugement  particulier.  119 

lendant  ma  vie  de  mifoicorde ,  &  peu  de  fevcritc.  Faites- 
moy  s'il  vous  plaift,  6  mon  Dieu,  plûtoft  rcflentir  à  prefcnt 
vos  rigueurs  que  de  les  referver  pour  ce  ^hcuxmomcnr.,  o4 . 
je  n'aucay  belbin  que  de  voilrc  dcmcnce. 

*  II. 

.  .       D»  liei^Mi'fi  reité  le  jtêgemejftpânimlier, 
9  Coniulecez  que  le  lieu  où  Came  leçoir  ibn  jogemenr,  eft 
cday-là  même»  oà  die  eft  fcparée  da  corps  :  iî  c'eft  dam 
reanoufiirla  tene,  au  champ  on  dans  k  logis,  c'eft  II  ou 
die  entend  (a  fenteiKc  \  puis  qu'il  n  eft  ni  nece(!âire  ni  à 
propos  que  pour  e(he  jugée  elle  foit  élevée  au  Cid  qui  n'eft 
deftinc  que  pour  recevoir  les  predcftinez ,  &  que  peut-cftre 
eUe  doit  eftrc  du  nombre  des  damnez.  Outre  que  Dieu  qui 
remplit  tous  les  lieux  par  fon  immenfité,  eftant  autant  dans 
un  lieu  que  dans  un  auttc,  trouve  cette  ame  également  par 
tout.  Qaand  doncil  arrive  que  vous  voyez  mourir  quelqu'un 
fouvenez- vous  qu'il  eft  jugé  en  voftre  prcftnce,  &  crcmblesi 
dans  l'incertitude  de  la  fèntence  qui  eft'proaoflcéc.  Souvenez» 
TOUS  audl  que  puis  que  l'on  cft  jugé  par  toutou  l'on  meart, 
qu'il  n'y  apointde  lieu  oùlamortnepuiflè  vou^fiirprendie,  Confî|;cri- 
iln-'yén  a  point  parconfequent  où  vous  nedeviez  craindre,& 
de  mourir  &d'eftre  juge.  Mais  hdasi  que  cette  penféc  occupe  ^'  -''^ju- 
pcu  voftre  clprit ,  puis  que  vous  craignez  anHl  peu  l'un  que  î*ùu'\imùit 
l'autre.  Demandez  à  Noft  re- Seigneur  qu'il  pcicclànscefl'cvô-  F/.ii8.i&e- 
trc  cœuc  de  U  crainte  de  les  j  ugemeos. 

111. 

'  /  l>it  temps  auquel  fe  rend  le  jugement pMrticulier. 

•  Cofi^etez  qu'entre  la  mott  d'un  homme  àk.kuk  jugement, 
si  n'y  a  point  d'intetraUe»  au  même  moment  qu'il  meurt»  au 
mêmemomemilcftjugé.  Car  quoy  qu'il  Ibitmy  qu'aupara* 
▼antquede  rendrece jugement,  il  y  ait  examen  desaÛions» 
acculâtion  des  démons,  réplique  des  Anges,  coonoillance  du 
Juge  qui  feuillette  les  plis  du  livre  de  laconiciencc  j  néant- 
moinstoutcela  fe  fait  dans  un  inftant,  Dieu  n'ayant  aucun 
bcfoin  de  temps  pour  faire  cet  examen,  puis  qu'il  a  une  con- 
noiflance  parfaite  de  la  difpontion  dans  laquelle  éll  la  p'îrfon- 
ncquiiuy  clt  prcfcntéc.  C'eft  donc  au  mcme  moment  que 
cette  ame  iè  fepare  du  corps,  qu'elle  entend  iàfentence, 

*  qu'elle  re^it  ou  la  recompen(è  de  fes  venus ,  on  le  châtiment 
de  fespcch^.  O  moment  le  plusteriible  >  le  pins  scdootablcr 
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uu  Medimions 

'le  piflfl  épouvantable  de  tous  les  momensi  O  iofiaiirîiûéjè 

veux  toujours  avoir  dans  la  penlee  pour  le  craindre  comme»^le 
commencement  de  mon  mal- heur  éternel ,  fi  je  vis  mal  ;  ou 
pourlcdcfirer  comme  le  commencement  de  ma  félicité  fi  je 
vis  bien!  Que  j'appréhende  ce  moment  duquel  dépend  une 
éternité  de  vie  ou  de  mort ,  de  falut  ou  de  damnation  j  O  mo^ 
ment  !  6  éteinitc  1  6 gloire  !  6  enfer. 


MEDITATION  IX. 
Des peffimes  qm  affiftent  au  jugement pâmcnlier, 

?^rtrt°**  Nous  devons  tous  comparoillre  devant  le  Tribun4 

numfeftari  de  J  £  S  U  S-C  H&I  ST.  2.C0r.(.JQ4 

•ntéTrîoii-  . 

#îcr/?io.'  I-      L'Âme  comme  jufttctable. 

jl.  Les  DetK!9m  fomme  éKC»Jatenrs» 
III.  J  ES  us-Christ  r^miwr/iHg^. 

L 

CONSIDEREZ  que l'ame comparoiftra  feule  devant  le 
Tribunal  de  Dieu  fans  cftre  accompagnée  d'aucun  de 
ceux  qui  l'ont  fervie  pendant  fa  viej  celle  d'un  Roy  ira  fans 
garde,  celle  d'un  Capitaine  f^ms  foldatsi  celle  d'un  Seigneur 
fans  pages  nilacquais.  tlic  y  comparoiftra  dépouillée  de  tou- 
tes les  diofesque  le  monde  admire  &  recherche,  6c  elle  fera 
•  feolenaent  accompagnée  de&s  aÛîQiis  bonnesoa  manvai^ 
qui  ne  la  quitteront  point  du  tout.  Elle  y  comparoiftra  remplie 
de  ccainte  dans  l'incertitude  où  elle  fcn  de  ce  qui  luy  doit  airif 
Jtrcr:elléenauraneantmoinsquelquepreflentiment,voyantqui 
Ibnt  ceux  qui  luy  tiennent  compagniei  c'eft  .à  dire  fes  aâions. 
Voyez  de  quelle  nature  feront  celles  qui  vous  y  fuivront;  fî 
-elles  font  inhoccntcs  «Se  pures,  vous  ne  laiflcrcz  pas  d'avoir  de 
la  crainte,  mais  cette  crainte  Icra  mcfléc  de  confiance  par  le 
fouvenir  delà  mifericorde  de  Dieu,  ôcdela  Paillon  de  jEsusi 
mais  fi  elles  font  criminelles,  elles  vous  caufcront  une  crain- 
te toute.poce  fans  aucun  meûangjc  de  confiance.  Ah  que  les 

vertus 
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nL>es  jjerjonnes  qui  ajpflcnt<iti jugement^,  m 

vertus  feront  douces  &  de  failbn  !  Elles  attireront  les  benedic- 
tionsde  Dieu  qui  fera  luy  même  leur  couronne.  Mais  que  les 
adions  mauvaifes  feront  dommageables  !  Elles  attireront  le 
poids  inloulknabk  de  la  juilicc  de  Dicu>  qui  accablera  les 
pécheurs. 

I  L 

Les  iemm  tmmm  meupaetirs  f^j^ftmt  nu  jugement 

féirtienUer* 

Confidercz  qu*au  jagemcnt  particulier  Jcs  accuAteors  iê* 
fonti^  Demonsiqoi  racoiiteioiit  au  Juge  parle  menu  tous 

Jcs  péchez  que  nous  aurons  commis  depuis  que  nous  aurons 
eu  l  ulàgc  de  la  railon  jufqu'â  noftre  mort,  lis  nous  accuferont 
d'infidélité,  parce  que  nous  aurons  refifté  aux  grâces  &  aux 
înfpirations  :  de  prophanation  ,  parce  que  nous  aurons  mal- 
ufé  des  Sacremens  :  d'irrégularité,  parce  que  nous  aurons 
contrevenu  à  nos  Règles  >  ils  ne  laifl'eront  paflèr  la  moindre 
diofe  où  il  y  aura  de  l'imperfedion ,  de  leur  malice  eft  £ 
grande  qu'elle  ira  iufqu'à  nous  reprocher  des  péchez  auC 
qneJs  nous  n'aurons  jamais  penfê.  En  un  mot  ib  n'oublie- 
lontrien  de  ce  qui  pourra  ièrvir  ou  à  noftre  confuflon,  ou 
â  noftre  condamnation.  Ah  mal  heureux  que  je  fcrois,  il 
îe  voyois  dans  cet  eftat  Dieu  irrité  contre  moy ,  les  Anges 
abandonner  ma  défenfe,  &  les  Démons  m'entraifner!  Heure 
terrible  !  moment  effroyable  !  O  mon  amc  fi  vous  ne  trem- 
blez à  la  penféc  de  ces  chofes,  qu'il  eftà  craindre  que  vous  ne 
trembliez  un )our,  quoy  qu'uiutilcment  quand  elles  vous  arri- 
veront. 

m. 

J  ES  vs^C  H  R I  s  Tiemme  luge  affifte  m jugement pmienlter* 
Omiîdetez  que  le  Juge  qui  eft  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  (cra  pre- 
Ibit,  quoy  quu  ne  Ic&flè  pas  toujours  voir$  auili  n'eft-il 

pas  jufte  qu'une  ame  qui  mérite  la  damnation,  voye  celuy 
qat£ût  la  béatitude  des  Saints  ^  ou  fi  elle  le  voit ,  elle  le 
verra  enflammé  de  zelc,  anihié  de  vengeance,  eftincellant 
décolère,  ce  qui  luy  caufera  une  frayeur  inconcevable.  De 
forte  que  cette  prefence  luy  fera  plus  inliipportableque  tous 
les  Enfers  ;  &  quoy  que  la  damnation  foit  le  plus  grand  de 
touslcs  maux,  clic  la  iôuhaitera  neantmoins  pour  fortu  au 

Ilûtt)ft  de  la  prefence  de  ce  Juge.  L'anic  jude  au  contraire 
:  vcExa  plein  de  doooeart  de  teadreflè  &  de  bonfiéiqui  la 
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fciicitoade  fes  combats ,  fe  rejoiiira  avec  elle  de  Tes  vid^oirer» 
&  luy  accordera  l'honneur  du  triomphe.  Rcprcfcntcz-vous 
Jésus- Christ  fous  ces  deux  regards  5  comme  plein  de 
colcre  ,  tremblez ,  craignez  que  vous  n'en  foyez  un  jour 
l'objet;  comme  plein  de  douceur ,  fouhaitez»  efperez  d'en 
rcilcntir  un  jour  les  carcfl'cs,  11  fera  tel  envers  vous  que 
vous  luy  en  aurez  donné  fujetîs'il  eftencokre.vonsluyea 
aurez  donné  Tujet  par  vos  péchez }  prenez  donc  garde  deki 
éviter  tres-ib^oeuiètnenc  :  vous  efk  fiivoiablct  ce  ioa 
parce  que  vous  l'aurez  mérité  par  les  vertus, tiavaillez  donc 
à  k  s  acquérir  dans  toute  ]a  pcrfcûkm  dont  vous  eftes 
pabic. 


MEDITATION  X. 
De  la  firme  du  jugement  farticuUer, 

^sin^moi-  motts  furent  jugez  fur  ce  qui  ellîoit  écrit  dai» 
t«i  ex  bi*  Çàaa  feurs  œuvres.  Apoc^uo.  u*. 

^uac  eraot  4' 

candùm  o-  L  Cexamen  qm  s  j  fera, 

peracorû.    H     De  la  fcntence  qut  s'y  rendra. 

^.»p.i».  j  ji^  J)c  lcxcci*tt(mde  Ufentcmequisenfuivroi  * 

r. 

De  examen  qui  fefera  au  jugement  farticulter,- 

COksi  dbr  ez  que  k  compte  <]ue  nous  icndtons^ait- 
jugement  particulier  fen  de  toat  ie  bien  &  de  tout  le 
mal  que  nous  aurons  jamais  pratiqué.- Si  Iclon  Icslumieies- 
que  nous  avons  à  prcfcnc  du  nombre  de  nos  péchez  nom 
paroift  fi  grand  »  il  nous  le  paroiftra  encore  bien  davanta- 
ge, tant  à  caufc  que  nous  en  avons  oublié  beaucoup  dont 
on  nous  fera  fouvenir,  que  parce  qu'on  nous  fera  voir  plu- 
fîeurs  adions  comme  très- mauvaifes  que  nous  avions  crû 
cftrc  indifférentes,  ou  du  moins  peu  blâmables.  On  nous  fera 
encore  rendre  compte  de  nos  bonnes  actions  qui  feront 
examinées  avec  une  mervcilicufe  cxaâitudc  ,  &  on  nou§ 
§en  voit  du  vice  &  de  l'impecfe^on  dans  celles  que  nous 
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De  la,  forme  du  jugement  particulier,  i^j 

Ornions  les  plus  parfaites.  Quelle  confufion  de  fc  voir  char- 
gé, accufe,  convaincu  de  tant  de  pèches  !  Mais  de  quelle 
frayeur  fera  t- on  Hiifi  dans  rapprchcnfion  que  la  fentcnce 
qui  doit  liiivre,  ne  foit  trcs-rigourcufc  ?  S'il  y  a  eu  des  cri- 
ininels  qui  font  morts  de  crainte,  quand  on  les  a  menez 
devaht  les  Juges  pour  entendis  leur  iêntence ,  comment  6 
«nonaineii'caesyotispastotueabattuëpar  la  crainte  de  celle 
qui  doic  efiie  fendue  fiur -toute  vofire  vie  par  un  Juge ,  qui  a  p^uTt^, 
itroavé  de  llniquité  dans  ks  Anges  &  de  l'impureté  dans  les  ^'^  ^  ■  4- 
Mks} 

lum  mun- 

II.  '         4iin  conf' 

Vf  Is  fenteme  qmfi  rendra  au  jugement  particulier.  JJ^J 
•Confiderez  que  la  fentcnce  qui  fuit  un  examen  fi  rigou-     *  *'* 
teux  ne  peut  pas  manquer  d'cftre  très  exadlc.  Tout  ce  qui  • 
en  peut  rendre  une  terrible,  fe  rencontre  en  celle-cy.  La 
juftice,  la  fermeté,  la  levcrité,  du  juge.  Sa  juftice,  car  il 
n'a  aucun  égard  à  la  qualité  des  peribnnes,  mais  feulement 
â  Icuis  mérites  ou  à  leurs  démérites:  là  fërmeté,  car  il  ne 
pourra  eftte  fléchi:  fil  lèverité,  car  il  punira  ians  miftri- 
corde  la  plus  légère  £ittte>  juiqu  à  une  parole  inutile.  Mdis 
s'il  eft  fi  fevereâ  punir  iufquâ  la  moinare  faute  »  ileft  bon 
&  iufte  â  lecompenfer  juTqua  la  moindre  bonne  adion, 
telle  que  peut  efiie  un  verre  d'eau  donné  pour  fon  amour. 
Ah  qu'il  cft  vray  que  c'eft  une  chofe  effroyable  de  tomber 
entre  les  mains  d'un  Dieu  vivant}  comme  il  arrivera  aux  in  manus 
reprouvez:  Va,  dira-t-il,  à  cette  amc  maudite ,  va  au  feu  ^^i  viveo- 
cternel,  eftre  la  compagne  des  diables!  Quel  éclat  de  ton-  JJi.  ,o.}i, 
nerrc  elt  aufli  effroyable  que  cette  parole?  Mais  quil  eft 
doux  de  tomber  entre  les  mains  d'un  Dieu  fi  bon,  comtne 
ilarriven  aux  predeftine»  Viensmon  ei^onlè,  dira^cil  à  cette  lumba  mâ. 
ame  bien-heureofey  viens  ma  colombe  >  viens  pôilèder  ma  fbtnofa 
gloire ,  &e(lre  la  compagne  des  Aoges>  puisque  tuas  imité  ^"^ub^ 
leur  fidélité  à  mon  lètvice.  ni. 

Hi  ».*.io. 

De  iextemim  de  léjkntence  qmifirs  rtifdiii  m  jtÊ^emeiit 

partictélier. 

Confiderez  que  cette  fentcnce  cûant  prononcée ,  elle  fc- 
la  exécutée  de  tout  point:  elle  ne  peut  ellrc  révoquée ,  Dieu 
eftant  immuable  dans  fes  Arrcfts  :  elle  ne  peut  cftre  caffée , 
n'y  ayant  aueunc-puiiiànce  c^ui  &  oppofe  à  la  iienne  :  elle  ne 
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peat  cftrc 'retardée ,  ks  Anges  eftant  les  Miniftrcs  de  la  mi- 
fcricoris,  &  les  démons  ceux  de  la  juftice  de  Dieu.  Si  la 
fentence  a  eftc  rendue  contre  cette  amc,  pour  lors  ces  cruels 
bourreaux  la  traifnent  en  Enfer  avec  mocquerie  :  Laiflez-la 
aller,  &  ne  la  fuivcz  que  de  la  pcnfée,  remarquant  les  che- 
mins qu'elle  a  tenus  pour  les  éviter.  Si  la  fentence  a  eftc 
donnée  en  fa  faveur ,  incontinent  les  Hdeles  Minififesde  la 
mifericorde  divine  la  porteront  dans  le  Ciel  chantant  fcs 
louanges  :  Allez  de  compagnie  avec  eUe ,  da  moins  fui- 
vez-la  de  deHrs ,  &  lematqoez  bien  par  où  elle  y  eû  allée 
pour  tenir  le  même  chemin.  Réjouï(Iêz>yous  de  (on  bon> 
heur  :  Benifiëz  &  remerciez  Dieu  de  la  mifericorde  qu'il  a 
faite  à  cette  amc»  &  priez  cette  nouvelle  citoyenne  du  Pa- 
'  radis  >  de  vous  obtenir  les  grâces  necci£ûrespour  y  arriver 
un  jour  avec  elle. 


MEDITATION  XI. 

Dufugment  univirfiL 

soi^Wcu-  X-e  Soleil  &  la  Lune  n^ont  plus  de  clarté  m  de 
na  non  da-       lumière.  O  n  verra  dans  le  Qel  lEftendard 
feum^^c         de  Fils  derhomme.  Mon.  2,4-  ^9-  @hyo^ 

ptrcbit  fi-  -, 
gnum  filii  I.      i>«  de 


omîois.    IL   x)es  ffgnes  (kr  U  terre  fm  le  devMieerû$Êt.. 
2^30!****  III.  X)« Jfgnes  dMS  le  Ùel fMÎ  U  fteteimm^ 

L 

Ik»  tamfit  Jb^ÎKgtmtÊt  umotr^ 

COnsiobrB z  qu'il  eft  convenable  à  la  parfaite  juf^ 
tice  de  Dieu  qu'elle  ne  s  cftcndc  pas  feulement  fur  les 
amcs  des  hommes  ,  mais  aulH  qu'elle  s'eftende  fur  leurs 
corps ,  Icfquds  ayant  eftc  Torgane ,  la  caufc  ,  ou  l'inftpu- 
ment  de  leurs  adions ,  doivent  comparoiftre  au  Jugement 
univerfcl  pour  y  recevoir  une  même  fentence.  Il  eft  conve- 
nable a  la  bonté  de  Dieu  que  ce  Jugement  univerfcl  fefa(^ 
fe,  afin  que  les  vertus  fecretes  dcsjuftes,  &  les  crimes  ca- 
ckez  des  reprouvez  foienc  expoicz  à  la  vcuc  de  tootet  J» 


Digitized  by  Google 


rDu  lugcmcnt  unherfel, 

crcfltnrc?.  Tl  cft  de  la  t;loirc  de  )  esus-Chr  t  st  que  cela 
foit  de  la  Ibrtc,  atin  qu'il  exerce  l'autorité  de  Juge  louve-  Pa^çromne 
raid  que  fon  Perc  luy  a  donnée,  Sx.  afin  que  luy  qui  dans  iedîrFUio, 
la  plénitude  des  temps  a  cfté  jugé  des  hommes  avec  injufti-  qu>a  filia» 
ce ,  les  juge  tous  avec  jufticc  a  ia  conlbmmation  dcsllecles. 
A4prez  cette  fouveiaine  puiflance  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  »  /««i.  /.  »»3 
HBè  ^rous.y  ibâmettcz  avec  le  profond  rclped  qu'elle  mérite.  ^  ^*^\. 
%eÀyBKàtiiith\3M^  toiit 
cflticr  >  pour  le  recompenfcr  de  ce  qu'U  s*eft  employé  tout 
.vatàitf  â  fon  fcrvice.  Mais  faites  attention  fur  la  (èveritéqull 
exercera  fur  les  méchans  >  &  tâchez  de  l'éviter  par  des  aâiopt." 
d^nesdeDieu* 

II. 

Des  ftg»€ijitr,j0^  terre  qut  devancer  m  M  i^^^ment 

unwerfel. 

Confiderez  qu'il  y  aura  des  figncs  épouvantables  qui  pré- 
céderont le  Jugement  gênerai.  Dans  la  mer  il  y  aura  des    -  . 
teiDpcftcs  prodigieuiês»  dans  les  rivievcs  des  débordemens  iM-  i^ 
eftnûa^A  dans  la  terre  de^'tcemblemèns^  effroyables ,  dans 
les  animaux |lps  çiis,  de^hurlemens ,  des  rugilTcmens  hor-  ^"^ 
nblesy  des  ter^urSf  des  craintes ,  des  appreheniions  qui- -  v 
dcflcicheront  jufqua  la  moelle  des  os,  &  dont  plufieUrs 
mourront  de  frayeur.  Ce  n'eft  toutcsfois  laque  le  commen- 
cement des  maux  qui  doivent  arriver,  comment  donc  lùp-  Hrcomnî» 
porter  ceux  qui  fuivront  immédiatement  après  ?  Ah  Sci-  initia func 
gneur  prcfervez-moy  par  voftre  milcricorde  des  uns  &  des  J2!S'^»48Î. 
autres.  Plcuil  à  voftre  bonté  d'imprimer  dans  le  cœur  de  ^ 
tous  ks  hommes  ce  qui  doit  aft^êf^â  çie  dernier  temps  ^  utinamra. 
ce  leroit  un  bon  moyen  pour  leur  £ûie  caiiloiftre  la  gi&-  P"'"J  ^. 
dcur  de  voftre  fufiice  qil'ikfcdouteroienti  dé  voftre  Majefté 
qu'ils  adoreroicnt,  de  vodrc  fainteté  qu'ils  imiteroient.  Ce  m  pcori.' 
leroit  le  moyen  de  leur  fiiire  haïr  lAjwché  qui  eft  l'ennemi  de  JjJÎ  j.,^ 
voftre  fainteté ,  leprophanateur  de  voftre  Majefté,  Se  ccluy 
fiir  lequel  voftrcjuftkevengereffc  exercera.  ^Jiuçeiafsvci»^ 

m. 

Des  fignes  dam  le  Ciel  qui  précéderont  le  lugement  unherfil. 

Confidcrez  qu'avant  le  jour  du  Jugement  dernier  l'on  ^^f  ^^ 
verra  dans  le  Ciel  de  funeftes  Comètes  qui  feront  lestnftes  tj. 
prefages  des  mal-heurs  procliains.  Le  Soleil  deviendra  (ans  ^ 
Inmicie^    Lune  Cm  ciaxté»^  les  Eftoiki^iiàns  rpUndeus». 

ÇLiiji 
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tous  les  Âftres  fan»  éclat.  Le  Ciel  qui  eft  inàînteiuutt  «ne 
excellente  image  de  la  beauté  de  Dica,  fera  pour  lois  tm 

tableau  terrible  de  fa  colère,  où  l'on  ne  verra  qaun  nicfl 
lange  effroyable  de  lâng  &  de  ténèbres.  Les  pôles  fur  IcA 
quels  les  Cicux  roulent ,  feront  ébranlez  &  fortiront  de  leur 
place,  ce  qui  fera  caufc  qu'il  n'y  aura  plus  de  rcglc  pour  le 
temps,  ni  de  mouvement  dans  les  Cicux,  ni  de  lumière 
fur  la  terre  ;  En  un  mot  le  Ciel ,  le  terre  &  les  tlcmens  fe- 
ront dans  une  confufîon  qui  ne  fe  peut  exprimer.  Hclasi 
•  qui  eft^ce  qoi  ne  craindra  h  colère  d'un  Dieu  irrité ,  qui 
aimeia  alnu  tontes  les  creannes  pour  fe  venger  de  Tes  en- 
Aemisî  Siôgnccir  j'ay  efté  ravi  d'admiration  &  de  joye  quand 
fay  vea  la  terre  &  les  Cieux  fervir  â  la  gloire  de  voUre  pre- 
mière venue  ^  mais  je  fuis  pénétré  de  frayeur ,  quand  je  peniè 
qu'ils  ferviront  d'efFroyable  appareil  à  voftre  fccond  avène- 
ment. Je  fuisfurpris  d'cftonncraent  quand  je  penfe  à  la  puni- 
iilMitf.j}-  tion  de  Corc,  de  Datan  &  d 'Abiron,  mais  que  cette  vengeance 
eft  légère  en  comparaifoa  de  celle  que  vous  exercerez  à  ce 
jour  épouvantable. 


MEDITATION  XII. 

DetEmhrâfimHU  tmivérfèlde  toute  UTeml 

|gois  aote  marchera  devant  le  Juee&confiimcxatous 

«der.scin  fes cimeims.  "VjaL^^ 

IhnuDtbitî 

!"         .  t     LeUu  brûler n  toute  U  terre, 
ffit-f^l'  IXL  UkrUtrmksé»r^$eiuircpfeitemit. 


fjtfiuhikrstudtUumt, 

CONSIDERE  z  que  le  plus  cponyantable  de  tous  les 
lignes  avanr-courcurs  de  la  venue  du  Juge ,  ce  fera  un 
feu  dévorant ,  qui  dcfccndant  de  fa  Iphcrc,  &  fortant  des 
entrailles  de  la  terre,  s'allumera  aux  quatre  coins  du  mon- 
«Ic  pour  a>afujEaer  tout.  On  ne  pourra  l'éviter ,  U  feiauoi^ 
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De  [  JncendieuMPverfillê  de  toute laterre.  uj 

Tesfels  on  ne  pouna  l'efteindre,  il  ftra  le  vengeai  des  m- 
jures  de  Dicu>  onne  pourra  Tamortir  ,  toutes  chofeslny  fer-  • 
viront  d'aliment.  Ce  déluge  de  feu  fera  par  fon  adivité  de  - 
£ni  ardeur,  ceque  le  déluge  d'eau  fît  par  undébordcmentge- 
neral.  Il  ne  pardonnera  ni  à  villes  ni  à  chafteaux  ni  à  fo- 
rcfts;  il  brûlera  tout,  il  dévorera  tout ,  il  confumcra  tout. 
Quelle  delblation!  voilà  la  fin  de  ce  beau  monde  ,  de  ce 
monde  trompeur  qui  ne  pourra  pas  dans  cette  épouvantable 
journée  prefter  le  moindre  fecours  à  l'es  adorateurs.  Mcpri- 
lez'donCj  ô  mon  ame,  un  monde  qui  pourra  ii  peu  vous 
iècourir  dans  un  temps  où  vous  en  aurez  Û  grand  befbin. 
Adore»  la  ptovidence  de  Dieu  qui  en  ulèiade  la  forte  pour 
6ire  connoilbe  l'aveuglement  des  hommes  qui  auront  at.  « 
taché  leiii^«eeur  à  la  terre.  Se  priez- le  de  nepas différer  juA 
qu'àcetemps-Uàleivâirevoirleneaat&  la  yanitcdes  d^o-- 
icsdumondcc       '  <: 

^11.  •  ' 

Le  fctê  brûler. %  toui  les  vivons. 
Confîdcrez  que  les  hommes  cftant  deftinez  pour  fervir 
de  fujct  principal  à  cette  Tanglantc  tragédie, ce  lera particu- 
lièrement fur  eux  que  le  feu  exercera  fa  cruauté.  Quel  Aip- 
plice  !  Figurez- vous  une  grande  maifon  embraie  de  tous  • 
GOÛBZ,  dont  lesavenues  font  entièrement  fermées,  dans 
quelle  il  y  a  plufieiirs  perfônncs  :  Les  uns  eherchent  les  por- 
tes pour  fortir,  les  antres  1er  fencfires  pour  fauter»  les  an.» 
très  tâchent  de  faire  un  trou  pour  fè  fauver  ,  &  tout  cela  ' 
cftant  inutile  ils  crient  au  fecours,  mais  en  vain;  il  feut  qu'ils 
periflcnt  tous.  Voilà  une  légère  figure  de  ce  qui  arrivera 
dansées  derniers  temps,  où  tous  les  hommes  feront  confu- 
niez  par  le  feu,  mais  avec  cette  différence  que  les  juftes  en 
fouffriront  les  ardeurs  pour  leur  fervir  de  Purgatoire,  &le.s  QuUpote- 
mefchans  commenceront  leur  Enfer.  Remerciez  Dieu  de  ce  riHiabtrare 
qu'il  ne  vous  a  pas  reftrvé  à  ce  temps  lî^jnentable ,  où  peut-  i^oè  dcîo? 
eftte  vous  n'auriez  pas  le  courage  de  (buffrir  ce  feu  avecpa-  nnte  »quw 
tience.  Condamnez  voftre  fenfibilité  qui  ne  peut  fbuiTrir  la  J^'j^;'/ 
moindre  brûlure  au  doigt  ;  hé  comment  pour vous  udoriin» 
donc  deminrer  dans  des  feux  devorans  &  des  ardeurs  éter-  rempitet- 

aeUcsl  °i*  ' 

j/aï.ij.14: 
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Le  fiuh/Uers  les  corps  qui  rejfufekennfl 
Coniidcrez  que  tous  ces  fîgnes  ayant  précédé ,  &  lejogé 
In  novifli.  eOanc  proche,  un  Archange  criera  d'une  voix  forte,  Uva^ 
mt  raliB  wnf*  m  jiigetmnt  :  A  cette  voix  tous  les  morts 

tuba ,  8e  reflufciteront ,  &  leurs  corps  fortant  des  tombeaux  paflc- 
fo**"ot  '^'^  travers  de  ce  feu  qui  inonde  la  terre.  Mais  comme 

ic!!*i*r V'  ^^i^^rid  on  jette  quelque  matière  dans  le  feu,  les  plus  fubti- 
Idem  habe-  Ics  parties  s  cnvolcnt  au  delTus,  &  n'en  fouflfrcnt  que  peu 
ou  point  d'altération,  tandis  que  les  plus  grofliercs  rcftcnt 
if.  dans  les  flammes  dont  elles  éprouvent  l'aftivité}  de  mefine 
les  corps  des  Bien«  heureux  qui  auront  déjà  le  don  d'im- 
•  pa{fibilité,  paflèront  au  travers  de  ces  flammes  iàns  en  ibof- 
mr  :  au  Heu  que  ceux  des  mi  (érables  réprouvez  commence- 
ront à  expérimenter  qu'il  leur  fera  trcs4ur  de  demeorec 
dans  des  nammes  pendant  toute  rétemité.  Admirez  com- 
ment vous  n'avez  pas  tâche  de  vous  mettre  en  eftatdepaf- 
1èr  au  travers  de  ces  flammes  fans  en  fouffrir  aucune  attein- 
te. Le  feu  des  adverfitez  vous  y  auroit  beaucoup  fcrvi  ;  mais 
vous  eftes  fi  délicat  que  vous  ne  pouvez  rien  endurer  fans 
vous  plaindre  :  Le  feu  du  faint  amour  auroit  bien  pu  vous 
éehaufRnr  &  vous  fpiritualifcr ,  mais  vous  ne  le  voulez  pas , 
êc  vous  avez  toujours  empefthé  ces  nobles  efiets  par  un 
amour  4ére§lé  que  vous  vous  eftes  porté  à  vouf-màne» 
2?cft;«e  pw  lâ  un  ànu^  dà^ementlF 


De  la  <venHë  d»  luge,  iijf 

MEDITATI  ON  XIIL 

De  U  «uenMë  d»  Juge. 

Le  Seigneur  eflanc  accompagné  des  principaux  de  P°JJjJ|JJ** 
£>n  peuple  viendra  au  JugemenL  Ifi*}.i4t  renictcum 

*  o  fcnibuspo» 

i;     ^/  ffl  le  luge  qm  vient.  pincfp.'b* 

II.  Comment  ejî-ce  qu'il  vient.  ifm.  3.  14. 

III.  Avec  (^ui  ejî-ce  qu il  vient, 

t 

i  iff  U  luge  qm  tneKt,  * 


CONSIDEREZ  que  le  Juge  qui  vient  c'cft  J  esus- 
C  H  RI  ST,  à  qui  en  qualité  de  Verbe  fit  de  %cilè  de  FMeromoê 
Dieu  il  appartient  de  juger,  puisque  le  jugement  eft  unaâe 
parfait  de  la  fageHe  ;  <Sc  'à  qui  il  appartient  encore  de  juger  en  han  f.x'%: 
qualitéde  f  ils-de. l'Homme  •  tant  â  caufe  que  Ton  Pêne  luy a  à-  xS. 
donné  tout  pouvoir  de  juger ,  que  parce  qu'il  cft  à  propos 
qu'il  achevé  le  jugement  qu'il  a  commence  fur  la  Croix. 
Le  juge  qui  vient  c'eftjEs  us-Chr  i  st  qui  le  portera  juge 
&  partie  contre  les  reprouvez;  comme  partie  il  fe  plaindra  FillumDei 
des  pécheurs  qui  l'auront  foulé  aux  pieds,  &  qui  auront  fait  yç"f'5<?{-l 
outrage  à  fes  grâces  j  &comiiic  juge  il  fe  rendra  juftice  à  foy-  ritui  gratix 
même.  Que  fi  un  liomme  perd  inâilliblement  û  caufe ,  contumc- 
quand  il  arrive  que  celuy  qui  devoir  eftre  ion  Advocat  de-  l^"^^^ 
vient  Ùl  partie ,  &  prend  la  qualité  de  Ton  Juge ,  que  devront 
craindre  les  hommes  dans  cette  âcheufe  rencontre  !  Si  cela 
eft ,  6  mon  Dieu,  je  fuis  perdu  j  car  à  qui  auray-je  recours > 
Aux  Saints  ?  ils  trembleront  eux-mêmes  de  frayeur  :  aux  An- 
ges? ils  feront  mes  dénonciateurs  :  à  la  faintc  Vierge  ?  elle  -  ^ 
entrera  dans  les  intcrcfts  de  Ibn  Fils  :  à  Jésus- Christ  ?  c'eft 
luy  que  j'ay  offcnfc.  O  qu'il  vaut  bien  mieux  les  engager  à 
prefent  dans  mes  intercfts  par  mes  fervices,  que  d'attendre  dans 
^e  oocaHon  où  il  n'en  fera  plus  temps. 

I  I. 

Comment  efi-ce  que  le  luge  vteut* 
Confidetez  que  quand  Jesus-Christ  vint  au  monde  Ja 
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première  fois ,  il  y  vint  fur  une  nuée  Icgere ,  c'eft  à  dire  avec , 
une  humanité  infirme,  ce  qui  le  fit  mcprifcrdcs  hommes: 
Mais  la  féconde  fois  il  y  viendra  dans  une  nucc  pleine  de  fou- 
dres, 6c  avec  une  majefté  qui  fera  trembler  toutes  les  créatures. 
11  viendra  rcvcftu  d'une  lumière  infiniment  plus  brillante  que 
celle  de  tous  ks  aftres:  UibitiradelèsyeiadeifegiUKls^lataii» 
qai  corome  autantd'éclaiisaveuglcioiitks  iepcouvcz,&coiii* 
me  autant  de  foudres  »  les  écraferoiit,  mais  qui  (cionc  autant 
de  regards  favorables  qui  confoleront  infiniment  les  tlcus.  S% 
Majefté»  ià gloire»  (es  lumières  feront  adorées  même  pas 
les  Démons  qui  n'auront  pas  moins  de  foûmiffion  pour  (es 
Arreft>quede  crainte  pour  fa  grandeur,  Réjouïflez-vous  de 
voir  voftrc  ]esus  dans  l'éclat  de  fa  Majefté,  redouté,  ré- 
véré, adore  nicme  de  fes  ennemis  :  ce  n'eft  que  par  force 
qu'ils  le  font,  mais  pour  vous  ,vous  le  devez  faire  de  bon 
cœur.  Vous  avez  bien  lujet  de  le  craindre,  il  eft  infiniment 
paiflànt}  de  le  révérer,  il  eft  infiniment  m^eftueux^  de  l'à* 
dorer,  il  eft  infiniment  ûint.  Je  vous  adoce  donc,  ô  ûinr 
Jésus  %  je  vous  redoute,  puiflànt  J  b^us  1  je  vous  revête 
majeftueuz  Jesus^ 

.  ni. 

Ai'cc  qt$iefl  ceqti€ le  luge  vient? 
Confidercz  que  quand  on  veut  rendre  un  Arrcft  trcs-fb- 
lemnel,  on  aflemble  toutes  les  Chambres  du  Parlement  qui 
s'y  trouvent  en  robes  rouges  :  Et  quand  jEbus-CHRisT  vou- 
dra rendre  le  dernier  de  tous  les  Arrefts ,  il  y  paroiflra  re- 
veftu  du  rouge  de  fon  fang,  &  il  y  aflcrablcra  toutes  les  Cham- 
bres dn  Paradis.  Les  Anges  l'y  accompagneront,  dont  les 
uns  lèroat  tout  amour  de  Ibn  Throfiie  dans  un  profond  ref- 
peâ,  les  autres  feront  la  (èparationdes  réprouvez davecles 
Eleos,  &  les  autres  porteront  devant  luy  la  Croix  ,  comme 
Kinftrumentdefcsviâoires.  Acofté  de  ion  Throfne,  il  7  en. 
aura  un  autre  préparé  pour  latres-facrée  Vierge  ^  «Se  tout  au- 
tour il  y  en  aura  douze  pour  les  Apoftres  qui  ferontjuges  de 
cette  alVcmblce.  O  Dieu  que  tout  cela  fera  augufte  !  Regar- 
dez tous  ces  ]ugcs,  &  leur  rendez  de  profonds  refpcds,  car 
vous  devez  paficr  par  leur  jugement.  Reprefcntez  -  vous 
l'humble  pofture  dans  laquelle  le  mec  un  hoCnme  qui  eft 
devant  (es  fuges,  pourtaft:herdeles  porter  àrendreun  juge- 
ment qui  luy  ibit  âvoiable^dc  CQ  ûites  autanç  envers  vo^ 
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l'examen  des  aSùuu  des  bons ,  fj^c^ 

Jages:  mais  particulièrement  aneantificz-vous  prefentement 
devant  leThfofiie  de  la  mifcricordedc  J  Es  us  -  Ch  r  isT, 
afin  que  vous  puifficz  alors  paioiftreavccphis  dc<»nfian€e 
idevant  cduy  dcûjoâice. 


MEDITATION  XIV. 

De  t  Extmtm  dt^s  sS^ems  des  homs  ^  des 

médians, 

Après  <pie  les  Juges  ont  clié  aflk,  on  «  ouverc  ju^Hcium 

X.      La  facilité  de  T exumen  des  n^èom»  OtJ,  j.  p,-.. 

ï  I.    Lm  matfifejiaîton  de  cet  examen. 

1  IL  Ixs  reproches  ^Jesus-Christ     «  cet  examen. 


La  fac^é  de  fexéuim  du  âS  'mt* 

CONSIDEREZ  que  deux  chofès  rendront  cet  examen 
facile  :  l'une  la  pnifince  de  Jésus- Christ ,  qui  c(l  un 
Soleil  dont  les  rayons  percent  jufques  dans  les  plus  cachez  du 
owirjrautre  la  difpofition  de  ceux  qui  comparoiftront  devant 
iuy,  lefquds  poneront  à  découvert  tout  ce  qu'ils  auront  ja- 
mais fait  de  bien  &  de  mal  dans  leur  vie.  Leur  confciencc  fera 
un  grand  livre  ouvert,  dans  lequel  on  verra  tout  ce  qu'ils  y 
om  écrit,  &  un  fidèle  miroir  qui  reprefêntcra  de  ibymeme 
tout  ce  qu'ils  y  atiront  marqué.  Ouy  tous  les  cacaâeres  & 
toutes  les  images  que  vous  y  aurez  tracées  avec  vos  péchez  le 
«lanifèftetont  d'dles-mtees.  Pcenez-dooc  bien  garde  à  ce 
que  vous  y  écrivez  &âceque  vous  y  imprimez,  car  ces  ima* 
ges  &  cesecrimrcs  feront  lespieccs  j uftiticativcs  de  voftce  pro- 
cès. Lavez  à  prefcnt&  effacez  avec  l'eau  d'une  parfaite  contri- 
tion ces  images  hidcufcs  &  ces  mauvaifcs  figures,  Maïs  hc- 
lasîau  lieu  de  le  taire  vous  y  en  ajoutez  tous  les  )oursde  nou- 
velles par  vos  infidelitcz.  Ah  que  vous  en  aurez  de  couiufioa 
&  de  douicux  au  jour  dujugcmcot  \ 
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Tjt  Méditations' 

IL 

la  manifèjfation  de  cet  e)i/tmen, 
Confidercz  que  ce  ne  fera  pas  feulement  â  legard  de 
Jesus-Christ  ,  mais  aufll  à  legard  de  tous  les  Anges  &  de 
tous  les  hommes  que  les  confcienccs  icront  à  découvert. 
Quelle  honte  aux  reprouvez  de  voir  que  leurs  impurctcz  ca- 
dilks,  leurs  larcins  fecrets,  les  péchez  qu'ils  auront  commis 
dans  le  particulier,  leurs  Confeffions  làcrilcges,  leurs  Com- 
nuiiioiis  impies  (bientexpofées  à  kirveuëde toutes  les  cteam- 
les.  Mais  quelle  joye  aux  Eleus  de  ce  <][ue  leurs  vertus  publi- 
ques, particulières,  &  lèoettes  ibient  connues  d'tmchacito  y 
&  que  l'on  voyc  que  les  pcchcz  qu'ils  auront  commis  aycnC 
cfté  reparez  par  une  faintc  pénitence  !  Quelle  gloire  pour 
ceux  ci,  mais  quelle  honte  pour  ceux-là!  Si  vous  avez  tant  de 
honte  de  voir  vos  imperfcdions  cxpofces  à  la  veue  de  deux 
ou  trois  pcrfonnes ,  comment  pourrcz  vous  foufFnr  qu'elles 
le  (bicnt  à  celle  de  tous  les  hommes  &  de  tous  les  Anges  \  Si 
l'amour  propredonnetant  de  contentement  àquelqueMUis» 
quand  Ton  fçait  quelque  bonne  aûion  qu'ils  ont  âite,  qu'- 
elle joye  aurez-vous  de  vous  voir  reconnu  pour  fiûnCt  iânt 
que  cette  veue  puiflè  vous  infpirer  de  k  vanité  \ 

WL- 

Les  reproches  ^^Jesus-Christ  après  cet  exÂmen. 
Confidercz  qu'en  fuite  de  cette  manifeftation  Jesuj- 
Ch  R  is  T  s'.idrcflcra  aux  reprouvez,  à  qui  il  rcprcfcntcra  les 
grandes  grâces  qu'il  leur  a  faites,  &  comme  àlcur  occafion  il 
s'crt  incarné ,  &  a  ioulfert  la  mort.  Il  leur  mettra  devant  les 
yeux  tous  les  moyens  de  pratiquer  la  vertu  &  d'acquérir  la 
iaintetè  qu'il  leur  avoir  donnez.  Il  les  fera  reflbavenirdcsoo- 
calions  de  péché  dont  iilesa  ptefervez,  &dans  lelquelslenr 
foiblefl'cleseuft  fait  tomber,  sfilnelc&en  eufi  détournez  par 
ià bonté  &par  ^ providence:  cependant  que  non  feulement 
ils  ont  efté  ingrats  à  toutes  (es  grâces ,  maisqu'ilslesontmé-  * 
prifées,  &même,  qui  pis  eft,  qu'ils  les  ont  prophanées.  Ah 
que  CCS  reproches  touciicront  vivement  les  reprouvez  qui  en 
connoUlront  la  jufticc  &  la  vcrlté  !  Ils  maudiront  l'heure 
qu'ils  yontcflé  inhdcle5j  ceux  quienont  cftccaulèj  les  paC* 
iions  qui  en  ont  cité  les  inûrumensi  6c  les  plaifirs  qui  en  ont 
cflé  la  iîn.  Alais  tout  cela  leur  te  ionttle  :  Il  vous  k  iîaca 
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auifit  ô  flsonamei  fî  vous  ne  prcvctiez  ce  temps  par  tue 
ûmte  peniteiice»  Jaqtielk  iêiile  vous  mettra  en  état  d'avoir 
^dqi]eafiftaianoe.dan8ce  ioiir  terrible  fteffiroyablc» 

MEDITATION   X  V. 

De  la.  fentence  du  luge, 

yenez  vcms  qui  avtt  efié  bernes  par  mon  Père,  "^^^ 
Hecircz-vous  de  moy  maudits  ^  &  allez  dansiez     tris  mcK 
feux  éternels.  Matth,  zf.  3i-.(^fi.  Sfjàle-^ 

dîâîinig* 

I.     Lit  Sentence  renduè  en  fgfvem  des  Mlem,-  nem  «cf.' 

II;    Donnée  contre  Us  réprouvez.  ^Sfc  t  ' 

IIL  Execusée  ^MT  Us  Anges  à'pésr les dtidtles,  }4>d>4t'' 

4 

t 

D^hfenttnu  rendue  en  faveur  des  EUm. 

COmsiderbz  que touteschoiès s'eftantainfi paflSes«" 
ÔLÏt  Ciel&Iatene  cÛantdans  un  grand  iUencc,  enfin 
le  Jug^s  prononcera  la  fentence  en  faveur  des  juftes  à  qui  il 
dira:  Venez  les  bénits  de  mon  Pere  jouir  du  Royaume  qui 
vous  a  éfté  préparé  dés  le  point  de  1  éternité  ,  &  que  vous 
avez  mérite  dans  le  temps.  Venez  recevoir  les  rccompcnfcs  de 
vos  travaux  &  les  couronnes  dcucs  à  vos  vidoires.  Venez  dans 
ma  gloire  vous  qui  eftes  venus  par  ma  Croix.  Venez  prendre  cni$,n"c"eri- 
part  à  mes  conlblations ,  vous  qui  avez  pris  part  àmcsfouf-      2t  con- 
franccs  &  à  mes  confufions.  Venez,  entrez  dans  le  palais, 
dans  les  félicitez,  oC  dans  les  )oyes  de  voure  Seigneur.  De  intn  in*  ' 
quels  ttanfports  de  joye  ne  feront-ils  pas  £û(ls-,  entendant  g*^^^™ 
lies  douces &agrcables  paroles^  Qoellcsadions  de  graccsne  tut 
Kndront-ils pas  âcet aimable  Seigneur  i Quelles  bencdidions  '^^^'^^  ^r- 
ne.donneiont-ils  pas  à  tout  ce  qui  aura  contribué  à  leur  bon-     <^  ^^ 
heur*  avec  quels  applaudiflèmens  feront- ils  accueillis  &  fé- 
licitez par  les  Anges  ?  O  mon  amc  tout  ce  que  vous  en 
pouvez  comprendre^,  cft  ioiimmenc  au  dcÛbus  de  ce  qui 
eafeiaencffet,- 

£L  iif 
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I>u  lieu  de  tEnfir  ûi  b$  fefrou*ue\y  t^e.  if j 

uble  /  ô  cclefte  &  faintc  Sion  que  tu  puilTcs  cftre  le  lieu  de  mon 
repos  pendant  l  éternité ,  comme  tu  es  l'objet  de  mc3  dcfirs 
Œdèmes  complaiûnoes  pendant  le  temps. 


MEDITAT^jON  XVI. 

limdê l' E»fer(AUsreprmfviz,Jifwtfmns. 

jCcftun  lieu  de  miferes,  d  obfcuricé  &  de  de&jrdr^  Tertamife- 
où  il  y  aura  une  horreur  ecemelle.  ""^î^bi 

lob.io.  ZI. 

1     IlEnfer  eft  un  Ueufuant  é'  remit  de  fuleti  é'  «Pwditrt,  DUS  horror 
IL   HsrrikU,  r empli  ek  tMOes  (ktiséemmuc.  inhabitat. 
ilL  oifiur  &  fm  memè  lumitre. 


CONSIDEREZ  l'Enfer  au  centre  de  la  terre ,  comme  wn 
lieu  où  toutes  les  ordures  du  monde  fe  vont  rendre,  où 
il  y  a  des  étangs  de  fouffrc  dont  l'odeur  eft  infupporta- 
biesi  oùlescarcallcsdcs  damnez  après  le  jour  du  jugement 
feront  entaflTées  les  unes  fur  les  autres.  Que  fi  l'odeur  d'un 
ftttl  cadavre  eft  infiipportable  ]  combien  teleia  celle  de  tant' 
de  millions  de  corps  \  Veu  même  que  les  Démons  qui  en* 
Ibntlesprindjpaiix  habitans  rendent  une  odeur  fi  puante  que 
lorsqulls  en  onf  lai(fi^  un  peu  dans  quelque  lieu  où  ils  eftoienc 
apparus,  il  n'y  a  pas  moyen  d'y  demeurer  pendant  one^ce 
de  temps  tres-confidcrable^En  un  mot,  figurez- vous  une  vot» 
rie  tres-puantc,  remplie  de  crapaux,  de  punaifcs,  de  charo- 
gnes, &  qu'un  homme  (bit  contraint  de  les  loutîVir,  &  même 
de  s'en  nourrir  j  l'Enfer  fans  comparailbn  eft  plus  puant  que 
tout  cela.  O  mon  amc  pourricz-vous  bien  vous  rcioudrc  à 
demeurer  dans  ce  lieu  feulement  pendant  un  jour  .^Com- 
ment ferfcz.  vous  donc  pour  y  demeurer  pendant  uneétemi^ 
té }  Cependant  vous  avez  mérité  d'y  <lcmeurer  autant  d'àer- 
iûtea>  it  cela  ie  pouvoir,  que  vous  avez  commis  dépêches 


Digitized  by  Google 


t]6  Meikâibml 

mortels.  O  quelles  obligations  vous  avez  à  Dieu  qui  ne  VOUS 
y  a  pas  condamnée  comme  vous  le  mccitcz. 

IL 

I  Confiderez  rEnfercomme  un  lieu  rempli  de  tous  les  maux 
immuables.  Tons  ceux  que  l'on  IbuiTre  icy  »  on  les  fouffre 
iâ,  mais  d'une  manière  bien  plus  cruelle.  Paccoutez  de  leP 

prit  tous  les  maux  qui  font  au  monde ,  vous  trouverez  qu'Us 
îbnt  dans  l'Enfer 5  la  pauvreté,  la  honte,  les  peines,  la  nu- 
dité, le  froid,  le  chaud,  tout  cela  s'y  trouve  ,  non  pas  com- 
me au  monde ,  où  l'on  ne  les  fou(fre  pas  tous  à  la  fois ,  &  en- 
core tres-fouvcnt  ils  font  mCiez  de  quelque  confolation 
qui  en  diminue  la  rigueur ,  au  lieu  que  dans  l'Enfer  ce  font 
des  maux  tout  purs  iàns  aucun  adouciflement»  de  qui  vien* 
nent  tous  enfemble  fondre  fiir  ces  maudites  créatures.  Repee-* 
iêntez'vous  avec  quel  ibin  les  honuncs  évitent  un  fèul  des 
mausdumonde,  tel  que  peut  eftre  U  pauvreté,  &  faites  en 
du  moins  autant  pour  éviter  tous  les  maux  de  l'Enfer.  Mais 
combien  de  fois  avez  vous  mieux  aimé  les  fou(Frir  éternel- 
lement en  commettant  le  pcché,  que  de  fouffrir  quelque  cho- 
ie de  pénible  dans  le  monde  avec  une  humble  paticnccîO  quel 
9veuglemcnt'prcncz  bien  garde  de  ne  les  pas  mériter  une  autic  • 
fois  1  de  peur  d'y  cllrc  condamné  fans  reûburcc 

IIL  . 

,  Confiderez  l'Enfer  comme*une  prifbn  horrible  où  la  la- 
micre  du  Ibleil  ne  peut  pénétrer  »  parce  qu'il  n'y  a  point  d'on« 
verture  pour  y  donner  entréc,&où  celle  de  la  grâce  ne  fe  com- 
munique point,  parce  que  les  prifonmers  en  font  indignes.  Le 

feu  qui  les  brûle  cft  également  ardent  &obfcur,  ou  s'il  a  quel- 
que clarté  ce  n'eftque  pour  augmenter  lefuppliccdcs  d;im- 
jicz,qui  par  le  moyen  de  cette  facheufè  lumière  voycnt  les  hor- 
ribles fpedres  des  Démons  qui  leur  apparoiiVent  fous  des  figu- 
res tres-aifi  cufcs  j  &  ces  fâcheufcs  lumières  eftant  évanouies, 
,cc5  maudites  .créatures  fe  retrouvent  dans  les  ténèbres ,  &  fi>nc 
•de  nouveau tourmçntéespar  leibuvenir  quelles  font  afliegées 
xle  Démons  de  tous  coftez.  De  quelle  Ârayeur  cft  faiiie  une 
perlbnne  qui  eft  dans  un  Ijeu  trcs-obfcur ,  où  elle  fçait  qu'il  y 
A  ièulementuli  i^pentf  Mais  quelle  ijsroit    çraintc  {\  elle  - 

^(avoit 
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VeU  mALheureufe  compagnie  des  damnez^  157 

içavott  qu'il  y  en  cuft  un  nombre  innombrable!  Ne  fie* 
iniflèz- vous  pas  en  penlànt  feulement  à  cela  )  Craignez  davaa* 

tagc  les  ténèbres  qui  font  caiifécs  dans  voftre  amc  par  le  pé- 
ché i  mais  craignez  encore  plus  les  ténèbres  éterneUcSy  dont 
les  intérieures  font  la  mal-heureufe  femence. 


MEDITATION  XVIL 

DeU$iudJtetire$rfecompAgniedes  damnex^ 

Allez  maudits  dans  le  feu  étemel ,  oui  n* avoit  eAé  '^j^*?^ 
ftéMoé  que  pour  le  Diable  &  ie&Anges.  mam 

MAttb,     «  41.  cil  àabolo 

le  Angdia 

L     X^;  7>ejnons  qui  font  Us  bourreaux,  «)"«' 

I I.  jC«  damnez  qui  font  les  criminels.  M0tt,tf.4* 

III.  Lesp  er/ômes  qui  font  Us  complices, 

L 

CONSIDEREZ  que  c'eft  un  grand  mal-heur  d'avoir 
pour  voifin  un  cruel  tyran  qui  ne  s'cftudie  qu'à  faire 
du  mal.  C'eft  un  des  mal  heurs  des  damnez  ,  qui  ont  tou- 
jours prés  d'eux  les  bourreaux  de  la  jufticc  de  Dieu  qui  ^es 
tourmentent  tantoft  par  mocqueries,  leur  difant,  que  font 
devenues  ces  richefles  où  vous  mettiez  toutes  vos  conlianccsi 
ces  grandeurs  qui  vous  rendoient  fi  conitdcrables  ^  ces  plai- 
fin  où  vous  eifaibliifiez  voftce  felicité!  Tantoft  par  injures» 
les  appeilant  des  rebelles  à  la  volonté  de  Dieu  »  &  untoft  par 
f  ourmens  leur  fiMûnt  endunsT  tous  ceux  que  leur  rage  contre 
Dieu,  leur  envie  contre  ces  danmez*  &  leur  grande  malice 
peut  inventer.  Omon  ame»  quels  tourmens  de  vivre  coû. 
jours  avec  ces  cruels  bourreaux,  lâns  que  vous  pui(îîez  leur 
fermer  la  bouche  pour  les  empcfcher  de  vous  maudire,  ni 
vous  retirer  de  leurs  mains,  ou  leur  lier  les  bras  pour  les  em- 
pcfclier  de  vous  tourmenter.  Voyez  combien  on  craint  dc- 
trc  auprès  d'un  (èul  poflcdé ,  quoy  qu'il  foit  chargé  de  chaif- 
nes3  Combien  donc  devez- vous  craindre  qu'en  cftant  vou$- 

■        S  . 


Digitized  by  Google 


138  Meditatiom^ 

même  chargée»  vous  ne  foyez  au  pouvoir  de  tons 
mous.'  1 1. 

De  Im  Compagnie  des  damnez.,  qui  font  les  criminels. 
Confidcrez  quelle  peincceftà  un  homme  d'honneur  de 
fc  voir  enfermé  dans  une  prifon  au  milieu  d'autant  d'en- 
nemis qu'il  y  a  de  criminels,  dont  les  uns  font  des  voleurs  de 
grand  chemin,  &  les  autres  coupables  de  tous  les  crimes  que 
la  pudeur  ne  permet  pas  de  dite.  QUe  îv  Ton  Ibufire  avec 
beaucoup  de  peine  la  compagnie  d'un  mefi:hant  iionmie» 
comment  pourra- t-on  endnter  celle  de  tous  les  damnez  qui 
ibnt  infiniment  méchans?  Onnelesconfidciequeibuscctte 
qualité,  faas£iiirc  réflexion  fur  ce  quils-  omcfié  quand  ïà. 
cftoient  au  monde  î  ou  fi  on  le  fait,  ce  n'cftrque  pourfe  moc- 
quer  d'eux  &  pour  les  maudire,  comme  Dieu  les  maudit.  O 
que  vous  auriez  fujct  de  craindre  d'eftre  aulli-bien  qu'eux 
l'objet  de  fa  colère!  Cela  vous  feroit  inévitable,  fi  vous  ne- 
viviez ,  &  fi  vous  ne  mouriez  dans  fa  grâce.  Evitez  d'eftre  l'ob- 
jet de  fa  colère  pendant  voftre  vie,  vous  ne  le  ferez  pas  apréS' 
voftiemort  :  Soyez  l'objet  de  ibcomplaiûliGes  pendant 
tre  vie»  vousklerczaprésvoftremort» 

IIL 

ZV  U  compéignit  desemflicesi 
Confiderez  qu'une  des  ]^us  grandes  douceurs  de  la  vie,', 
ccft  la  compagnie  des  perfonnes  avec  qui  on  cft  lié  d'ami- 
tic  -j  mais  ce  qui  fera  tres-infupportable  aux  damnez  ce  fera 
d'efire  en  communauté  de  fupplices  avec  ceux  avec  qui  ils 
auront  cfté  en  focietéde  crimes.  Us  haïront  plus  ces  perfon- 
nes qu'ils  ne  les  avoient  aimées,  &  quand  ils  les  confidcre- 
rônt  comme  la  caufe  de  feurdanmadon  ,  ils  vomiront  con^» 
tre  eux  toutes  ibrtes  de  noalediâiom }  &  neantmoins  pour 
leur  pius  gtandfupplice,  ils  fetont  oontndntsd'eftEetoûjour» 
dans  la  compagnie  les  uns  des  antres,  iâns  pouvoiir  le  lèpa* 
rer  ni  s'éloigner.  Elcoutezce  quea'cnttediiènt  ceux  qui  ont 
cftc  compagnons  dépêché.  Craignez,  ha  craignez  qu'il  n'y 
en  ait  déjà  pluficurs  qui  demandent  à  Dieu  que  vous  foycz" 
le  compagnon  de  leurs  fupplices  ,  vous  qui  en  avez  cftc  la 
caufc  ou  i'inftrument.  O  Dieu  de  mifericorde  &  de  bonté 
ne  leur  accordez  pas  leur  demande ,  mais  plûtoft  accordez-  ' 
nK>y  celle  que  je  vous  fais  d  cette  heure,  c'eft  que  je  vive  de 
telle.lbtte  que  je  oc  donne  jamais  oocafion  dcpcché  à  pcr* 
ibnne. 
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MEDl  TATION  XVllL 

De  la  peine  du  Dam. 

il  ne  verra  point  k  gloire  de  Dieu.  Jfa.iA.  lo, 

L     Sa  nmme, 
II.    Sa  grmÊdettr, 
II  i  So»  èmmifrthenfikiUti. 

I. 

CONSIDEREZ  que  la  peine  du  Dam  confifbc  à  cftre 
privé  pour  jamais  de  la  vcuc  de  Dieu.  Cette  privation 
eft  phyHque  ou  morale  ^  comme  phyfîque  elle  eft  égale  en 
tous  la  damnez,  carlesunsnelbnt  pas  plus  privez  de  la  veuë 
deDiea  que  les  autres ,  tout  ainit  quededeox  aveuglest  Tua 
n'eft  pas  plus  privé  de  la  lumière  du  Soleil  que  l'autre  :  com* 
me  morale  elle  eft  inégale»  &lcs  uns  la  foufFriront  avec  plus 
de  douleur  que  les  autres,  car  de  deux  aveugles  celuy-làfouf- 
fre  avec  bien  plus  de  douleur  la  privation  de  la  lumière  qui  eu 
a  connu  la  beauté,  que  celui  quin'cna  jamais  eu  deconnoiP» 
fance,  &c'cft  pour  cette  raifon  qu'un  Chreftien,  ou  un  Re- 
ligieux damné  rcÛcnt  plus  vivement  cette  privation  qu'un 
Tufc  ou  un  Iniîdele.Permetl!ez  â  voflxe  cœar  de  former  toutes 
lesaverfîoQsdont  il  eftcapableoofitEelepeché,quieft  l'unique 
caulè de  cette  privation.  Permettez  à  toutes  les  puiflànoesde 
yofite  ame  &  de  voftie  corps  de  produire  toute  la  haine 
qu'ils  pourront  contre  un  cftat  aufli  abominable  que  celuy- 
li,  Redemandez  à  Dieu  qu'il  vous  préfervc  de  ce  mal-heur» 
qui  eft  leplus  grand  de  tous  ceux  qui  peuvent  vous  aciivèt. 

II. 

La  grande  ht  delà  peine  âu  D,int. 
Confidctez  que  la  peme  du  Dans,  eft  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  peines  :  car  tout  ainfî  que  de  voir  Dieu  edla  plus  gran- 
de des  feliatCB  &le  ibuverain  bon-heur  des  Saints,  de  même 
«fiteptivé  de  la  vifion  de  Dieu  eSt  la  plus  grande  de  toutes  les 
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mifocs  &  le  fouvcrain  mal-heur  des  damnez.  Cette  pcnféc  eft 
la  plus  affligeante  de  toutes  celles  qu'on  aura  dans  les  Enfers, 
car  s'il  cftoicpoflîble  qu'une  amc  endurait  eileleule  la  peine 
que  fouffrent  tous  les  autres ,  pourveu  qu'avec  cela  elle  vift 
Dieu  5  elle  fcroic  fi  abforbée  de  joye  qu'elle  ne  feroit  aucu- 
ne rcikxion  lur  fespcuies  :  Au  contraire  fi  elle  pouvait  jouïr 
de  tous  ks  plaifirs,  iàns  jouît  de  la  veuë  de  Dieu ,  tous  fês 
contentemens  ne  ftioiciic  rien,  &  elle  fpioic  infiniment  mal- 
Qnate^u^  heuteufe.  O  grandeur  de  la  mifere  des  damnez  qui  (ont  pri^ 
dium  mihi  vez  de  cette  vilion!  SiceftuncafHiôion  înconfolable  d*efihte 
^'teoebxis  privé  des  lumières  du  Soleil  de  la  nature,  c'en  eft  une  infini- 
ScdeoStiu-  ment  plus  grande  d'eftic  privé  pour  jamais  des  bcautezdtt  So» 
«en  «di  icUdelaDivinité. 

non  tudeo. 

La  peine  dtt  dam  ejl  meomprehen^hle. 
Confiderez  que  comme  jamais  l'œil  de  l  iiomme  n'a  pu 
OcvlasiMw  voir,  ni  Tes  oreilles  n'ont  pu  entendre,  ni  fon  cœur  n'a  pu' 
auris  iudi-  concevoir  la  grandeur  des  biens  que  Dieu  prépare  dans  le  Ciel 
vit,  neeio  à  ceuxquirontahné&iêrvi  en  tene^  de  même  ni  le  cœur 
^ceni  ^  l'cfprit  ne  ponrtont  januis  comprendre  la  grandeur  des 
,  qux   maux  qni  font  renfermez  dans  cette  privation  elTentieUe  de 
prxparavit  fous  CCS  bicus.  Quand  \'oas-vous  rcprefcntericz  un  homme 
quUiligfit  dcchcu  de  la  plus  riante  des  fortunes,  &  dépoiullé'du  plus  riche 
iiium-       de  tous  les  Empires  vous  ne  vous  figureriez  pas  l'ombre  de  cet- 
t.c«r.x.  9.      vericcîcar  enfin  cette  privation  de  Dieu  eft  la  privation  d'un 
objet  infini  &  infiniment  agréable.  Voir  Dieu  c'cft  un  bon- 
heur infini  à  caufe  de  l'objet,  à  caufedu  mérite,  6c  à  caufedu 
ploifirqui  en  provient}  eftre  affligé  delà  peine  du  dam,  c'cft 
eftte  privé  de  la  polTeifion  d'unbien  infini,  delà  veuë  d'une 
bcancé  infinie,  dcdelaiocnflànce  d'un  pkûfir  infini  O  mon 
Dieu  privez.moy  detouteschofes*  mais  ne  me  privez  pasde 
vous  qui  me  tenez  lieu  de  tout  s  privez  moy  de  tous  les  biemb> 
mais  ne  me  privez  pas  de  vous  qui  eftes  mon  bien  fi>aveKain  ^ 
privez  moy  de  tous  les  plailirs,  mais  ne  me  privez  pasde  VOQS- 
quicûcsmoafeui  &  unique  piaifir. 

mm 
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MEDITATION  XIX, 
DeU  peine  dn  Sem. 

^ïoutes  fortes  de  douleurs  confpirent  enfemble  pour  omtù»  do- 
lâccabler , &c fondroac  fur  luy. lob.  2,0,  XI,        fuper  cvnib 

/•fi  M>  ftS* 

L  £&eJftmeâlgpsrUfitf, 

1 1.  tmftrttme  fsr  lever  de  Uemfewiee, 

IIL  GenerMU  déimtm  les  fem  mtenems  é'extenem, 

I. 

LtfmfudlafâmJH  fim  mptfptrtâUt, 

CONSIDEREZ  que  la  plus  fenfible  peine  des  damnez 
vient  d'un  feu  fi  pénétrant  que  toute  l'activité  du  feu  d'i- 
çy.bas  n'en  ed  pas  une  légère  peinture  j  car  comme  la  juftice 
de  Dieales  punit  ûns  miiêricordey  eUe  donne  au  &a  cette 
Ibcce  d'exercer  furciu  toute  l'adlvité dont  il  eft  capable,  en 
qualité  d'inftroment  de  ùl  juftice.  Reprefcntez-vous  une  fbor- 
naiic  de  feu»  ou  ièroic  aflfembléc  Ta^ivité  de  tons  leifeux- 
du  monde ,  dans  llaquelle  on  jettaft  un  homme  tout  nud  pour 
ycftre  brûlé  à  jamais  ,  fans  jamais  y  eftre  confumé,  &  qui 
après  dix  millions  d'années  en  reflèntiroit  l'ardeur  avec  autant 
de  fcnfibilité  qu'au  premier  moment  qu'il  yauroit  cfté  misî 
la  peine  du  feu  que  foutfrcnt  les  damnez  eft  fans  compa- 
raifon  plus  cruelle  que  celle-lâ.  Efcoutez  aveccftonncment 
les  gemiflemens  effroyable:*  d'un  damné  :  U  fris  cruellement  Crucior  ta 
MUé  eUm  ces  finmmesy  je  fiùs  beniUmeitt  teumeméfâr  cet 
feme.  Ohonreor!  dfi»yeurl  tcemhlczâcettevoix,  fieniifles 
âlapenfiSede  ce  ièa,  &  deicendez-y  eonslcs jouis  de  voftce 
vie  podrenconiideierraideur,  afin  de  vous  mettre  en  eftac  . 
ck  ne  lepas  expérimenter  après  voftce  mocc 

II. 

iMfeme  du fem  eft  rendue  importunepar  le  ver  de  la  confcience. 
Confidcrez  que  lever  de  la  confcience  tourmentera  une' 
ame  damnée  avec  autant  de  rigueur  que  de  durée:  illuy  re- 
pcochecii  iacellammcat  les  péchez  pour  lefquels  elle  feu 
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damnée,  &  combien  il  luy  eftolt  facile  de  lesiéviteravec  les 
grâces  de  Dieu  dont  elle  a  abufé:  Il  luy  reprochera  inceflam- 
mentfcsiofidclitezauxoccafionsde  faire  foni  falut  :  Il  luy  re- 
prochera toutes  les  occafions  de  faire  le  bien  qu'elle  aura  né- 
gligées, toutes  celles  de  faire  le  mai  qu'elle  aura  embraflccs , 
&  ce  reproche  fera  plus  fcnfibleà  ceux  qui  auront  eu  plus  de 
moyen  de  fc  fauvcrà  caulede  leur  eftat  de  Preftre»  de  Reli- 
gieux, ou  de  quelque  autre  lèmblable.  Deceibuvenir  naiftra 
dans  cette  ame  tin  t^rec  inconcevable  de  (es  péchez ,  mais  un 
regret  inutile  qui  ne  viendra  que  de  la  peine  qu'elle  endure, 
&  non  pas  à  canftqu'ils  dépkdièntinfinipieaU  Dieu.  O  nuMi 
ame>  cestegrets  qui  pour  lors  vous  (èro  ient  inutiles  »  vous  pea« 
venteftre  à  prefcnt  fort  profitables,  fi  vous  condamnez  main*' 
tenant  vos  péchez  ■■>  li  vous  dcteftez  vos  ingratitudes  j  &  fi  vous 
accufez  vos  négligences.  Ne  ceffcz  donc  jamais  de  prévenir 
ces  remords  éternels  par  les  reproches  continuels  que  vous- 
vous  devez  faire  à  vous-même  dans  i'amcrcume  de  voibre 
coeur. 

lit 

Lm  feme  tk  Sens  eB  generâit'.  ■  . 

Coniîderez  qu'il  n'y  auca  aucune  puiflànce  dans  letdamnes 

^ui  ne  foufFre  beaucoup:  leur  entendement  fera  plein  de 
«enebres»  leur  volonté  fiia  endurcie  dans  le  péché,  leur  ima- 
gination fera  frappée  par  d'eflroyables  reprefcntations ,  leur 
mémoire  tourmentée  par  le  fouvenir  des  félicitez  palTées&du 
mal- heur  prefent,  leurs  yeux  par  robfcurité  du  lieu, leurs  oreil- 
les par  les  paroles  injuricufcs  qu'on  leur  dira, leur  odorat  par  la 
puanteur  du  ibufiFrej  leur  gouft  par  une  faim  enragée  ;  leur  at- 
touchement par  une  dialeur  extrême,  par  un  froid  infuppor- 
table,&  par  toutes  les  douleurs  imagîQiUes.)Qnede  douteuse 
quede  maux,  que  detoucmens  !  O  que  la  jufiicede  Dieu  cft  fe* 
vcrequi  punit  ainfidescreaturei  pour  quiila  eu  tant  d'amoutl 
O  que  le  péché  eftun  grand  mal  qui  mérite  d'dire  puni  peiU 
danr  toute  r^temité  de  fupplices  fi  rigoureux!  O  que  l'aveugle- 
ment des  hommes  eft  déplorable  qui  s'expofent  à  tous  ces 
tour  mens  pour  un  petit  intcreû  ou  pour  unplainrdun  mo- 
x&enc.l 
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t         MEDITATION  XX. 
Des  peines  deuès  pour  cba^uecrime  fnpArtiadier, 

Multipliez  fes  tourmens  &  fcs  douleurs  à  proporcioa  ogantum 
del'orgueilôc  des  délices dansleifjucUes  jSïiïïïS 
elle  a  veicu.       iS.  7;  ucii<  fuit  » 

ttntum 

I:      Ls  juftice  de  Dieu  punit  différemment  Us  PCfhcz, 

1 1.    Z)«        rftf  «^i  (MX péchez. Jptrttuels.  kâum. 

tll.  J>€Speimsdeiê€smf9Cfetbex,chan$<U»  ^^^^^v. 

I.  ' 
Lâ^ufHee  it  3Km  ffHmf'JifutmmtM  Us  péchas: 

CONSIDEREZ  qu'il  cft  dc  la  juftice  de  Dieu  que  les  pei- 
nés  des  damnez  ioient  proportionnées  à  leurs  crimes. 
Comme  donc  il  y  ena  qui  ont  plus  péché  &  plus  grièvement 
que  les  autres,  il  cft  jufte  qu'ils  Ibient  plus  ou  moins  punis; 
par  proportion  â  œ  nombie    à  cette  malioe.  Il  cft  encore  de. 
U  iafiice  de  Dieu  qoe  ks^  damnez  ne  ibient  pas  punis  de 
même  peine»  comme  ils  ne  font  pas  coupables  des  mêmes- 
crimes.  U  y  en  a  qui  ont  efté  oigqciilenx»  mais  qui  n'ont  pas 
efté  impudiques»  d'autres  qui  ont  cftèavaies y  mais  qui  n'ont 
pas  efte  gourmands  5  &  d'autres  enfin  qui  ne  (êront  damnez  • 
que  pour  unfeul  péché,  au  lieu  que  d'autres  en  auront  com- 
mis un  très  grand  nombre.  Admirez  &  redoutez  cette  fagc  & 
fêvcrc  juftice  de  Dieu  qui  veut  punir  ces  mal-heureux  félon 
toute  fa  force ,  &  félon  tous  leurs  démentes ,  mais  qui  cft 
pourtant  modérée  par  famifericordequi  retient  la  pefanteur 
de  ion  farss ,  les  fiûûnt  lôuiftir  moins  qo^ib  ne  mentent. - 
Pneo^  de  vous  âiie  leflcntir  en  cette  vie  ladonceur  de  (à- 
mifencoKdc  qoi  vous  encouiage»  &  même  Jaiêvetitédcià^ 
jnlUce^i^voiispuiifie  par  les  afHiâions. 

H. 

Des  peines  deuès  aux  péchez. fpirituels. 
Confîdcrez  que  les  orgueilleux  feront  mocquez ,  humiliez  f^. 
^^SuncptiTcz  pai  les  dcmons>  qui  leur  rc^odicroat  Icuis  crimes 
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pour  les  oonfondte  :  quelle  peine  â  un  eipiit  (bpcrbe  d'eftce 
tEaitédelaforC€pardcttes.iniatncscccaturesî  Lesenvlenz  iè* 
font  tongez  par  des  vipères  morcelles  qni  devorecont  leon 

entrailles,  &  parce  que  dans  leur  cœur  ils  fouffriront  avec 
douleur  iavanoemenc  des  anries.  Us  fouflfroientdans  leur  in- 
térieur une  rage  d'envie  qui  les  confumera.  Les  péchez  de 
penféc  feront  punis  par  des  pcnfécs  horribles  j  ceux  de  mé- 
moire par  des  fouvenirs  cruels,  ceux  d'imagination  par  des 
reprcfentacions  infupportablcs}  ceux  d'amour  propre  par  une 
haine  diabolique  de  foy-mcmc.  O  j  udc  Dieu  qu'il  eft  raiibn- 
nable  que  vous  les  tourmentiez  de  la  force!  O  mon  ame  ce 
ièca  vousiêule  qui  percerez  la  peine  de  vos  péchez  ipinmcls» 
comme  ce  fera  vous  fêulequi  les  aurez  commis.  Faut-il  que 
-TOUS  fabriquiez  vous-même  les  inftrumens  de  vos  (iipplioes) 
II  vaut  bien  mieux  que  vous- vous  fabriquiez  une  couronne 
de  gloire  par  lescravauxde  la  penioence  À  par  la  pratique  des 
vertus. 

III. 

Des  peines  deues  aux  péchez,  corporels. 
Conftdercz  que  dans  l'enfer  les  gourmands  feront  tour- 
mentez tantoft  par  une  faim  &  une  foif  enragée.  &  tantoil 
par  une  nourriture  de  fiel  &  d'abfynthe.  Les  avares  lêront 
dans  une  privation  de  toutes  choies,  U  nelèronc  abondans 
qu'en  mlferes.  Les  impurs  fèiiÉt  cres-cruellement  tourmen* 
tez  par  un  feu  qui  chadicra  leurs  feux  deshonncftes.  Les  pa. 
rcflcux  feront  nrcffczpar  les  démons  avec  des  inftrumens  de 
-fcut  de  fer  &  de  foufFre.  Les  langues  des  blafphcmaceurs  fe- 
ront mangées  par  des  fcrpcns;  enfin  il  y  aura  Li  autant  de  di- 
vcrfitc  de  pemcs,  qu'il  y  aura  eu  ici  de  divcrficé  de  crimes. 
Que  dites-vous  à  cela,  6  mon  amc,  que  pcnl'cz-vous  ?  que 
£utcs  vouiî  Dites  à  Dieu:  O  mon  Dieu,fi  vous  me  trairez  fclon 
ie nombre  innombrable  de  mes  crimes,  je  (buflfriray  un  pa- 
reil nombre  de  tourmens.  Penfèz  en  vous-même,  5c (oyez 
pénétré  d'une  crainte  âlutaiceen  vous  reprcfêntant  vivement 
tant  de  fupplices  que  vous  avez  méritez.  Faites  une  fcrieufè  ré- 
flexion (ur  vôtre  vie  qui  a  mérité  toutes  ces  peines,&  une  foite 
xefolution  de  la  corriger  pour  lesprevcnir. 
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MEDITATION  XXL 

létemite  des  fûnes, 

WÊkx  bannis  dckprdèncc  de  Dieu,  ils  fouffri-  Dabuntpce; 
ront  dans  l'Enfer  des  peincsetcmcUcs. 


auamntv* 


X.    Cette  etermU  As  femes  rjf  mwmUe.  '^''9'. 
II.    fiS!!*  eft  mcoftfr^hefffibk, 
IIL  E/kt»^ 


I. 


CONSIDEREZ  que  Ics  pcincs  d'Enfer  font  éternelles 
d&nslcur  durée.  Cette  éternité  provient  du  péché  qui 
n'ayant  pasefté  letraâé  avant Ja  mort  par  une  pénitence  fa- 
Intaire,  fsn,  ton  jouis  paribveicr  le  pécheur  dans  la  baiiift 
^'il  a  concfttë  contre  DieiL  Elle  vient  de  celny  qui  foi^re 
kqucl  eft  éternel  quant  ârame«  &  quant  au  corps,  qui  apiéi 
la  refarrcâion  ne  pourra  plus  mourir.  Elle  vient  de  celujr 
^ui  fait  (oufFrir ,  qui  cd  Dieu ,  dont  la  colère  &  la  jufticc  fe- 
ront éternellement  inflexibles.  Elle  vient  de  l'inflrumcnt  des 
fouffrances  qui  cft  le  feu,  qui  ne  s'efteindra  jamais,  à  caufe  que 
la  vengeance  de  Dieu  l'aliumera  fans  ccfle,  &  que  fa  toute- 
puifl'ancele  confervera  toujours.  Pleuftàladivinc  bonté  que 
les  hommes  filTent  toute  la  reflexion  qu'ils  doivent  fur  cette 
épouvantable  vérité ,  elle  leot  ièioit  ties-utile  pour  éviter  le 
péché,  6cpoureniàiiepeniccnce.  Et  vousnooname  qui  ne 
pouvez  fouffrirûns  Impatience  on  mal  cre^kger  qui  ne  dure 
^u'nn'moment,  comment  poarricErVouslnppoiterdes  jfiif^ 
plkes  inconcevablcspendant  une  éternité} 

I  1- 

V éternité  dei peines  eB  mumfrehenfibie. 

Confidcrcz  qu'autant  de  temps  que  Dieu  fera  Dieu  ,  les 
-damnez  feront  damnez  &  foufFnront  les  peines  d'Enfer,  car 
après  qu'ils  les  auront  foutfeites  des  millions  de  millions  d'an- 
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nées,  Se  autânt  de  millions  d'an  nccs  qu'il  y  a  de  gouttes  d'eftw 
dans  les  abyfmcs ,  &  de  grainsde  fable  fur  le  bord  de  la  met, 
non  feulement  ils  ne  feront  pas  arrivez  à  la  fin ,  mais  ils  n'au- 
ront pas  commencé  d'une  heure  à  entrer  dans  réternitc:ainfi 
jamais,  non  jamais  ils  ne  ceflcront  de  foufFrir,  de  pleurer  f 
de  gémir,  d'enrager,  de  blafphcmcr  j  jamaij;  line  fortirontdc 
ces  brafiers ,  de  ces  glaces, de  ces  neiges,  dcccstcncbrcs;  ja- 
mais ils  ne  ccHeronidevoir  les  figures  horribles  desDiables^ 
de  fcflcntir  leurs  coups,  &  d'entendre  leurs  mocquerics. 
Qu'eft-cequece  jamais^  Helasc*eftceque  je  puis  dire»  mais 
e'eftœque  je  ne  puis  nicomprendre  ni  expliquer.  O  jamaiS' 
de  l'éternité  quetueslongl  ô  éternité  dejamais  que  m  es  ef- 
froyable! 6  jamais  que  tu  entre  peu  dans  nos  e(prits  pour  nd«« 
ttc  corre^ion ,  &  qu'il  cf\  \  craindre  que  tu  n'y  entre  un 
jour  pour  noftredelclpoir.  Mon  Dieu  faites-nous  la  grâce  de 
fi  bien  imprimer  dans  nos  clprits  l'importance  de  ce  jvoas^^ 
qucjamais  il  ne  s'en  eâ&ce. 

III. 

Véternhétksfcineseftmfmortétble. 
Con/ideiez:  que  les  choie»  les  plus  ^lideulcs  deviennent 
inlUpportables  quand  elles  (bntde  longue  durée.  Eftrccon*' 
ché^ulemcntune  nuit  iiir  un  bon  lit  &  ûns  douleur ,  mais 
pouvoir  dormir:  Entendre  pendant  une  femaine  entière 
onemuiiquetres-douce  j  eûreun  mois  à  table  fans  cefler  de 
Élire  bonne  chère  ,  tout  cela  eft  infupportable.  Que  fcra-cc 
doncd'cftrc  couche  pour  toujours  furun  lit  de  feu  ;  d'enten- 
dre les  blarphcmcs  des  damnez  j  de  fouffrirune  faim  enra» 
gée;  d'eftrc  dans  des  ténèbres  éternelles  prive  des  lumières  de 
la  nature  &  de  la  grâce  i  d'eftre  accablé  delapuiû'antemain  de 
Dieu,  pour  un tempsaulfi  long  que retcrnité?  Tremblez, 
frcmtfi^,  effrayez  vou»  â  k  conitdetationdc  la  durée  éter- 
nelle de.cestourmens.EftonneZ' vous  ou  deriniènfibiUté  des 
hommes<qui  n'en  (bntpointtouchcz  ,oude  lafiupiditédont 
ils  ne  forteut  point,  ou  du  peu  defoyquine  Icsexdte  pasâ 
s'en  preferver.  Craignez  d'cftrc  du  nombre,  Redemandez  a. 
Dieu  qu'il  vous  rende  maintenant  l'objet  de  fa  colère,  ppur- 
vcu  qu'il  vous  ÙS&  Gclay-  defcs  mifg:icordes  cccmdles^ 
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MEDITATION  XXIL 

Dté  la  grandeur  des  peinasidu  Purgatoire. 

Sites  aâions de  quelqu'un  {ont  brâlées,il  en  fôuffrira 

de  la  perte  i  mais  il  ne  laifTera  pas  d'eftre  fauve,  dm^mcmû 
quoy  que  ce  foit  en  paflànt  par  le  feu.  i.  Cor.  5.  ij,  fp^^f/^^ 

T.      De  U  fiim  dm  2>4ML  fie  tamen 

II.    De  la  peine  du  Sens,  9"'"  P« 

II i  J>€  U  dmét  dt  eesfeimsp  iforlj'i/. 

I 


COnsicerez  oue  la  plus  grande  peine  du  Purgatoire 
eft  celle  par  laqadle  ces  âmes  fideUes  finit  privées  de  la 
vifion  de  Dieu  pour  un  temps.  Cette  peine  en  ces  ames  cft 
inexplicable,  à  cauiè  de  la  oonnoiflàncequ'ellèsomduboa. 
heur  qu'il  y  a  de  voir  Dieu,  ce  qu'elles  nepeuveat  pasobtenir 
ilans  ce  1  icu  de  ténèbres  3  &  à  caufe  de  l'amoureux  defir  qu'elles 
ont  d'eftrc  bien-toft  unies  à  Dieu  dont  elles  font  em- 
pefchécs  par  la  coulpe  de  leurs  péchez  véniels ,  ou  par  la 
peine  dcLics  à  leurs  pcchcz  mortels^  Or  cette  peine  cft  plus 
grande  dans  ces  ames  élcues  que  dans  les  réprouvez  qui  n'ont 
ni  cette  connoillànce,  ni  cet  amour,  niccderir.  Formez  des 
aâes  delbyiiircette'verké  du  Purgatoiie;  CompatiiTezices 
ames  benides  qui  IbuiFcefitle  letardement  de  leur  béatitude 
avec  une  douleur  inconcevable  «  quoy  qu'avec  une  par&ite 
«{^nation.  Âhquededefirs  elles  ont  pour  la  gloire!  Dcil- 
itz-la  avec  ellesdetoutes vos  afiêûions  pendant  voOre  vie  de 
peur  d'eftrc  tourmenté  comme  elles  pardcviolens  dcfirs  qui 
puniroient  U  ne^gcnce  que  vous  auriez  apportée  à  dertrerXe 
Ciel.  *  II. 

De  la  peine  du  Sens  que  l'on  fouffreen  Purgatoire. 
Confiderez  que  les  peines  que  fouÂfrcnt  Icsamcsdu  Purga- 
toire font  fi  grandes,  qu  il  n  y  a  pcuic  au  monde  qui  leur  puil^ 
fe  cftre comparée»  non pasm&m«celles  dont  Icsplus  cruels 
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bourreaux  fefont  fcrvis  pour  tourmenter  les  (alnts  Martj'Tsr 
&  c'eft  tout  dire  que  de  dire  qu'il  n'y  a  que  celles  de  l'Enter 
qui  les  furpaflent  :  encore  n'cft-cc  que  dans  la  durée,  vcu 
que  dans  l'un  &  dans  l  'autre  c'cft  le  même  feu  qui  brû- 
le avec  ]«  même  fcverité.  On  y  fouffre  encoïc  1  obflwité 
du  lieu,  le  verdçlii  confidence ,  qui  reproche  Uiceflàmmcnt  à 
ccsamcs  leurs  infidelitcz,  ài  beaucoup  d'autres  peines  #»- 
cruelles.  £xdtezvoftrecœur  à  (bulagpr  ccspanvres  amesaf^ 
fligccs  qui  ne  peuvent  s'aider  eUes^mâmess  faites- le  par  on 
motif  d'imereft ,  puis  que  ce  feront  autant  d'intcrcefTeuts  que 
vous  aurez  auprès  de  Dicu.Faites-le  par  un  motif  de  reconnoif- 
fancc,  puis  qu'il  y  en  a  quiont  cfté  vos  parei\s  &  amis.  Faites-le 
par  un  motif  de  Religion,  puis  qu'elles  font  amies  de  Dieu,  âc 
que  dam  quelque  temps  elles  feront  bicn-heureufcs» 

Ht 

De  U  dméê  des  fema  de  Pmgéiteke^ 
Confiderez  que  quoy  que  ces  peines  ne  doivent  pas  efire 
éternelles^  ni  durer  après  le  jour  du  Jugement»  elles  nehuC^. 
iênt  pas  quelquesfois  d'eftre  tres-bngnes.  i  proportion  di» 
tempsque  l'on  aura  perfisveré  dans  ie  pcchc  fms  en  avoir  £û[^ 
une  pénitence  filtrante  $  Ott.de  la  multitude  des  péchez  ve« 
nicls  dont  on  aura  efté  trouve  coupable  à  Theuredeia  mort: 
C'cfl:  pourquoy  il  y  en  a  qui  y  dcmci  crr  nr  cf.-  fîeclcs  tout 
entiers  &  quelquesfois  plus,  a  momsquciics  ne  loient  foula- 
gées  parles  fuffrages  des  vivans  :  mais  ce  qui  leur  cft  tres-fen- 
îtblc  >  c'cft  que  Dieu  pour  lesafHigcr  davantage  ne  leur  donne 
pù  â  connoifttecombiende  temps  elles  doivent  y  demeurer. 
Ù  que  le  péché  yeniel  eft  un  grand  mal ,  puis  que  pour  ea- 
punirtm  foil.  Dieu  retient  (i  long.temps  danscesbtafieisdes» 
amesqutfontdans  ûrgrace&ontpartàlbnamoucsquenede^ 
vez  vousiàire  pour  contribuera  leur  délivrance ,  &  pour  les 
rendre  plûtofl;  dignes  de  laprelênce  de  Dieu  \  Oârcz4uy  pour 
ce  fu  jet  vos  CommunionSy  vosjqiûia,  VOS  prières ,  &cclk» 
de  toute  i'EgUfc. 
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CHAPITRE  VI 

MEDITATION  L 
*       De  la  necejpté  de  faire  Pénitence, 

Jevousaffiurequefîvoifsrneâites  penicencc^vous  Nifipoeni. 

pcrircz  cous.  Luc,  ly  5.  buetitii . 

omiket  fiw 

I  Fottrquoy  il  faut  U  faire,  "^^l 

II  Onmeut  UfimUfaire,  Xw.i}.}.' 
I  IL  JS^      tenfsUfim  la  faire. 


* 

CONSIDEREZ  que  comme  il  efl:  impolîible  qu'un 
homme  foit  fauvé  fans  Baptême ,  de  mcmc  il  cft  impof- 
iîblc  qu'un  pcchcur  foit  fauve  làns  pénitence.  Elle  eft  cette 
planche  iiuiirpcnlablementncccflairc  pour  paflcr  dans  le  Ciel 
après  que  l'on  a  fait  naufrage  cic  l'innocence;  elle  cft  cet  uni- 
que chemin  cftroitpar  lequel  on  va  à  la  gloire.  Ccft  elle  feu-  q^^^ 
le  qui  cft  capable  deiâtisfàiteâ  lajofticedcDieudotit  on  n'a  guftaport», 
point  redouté  la  lèverité,à  là  bonté  dont  on  n'a  point  faitd'é-  ^g^"^'^^* 
tat»&àlbnamourque  ronamépiifi:.Jf  sus-C hri  s t  nou»  dvdtad^. 
exhorte  à  la  pratiquer  par  fes  cxemplâ»  il  nous  l'ordonne  par 
fes  inftruâionsr  &  il  nous  le  commande  par  Ibn  authorité. 
Admirez  la  providence  &  la  fageflc  de  Dieu  qui  prépare  â  Ma(t.^  xf. 
tous  les  maux  dcvoQrc  amc  un  rcmcdc  fi  fouverain;  &  rc-  j. 
mcrcicz  fa  bonté, qui  nonobftant  voftre  indignité  veut  vous 
l^iuvcr ,  vous  prefen tant  le  moyen  de  réparer  vos  fautes  &d«. 
i^tisiairc  à  faj.uliice. 

II. 

Cmment  U  faut  ftùrc  fenitenee, 
Confideiez  que  pour  faire  une  pénitence  par6iite,  elle  doit 
eftte  intérieure  &  extérieure  tout  en(èmble.  L'extérieure  Oins 
l'intaieutc  eft^ceUe  des  bypocritcss  l'intérieure  fans  rextetieii-  ^* 
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rceft  celle  des  délicats;  mais  elles  doivent  toutes  deux  s'unîr 
pour  faire  fur  le  cœur  &  fur  le  corps  d'un  pcnitcnt  tout  ce  que 
la  jufticedcDieuadroitd'y  faire.  Ellecftfa  Licutenantc ,  & 
en  cette  qualité  elle  doit  priver  le  coeur  de  fes  fatisfadions» 
pour  luy  âire  rcflêntir  ^produire  toute  Ja  doukurdontil  eft 
capable.  Le  cœur  qui  a  le  pfemier  péché  doit  eflic  le  pienncr 
puni ,  6l  le  corps  qui  a  efte  l'exécuteur  des  volontez  du  c&r  > 
le  doit  eftre  aulH.  Hé  bien  ne  voulez-vous  pas  punir  oesdeux 
xcbelles  \  Prenczla place  dclesintereûs  de  Dieu ,  pour.Ie  ven- 
ger de  ces  deux  ennemis  :  fendez  voftre  cœur  de  douleur,' 
cpuifcz-lc  de  (bûpirs  &  de  regrets,  verfcz  un  torrent  de  lar- 
mes de  vosyeux  ,  punilTczvoftre  corps  par  les  veilles,  icsjcuf- 
nés ,  &  les  autres  chofes  fcmblables ,  &  commencez  a  faire 
pénitence  par  un  véritable  regret  d'avoir  dififeré  jufqu'à  prcj^ 
ièAtàlafiUce. 

ïll. 

En  fuâl  temps  il  faut  faire  fetùtemt', 
ConHderez  que  nous  devons  toujours  vivxe  dans  l'exerdce 
delà  pénitence,  parce  qne  nous  vivons  toujours  dans  le  péché; 
&  puis  que  nous  portons  toujours  la  qualité  de  pécheurs,  nous 
devons  toujours  porter  celle  de  penitens.  Elle  eft  cficnticUc  à 
l'Eftat  religieux  i  &  puis  que  nous  ferons  toujours  Religieux 
par  profefTion ,  nous  devons  toujours  eftre  penitens  parcftat. 
Elle  doit  eftre  noftre  fidèle  compagne  à  la  mort,  auili-bien 
que  dans  la  vie  >  &nous  devons  prier  Dieu  qu'il  nous  donne 
audernier  (bûpir  le  pouvoir  &  la^olonté  de  la  pratiquer  â 
l'exemple  de  plttfieurs  Saints  qui  ont  voulumourir  fur  la  ter- 
le,  fur  I«  cilice,  &  fur  la  cendre.  Blâmez  voftre  dclicatcfie 
qui  a  beaucoup  de  peine  à  faire  pendant  quelques  momens* 
quoy  qu'avec  bien  de  la  lâcheté ,  ce  que  d'autres  ont  fait  pen- 
dant des  quatre  vingt  avec  beaucoup  de  courage  &  de  fer- 
veur. Ayez  honte  de  volbc  molieflc,  qui  vous  fait  aban- 
donner maintenant  ce  que  vousavicz  commencé  avec  beau- 
coup de  plaifir.  Ah  craignez  qu'après  avoir  vcfcu  fans  péni- 
tence, vous  ne  mouriez  de  mcme,  ce  qui  cilla  marque  fu- 
nefte^'un  reprouvé. 
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MEDITATION  IL 

De  U  Contrition. 


Seigneur  donnes-mcnr  une  double  Contrition  de  z>o'«>»« 

*^  '  ^  duplici  co« 

cceur.  ^mm,  17^18.  tritione 


I.      "De  U  nature  de  la  Contritùm,  •  ^  meum. 

IL    Des  motifs  de  la  Contrition.  ftr.  17.  ,8. 

IXX*  D(  UJoret  de  lu  Contrition* 

■ 

I. 

2>c  l»^»^  ^  ^  Cmtriimn, 

COnsider  Ez  que  la  Contrition  eft  une  douleur  des' 
pcciicz  que  ion  a  commis  contre  Dieu  avec  une  ferme 
xdblutiondenelctjpliiscommàtre.  Si  cscte  douleur  eft  par- 
fitte,  on  l'appelle  Contmk>ii>à  caafe  qu'elle  a  Dieu  pour  objet- 
dans  (â  bonté  offenfêe.  êcpour  principe  la  Charités  itelieeft- 
imparfaite,  on  rappeUeActrition,àcaufequ'elleaI>ieupour 
objet  en  fa  judicc  vengerelfequi  punit  le  péché  >  &  pour  prin- 
cipe la  crainte.  Ces  deux  fortes  de  douleurs  dans  leur  totalité' 
doivent  eftre  de  tout  le  cœur  qui  eft  lafourcc  corrompue  du 
péché ,  &  dans  leur  cftendué  elles  regardent  tous  les  péchez 
en  gênerai  pour  les  dètcfter.  Excitez- vous  fouvent  &  forte- 
menrà  concevoir  la  plus  parfaite  douleur  de  vos  pcclicz  que 
vous  pourrez  :  demandez-la  â  Dieu  avec  beaucoup d'inûancc» 
9i  pour  la  rend  re  plus  accomplie ,  priez^'lede  tous  donner  do 
lMliiis(ënrimensdcf»bonté<8t  de  fim amour  j  avec  une  parÊd« 
te  «MMioiflàQcedc  la  malice  de  vospechez. 

IL 

J)es  motifs  de  is  Cmtrition* 

Confiderez  quelle  douleur  vous  devez  avoir  d'avoir  offen- 

fë  la  bonté  de  Dieu  qui  eft  infiniment  aimable,  &  que  vous^ 
avez  haie-,  TapuliVanccà  qui  tout  c{\  loûniis,&  à  quincant- 
moins  vous  avez  rcfiftc;  fa  libéralité  aux  infinis  bien  faits  de 
laquelle  vous  avez  efté  infiniment  ingrat.  Quel  motif  de  dou- 
leur  pour  VOUS  d'avoir  ctlc  lacaufedcs  tourmcns  delaCroix, 


Digitized  by  Gopgle 


Sfè  Miditatiom 

&de  la  moft  de  voftfe  Jésus?  Outre  qoevocudevez  eftre 
peribadéquevous  n'obtiendrez  jamais  le  pardon  de  vos  pé- 
chez, vous  ne  polTedeflcs  iamais  la  ^oice ,  vous  n'éviterez 

jamais  l'Enfer ,  &  vous  ne  rentrerez  jamais  en  la  grâce  de 
Dieu  que  par  le  moyen  de  la  Contntion  de  vos  péchez.  O 
pechc  !  6  maudit  péché  î  6  deteftablc  pcché  !  Ah  mon  Jésus 
faut- il  que  par  mes  péchez  j'aye  efté  la  caufc  de  voflremort  ?' 
Omon  Dieu  intimaient  bon ,  infiniment  beau,  puiflant,  ai- 
mable, libéral,  faut  il  que  je  vousaye  fait  cet  affront  que  de 
vous  haiir  r  que  n'ay-je  une  ner  imarifl^e  de  iarmcs  ponc 
pleurer  mes  malices  \  Ah  que  je  pullfe  plûtofteAie  l'objet  ds 
«Qépris  de  toucesJes  créatures  9  que  de  commettre  Jephupctk 
péché. 

III. 

T>e  Ia  force  de  la  Cot^rition. 
Confiderez  la  grande  force  de  iRTontrition  j  quand  uni 
homme  auroicluy  fcul  commis  tous  les  péchez  ^oflibies,  il 
pourtant  il  vient  à  en  faire  un  adc  parfait  de  Contntion,  ils 
luy  font  entièrement  remis.  Quand  un  homme  feroit  aufli 
éloigné  de  Dieu  que  tous  Ie6  damnez  ,  s'il  vient  â  £ûre  ua 
aAede Cotitricioii,  il  s'ea approche  jufqua  u'eftrepius qu'un 
mimeefpritavecluy  âcivivrede û  vies  &  ^<  cela  le  làit 
jpi  même  moment  qu'il  forme  cette  Contrition  $  ce  qui  pro- 
vient delà  force  de  la  charité  qui  l'anime  I  huiuelie  eft  un  te 
xlevorant  qui  confume  en  un  inftant  tous  4cs  pcchcz,  com- 
me delà  paille.  Après  cela,  6  mon  ame  ,  pouvcz-vous  de- 
fèfpcrcr  à  caufc  de  l'exccfTivc  multitude  de  vos  crimes,  pou- 
vez vous  manquer  de  confiance  en  la  bonté  de  Dieu  ?  Confiez 
vous  dans  cette  bonté  ;  adorcz-la,  admircz-la,  remcrciez-Ia 
devons  avoir  fourni  un  moyen  fi  ciîîc.uc  &  fi  prompt  pour 
cfFaccf  coticrcment  cous  vos  péchez.  Mais  donnez  vous  bien 
de  garde  de  vous  abandonner  an  péché ,  (bus  prétexte  que  la 
'contrition  y  remédie  It  promptement  :  car  rien  ne  ièroit 
plus  capable  d'attirer  fur  vous  les  â>udrc8  de  la  fuûice  di- 
vine; 


M£Di- 


De  k  Confeffion, 

MEDITATION  IlL 

n>iU  ConfeJpotL 

....  ■  ■      ^,  '  '  •         -  ' 

^tf^m^  co^  Dieu  eft  fidèle  &  sîconfit^i 

-■  ^ Mite  pour  nousles  remettre,  &  pour  nous  puri-  ^ur  p«3i^ 

V       I  '  ,  *  tanoftra,fi- 

ner  de  toute  iniquité,  i,  loan.  i.  9.  deiu  dt 

I.  Des  difjiofitiom  qtdUffeeeJetÊt.  juftus.ut 

I I.  Des  eomûfiotfs  fù  Cascmfoffiem* 

lil.  Des  €in9l^ânCeSf^UJmvem^  catanoftra. 

\*"rC~,  "  fit  mundct 

^  1  noiab  om* 

^  .  .  ^         "**  miniquita- 

•  te. 

^.  Du  £fi»fitim      précèdent  U  Confiffitis,  i.Am>. 

Onsiderez  que  la  Conftsifion  eft  une  médecine 
A^  lboi^a^  la  famé 

aiut  màlad^^»  &kvie  aux  moftâ.  Mais  edîÉMne  afUijjii'u^ 
niectbâne  (bit  (klntaire ,  il  y  Êiut  apporter  des  difpofitiipÉiàlv^M  '  * 
çaâot  àttffipour  une  bonne  Confeffion  :  Il  y  EsLUtunferieux 
ètamen  de  conlcience  ;  il  y  faut  un  pureté  d'intention  qiiin'y 
porte  pas  le  pénitent  par  couf^ame  ou  par  rcfpcd  humain,  ce 
qui  fcroit  criminel i  ni  parla  crviintc dcsjugemcns  de  Dieu, 
ou  pour  fc  foulager  la  conlcience  prelTce  par  le  poids  de  fc* 
iniquitez,  ce  qui  fcroit  imparfait  -,  mais  par  un  pur  defir  de 
xcntrcr  en  grâce  avec  Dieu ,  &  de  fatisfairc  à  toutes  lès  pcrfcc- 
tibns  qui  ont  efté  offcnfées  par  k  peehé»  Nc4evc£>votis  pas 
TCKUrtâonnerdfrVdftie  négligence  qui  vous  a  empefché  de 
lecevoir  le  fruit  <de  vos  confeifions*  pour  n'y  avoir  pas  ap- 
porté les  dî  fpofîtions  qui  eftoient  en  voftre  pouvoir  \  O  mal- 
heur !  qu'il  ^lle  avoir  lui  remède  pour  guérir  le  mal^^ui  nous 
eft  arrivé  par  noftre  faute  ,  &  que  nous  augmentions  en- 
<^ce  mal  en  abuiànt  de  ce  divin  remède, 
'î^.    ■■  II. 

T>es  difpo fit  ions  (jki  accoynfA'gyicnt  la  Confefjïon. 
Confuicrcz qu'en  le  contcûciric  il  faut  avoir  les  difporitions  pj^/.  ^ 
de  David  quipoullbic  mille  loupirs  de  fon  cœurpour  deman-  so.à-attki. 
deràDien  tililiÉicord&  ll£iut  avoir  cellei^  la  Magdelcine 
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qui fondoit route  en  larmes,  &  qui  fcndoit  Ton  cœur  d'une 
douleur  autant  amourcufe  qu'amcre.  Il  (auz  avoir  celles  de 
l'Enfant  prodigue,  c'eft  à  dire  s'approcher  de  Dieu  comme 
d'un  pere  tres-mifericordieux.  Il  faut  que  la  Confeflion  foit 
entière  de  tous  les  péchez  mortels  ;  mais  à  quoy  il  faut  biea 
prendre  garde ,  c'eft  de  la  rendre  humble ,  douloureufe  & 
accompagnée  d'une  ferme  refolotibn  de  Ce  corriger  dessèches 
dont  on  fe  confeflè.  Tachez  d'avoir  dam  voftre  coeur  les  ibâ* 
pirsd'un  David,  dans  vos  yeux  les  larmes  d'une  Magdeleinç, 
dans  voflre  bouchelacon&ffionde  ffinfant  prodigue.  Ayez- 
honte  de  la  honte  que  vous  avez  â  confcfTer  vos  péchez  ait 
Preftre ,  quand  ils  font  honteux,  comme  ceux  de  ces  trois  pe- 
nitcns.  Envifagez  parla  Foy  Dieu  à  qui  vous  vousconfeflcz 
en  la  perfonnede  Ion  Vicaire.  Efcoutezpar  la  Foy  Dieu  qui 
vous  donne  l'abfolution  par  la  bouche  de  Ton  Vicaire  j  &  por- 
tez un  profond  lelpcdàDieu  &  à  Iba  Vicaire.  . 

III. 

,  Z>e  ce  fi»  dùit  fimre  U  Conftlpûn, ,  •  v  .  ; 
Conéderez  que  pour  avoir  receu  l'abrolutioit  de  pp« 
chez,  tout  ncft  pas  fait  pour  cela.  La  coulpe  du  péché  dft 
iDÛëe  à  la  vérité,  mais  la  pdnequi  eft  deuc  au  pedié  ne  Tcfl; 
pas.  Toutes  les  pcrfeâîons  de  Dieu  Jlônc  fatistaites ,  excepcéla 
juÛice  qui  punit  lespenicens;  car  quoy  qu'ils  aycnt  une  gran- 
de charitcqui  f^\it  leur  mérite  ,  clic  ne  fait  pas  pour  cela  leur 
fatisfaclion ,  qui  doit  eftre  proportionnée  au  nombre,  au 
poids,  6c  à  Li  grandeur  des  péchez;  car  il  eft  bien  jufte que 
cclny  la  fallc  une  plus  longue  6c  plusrigoureufc  fatisfaition , 
qui  ei\  coupable  de  plus  grands  crimes.  Ayez  honte  de  vô- 
tre delicatcfl'e  qui  ne  revoir  qu'avec  répugnance  les  fktistac- 
tipns  qui  (but  un  peu  rudes.  Entrez  dans  les  iêntimens  de 
us  -  C  H R  is T ,  iàtisfàifiint  â  Ion  pere  pour  les  péchez 
de  tous  les  hommes,  fx.  afin  de  rendre  voftre  iàtisfaâion 
plus  parfaite ,  prefentez-la  auPere  Eternel  en  union  de  celle 
de  ion  fils  voftre  Sauveur. 


m. 
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MEDITATION  IV- 

'^î    Des  fi-uits  de  U  Confcjpopj,.  , 


tur. 


Çcluy  qirf-^confeflc  fes  péchez      s'en  corrige,  Qu'fonf«r- 
obtiendra  de  Dieu  milèricorde.  ^rov,  zS,ij,  fceicufu», 

.-'■'^''t''.  y'V  &'  relique»' 

W   Cémfis  Éê  peu  dt  fruit  des  Côtdèffigm,  coniequi 
Iti  Suites  des  mêmes  cnufes, 

FruHs  édffWédfUs  d'im  hmu  CmftJlim, 

CONSIDEREZ  les  fruits  admirables  qu'uneame  re- 
çoit d'une  bonne  Contclilon  :  Elle  reçoit  la  grâce  de  la 
jultiiication  qui  luy  efface  les  péchez,  &  qui  la  relhbhtdans 
la  qualité  d  entant  de  Dieu  :  elle  eft  quitte  de  ces  remords 
cràéls  dëlaconfcicnce,  flc  dcs  fiaycurs  d'une  mort  foudainc:^ 
Elle  reçoit  une  grande  tranquillité  de  cœur ,  avec  une  aflcu- 
ffiifee  morale  dé  I2 gloire  :  £t  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
doux  qu'une  bonne  confciencc  qui  po0èdeeû  terre  unebca- 
titude  commencée,  elle  goufte  les  délices  du  Paradis  par  la 
jdye  qu'elle  rcflcnt  d'avoir  acquis  par  le  moyen  de  la  Con-- 
fefllon  i;ne  parfaite  pureté  de  coeur.  Vous  foyez  beni  d  ja- 
mais, o  mon  Dieu,  de  rmMnicmifcricorde  dont  vous  ulcz 
envers  une  ame  pcchcrcflc  qui  i>\\\  confcflee  de  fes  crimes! 
(^e  le  Ciel,  la  terre  6c  les  Anges  vous  loiicnt,  ôDieu  plein 
de  bonté  ,  qui  non  i'culcment  recevez  en  voHre  grâce  une 
anilé^^.s'eftoîtéloigi^e  de  vous  par  fes  crimes,  mais  qui  la 
favorilês  de  vos  confolations  !  Faitcs  nioy  la  grâce  de  les  goû- 
ter fi  parfàkeinent  que  /amais  je  ne  trouve  de  douceur  dans 


Caufes  du  peu  de  fruit  des  Corjfeffîom. 
Confidcrez  que  c'cft  une  chofe  clFroyabIc  de  voir  tant  de 
Conlbirions,  &  fi  peu  d'amendement,  lly  a  des  personnes  qui 
depuis  plus  de  vingt  ans  ie  coafeflent  une  <3c  deux    is  la  ic- 
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snaine,  &  qui  au  bout  de  ce  temps-U  (ont  (bjetsaux  mêmes^ 
pechezqu'iis  efloient  au  commencement;  Leur  vie  eft  un  mal» 
heureux  cercle  de  ConfisHions  &  de  recheutes,  ce  qui  ne  pio* 
vient  pas  de  la  foute  du  Sacrement^  mais  despenitens  qui  man- 
quent d'une  véritable  contrition ,  ce  qui  laifle  leur  cœur  dans 
fon  entier  fans  eftrc  brifé,  &peut-eftremême  fans  cftre  tou- 
cliéi  ou  qui  n'ont  qu'un  dciir  fort  léger  &  lupcrficicl  de  sV 
mendcr ,  arrc(lcz  qu'ils  font  ou  par  le  plaifir  qu'ils  trouvent 
dans  la  créature,  ou  par  la  peine  qu'ils  ont  à  s'en  priver.  O 
efiroyable  jugement  de  Dkofiir  ces  âmes  ingtaies!  O  malheur 
iûr  ceux  quilfe  confe0cnt  de  la  ibtte  j  S'il  y  a  cholê  anroonde 
qui  doive  vous  faire  trembler,  c'eft  une  jufte  crainte  d*avdle 
mai  fiût  quantité  de  Conférons.  Brifez  maintenant  voftie 
coeur  par  la  force  de  la  contrition  ^  &  priez  Dieu  de  l'accepter 
pour  ruppléericeilequi^a  manqué  dans  vos  CoofeiQoi>spr&; 
cedcntcs. 

III. 

Cfiufes  dupeu  de  jru  'ît  des  Conftfjiom.  " 
Coniiderez  quelques  autres  caufes  du  peu  de  fruit  que  l'on 
.  retire  de  tant  de  Confèifions.  L  une  c'eft  la  lâcheté  qui  fait 

3|ue  l'on  ne  travaille  point  à  détruire  les  péchez  par  les  aûa 
es  vertuscontraircs;  on-feconfèflèderenrualité*  d'indcvok 
tion>  de  défaut  d'obrervnnccreguitcres&  après  la  Confeflioft. 
onne  s'cQudie  point  à edrc plus  mortifié,  plus  dévot»  &plus 
régulier.  Une  autre  caufc  ,  c'cll  que  l'on  ne  fe  fert  pas'comme 
onpourroit,  &  comme  on  dcM,  ro:r  Je  la  grâce  que  l'on  a  re- 
ccue  au  Sacrement,  elle  devient  oilîvc  par  le  défaut  d'appli- 
cation, &  elle  n'agit  non  plus  que  fi  elle  n'eftoit  pas  dans  cet- 
te ame,  qui  devient  enfin  infenfiblc  au  péché  &à  la  vertu. 
N'cftcs- vous  pas  fujet  à  quciqu  un  de  ces  défauts,  &  n'cftcc 
■ègk  M  la  caufedu  peu  définit  quevousretifezdevosConfer*- 
iibns}  Stcelaeft,  pleurez,  maisavecdeslarmesdefangyl'efitt. 
dangereux  où  vous  elles:  Pleurez  r^bos  ouc  vous  fiûtes  da* 
ûng  de  j£s us- Christ,  quiveuseft  appliqué  par  ce  Sacre- 
ment:  Pleurez  i'obftade  que  vous  apportez  à  voftre  falut^qui: 
cQ  dans  un  péril  évident ,  à  moins  que  déformais  VOUS  nC 
VOUS  fecvtczpiusiiôicmeatdeiaCoa&iBoa. 
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MEDITATION  V. 

^  De  la  ComponUion  continuelle. 

Ils  avoienc  la  Compondlion  dans  le  cœur, 

Il     Les  caufes  de  la  Componciton,  ... 
II.    Les  effets  de  la  Componction. 
II L  Les  ohjl actes  de  la  Componction, 

l: 

.  -    ;        .,         La  caufes  de  la  Com}m3im,  , 

CONSIDEREZ  que  la  Compondion  cft  un  certain  at- 
tend riflement  de  cœur  qui  rend  une  ame  tres-fufcepti- 
blcdesimprelTionsde  rcfprit  dcDieu  :  Elle  eft  produite ,  ou 
par  le  fouvenir  des  péchez  paflez  &  des  peines  qui  y  font  deuës, 
comme  cftoit  celle  de  David  ,quiprcfl'é  de  ce  fouvenir  lavoir 
fon  lit  avec  fes  larmes  ou  par  l'ennuy  &  le  regret  d'eftre  fi 
long-temps  dans  cette  vie  que  l'on  confidere  comme  un  ban- 
nilfement,  ainfiqu'eftoit  celle  de  ce  même  Roy ,  qui  secrioit 
cnfoûpirant:  Helas  Seigneur  !  quandelt  ce  qtée  mon  exil  prendra 
fin?  ou  par  un  fort  dclir  de  jouir  de  la  gloire,  comme  celle 
du  même  Prophète  qui  difoit:  Ah  Seigneur  que  le  lieudevojire 
repos  eft  agrcahle  I  mon  ame ,  mon  cœur  ^  mon  corps  y  afpirent 
de  tout  leur  pouvoir.  Regrettez  de  ne  vous  eftre  pas  mis  en  eftat 
de  recevoir  la  grâce  de  ces  pieux  &  tendres  fentimens  qui  euf 
fcnt  amolli  voftre  cœur.  Gemiflcz  de  ce  qu'après  l'avoir  rcceuë 
vous  l'avez  obligée  de  vous  abandonner  j  &  quand  il  plaira  à 
Dieu  de  vous  la  donner  une  féconde  fois,  confervez-lapre- 
cieufcment,  &  laifl'ez  attendrir  voflrc  cœur  àfcs  infpirations. 

II. 

Les  effets  de  la  ComponHion. 
Confiderez  que  la  Componction  ouvre  la  porte  du  cœur 
ù  beaucoup  de  biens.  Elle  ciV  là  fanté ,  la  force  &  la  lumière 
de  l'amej  clic  y  fait  entrer  une  fi  grande  averfion  du  monde 
qu'on  ne  peut  le  voir  qu'avec  peine,  nylc  fréquenter  qu'avec 

y  "j 


Compunâi 
funt  corde. 


Lavabo  per 
pcrfingula» 
nodbcs  lec- 
tum  meotn-- 
?f„L  6.  7. 


Heu  mihi 
quia  inco- 
latus  meut 
prolonga- 
tus  cil! 
Pfa/nç.f. 

Qiiim  di- 
Icfta  taber- 
nacula  tua 
Domine 
virtutum  .' 
concupifcit 
Se  dcficit  a- 
nima  mca 
in  atria  Do- 
mini  ,  eue 
mcum  fie 
caro  niM. 
Vf.  83.  3. 
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lepognance  :  Elle  force  Dieu  cioucement  $  mais  efficace* 
cernent,  à  accorder  tour  ce  qu'elle  luy  demander  &  clic  mé- 
rite font  amour,  à  caulc  qu'elle  ell  produite  parla  charité. 
Elle  cil  la  mcrcdc  celle  dont  clic  eft  la  tille,  car  clic  iîr.pri- 
me  une  grande  horreur  du  péché,  elle  fait  délirer  de  linir 
bicn-toft  la  vie  pour  jouir  plutoA  de  Dieu  ,  elle  enlevé  )'a- 
mc  dans  le  Ciel  par  de  vchcmcnstraniborts,  &  n'ayant  tout 
cela  qu'en  dellrs ,  elle  verië  an  torrent  de  larmes  on  d'amour , 
oti  de  douleur  de  s'en  voir  privée.  O  que  de  biens  elle  fait 
entrer  dans  une  amel  Cherchez-la  avec  un  iàint  empreflè- 
ment ,  demandez-la  à  Dieu  avec  indance  $  ne  cefo  point 
de  l'importuner,  il  fe  laiflcra  enfin  fléchir.  Mais  quand  vous 
l'aurez  rcceuc ,  cftimez  la  ,  elle  cfttrcs-prccicufcîconfervez* 
la ,  ellec(\tres-utile  ^  5c  tâchez  de  faireun  bonuiâge  dcsgch 
ces qu  elle  vous  apporte. 

III. 

Les  cbftncles  de  L%  compon^ion. 
Confidcrcz  que  U  Compondion  le  perd  faute  de  TcUler 
for  Ton  coeur  dans  lequel  on  donne  entrée  à  quantité  de  pen*  ' 
lies  inutiles;  &  fiir  iâ  bouche  la  tenant  ouverte  à  pluueuiB 
difcoors  Tuperfios.  Elle  iê  perd  auifipar  la  trop  grande  liberté 
que  l'on  donne  à  (es  ièns  j  mais  ce  qui  TeftoufFe  plus  particu- 
lièrement, c'eft  la  vaine  ioyc  £c  les  vains divcrtiflemens  que 
Ton  prend.  Un  cœur  épanché  dans  la  joye  fenfucUcnepen- 
fe  îiucrcs  ni  à  fcs  péchez,  ni  à  fon  exil,  ni  au  Paradis,  & 
quand  il  y  auroit  pcnfé  auparavant,  ces  vains  contcntcmcns 
banniroicnt  ces  lainres  penlccs.  Regrettez  le  tort  que  vous 
vous  cftcs  fait  par  ces  malheureux  divcrtiflemens,  qui  vous 
ont  privé  de  ce  grand  don  de  Dieu;  £ftonncz-vous  &  ge- 
mificzde  raveuglement  des  hommes  qui  s'y  laiHcnt  entraif- 
ner,  &  qui  par  ce  moyen  deviennent infènfiblcs aux  cbofis  du 
Ciel,  &  demandez  à  Dieu  pour  eux  Ôcpour  tous  un  coeur  ten- 
dre qui  iê  laide  facilement  amollir  par  k  fouvenirdesçon- 
tentemcns  de  la  bien  heurenlc  Eternités  &  un  conir  ftime 
dans  le  bien  qui  ne  s'abandonne  point  aux  plaifiis  trompeuis 
4e  la  chair  &  des  fcns. 
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MEDIT  ATI  O  N   VL         ,  .^-^ 
^'''r  '  V/y^    Des  Larmes,::'-  ''     ■"•  ^  '■.•/^! 

Bîcn-heureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  feront  Beati  qvii 
■ , . -      confolez.  Mmh.  y.  S'^pr 

l  ■/  Larmes  de  donleur  pour  le  péché.  *•  ^ *  •  '  buntur. 

tt    Z,;irwf;  ^/f        pour  le  Ciel.  '  '  '       "  •      '  ' 

II L  Larmes  d'atnour  powr  Biet*. 

I. 

Larmes  ât  doukur  pour  h  ptché. 

V     ^  •  •  '         ..  ■  .; 

CONSIDEREZ  que  la  première  forte  de  Larmes  que  is 
produit  la  Componftion ,  font  des  larmes  de  douleur  pocrunt*"  - 
produites  par  le  fouvcnir  des  pcclicz,  fcmblables  â  celles  de  mihiUcry. 
faint  Pierre  3c  de  faintc  Magdeleine,  mais  particulièrement  ^'^^ 
de  David  !e  Roy  des  Pcmtcns ,  qui  protcfte  que  les  larmes  no*ac!* 
font  le  pain  3<  la  boiflbn  ordinaire  avec  Iclquellcs  il  foûticnt  ''/«^  41-  4-' 
fa  vie  jour  5:  nuit.  Ces  larmes  foiit  très  amcres  à  caufe  de  la 
fourcc  dont  elles  partent ,  mais  toutes  amcres  qu'elles  font, 
elles  ne  lailVent  pas  d'eflre  tres-douces.  Cette  douceur  leur 
vient  de  Dieu,  dont  le  coeur  eftant  amolli  par  les  larmes  des 
Penitens,verfe  réciproquement  fur  eux  les  eaux  de  la  grace^  ce  Exini$  a. 
qui  fait  qu'en  eftant  rafraîchis ,  ils  les  gouftent  avec  fi  grand  «jHarumde- 
plaifir  qu'ils  craignent  que  cette  agréable  fourcc  ne  vienne  à  fc  oco"  mci 
tarir.  Ah  Pere  des  mifericordcs,donnez  une  fource  intariflàblc  q-.»ii  non  * 
de  larmes  à  mes  yeux  pour  pleurer  jour  &  nuit  les  offen- 
fes  que  )ay  commîtes  contre  vous.  Frappez  tortcment  le  r/nS  i^d. 
rocher  de  mon  cœur  pour  en  faire  fortir  un  torrent  de 
larmes  qui  ferve  d'onguent  à  mes  playes ,  &  de  bain  a  mes  or  •   ^'''^'^^'^ , 

,  *     •  pctram  cC 

«lires.  Huxciunt 

■       I  I. 

Larmes  de  dc/ir pour  le  Cul.  7fpJ^^T^ 

Confiderez  que  les  UVaelircs  captifs  en  Babyionc  ne  fai-  mmaBiby. 

foicnt  que  pleurer  à  caufe  qu'ils  eftoient  bannis  de  leur  patrie  p"ip/u*"j^ 

à  laquelle  ils  pcnfoient  avec  douleur ,  de  laquelle  ila  parloicnt  flevimu*. ,  * 


Î60  Midmtiom^ 

avcclflimes,  ftilaqueUeibcidiroient  de  iMHmer  mè  îr* 
sioa.  deur*  Ccft  ce  qui  arrive  à  une  ame  qui  goofte  les  amccmincs 
ifif'  i|A>.  de  cette  vie  comme  d'un  long  »  d'nnctoel ,  d'uorigouraix 
exil  auquel  elle cft condamnée,  &qui  fe  iôavleiilde  laSioii 
celefte  (à  chère  patrie  où  elle  defire  de  retourner.  Cette  pen- 
(ee  luy  fiût  produire  des  gemiûêmens ,  des  (bûpirs ,  des  fan- 
glots  quelle  envoyé  devant  pour  témoigner  Tes  defirs ,  Ôc  elle 
verfeun  torrent  de  larmes,  comme  voulant  en  faire  une  mer 
pour  pafler  dans  la  bien-hcureufc  Eternité.  OSion!  6  celef- 
tejcrufalem!  ô  ma  chère  patrie,  jufqu'à  quand  fcray-je  banni 
de  ta  demeure  \  Hcias  qui  me  fera  la  grâce  d'abréger  le  temps 
de  mon  exil  où  je  (bufÀe  tant  de  miftres,  &de  mefidte  len- 
trerdam  ma  patrie  où  je  jouïray  de  toutes  ùxm  de  contcn^ 
ccmens } 

IIL 

Lénrmes  ttamttr  pour  T>teu. 
Confîdercz  que  jamais  dans  lordredcla  nature  le  feu  n'â 

produit  l'eau  qui  eft  fon  contraire  -,  mais  dans  Tordre  de  la 
grâce  l'amourdivin  qui  cft  un  feu  celefte,  eft  la  fource  des 
larmes  que  l'on  vcrfe  pour  Dieu.  Voyez  cela  dans  la  rrcs-(à- 
crée  Vierge  &  dans  faint  Jofepii  quand  ils  chcrdioient  l'En- 
£mt  Jésus:  Voyez  cela  dans  (àinte  ivlagddcine  qui  pieu- 
Eeca  ptfer  yoit  inconfolablemcnt  prés  du  Tombeau  de  Jésus:  Voyez 
^"".'  dotea'  cela  dans  cesames  fidèles  qui  eftant  aux  piedsd'un  Cxndfiit, 
tes  quxre-  OU  bictt  quI  ayant  rcccu  la  iàinte  Communion  fondent  dans 
ÎÎ""j!!  48.       larmes  pures  qui  (but  produites  par  le  feu  du  iàint  Amour 
quiexprimede  leur  cœur  ces  precieu(èlvapeui&  OmonDiea 
tetadfflô.        ^  larmes  font  faintes!  O  mon  ame  que  ces  larmes  font 
numentum  fouhaitabicsî  O  mon  cœur  que  ces  larmes  (ont  douces  !  Cher- 
rons pio-    chez ,  6  mon  ame ,  la  fource  de  cette  eau  vive  qui  rejaUit  dans 
/Mé.ao.ii.  1^  fcin  de  la  Divinité  d'où  clic  a  pris  (a  fource  -,  &  priez  Dieu 
^   .      '  qu'il  vous  domie  cette  eau  dclicicufc,  afin  que  vous  n'ayjcz 

Domine  da  \  r  c 
mihihaac  plUSlOlf. 
•quam,  at 


M  EDI- 


MEDITATION  Vil 

De  la  fuite,  de  la  haine,  &  du  mépris  de  la  vie  ^opte  b»: 
ièculicre,  où  les  péchez  iè  commenenc       &  ûn*^.' 

comme  font^  t^^^^ 

fuam. 

I.  La  cvncupifcence  de  U  chair  qu  H  faut  fuiri  lam.jijf, 

II.  La  concupifeence  des  yeux  qu'il  faut  hoir. 
IIL  L'orgueil  de Uv/e  qu'il  foMt  méprifèr. 

fXÛKSM  VOUS  promptcment  de  Babylone ,  H  vous  VOulcE 
iauvet  voùxc  amc.  lerem,  $1,6, 


Jl  foui  fuir  la  eoncupifeenct  de  la  chair, 

CO  H  S I D  B  R  S  z  k  fiede  comme  les  villes  d'où  il 
hkn  que  le  F^ttriaiche  Lodi  s'enluift  pour  éviter  les  Gai:  rf? 
qm  les  devotoient  »  &  comme  la  tene  que  Noé  cm.  7  t 
quitta  depeocjdy  eftieiubmci^  :  de  même  pour  éviter  les 
ftuz  de  la  concupifceace  de  la  chair  qui  ravage  le  fîecle,  il 
n'y  â  point  de  meilleur  expédient  que  de  s'enfuir.  C'eft  l'avis 
que  nous  donne  l'Apoflrc  qui  nous  permet  de  rcfifter  aux  j,^, 
autres  vices ,  mais  qui  veut  que  nous  fuyions  l'impureté,  nicationc.' 
Mais^où  s'cnfuïr  plus  commodément  que  dans  la  Religion,  ^•C»''^.»*' 
qui  eftun  lieu  où  l'on  travaille  à  mottilier  la  chair  par  une 
vie  paiement  diafte.^  pénitente?  Eftonnez  vousde  voirk 
monde  aa(fi  conômpu  qu'il  efloit  quand  ièscrunesactirerent 
Ici^ènzdelacoleiedePkaqui  kconfumcieiic,  &  les  abyf- 
mes  d'oHt  qui  te  noyennt  dans  un  déluge  univerftl.  Remer- 
ciez Dieu  qui  vous  en  a  retiré  par  là  m^icotde  :  mais  vivez 
toujours  dans  la  défiance  de  ces  flammes  dont  vous  pofteiet . 
lulquau  tombeauJamacieie  au  dedans  de  vousm&ne. 

I  I. 

Il  faut  haïr  la  concupifcence  des  yeux. 
Confîdercz  que  quand  on  aime  une  chofe,  on  y  penfeavec  infjtiabiiis 
plaifir,  on  en  parle  avec  joyc,  &  on  la  voit  avec  fatisfaclion.  ocuius  cu- 
Ceû  ce  que  le  monde  fait  à  l'égard  des  licheiTcs  qui  font  ex-  f^j- 

^»  a*tM^  J 
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i6t  Méditations^ 

Ofcftniam  primées  par  la  concupifccnce  des  yeux.  Voyez  comme  1er 
îfmîoS  an^3teurs  du  moadc  font  uniquement  occupez  à  en  amalVer 
fid«m!^*  pour  entretenir  le  luxe ,  U  bonne  chcrc ,  &  les  autres  vices- 
Ulug  cott-  dontccluy-li  cftkchef.  Mais  quand  on  hait  unccholc,  oa 
w^Saoà  p€ofc  qu'avec  pcme ,  on  n'en  parle  qa*avec  mépris ,  on  ne 
la  voitqa'avecaverrion.Puisdoncqulleft  vray  que  ia  Conca- 


s^dives/uel  P^^^'^  ^  expofe  âunc  infinité  de  tentations  y  flcenfiti 
ri«,noDe"is       tomber  dans  les  filets  du  Démon  •  ne  iônt>ce  *pas  là 

immunisa  dcs  motifs  aflcz  fctts  pout  VOUS  en  imprimer  la  haine? 
£Iiui.  io.  ^i^"       vous  donne  ces  connoiflanccs,  fiiutc  dcC- 

quelles  les  perfonnes  dulîecle  s  exporent  à  tous  ces  mal-heurs^ 
Qu^jo^unt  &  après  avoir  déploré  leur  aveuglement  ,  demaiidez-luy 
incîduntTn  «l^  il  i^-'S  éclaire  de  ces  importantes  veritcz,  &  qu'il  Icurfaflc 
tenuuoni  la  gracc  de  rechercher  patdeÛUs  toutes  choies  ics  lichcû'es  de  la 
qa«!!L^  graàe&dclavçrtu. 

2o!L  IIL 

2iM.tf;fr  Jtfint  mifrifir  torgueilde  U  vie^  . 

Confiderez    faites  rdlexion  (or  une  autre  ibunoe 
.  ctimesqui(è  cofnmeteentdans  Irmonde:  c'cft  l'orgueil  qui 
occupe pteiqnetouslcB hommes ,  qui  tâchenttoûjours  de  s'é- 
lever dans  une  fortune  plus  confidcrable  que  celle  où  ils  font, 
&  qui  pour  cet  effet  fe  fervent  de  plu  ficurs  moyens  criminels  ^ 
comme  font  les diilimuiatiom,  Icsflaterics,  les  calomnies, 
&  pluficurs  autres:  cependant  voila  ce  que  font  les  amatcu  rs- 
du  fieck  ,&  voilà  oùilsalpirent  :  Mais  combien  y  en  a-t-il  qui 
It  tu  Ca-  y  arrivent:  Poui  un  il  y  en  a  des  milhons  qui  n'y  aueindroi|jt  ja- 
i>harnaam  mais ,  &  qui  n  auront  pour  toute  recompenfe  de  ces  moyeUs 
(tiom  e»i  P^oicieuxqu'nnedamnatioa  InMlible..  O  deiîr  aveugle  de»- 
ttti .  orque  grandent8dttmonde».maih0iifeuiè  caniè  dun  ph»  malhea 

gd  ir  '  " 
deme 


•djnrcinû  reuxeifêr!  O  num  ame  icmpfiflbz-vous  de  regret,,  d'eûofi- 
LÊc"!^tfi  neménc&de  confuHon  pour  avoir  recherché  d'autres  gran- 
deurs que  celles  du  Ciel.  N'ayez  point  d'autre  foin  ni  d'autre 
ardeur  que  de  chercher  celles  que  vous  avez  négligées,  &  de 
négliger  celles  que  vous  avez  recherchées  :  Et  pour  vous  y  ani- 
mer davantage ,  propofczrvous  lexempie  de  j£su&*CHJUsr 
âidcs  Saints.. 

m- 


Digitized  by  Gopgle 


I 


CHAPITRE  VII. 
MEDITATION  L 
,  Dt  U  mcefftide  U  mamfaâmm  d»  corps. 

Portons  continuellement  en  nofbe  corps  la  mor-  f^j"""!* 
tification  de  jEsus^HRiST^afinque  £i  vie  jw 
poroillè  aulE  cbms  iiofiit  chair,  ft.  CtfT.  4.  la 

II.    Pour  fè  preferuer  de»  cmmÊt$9tm  turin  cor- 

llLfomr  imiter  ]^%VL9,CvkKi^T.  "  jonbiuno-. 

I. 

.  9t  lê  mufiti  éU  k  mertlfication  pour  fetisfém  êmt  ftekm 


porenoftr* 

circumfe» 
rentes  .  at 


COMSt  DE  REz  que  la  jaftice  divine  a  toujours  éxigé  siartexhi-* 

dcspenicens,  qu'ilsaffl^eaflèntkar  corps  par  Icsaufte*  ^rl'^",,"^^^ 
ikez^  &  eux  pour  entrer  dans  les  fcntimcns,  auffi-bien  que  fitHnii» 

dans  les  interefisde  Dieu,  (è  font  eûudicz  à  le  mortifier  en  mun'iitîae 

pluiteurs  manières.  Ils  ont  tâché  de  le  rendre  un  inftmment  îi*^"4^ 

de  jufticeparla  mortification,  après  qu'il  en  a  efté  un  d'in-  quitatem  • 

iuftice  par  le  dcrcfflement  :  &  comme  il  n'y  avoit  aucune  de  'Jf  "«"««!f' 

Ics  parties  qui  n  cuit  cfte  loumileau  pèche ,  us  n  en  on|^ar-  bra  vefti» 

gnc  aucune  fans  la  punir  des  crimes  dont  elle  eftoiccoupaole:  fcr  virc  joA 

Les  Religieux  doivent  particulièrement  s  eftudier  à  cela ,  à  £,oaifi«. 

inetns  que  de  tenonoer  à  laprofi:ifion  qaUsont  cmbfaflec  >  ât  tioncm. 

i  la  Bjcgle  qu'ils  ont  pcofèflee*  Enconragez-vons  donc  à  mor-  ^^-^ 
«ifier  voûte  chair  par  le  ibnvenir  de  vos  péchez ,  de  voflce  eftat 

de  vos  obligations.  Blâmez  voA|«  ddicatefTe  qui  n!a  pû  (è  ErtlMr 

telbodre  de  punir  comme  Û  -ftot  œ  ciimiafiLy  &  voyez  cooi-  corpora 

fcien  vous  avez  peu  d'amour  pour  Dieu ,  puis  quevous  reflifez  ^aî,"  it^I 

de  luy  offnr  voftre  cûifs  emm  mu  hofiie  vkuâme  »  friiU€  &  tcm .  fane 

ami.  I».  t. 
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flwpniioeu 
ÊL  io  (èivi- 
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dKcOi  ne 
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«•VCfilD,. 

ftpro* 
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iLC«r  j^a;. 
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^Kiet  te  i<i 
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ff.ocvlw' 
tôt»  fcan» 
dAlifat  te , 
•rue  eum 
fn  projice 
•In Te.  bc. 

■ToUatcro> 
ccmfoam 
die«c 


OMCl* 

iequs 


axe. 
tut.  9.  »}. 
IM».  ». 
Car.  s.. 


Qui  funt 
Chrifti  car- 
aem  fuam 


/il  mteffiH  it  là  tmiification  mut  fi  fNfirvndemmmtttfè 

des  peckez,. 

Confidcrez  que  depuis  le  pcché  d'Adam  noftre  corps  cft 
une  terre  maudite  qui  ne  porte  plus  que  des  mauvaifes  her- 
bes de  vice  &  de  péché,  à  moins  qu'on  ne  le  mortifie;  ceux 
qui  ne^igcnt  de  le  faire ,  s'expofent  à  tous  les  crimes  dont  une 
nature  corrompue  eft  capable:  L'Apoftic  Tefentoit  obligé  de 
rabattre  avec  des  auftericcz  rinfolence»  da  fien,  depeur  qu'il 
ne  l'empoitaff  endes  aâtom  d'on  repioavé.  Saint  Bcnoift  - 
ronbkfientout  nnddansdesépinesde  pcnr  qtte  amené 
fiift  percée  des  aiguillonsde  (à  chair  :  Et  genaalement  tons 
les  ferviteurs  de  Dica  ont  efté  tres-foigneux  de  teprimer  les 
inclinations  de  leurs  corps,de  peur  qu'elles  ne  les  prccipitaflfent 
en  des  aûions  criminelles.  Combien  devez-vous  vous  défier 
du  votre  qui  peutvous  faire  commettre  une  infinité  dépêchez 
&  d'abominations  ?  Quelle  rigueur  devez- vous  exercer  contre 
ce  tralftre  î  Ah  fouvencz-vous  que  fi  vous  ne  le  perdez  il 
vous  perdra  >  fi  vous  ne  le  faites  mourir  à  fcs  dcfirs ,  il  vou&fera 
moniir  âtagcace^  Acfi  vous  fiiiyezlèsooncupiftcnce»»  elles 
vous  condniiofic  en  enfer* 

m. 

tiefiftect^me  defe  mortifier pmtimkif^  Jnos-CaRm 
Coniîderez que  JesusChrist nous ordonnedemor-^ 
tifier  nos  yeux  jufqu'à  les  arracher ,  nos  pieds  de  nos  mains 
;u(qu  a  les  couper,  &  que  nousaj/ons  à  porter  tous  les  jours 
la  Croix  de  la  mortification.  Pour  nous  engager  davan- 
tage à  la  pratique  de  fes  inftrudlions ,  il  les  a  pratiquées  le 
prdttpr,  car  il  commença  fa  vie  par  la  plus  facheulc  iaifon 
dcffincc,  pendant  la  nuit,  dans  une  eftable;  &  après  avoir 
eftécirooncis ,  il  fut  obligé  de  s  cnfiiiv  en  Egypte ,  oa  ilendu* 
ra  beaucoup  de  miteies.  U  la  continua  dans  un  oieftier  tie*- 
laborieux,  &ilibaÉTÎc]esiDCOmmodîteaMlc l'air, de  la  fùm 
éL  delà laifitude.  Enfin  il  la  termtnaavec  des  douleuis inoon^ 
^ccvabks , qu'il  endura  danstoutesléspaiticsdefon corps  do- 
puis  les  pieds  jufqu'à  la  tcfte.  Pouve^-vous  voir  voftrc Jésus 
mortifiant  ainfi  fa  chair  pour  punir  lœ  crimes  de  la  voftre, 
làiîs  eftre  touché  d'un  faint  defir  de  mortifier  la  vofire  pour  la 
icadrc  ièmblablcàUiiennei  6'iilaâut  cmciâo:  avecfcsdc* 
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De  UMomJlùUioit  dis  fins,  êxtmeun,  u% 

(îrs  'y  afind'eftrc  rccomia  par  J  esus-Christ  pour  un  de 
IbDiici^es,  hdas  que  vous  avez  fujec  de  craindre  qu'il,  ne 

dekvoûid        ■  ^IJlf 


^  tin  tuai 

non  ea<. 


MEDITATION  \h  «««^»»*« 
DeUmortificAtiom  des  fins  extérieurs» 


Mortifiez  les  membres  de  cet  homme  tcrrcftrc  qui  ÏJS?* 
•  cft  en  vous,  Coloff,  u  a  ««»  om» 

•*    7  -    Ibac  Ibper. 


^  .      -  ,  .  .  terram, 

I.     La  nurUpcMton  ferme  U  forte  au  cxar  a/éX  VM^it  3.  f. 

IL  £Me  Mnfrê  tette  forte  âme  vertm^ 
UL  £Me imke  JfisaS'CatLi ST.  ' 

t. 

Jiêm»t$fuêtiû»detfmmlmmr$fimil0fmtA      mu  «Mty«;- 


CONSIDEREZ  que  les  feus  extérieurs  font  comme  lé»' 
portes  parkiquelics  l'ame  fQccheftd'diemcme  »  ftpar- 

Icrquclles  les  tentations  du  Démon  entrent  dans  le  coeur , 

pour  luy  oftcr  la  vie  de  la  grâce.  Ce  fut  par  li  que  la  mort  en-  9^ 

tra  dans  Eve ,  dont  les  oreilles  écoutèrent  le  fcrpcnt ,  les 

yeux  regardèrent  le  fruit  détendu,  les  mains  le  touchèrent, 

&  la  bouche  le  mangea.  C'cft  auili  par  la  que  le  pèche  entre  Afcftidit 

en  nous  j  car  combien  de  mauvais  objets  font  entrez  par  nos 

yeux  qui -ont  tioubié  noftce  ame }  oombieiifiar  nos  orâJkt  nôitJ!* 

qui  oncoosrompi^noftre  c«Biir  l  combien  par  noftie.gottft;  9**^ 

qui  noosbnc  rendnscoÎBmicdes  belles!  Et-  combien  par  nâ- 

tce  attouchement  qm  ont  fouillé  noftrc  corps  ^  O  ia)s.in& . 

dde^qœ  vous  m'avez  rendu  de  mauvais  fervices,  quandyont 

m'avez  engagé  à  goufter  le  plaifir  !  O  traiûres  fcns^quiaves 

fait  entrer  mes  ennemis  dans  mon  ame,  l'aveuglement  fpiri' 

tuelpar  les  yeux,  lafurdité  par  les  oreilles,  &  rinfenfibiliiè 

par  Icsattouchcmens!  Il  cdbienjudc  que  je  vous  pimiû'e  de 

vo$  trahifons  pax  une  ieveie  moitiâcaùoxu 
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4Ûà  Àùdiutiom 

II 

lA  mmifieâtm  des  fim  exterkms  mm  IsfsfU  dmtmà^ 

AUX  'vtrtm. 

Confidcrez  que  la  mortification  des  fens  extérieurs  fer* 
mant  la  porte  du  coeur  au  pcché ,  l'ouvre  aux  grâces  du  faine 
Elpric;  elle  contribue  beaucoup  à  la  rccollcd^ion ,  à  la 
jpondion,  à  la  pureté  de  cœur ,  à  ladevotion,  âTOraifon  & 
à  plufîeurs  autres  vertus.  Ces  biens  ne  font  pas  (èulement 
IKMK  celuy  qui  la  pratique  r  Ctf  «ftant  lii  maisqiicextiaieure  de 
îa  vertu  intericute  de  rame,  die  fèrc  au  prochain,  qui  voyait 
'  deaicDsbieaBqs^eae&biea  édifié,  Ôctdataunioiiiscft 
toiichédequeiquelaidiiientdererpeapourUperfcâion, 
attiré  au  bien,  h^ci,  donc  de  l'eftiniepour  cette  pratique  'qui 
vous  difpoCe  H  utilement  à  recevoir  lesgraces  du  làint  £(prit } 
du  dcplaifir  &du  regret  d'avoir  fi  peu  profite  de  ce  grand  a- 
vantage  ^  &  un  véritable  defir  de  vous  y  adonner  avec  plus 
d'application.  Réjouiflez- vous  d'avoir  un  moyen  fi  facile  de 
fervirvortre  prochain  ;  mais  vous  avez  bien  fujet  de  rabattre 
voftrc  joyc,  vous  fouvcnant des  fcandales  que  vous  luy  avez 
donnez  parvoscegaxdstEopHbies,  par  vos  paroles  indifcrc:; 
tes^  ôc  par  Toftre  czteiiettriiiiiiioitifid 

IIL 

iM  mtft^Mk»  Jes  fim  eicteriem  mm  idde  1^  mriur 
Tbsvs-Cbiiisi!. 

Confidercz  que  Je  sus>Ch  r  is  t,  quinavoit  donné  au-' 
^onc  fàtisfadion  à  les  (cns  pendant    vie ,  permit  qu'ils  fouf- 
friflènt  beaucoup  à  fa  mort:  car  fes  yeux  ne  virent  que  des 
objets  affligeans  &  horribles  5  les  oreilles  n'entendirent  que 
des  injures  &  des  blafphcmcsj  fon  odorat  ne  fcntit  que  des 
puanteurs  de  corps  morts;  Ion  gouft  futrafiafié  de  fiel  &  de 
vinaigres  fon  attouchement  fouffrit  des  coups  tres-fenfibles 
<%riiio  "  danstoottslespaiticsde  Ibn corps.  Ileft voftic  original ,  veut 
fum  crttd.  ^icvezl'imitcr  jvousnedcvezaccorder  â  vos  fens  aucun  plat- 
^dm\.  %9  firpourlcfeulplaifir^  6c vous  devez  leur  fiure  ibufirir  toutt 
Configura-  I2  mottiâcatton  qu'une  judicicufc  di(cretion  vous  lùggcre  : 
nôrti"'"  VOUS aveslîic-ie  contraire.  Ayez  honte  d'un  procédé  fi 

.Chrifti.  peu  conformc  aux  exemples  que  Jésus- Christ  vous  a  don- 
nez,  &  animez-vous  fortement  à  fon  imitation.  Qilpv  ne  vow 
dricz-vouspasfauepouiluy  ccqu'iin'a  iàitqucpour  vousi 
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Perverfe 


MEDITATION  IlL 

De  U  MortificAtion  des  Jens  inurieurs» 

jLcsinaitvaifispenfiSesfeparentdeDira^  co^iutiQ- 
lonc  vaines  &  fans  intelkeence,  banniflènt  le      «»  ftp«^ 

-  r.      T-r    •      ^  >»i  àDeo.  Spi- 

lainc  hlpnc.  Sap,  i.  3.  ^  >  ritut  aoc- 

tai  tnferee 

II.  Des  fenfks  vmms  &  mm$ks.  aux'fune 
UL  9e$fafie$mâmfâi[ès*  ^'^^ 

L  «.  Se 

CONSUMEREZ  qiiedetoittIcfrdsfiMdresque  k  péché 
a  cauièz  enrhonuae*  Hn'y  ea  afoiatauquel  onpoiilb^ 
alpins  cemedkr  qn'i  celny  de  riimgituittoiL  C^tÂ^ime  -voltgiB' 
^  court  tantoft  d'un  coflé,  taniofi  d'un  autre  j  qui  malgré 
celuy  qui  ibufieces  égaremens s'arreftc  Ikrun  objet*  ou  eir 
évite  un  autre,  nonobilant  les  averdons,  ou  les  inclinations 
de  la  volonté.  Elle  con ferve  les  pliantofmes  des  chofcs  qu'el- 
le a  reccuës  par  les  fcns  extcneurs  pour  les  reprcfcntcr  par  après 
4 l'entendement,  ce  qui  tait  voir  l'importance  de  la  morti- 
fier, &  delà  tenir  bien  réglée,  puis  q  ucl  es  pcn  fées  de  rcfprît 
font  toutes  fcmblablcs  aux  ciioîês  qui  luy  font  prcicncécs  par 
ISmaginationr  comme  la  &ciiie.cft  icmblabk  au  grain  que 
l'on  a  mis  au  moulin.  Avonee  devant  Dien  igte  de  vous- 
même  vous  ne  pouvezjTgierm  amAeciavoftie,  &  qu'il  n'y 
a  que  luyqui  le  puiflc  £Ure:  ne  laiflèa  pas  pourtant  de  Êtiro* 
voseffbrtspour  la  tenir  toujours  occupée  de  quelque  chofe 
de  pieux ,  m  a  is  il  y  faut  dcladifcretioa ,  aatianent  oala  bki^ 
icioitattiicu  de  la  t^kr. 

II. 

DfS  fenfe'es  vaincs  ^  twéttief, 
Confidcrez  avec  quel  foin  nous  devons  def-occupernoftrc 
cfprit  des  pcnfées  vaines ,  puisque  nous  en  rendrons  compte  à 
DiQi,  auili  bien  que  des  paroles  oiicuiès.  Jalics  fout  p;iUec 


)AZ  Midiutumi 

^i^  njno-  inadieméitletcinpf  qoieft  tKCfr  <8è  pendant  (fut 

^«Mg^nê  ^^^^  entretenons  dans  ces  fottres  peni&s»  nous  perdons 
innia.  le  moyen  de  penfèr  à  I  éternité.  Elles  empe(chcnt  noftre  ef- 
•««t»*  »!-  prit  de  s'occuper  à  ce  qui  eft  de  principal  &  de  neceflfaire ,  qui 
Sxml*^£  '  auquel  nous  devons  toujours  penfer ,  comme  nous 

in  pracccp.  devous  afpircr  inceflamment  à  luy.  Enfin  elles  corrompent 
J^^é  17  ^^^^  imagination ,  &  blcflcnt  la  pureté  du  cœur  ;  c'eft  pour- 
quoy  nousdevonseftrelbignouxdclcs  cetnmcher,  6c  ne  pas 
nous  flatcr  de  cette  penlêe  qu'il  (iiffit  de  n'en  pas  avoir  de 
mauvaifès 9  iàos  qtlll  iôit  ncoeflàiie  de  prévenir  toutes  les' 
oilèu(es.  Oquel  fujet  de  douleur  &  de  ooamiion  d  avoir  perdu 
tant  de  temps  iiongerâ  dcsbagatellcs  comme  j'ay  fait  !  Helag 
-comment  pourray-ic  réparer  cette  perte  î  Que  j'ay  de  regret 
d'avoir  donné  fi  peu  d'entrée  dans  mon  cœur  à  Dieu  quiic 
mérite  tout  entier,  &  d'en  avoir  WOt  donné  à  des  ioccifes 
^ui  ne  le  mericoient  pas  du  tout. 

III. 

D^s  fcnfées  mMèv/ùfes, 
-Gonfideres  ^  Jei  snauvaiies  penfées  ibnt  la  anfe  des 
mauvais  dciùs  9  &  les  mauvais  deliis  Ibat  la  canlè  des  ma9> 
vailès  aftions.  Nous  ne  fiiTons  januis  le  aime  qu'aupata- 
Tant  nous  ne  Tayoos  «voulu»  &  nous  neie  voulons  point  « 
ifu'aprés  quenons  ravMS  roulé  dans  noftce  penTée  :  Deibr- 
te  que  î\  nous  remontons  â  la  Iburce  de  ces  crimes  énormes 
qui  font  la  honte  du  Chriftianifme ,  nous  trouverons  qu'ils 
n'ont  point  eu  d'autre  principe  que  les  mauvailes  penfées. 
Outre  que  nous  devons  ce rclpcâ:  à  Dieu  quieft  dans  le  fond 
de  nos  cœurs,dc  ne  pas  lesremplir  de  mauvais  dcrirs,&  de  mau- 
vaifes  penfées  en  fa  prefcnce.  Hé  quoy  nous  avons  honte  de 
fiiielemaLenptelèncedes  hommes,  â  caniè  du  refi)eâ  que 
nousieur  portons»  &nous n'avons  point  honte  de  Je  penlèr 
devant  Dkn  !  Quel  efinuge  lenverièmenc  !  Elcoutez  Jbsus- 
CuR  isx  qui  vousâitlouveiK  le  même  cepiochequ'il  £d- 
ibit  aux  Pliarifiros  :  Fourquoy  ,  hé  pourquoy  vous  qui  eftes 
Keligieux,  vous  qui  eftes  VïcHïc  ,  leimex.'VmctUréeMâmv^^ 
fr/  cMur  à  de  mmmftùfii f€»fc€il  ^  ' 

mm 
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ht  mortificAtiûn  des  pAjpons.  i^^ 

•    MEDITATION  IV. 
U  Mofti/Scationdes  Pafftonss 

'  Voftre  appedc  fenfidfvous  ièraioumis,  &  vouxaiirez     te  eût 
le  pouvoir  de  lef  ouvemer.  Gem,  4. 7.  •ppetitw 

t      Pour  éviter  les  mattx  que  produit  ledi^lffmetitdtsfMfiwi. 

II.    Pour  en  faire  une  m^itiere  ck  vertu,  Gm^^j, 
UL  Four  acgucrtr  U  rejpoi  tutertcur^ 

t 

Lê  mortiJUstion  des  fajftons  efi  necejfatre  pour  évitar  lu  uum* 

froduu  leur  dèrtgUment. 

• 

CONSIDEREZ  que  l'homme  eft  tourmenté  d'une  mul- 
titude de  palTions,  comme  d'autant  de  bcftcs  cruelles 
qui  le  déchirent  impitoyablement.  Ce  font  comme  autant 
de  vents  furieux  qui  excitent  des  orages  dans  fon  inté- 
rieur,  d'où  vient  qu'un  Prophète  a  eu  raifon  de  dire,  que  U  cor  impS 
cmur  de  Cimpie  eft  fenéUkU  à  mie  mer  tiptée.  Ce  font  00m-  qa><i  m- 
me  auunt  de  chevaux  indomtez  qui  ît  précipitent  avecim-  'g^'^'u"^! 
petuofîté  où  la  fougue  &  Tardear  les  emporte.  Voyez  dans  om  mI»  * 
quel  péril  eft  un  homme  qui  e(l  entouré  de  pluiieuts  ièr-  P**^ 
pens'»  un  marinier  qui  eft  battu  de  tempcftes  de  touscoftcz, 
&  un  cocher  qui  eft  cntraifné  par  des  chevaux  fougueux  >  de 
içachcz  que  tandis  que  vous  aurez  les  paffions  immorcifiécs, 
VOUslèrezdans  un  plus  grand  péril.  Craignez  voftrcpertequi 
eft  infailhblc  fi  vous  n'arreftez  leurs  emportemens.  Criez  à 
Jes  us-Christ  avec  faint  Pierre  :  Seigneur ,  fmvez.-moy  p^^. 
car  je  Juis  prejl  de  périr ,  lî  vous  n'avez  la  bonté  d'appailcr  les  fa- va  nos; 
orages  dcmespalïïons.  ftûmw, 

La  mort ^c/tt ion  des  psffions  fert  de  mMtere  devenu, 
Conitderezqne  les  pâmons  rcgléespar  la  raifon  deviennent 
iincexcellentematiere  de  vertu:  H  n'y  a  qu'à  leur  faire  chan- 
ger d'objet  pour  Icsrendre'loiiables,  &  au  lieu  d'un  objet  mau- 
vais ou  d'un  indifoeoc»  leur  en  ptefcaccr  un  bon.  Si  Tamour» 

Y 
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170  Méditations. 
par  exemple  cefle  deaTattacheràlacteatoie  pour  s'àttachcr  è. 
Dieu ,  filatriikireqal  s'affligsoit  delà  perte  des  bîciis,  ^nmt 
â  s'affliger  de  celle  de  la  grâce  j  noa  (culementces  paffions  ne 
font  pas  blafmablcs»  maiselles  font  rrcs-chredicnncs ,  &  mê- 
me afTez  fouvent  la  vertu  (êrott  languifiàme,  f\  elle  n'eftoit 
animée  par  les  partions  j  à  quoy  ncantmoins  il  faut  apporter 
de  ladifcretion.  Jcne  puispas,  ômon  Dieu,  de  moy  même 
Icsrcglcr  comme  il  faut,  li  vous  n'en  prenez  le  foin.  Don- 
nez-moydonc  avec  le  dcfir  de  les  mortifier,  la  lumière  ne- 
ceflairc pour  ne  pas  tomber  dans  un  péril,  voulant  en  éviter 
un  autre.  Donne:Aaoy  la  grâce  de  me  1er vir  de  mes  paillons 
contre  mes  paflions,  afin  qu'au  lien  denutieredevice  qu'eU 
ks  m'eftoienc  aupaiavaaCy  elles  me  deviemieat  delbniuis 
nne  nuticte  de  verni. 

III. 

Zm  nmnifcatim  des  féiffim  efi  nesejjmt  fm  nt^mv  U  nfn^ 

• .  intérieur. 
Confidcrcz  que  l'immortification  des  parlions  caufc  de 
grands  troubles  dans  l'ame,  au  lieu  que  leur  mortification  y 
apporte  un  grand  repos.  Quand  elles  dominent  fur  un  cœur» 
il  devient  le  mal-hcurcux  cfclave  d autant  de  cruels  tyrans , 
qu'il  cft  aUbjetci  à  de  pallions  infâmes  :  mais  quand  elles  fuir 
vent  le  mouvement  de  la  raiibn»  eUes  nes'émeuvent  &  nV 
giflent  que  quand  il  eftâ  propos  \  (k  encore  quand  elles  le  ftuir» 
Vell  fimstroublerle  oonir»  &  (ans  luy  ravir  le  calme  dont  il 
jouît  au  milieu  de  ces  petits  fouievemens,  comme  ilarrivoit 
âjBsus-CHRisT,  quand  il  permcttoit  âuxitenncs  des'é- 
mouvoir.  Ne  vous  eftonnezplus,  ô  mon  ame,  des  troubles- 
intérieurs  qui  vous  arrivent  fi  fouvent  j  Ellonnez-vous  plûtoft 
&gemifrczdupeudefoinque  vous  prenez  de  les  l^jcn  morti- 
fier:fivous  ne  le  faites,  vous  ferez  toujours  dans  le  trouble  & 
dans  l'inquiétude  j  vous  devez  toutesfoii  vous  appliquer  plus 
ibigneulêment  à  mortifier  celle  qui  vous  maiftrifc  davan- 
tage,  dcquiavecles  troubles  qu'elle  vous  apporte,  vous  âit 
tomber  plus  oïdinaiiemcnt  dans  des  dcâats  tres^oonfideta- 
bles. 


Digitized  by  Google 


De  la  Mort  'ificAtion  detmendement. 


MEDITATION  V. 

De  U  MonificAtion  de  [Entendement, 

jRieduifiuis  en  (èrvimde  tous  les  encendemens» 

X.  Cor,  10. 

f.     T>e  l(i  curiofité. 
II.    Du  propre  jugement, 
llh  De  lapmi^itMion  (h jugmem, 

h 

DeUmortifiaitmiUlacstru/ké* 

CONSIDEREZ  que  vous  dcvqt  noicifier  la  curiofité 
'de  vofire  entendement,  qui  s'teMl  ou  far  les  fcien- 
ces»  voulant  entaflèr  connoiflancefiir  oonooilÂnee,  *v^U 
^e  vous  négligez  la  principale,  quieftcdledevoQS-Joêmè^ 
•ou  vous  plâifant  âéntendredes  nouvelles  de  diofes  qui  prc- 
fentent  à  voftrc  efprit  mille  penfccs  contraires  à  voftre  pro- 
fcflion  5c  à  la  vertu.  Penfez  un  peu  dequoy  vous  peut  fervir , 
pour  devenir  un  grand  Saint,  d'avoir  toutes  les  belles  con- 
noiflances ,  fi  vous  n'avez  pas  celle  de  vous-même,  &  de 
l^avoir  tout  ce  qui  fc  pafle  au  monde ,  tandis  que  vous  ne  fça-  - 
vezpas  ce  qui  fe  pafle  en  vous.  O  illulîon  de  fe  mcller  de  ce 
dbntonn'aquefàke^&denepaBâlfecequi  cil  de  la  dernière 
Impcftance.  Oftez,  ômon  Dieu,  oftezdemoj  cette  déman- 
.^eiUibnbkfmable,  qui  vous  dérobe  fi  fimvent  â  ma  eonnoif- 
lànce,  &  qtii  me  dérobe  C\  (bttventâ  moy-même.  Repnmez  en 
noy  ledeHr de  Içavoir»  &  augmentez  ccluy  de  bien  faire  ,  Se 
ne  permettez  pas  que  mon  efprit  cherche  d'autre  çonnoiCfan- 
ces  que  celles  qui  peuvent  ièrvirâ  vous  aimer»  &â«bfenrcc 
vos  ioix. 

III. 

De  îa  mortif cation  du  propre  jugement. 
Confîdercz  qu'cftrc  attaché  à  fon  propie  jugement ,  c'cd 
vouloir  bien  cftre  tourmenté  par  fes  paifions ,  que  Ton  ne 
peut  janoais  mortifier  >  qu'après  avoir  moftifîé  ion  propre  ju- 


In  captiri^i 
tjtem  redi'» 
geatesom- 
nem  tnteH 

Icftunv 
i.C#r,io./. 
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iy%  Méditations: 
geoient,  fins  quoy  oneft  fujetâdcs  def-obeiÛTances  d  Tes  Gi^^ 
pcrieurs ,  &  à  des  cmportemens  contre  fes  frères.  C'eft  eftrC 
rempli  &  paffcdë  de  l'cfprit  d'orgueil  ,  &  d'une  opiniâ- 
treté ridicule.  C'eft  s'expolcr  à  tomber  facilement  dans  des 
jugemens  faux  &  erronées.  C'eft  eftrc  fort  éloigné  de  l'imita- 
tion dej  Esu s- Christ,  qui  fournit fon jugement  i ccluy 
Defcenait   dclafainte  Vierge  &  de  iâiotjpfeph  quand  ils  le  trouvercnc 
cv"?  Naiu        ^  Temple  aa  milieades  Doâeuis,  &  quldeiifta  de  fes 
mh^kmt  entKdens  (ùrla  loy pour retooiner avec  eux  &vivce  ibnsleor 
fu  bdicu.    condtùce.  Gemiilèz  de  voftre  impradenceiiui  vous  a  mis  fixis* 
L^,  1. Vi.      conduite  d'un  aveugle  j  ha  que  vous  avc2 filjet  de  vota  ea: 
défier!  Demandez  à  Dieu  qu'il  vous  faflela  grâce  d'eftre  par* 
faitcmcnt  fournis  au  jugement  d'autruy  à  l'exemple  de  voftre 
Jésus.  Ouy  mon  J  e  s  u  s ,  je  fouhaitte  à  voftre  imitation 
foûmcttremon  jugement  àceiuy  de  tous  Ics^  autres  purement 
pour  voûic  amour. 

in: 

Jl faut  mortifier  lu  précipitation  de  jugement. 
Con/ideres  que  nous  devons  encore  mortifier  lapcecipitaE>' 
tion de noftre  jugemcntqui  nenoos donne  pas  le loiur  decon- 
iiderer  meurcmcnt  les  cho&s  qui  feprerentent ,  mais  qui  nous 
'         emporte. aux  premiers  mouvemens  é&  nos  paillons  ,  fans- 
Defolatfo-  prendre  garde  à  ce  qui  eft  bon  ou  à  ce  qui  eft  mauvais.  Cemal*- 
Bc  ddoUta  heur,  fclonun  Prophète,  eft  la  fourcc  de  touslcs  mal-heurs  j'; 
eft  omnis        contrairci'appHcation  du  iu^cmcntàce  qu'on  doit  faire, 

terra ,  quia  rr  j  c>  i  » 

nuiîQi  cit  produit  plufieurs  bons  effets,  comme  lont  de  purifier  l'efprit, 
qui  fccogi-      fcclcr Ics  paftlons ,  dirieer  les  adions ,  compofcr  l'cxccricur 

tet  corde.  l         /i     «'  ui  ■  n  r 

kr.  11.11.  P^f  honncite  oc  agréable  mamticn.  Fenfez  un  peu  au 
grand  nombre  de  fautes  que  vous  avez  commiiês  par  cette 
précipitation»  &  la  blâmez.  Quoy  mosame  voudriez-voust 
touiouisagtr  à  l'efiourdi  fans  prendre  garde  i  os  qu^  vous  per- 
tes î  Ne  voyez- vous  pas  bien  qu'agir  fans  jugement,  c'eft  dé- 
*  mentir  laqualiré  d'homoMide  Chreftien  &de  ReiigieuxîVou» 
devez  veiller  fur  vos  allions  pour  les  régler  par  la  raifon ,  en-' 
tantqu'iiommc  j  les  diriger  par  la  foy,  entant  que  ChrcfticHi 
les  conduire  à  la  perfcdion ,  en  tant  que  K.eli^icux,.  cepen- 
dant vous  manques  à  tout  cela« 
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MEDITATION  VI 

De  la  mort^katioM  de  U  propre  volonté» 
Je  ne  cherche  pas  à  faire  mayoloncé.  Joan.t,  30.    Non  qv^j 


roi 

1     LaffùprevùUfaief  ékfiig^Me  d2>km  22.  ""jo" 

1 1.    Effe  efi  a^âUe  mu  Vemon. . 
SlieeH  dmmMgnàkàPbmme* 

K 

Lâ  fnfrt  whmé  tif  dtfngrtâkk  i  3>'mt, 

CONSIDEREZ  que  la  propre  volonté  eft  très  def-agrca- 
ble  à  Dieu,  â  qui  elle  àit  une  guerre  continuelle  par  l'op- 
pofition  qu'elle  forme  à  iês  ordces  ,  voulant  le  contraire  de  ce^ 
qu'il  veut»  &iic  Toulantpas  ce  qu'il  ordonne.  Elle  afiic  le- 
vokec  iès  fujecs':  car  les  Anges  dans  le  Cid ,  &  l'homme  danr 
le  Paradisn  ont  péché  que  parce  que  leur  volonté  n'a  pascfté^ 
ibûmilè  à  celle  de  Dieu.  £lle  abufe  du  plus  grand  des  dons  na* 
turcls  qui  eft  îa  liberté, pour  commettre  la  plus  grande  des  in- 
gratitudes. Elle  eft  fi  abominable  que  le  Démon  ne  peut  riea 
faire  qui  Ibit  plus  exécrable;  fi  amie  d'eUc-mémc  qu  elle  ne 
veut  dépendre  de  perfonncj  fi  inlenféc  qu'elle  Te  préfère  i 
toutj  fi  infolente qu'elle  s'éicve  au  dclVus  de  tout  j  &  fi  im> 
pie  qu'elle  veut  foùmettre  Dicn  i  (b  loix.  O  quel  eftrango 
<te(ôrdie!  Pleoiez,  ômon  ame>  afi^ez-vous  pour  avoir  eu 
l'iniblence  de  vouloir  afliijeair  Dieu  au  dérèglement  de 
voftre  volonté.  Craignez  qu'il  ne- vous  Soumette  aux  loi« 
fcvcrcs  de  fa  juftice ,  puis  que  vous  n'avez  pas  voulu  eftre  (bû- 
mifc  à  celles  de  ùl  volonté  i-quieft  toujours  làinte  &  éqiû« 
table. 

I  1. 

La  propre  vtlonte  ejl  agréable  au  Démon. 
Confiderez  que  la  propre  volonté  eft  trcs-agrcablcau  Dé- 
mon ,  parce  qu'elle  luy  eft  femblable  dans  fa  rcbclUon  contre 
Dieu,  auquel  elle  enlevé  Tes  fujets  pour  les  transférer  fous  le 
domaine  duDcmon^ar  tous  les  crimes  qu'elle  fait  commet- 

.  Y») 
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tre.  Sans  elle  il  n'y  a  point  de  péché,  car  le  pécheur  n'eft  pé- 
cheur que  parce  qu'il  s'oppole  à  la  volonté  de  Dieu ,  à  laquelle 
•  il  prcfcrc  la  fierme  par  une  infolcncc  digne  de  tous  les  fup- 
pliccs  imaginables-,  mais  particulièrement  elle  eft  la  merc  des 
deux  grands  crimes  il  agréables  au  Démon,  qui  font  l'orgueil 
&  la  der-obeïflance.  Ceft  elle  feule  qui  a  bafti  TEnter,  qui 
n'cuft  jamais  efté  s'ilaVeuftjamaiseade  propicvolonté»  te 
qui  ceflecoit  d'eftre  >  s^ii  ic  pouvoic  fiiirc  qu'il  n'y  encuft  auctu 
JK.  Pouvez- vous  avoir  afla  d*averikm  aune  choft  qn^ 
rend  n  agréable  au  Dcmonl  O  qu'il  eft  joyeux  quand  il  vous 
voit  Ton  imitateur  par  les  attachemens à  voftre  propre  volon- 
té! VouJriez-voiîs  bien  luy plaire,  mais  voudriez-VOUS bien 
vous  haïc  julqu'à  ce  poiat  que  de  vous  baftic  vo£b:e  Enfcc  vo\i» 

III. 

La  propre  volonté  elî  dommageable  k  t  homme. 
Confîderez  que  la  propre  volonté  eft  tres-dommagcable  â 
rhomme,  auquel  elle  enlevé  Tes  veitus ,  Tes  travaux  »iês  mc- 
*  fîtes,  &res  recompen&s.  Ç'eftune  harpie  qui  ii^feâe  toutes 
les  chofes  fur  le(queUcselk|ccteièsongles4  car  fi  jem'adonne 
Ecce  in  die  bcaucoup  â  la  pricre,à  U  ledure,à  la  recollcdion:!!  jeme  œor* 
jeinnii  vef-  tificparksveilles ,  les  jeufnes,  ieshaires;  (î  je  fiiis  tres-exa£i: 
tut  Yolon-  audience,  àlafolitude,  à  la  régularité  ;  &  H  je  fais  tout  cela 
tas  veftrt.    par  un  mouvement  de  ma  propre  volonté ,  ce  n'eft  qu'hypo- 
l/i.  /8.  3.  j;j.jfic  ^      malice ,  que  péché.  Enfin  la  propre  volonté  eft  un 
cruel  maiilrc  qui  comme  Pharaon  ne  donne  ni  paix  ni  trêve, 
ni  repos  âfèscfclaves,  toupies  tnguvemens  &  toutes  les  ac- 
tions derquels  eUe  t'attribuë  injuflemeuL  Quitfes  un  ft  mau- 
vaismat(be$  &fil'averfîonqueDieulu]rpoite,&lacomplai- 
ûncequele  Démon  à  pour  elle  ne  ibnc  pas  des  motl6  aflèz 
prcflàns  pour  vous  kfiùre  quitter,  abandonnez- le  par  un  mo* 
tif  d'intere(t  Hé  quoy  auriez  vous  adcz  peu  de  prudence  pour 
travailler  boaucoup ,  &  n'attendre  poiot  d'autre  lecompeniSs 
que  desf Igoureux  chaftimens. 
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De  U  mortîficAtion  de  t  amour  proprel  lyf 

MEDITATION  VII. 

De  la  mortification  de  l'amour  propre, 

S^yam  des  bcmimes  qui  âiiront  beaucoup  d^amour 

pour  eux-mêmes.  2~r/i».  5.1.  fo.  am»^ 

tel. 

J*     Ce  quilejl,  %.7im.i.iâ 
ir.    Ce  qu'il  produit. 
III.  Ce  fit  U  détruit. 

I. 

Ce      celi  qui  t^nMorfrofre» 

COn-si  DBKBz  que  râsnour  propre eft  le pfincipe  do 
cous  les  crimes»  le  capital  coacmi  ^Dicn,  lepcemier 
aé  du  péché»  &  une  maladie  aufli  uniyerfeUe  que  le  pechér 
OffigineL  Cet  amour  eft  une  inclination  qui  naift  avec  l'hoiiw 
mCi  par  laquelle  il  tourne  toutes  ièsaffedions  vers  iby,  âc  nul* 
Icment  vers  Dieu ,  ni  vers  le  prochain  î  en  cela  contraire  à  la 
charité  qui  cft  un  mouvement  de  lame  vers  Dieu  pour  jouir 
de  luy ,  &  pour  s'aimer  &  aimer  le  prochain  en  veuë  de  Dieu: 
Voila  pourquoy  l'amour  propre  eft  uniquement  occupe  à  la 
recherche  de  ce  qui  luy  eft  commode ,  fans  fc  foucicr  de  ce  qui 
eft  agréable  â  Dieu  &iidleaa  piocliaîiMlu'autant qu'il  l'eft  pre-  • 
mietement  à  iby-même-  OmoiifiieaboininaUe!  6  ferpenc 
trompeur,  que  tes  nilès  iônt  grandes  !  quandilfcmble  que  m 
te  haïs»  ceft  pour  lors  que  ta  t'aimes  ét  tu  te  cherches  plus 
finement.  Admirez. ,  &  eflonnez-yous  avec  douleur  d'à- 
tre  fî  pleinderamourdevou»-même» que  vous  ne  faites  rien 
que  paries  mouvcmcnsde  ce  mauvais  amour,  &fçachezquc 
vous  n'avancerez  jamais  dans  le  faint  amour, qu'à  mciuret^UC 
vous  aurez  mou^s  d'amour  de  vou&-mcmet 

H. 

^uels  font  les  effet  s  de  ^ amour  propre. 
Confiderez  qu'un  des  premiers  effets  de  l'amour  propre  eâf. 
«favci^er  l'entendement  ^ui  en  eflant  pitoccupe  ne  peur 
Êdce  un  jttile  jugement  dcschofti.  Car  pourquoy  eft-ce  qjie 
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nouseftimons  nos  crimes  très- légers ,  fmon  parce  quelamout 
propre  nous  aveugle  ?  Ce  même  amour  dérègle  encore  la  vo- 
lonté qui  c  aime  pas  les  chofes  qu'elle  doit  aimer ,  ni  comme 
il  faut,  &  qui  aime  déme  rarement  celles  qu'elle  dcvroit  uni-^ 
quement  haïr.  Avant  que  ce  maavais  amour  Te  fuit  em* 
paré  do  cœur  de  l'homme»  cecœiuaimoit  tendrement  Diea 
plusquetout,  &piusquefoy-même$  mais  depuis  que  le'pe« 
ché  arenverlè  cecordmils'eftaiméplasqa^n'a  aimé  Dietu' 
N'cftes-Jirous  pas  eftrangemenc  furpris  d'entendre  que  vous- 
•vous  aimez piusqocvousn'aimez  Dieu Helas  il eil  pourtant 
x'eritablc  que  vous  eftes  intimement  pénétré  de  ce  mauvais 
amour  dans  voftre  vie,  dans  vos  defirs,  dans  vos  adions, 
dans  tout  vous-mcme.  ContclTcz  avec  douleur  que  vous  rap- 
portez tout  à  vous  comme  à  voftre  dernière  fin,  &  qu'ainfî 
vous  faites  ce  tort  à  Diêuxic  luy  dénier  la  quaUté  de  vo£tre  der-^ 
niere  finpoar  vous  ladéfeier  i  vons-m^mc 

IIL 

CeqmAétmaCmmm  propre. 
Veillez  (ôr  vous-meline  &  appliquez-vous  â  connoîftte  léi 
^lics  de  voftre  amour  propre  :  Cette  connoilTancc  cft 
une  dirpofition  neceflfaire  pour  le  mortifier  par  une  (àinte  hai- 

ne  que  vous- vous  porterez ,  &  qui  cft  fi  (cuvent  recommandée 
par  Noftrc-Scigncur  dans  l'Iîvangilc  :  Et  pour  lors  vous-vous 
j^^^  ^       conduirez  envers  vous  comme  l'on  fe  conduit  envers  un 
&  i6°  i^.  ennemi  à  qui  on  fait  tout  le  mal  que  l'on  peur.  On  le  mortifie 
Mm.  8.}f.  encore  quand  on  nedcfîre  point  d'cftre  aimé ,  ni  eftimé ,  ni 
&  i7'  ih  rcfpeûé  desautres,  mais  que  l'on  dcfire&queron  aime  d'cA 
Aw.!      efite  mëprife  «  car  il  eft  cectain  qu'il  n'y  a  rien  qui  aide  davan- 
tage à  detnmse^'amour  propre  que  le  defir  &  l'amour  de  fon 
ftoptc  mépris.  Bi^jiSfweé  donc  amoureuièment  ce  mépris 
4e  vous-même,  c'eft  la  voye  la  plus  ièure  pour  mourir  à  v6« 
trc  amour  propre ,  &  la  plus  courte  pour  arriver  d  Dieu.  É.ou- 
gini-zdece  qu'au  lieu  de  vous  méprifer  &  de  vous  haïr  pour 
aimer  Dieu,  vous  vous  eftimez&  vous  aimez  jufqu  a  mépri- 
fer &  jufqu'à  haïr  Dieu,  &  craignez  qu'enfin  il  ne  retire  fon 
^mour  de  vous  j)our  vous  abandonner  a  Ion  mépris  &  a  ù 
.  vhainc. 
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MEDITATION  J. 

Vu  bon-heur  de  la,  ^vie  Keligicuje, 
Confiderez  le  bon-heur  de  voftrc  vocation.  «ctnem 

i.Car.i.afi» 

I.  Z/»w  Religieufe pme  Us  marques  de predefimMik». 

I I.  £//<•  ^-Z?  téne  parfaite  image  du  Faradis. 

III.  m  cxcciUme  exfrejjfion de  U  ftàmeté de  Dieu, 

X 

La  Religion  porte  Us  marques  d<  la  fredefimatton. 

CONSIDEREZ  que  quoy  que  le  myfteiede  pieddli' 
'nation  foit  cache,  il  y  a  pourtant  plufîcurs  marques  par 
lelqueilcs  on  le  peut  aucunement  connoillic.  La  plus  évi- 
dente, &  qui  contient  toutes  les  autres ,  c'eft  l.i  vocation  à  le- 
tac  Religieux.  Cette  vocarion  doiccftrc  regardée  comme  une 
faveur  lufi^nc  que  Dieu  tait  a  ceux  qu'il  y  appelle,  puis  qu  il  les 
met  dans  un  cftat  tres-contbrnic  à  J  e  s  i;  s-C  h  r  i  s  x,  qui  eft  le  ^"^^Jf^*^- 
chef  des  prcdeitinezi  où  tous  ksmoyens  convenables  pour  conformes 
aflènror  &  conicrver  la  prcdcftinationic  tFouv.entaf>ondam-  ^'^}^*^^:. 
ment)  &  que  le  Cioiftre  c(l  comme  le  lieu  des  comphifances 
de  Dieu»  où  il  n'attire  pour  l'ordinaire  que  les  amcs  qu'il  dcfti-  ptimogcni- 
ne â  la  connoUCmcc  de  fa  gloire  dans  ie  Ciel ,  après  leur  avoir  Jj"* '"ft^t/îl 
donné  une  preuve  fi  parfaite  de  fon  amour  fur  la  terre.  Adorez,  lus 
admirez.,  &  remerciez  fa  bonté  qui  vous  a  donné  des  marques  ^«»-  8. 3.9- 
ft  douces  de  voflrc  prcdcllination.  Déplorez  voftrc  lâcheté  qui 
ne  corrcfpond  pas  à  ce  grand  dclfein  de  Dieu  ,  dont  vous  abu- 
lez  par  vos  ialidclircz  :  Et  faites  rcfolucion  d'employer  tout  ce 
que  vous  avez  de  grâce  &  de  force  pour  couicxvcr  un  dou 
il  précieux, 

IL 

Lm  RglsgioH  efi  une  parfùte  huAge  du  Pur/uUu 
Ck>n(tderez  que  la  Religion  eft  le Patî^dis de  ja  terre ,  où  (b 
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trouve  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ccluy  du  Ciel.  Toute  l'occupa^ 
tion  des  Saints  dans  le  Ciel,  c'eft  de  voir  Dicu,d'aimer  Dieu  ,dc 
fc  réjouir  en  Dieu  j  les  Religieux  fondes  mêmes  choies  dans 
"la  Religion  i  où  ils  voyent  Dieu  par  les  fréquences  contem- 
plations ,  Ils  aiment  Dkn  par  de  fervens  mnipotts  de  leur 
coeur ,  ils  fè  léjoiuflcnc  en  Dieu  par  de  iàintes  affcâions.  Dans 
la  Religion  au(fi->bienaae  dansieCiel  cornes  choies  font  en 
commun,  diacun  (ê  lejouïit  du  bon-heur  desautrescomme 
du  lien  propre  >  comme  ils  ne  ddfirenc  rien  davantage  que 
cequ'ilsont,  ils  ne  iè  portent  pas  une  bafle  envie  les  uns  aux 
autres.  O  Religion,  en  vérité  tu  es  un  Paradis  1  Quelles  ac- 
tions de  grâces  vousrendray-jc ,  6  mon  Dieu  pour  celle  que 
vous  m'avez  faite  de  me  tranfporteren  ce  Paradis  terreftre? 
Ajoutez  à  cette  grâce  celle  de  me  donner  un  véhément  de- 
jîrde  louer  voftrc  libéralité  qui  m'a  fait  cette  faveur,  voftrc 
amour  qui  merafiiite  par  préférence  à  tant  d'autres  meilleurs 
que  mojr ,  Se  vofice  milêcicocde  qui  me  l'a  £ute  quand  fea 
eftois  indigne. 

III. 

L'Ej?At  RtH^ux  efi  mit  expreffton  de  U fiant  été  4e  Dieu. 

Confidercz  que  Dieu  n^appeÙe  les  hommes  à  1  eftat  Reli- 
gieux que  pour  les  rendre  de  vivantes  images  de  fa  faintctc. 
H  les  avoit  mis  véritablement  dans  un  eftatdcfainteté  quand 
il  les  avoit  faits  Chrcftiens,  &  leur  avoit  donne  le  moyen  de 
confcrver  cette  fainteté  par  l  ufage  des  Sacremensj  mais  la 
corruption  du  ftcclc  où  ils  vivoicnt ,  renverfoit  fouvent  les 
dcÛ'cins  de  fa  bonté ,  &  portoit  au  vice  ceux  qu'il  avott  appel- 
iez à  la  fainteté.  U  les  retne  dn  monde  pour  les  mettre  dans 
la  Religion,  comme  dans  mi  eftac  beaucoup  plus  leur,  où 
Ton  trouve  toutes  kschoiêsqui  peuventaideriiaperfeôion, 
&  d'où  l'on  bannit  tres-roigneulcment  tonc  ce  qui  pourroit 
Il  diminuer,  la  flétrir,  ou  la  corrompre.  Adorez»  admire^ 
&  remerciez  l'infinie  bonté  de  Dieu  qui  vous  a  appelle  à  une 
fainteté  très  éminente,  &  vous  fournit  les  moyens  ncccf- 
faircs  pour  l'acquérir  ;  &  travaillez  fcricufcment  à  devenir 
faint  dans  voftrc  efprit  par  la  pureté  de  vos  intentions,  dans 
voftre  cœur  par  l'innocence  de  vos  aâTe^ons^  &  dans  vos 
mainspai  la  faiiitecc  de  vo^  actions. 
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MEDITATION  II. 

Des  Atvantages  deU*vie  Religint/i. 

Le  lieu  où  vous  edes  eft  une  cem  iâiate. 

£xod.  3.  j. 

t  Em  Xelifiomm  mené  marne f^re* 
IL  On  tmiersremeni  déms  le  feehê» 
lit  0»s*emreleve  tresfromftement. 

L 

COjtsiderez  que  fi  la  corruption  de  la  vie  fe  rc  ncon- 
tredanslclicclc,  la  pureté  de  la  vie  (è  rencontre  dans  la 
Religion.  Cette  pureté  eft  ou  corporelle,  ou  fpirituclle  j  la  cor- 
porelle Te  conicrvepark  veim  dechaftcté ,  qui  Êiit  vivre  les 
Religiciutdaiis  la  Religion  de  km^me  mantereqae  les  An- 
ges vivent  dans  le  CieL  Us  confèivent  la  rpirinicUe  en  évi- 
tant de  tout  lenr  pouvoir  l'impureté  de  lame  qui  eft  le  pedi^ 
4|n'ils  détellent  plus  que  TEnfer»  A:  en  évitant  lesimpedfec- 
lions  qui  pour  n'cftre  pas  les  plus  grands  ennemis  de  la  pureté» 
ne  laiflcnt  pas  de  la  foiiiller.  Ils  tâchent  de  la  rendre  plus  par- 
faite de  plus  en  plus  dans  leurs  intentions  qu'ils  rapportent 
uniquement  à  la  gloire  de  Dieuj  dans  leurs  affeftions  qu'ils 
fandifient  par  l'amour  de  Dieu  î  dans  leurs  avions  qu'ils  ren- 
dent conformes  à  la  volonté  de  Dieu.  Gemiflcz  de  ce  que 
Dieu  vous  ayant  appelle  à  ce  iaint  Edat  pour  y  vivre  d'une  vie 
tres-pure ,  vous  y  en  menez  nne.  impure  par  lesdér^emens 
intérieurs  donr^oftre  copur  eft  gaftès  &  travaillez  i  vous 
purifier  par  les  larmes  de  ia  contrition  qui  laveront  volire 
coeur,  &  par  le  fi:u  du  iàint  amour  qui  en  confiimcta  ton- 
tesks  ordures. 

II. 

En  Religion  on  tombe  rurfmenî  Jftns  le  fechê. 
Confidcrez  quclcscheutcs  dans  le  pcchc  foacaulli  rares  en 
Religion  «  qu'elles  font  ordinaires  dansk  liccic.  Deux  ctiofes 


Locu  ia 

qttO  ftUa 

terra  teo; 
toeft. 
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en  prcfenTut  les  Religieux  -,  l'une  c'eft  qu'ils  (ont  hors  dcS 
occaiions  ûrcquentcs  du  péché ,  &  de  tout  ce  qui  peut  y  faire 
tomber,  comme  font  les defirs  &  rufhgc  des  richelTes,  l'or- 
gueil de  h  vie,  &  la  concnpifccncc  des  yeux  &  de  la  chair. 
L'autre  c'cftqu'ils  font  fou  lie  nus  par  des  Règles  faintcs  qui  les 
maintiennent  dans  leur  devoir,  par  des  exhortations  douces 
&dcscorrcâ:ions  Icvercs  des  Superieursqui  les  encouragent, 
s'ils  font  lâches  &  foibles ,  ou  qui  les  répriment  s'ils  ibnt  trop 
hardis  s  &  par  d'autres  exercices  vertueux  qui  les  affermiffcnt 
dans  la  pratique  du  bien.  Que  vous  avez  de  grandes  obliga- 
tions à  la  bonté  deDieu!Quautiez-vousfàicdansttn£ftatqm 
eufl  efté  cxpoii^  aux  occaHons  du  péché,  vous  qui  avez  afTez 
de  foibicfl'e  pour  vous  laiflcr  tomber  ,  quoy  que  vous  foyez 
dans  une  condition  qui  cft  fi  éloignée  de  cesoccafions  ?  En 
vérité  vous  ne  devez  pas  moins  admirer  la  Providence  de 
Dieu  qui  vous  prcfentc  des  moyens  fi  propres  pour  vous  foù- 
tcnir,  que  vous  cûonnei  de  voûrc  ncghgeace  qui  les  tend 
inutiles, 

III. 

E»  Seligion  l^ênfi  relevé promptmentdet  cheuiesl- 
Confiderez  que  dansleiiecie  on  fe  relevé  difficilement 
dieutes  dans  le  péché,  â  cau(ê  qu'on  y  eft  retenu  par  depuif- 
fautes  chaifites  j  maisdansla  B^ligion  ,  l'on  s'en  relevé  fiici^ 
lemcnt,  tant  à  eau  fe  que  lescheutes  y  font  légères  ,  puis,  que 
>  ce  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  fragilircz  qui  ne  vous 

lient  que  comme  avec  de  fimplcs  filets  ;  que  parce  que  quand 
on  tombe  l'on  cft  plus  prompcemcnt  fecouru  par  i'alliftance 
des  Anges,  par  l'ufagcdcs  Sacremcns  qui  y  eft  fréquent,  par 
l'exercice  d'une  pénitence  continuelle  qui  eft  la  vie  de  la  Reli- 
gion ,  ic  ainfî  à  moins  que  de  vouloir  croupir  dans  le  crime , 
on  peut  facilement  sTen  retirer.  Ola  mal-heureufè-pente  que 
vousavezâ  tomber  dans  le  péché  !  mats  6  les  excellens  moiens 
qui  font  dans  la  Keligbn  pour  vous  en  relever  !  Si  le  grand 
-  fond  de  malice  qui  e(l  en  vous  vous  abat  le  courage  ,  les 
prompts  remèdes  qui  (ont  inceflamment  entre:vos  mains  doi- 
.  vent  le  fortifier.  Gcmiflez  fur  vos  cheutes  ordinaires ,  mais 
confolez-vous  par  lapenféc  qu  il  ne  tient  qu'a  vous  de  vous 
en  relever  à  la  faveur  de  ces  puillans  lècours  qui  ne  vous  mani;.- 
qi^icat  ^anuis*      -    -       -  - 
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MEDITATION  111. 
Sur  le  mime  fijet, 

Ueft  convenable  que  ceux-là  foicnt  Saints  qui  font  ^^^^^ 
dans  k  Maifon  de  Dieu.  toam  do^ 

mioe  ilôeet 

I.     In  RiUgim  (on  agit  mteehttmtvifienrtw^Qim,  p/^'^H'^^' 

JI Z.  Onfi  fur^  m/te  itémtif  de fihk  • 

1. 

£«  Râiiffmmégff  êntshmmpii  mmfptSiml' 

CONSIDEREZ  qu'en  Religion  l'on  fc  gouverne  avec 
beaucoup  de  rcrcnuc,  non  feulement  à  caufe  du  rcC-     ,  • 
pcft  que  i  on  doit  aux  Anges ,  &  de  la  fidélité  que  Ton  doit  à 
Dieu  j  mais  encore  â  caufe  du  rcipe^  &  du  bon  exemple  que 
nous  devons  à  nosâeicst  qui  ayant  toûjoiits  lesyeux  ouverts 
pour  voir  nos  aâions»  nous  cmpefchent  par  ce  moyen  die 
tomber  dans  Je  mal,  &  nous  pteflcnt  fortement  d'avancer 
dansle  bien.  La  crainte  despunitions  fert  encore  â  celas  car  • 
comme  lesfautesn'y  demeurent  jamais  impunies,  &  que  na-  . 
turellcmenton  appréhende  le  chaftiment,  l'on  prend  garde  • 
de  ne  pas  tomber  dans  des  fautes  pour  Icfquellcs  on  fçait  af- 
fcuremenr  que  I  on  feroit  puni.  Que  nous  fommcs  heureux 
d'cÛrc  (bumis  à  cette  laiiue  necelUrc  qui  nous  engage  indif- 
"  penfàblement  à  fiii  e  le  bien  !  Mais  que  nous  Ibmmes  peu  avi- 
îèz,  n  par  nos  dércgiemcns  nous  manquons  de  refped  à  tant 
d'yeux  qui  nous  éclairent!  O  que  nous  avons  un  grand  fujct 
de  crainte»  &  à  cau(ê  du  grand  nombre  débutes  quenoftre 
peu  de  circoufpéâion  nous  a  ^t  commettre,  &  pour  les 
cbeutes  où  nous  avons  engagé  nos  Frètes  par  la  contagion  de 
noûrç  mauvais  exemple. 

II. 

Fn  ReH^tonCon  fe  rcpofc  oJfiveté. 
Confidcrcz  que  la  vie  de  rhonmic  cilant  une  milice  &  une 
tentation  ujutuiudlc,  iiu'y  a  point  de  condition  ou  l'on  jouii^  - 

Z  iij 
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fe  d'an  parfait  repos ,  &  que  neantmoins  il  y  a  de  cer- 
tains elbts  plus  tranquilles  que  les  autres,  &  où  l'on  'cft 
mxAm  expoG^  aux  tempeftes  flc  aux  n^fciçs  du  monde. 
Ceft  pourquoy  F Apoftre  oon(alle  aux  Hdclcs  de  ne  fe  point 

marier  à  caufc  des  âcheufemeceffitcz  do  ltecle&  des  afflic- 
tions delà  chair  que  fouffrcncceux  qui  font  engagez  dans  le 
f .  Or.  7.  mariage.  Or  il  eft  ccruin  que  la  Religion  cft  un  eltac  encore 
M.  plus  feur  &  plus  tranquille  que  le  fimplc  eftat  de  la  continence.' 

Ainfi  Tclon  Li  doclrinc  de  l'Apoftre  l'cftat  Monaftiquc  cft 
une  profellion  dcfirable  &  avantageufc,  &  c'cft  avec  fon- 
dement qu'on  l'appclic  un  port  ,  parce  que  l'on  y  cft 
à  couvert  des  troubles  &.  des  orages  du  monde.  Rendez-donc 
grâces  à  Dieu  devons  y  avoir  appelle:  mais  fouvenez-vous 

3ue  le  repos  qa*il  vous  y  fait  trouver  ne  doit  pas  eftre  un  repos 
e  pareflbâcd'oiflveté,  naais  une  tranquillité  ââttte,  où  vous 
devez  edre  appliqué  à  la  grande  affaire  de  voftre  iàlut*  Dans 
ceteftat  Dieu  vous  dit  par  la  voix  du  Prophète:  Tenez,  vous  m 
ffO.  4f.  r^s,  mmsreconnoijjèz.que  je fuis  D:eu  ;  occupez  VOUS  â  moa 
fcrviceî  amaflezdes  richeflcs  rpirituelles  dans  ce  prccicuîc  îoi- 
Ç\t  que  je  vous  donne,  «Se  fccourez  de  vos  prières  les  autres 
Chreftiensqui  par  l'engagement  de  ieurconcUÙoaiOJitcxpo»; 
iiez  aux  dangers  Sa  aux  orages  du  fiecle. 

III. 

Eg^kn  ton fi  furifie  avec  beaucoup  de fiin, 
in  for-     Coniidercz  que  l'on  peut  appliquer  â  la  pluipart  des  (êcn-' 
fôïdefcat         ^  paroles  d'un  Apoftte  :  ^we  eeux  qui  font  fales ,  le  de» 
adhuc.      Viennent  eneêrtfins,  à  quoy  le  lieu  où  ils  demeuienccontti* 
t%.\h  ifQjj^  beaucoup.  Mais  dansU  Religion  c'cft  tout  au  contraire  ^ 
carfî  l'on  y  contraâe  quelquesfois des  taches»  elles  font  com-. 
me  des  gouttes  d'ancre  jcttccs  fur  un  miroir,  lefqueiles  on 
lOfte  facilement,  &par  l'ufagc  des  Sacremcns  qui  y  cft  ordi- 
naire, &  par  les  examens  de  confcience  qui  s'y  font  tous  les 
jours,  &  par  l'exercice  des  pénitences  qui  y  font  continuelles. 
C'eftpourqnoy  on  dit  à  bon  droit  que  la  Religion  eft  le  pur- 
gatoire de  la  M  c,  où  ion  fatisfàit  &  plus  promptement  &  plus 
tellement  que  dans  le  Purgatoire  d'après  la  mort.  Si  vous  rc 
connoiflcz  avec  douleur  qu'il  y  a  en  vous  un  fond  de  malice 
qui  vous  fait  contraûer  quantité  de  fouillures,  voyex  avec 
une  profonde  reconnoifiànce  envers  Dieu  que.  vous  avez  en 
Religion  beaucoup  de  moyens  pour  vous  en  purifier  ;  mais 
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voyez  au  ni  avec  citonncment  que  vous  ne  tachez  pas  allez 
de  vous  en  bien  (èrvir.  OmifcricordçdeDieu,  qui  prefcn- 
tn  ces  moyens ,  que  VQQScftes  grande  !  ô  Religion  qui  les  re- 
çois que  tu  es  heureutè!  q^iais  ô  négligence  4es  Religieux  qui 
nes'eaièrvcncpasbien»  quêta  espuniflàble! 


MEDITATION  IV. 
S^r  iê  même  Jùjtt. 


Vcrê  locus 
ifte  non  eft 


Ea  venté  ce  lieu  cy  eft  b  Maîibii  de  Dieu,  U  k 

porceduCiel.  Gin.aSa-j.  hk^diod 

nift  domot 

I  KtUffm  tm  fimmu  frvmfé  desgrâctide  I>ie0,  0^1^'^ 
1 1.    Ony.mewt  âvtt  ttm  douce  confiance,  Cw.  18 1  .f 

IIL  OnjeH  rttmfmfi tres-ulfonkamment, 

I. 

ReïigionTontfl  fouvmt  favori fé  des  grâces  de  Dieu, 

CONSIDEREZ  le  ficelé  comme  les  montagnes  de 
Gclbocqui  n'cftoicnt point humcdécs  parles  pluycs i  ôc 
la  Religion  comme  la  montagne  de  Sion  >  qui  cdoit  rendue 
féconde  par  les  rofécs  du  Ciel  qui  ne  luy  manquoient  jamais 

dans  les  âifons.  Car  il  eft  vray  que  les  âveurs  particulières,  ocdit 

&lesplusriches  &  plus  abondantes  conamunicatioos  de  Ta-  jf^/ 

nour&delagtacedeDieuibnttoiites  pour  cet  Eftat.  Ecc'eft  i„^âm^ 

pourquoyon  le  peut  comparer  àcetarbrede  vie,  dont  par-  inferius. 

le  un  Apoftre ,  qui  porte  des  fruits  dans  toutes  les  fâi/bns ,  &  ^"^  '  '  ^' 

dont  il  n'cft  pas  jufqu'aux  feuilles  qui  ne  fervent  à  la  fantc  J'jj^JJjj^''** 

des  peuples,  parce  qu'il  n'cft  pas  jufqu  à  l'extérieur  des  vertus  f*dhi« 

qu'on  pratique  en  Religion ,  qui  ne  contribue  à  l'édifica-  duodedm, 

tiondcs  fcculiers.  C'cft  là  qu'une  ame  eft  arrofcc  d'cnhaut  ^^Yc^^ 

T  gni  ad  fam- 

par  les  confolations  de  Dieu  qui  y  font  très- fréquentes ,  &  tatcmgen- 
d'cnbas  par  la  grâce  des  Touffrances  qui  luy  fait  rurmoncec 
&  changer  en  bien  les  maux  &  les  peines  decette  vie.  Ad-  ^  \ 
mirez  Tinfinie  bonté  de  Dieu  envers  cetefiatyqui  comme  un  iig„a'^uod 
bel  arbre  artoié  des  pluyâ||^u  Ciel  dans  les  temps  convena-  piantatum 
XAia,  piodiutavecabondSce  toutes  ks  vectus  ClueÛieimes  f^^^l*^ 
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ijntnin,  &  Religicufcs;  5c  prenez  garde  de  n'y  eftre  pas  comme  uiv 
t^rbïm  ^f^*^^  maudit,  ce  qui  vous  arrivcroit,  fi  vous  ne  produificz 
éabit  ia    pas  les  bonnes  œuvres,  que  Dieu ,  la  Religion  &  les  feculiers 

tempoM  tttCWiciltlicVOUS. 

fuo  •  ï  f 

OnmiÊrtmlbtUgimmttemieimtetÊii^tmtt, 

Confiderez  de  quelles  frayeurs  épouvantables  cft  falfî  t 
l'heure  de  la  mort  un  feculicr  qui  a  vc(cu  dans  ie  deibrdre» 

&  dans  un  entier  oubli  de  Dieu.  Mais  au  contraire  quelle 
confolation  reçoit  à  cette  mefme  heure  un  Religieux ,  qui 
pendant  la  vie  a  lave  ks  péchez  avec  les  eaux  de  la  péniten- 
ce :  qui  a  vcfcu  dans  une  parfaite  obfervance  des  loix  de  Dieu, 
&  de  fa  Religion  j  &  qui  s'eft  eftudié  d'enrichir  Ion  ame  de 
toutes  les  vertus  propres  â  foa  cftat.  Quelle  fatisfa£tion  de  (è 
voir  aflifté des  prières  de  lès  Frères,  d'eftre  miini  de  tous  les 
Saoemeos ,  de  ne  rien  reflèntir  qui  inquiète  la  conicience ,  Ac 
'  ^  de  gagner  au  ihomeni  de  la  more  les  Indulgences  plenieret 
qui  font  accordées  aiiK  Religieux!  O  qu'une  mort  fembla- 
ble  e(l  douce  ,  &  qu'elle  eft  fouhaitable!  Il  n'y  a  point  de 
Chrcftien  qui  ne  defiraft  finir  fa  vie  de  la  forte.  Vous  le  fou- 
haitez  alTeuremcnt  aufli-bien  que  les  autres,  faitcs-donc  les 
chofes  qui  y  difpoicnt  doucement  :  Vivez  dans  l  amerrume 
delà  pénitence,  pour  mourir  dans  la  douceur  de  la  grâce  ;  5c 
tâchez  de  ne  point  commettre  dans  voftrc  vie  d'actions  qui 
/oient  capables  de  vous  inquiéter  â  iamort. 

III. 

lAi  Religieux  font  reeomfcnfez,  treî-tAmdiùmment, 
utt,i9  tf,     Confiderez  que  fi  les  recompenfes  font  proportionnées 

Si  vis  ad  vi-  auxtravaux  ,  un  bon  Religieux  a  de  grandes  recompenfes  à 
S*?  ferw"  efpererdans  le  Ciel.  Le  centuple  cft  promisà  ceux  qui  auront 
imndara.  quitté  quclquc  cholc  pour  Dieu  :  quel  centuple  doit  il  cfpe- 
fdat.  jp.17,  ^  quitté  abfolument  toutes  chofes  ?  La  gloire  elt 

promifc  à  ceux  qui  auront  gardé  inviolablement  les  Com- 
mandemens  de  Dieu,  quelle  gloire  doit  il  attendre  luy  qui 
a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  arriver  jufqu'à  la  pcrfcchon 
même  des  confcilsî  lia  vcfcu  en  pauvre  Evangciique  parle 
renoncement  déroutes  chofes  3  en  pénitent  parunemorcifi-. 
cation  continuelle  $  en  vierge  par  la  privation  des  plaifirs$ 
en  martyr  par  une  mort  civile ,  t^ale  &  Ipiritueile  :  11  doit 
donc«|perer  la  rccompcnlc  qui  en  sfcrvièe  aUxpauvrcs ,  aux 
•  peniteuF» 
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"i^cbitens ,  aux  vierges ,  &  aux  martyrs.  Que  de  gloires ,  que 
de  bcatitudes,  que  de  félicitez  !  Ne  fcmb!eroit-il  p.isqucla 
gloire  feroic  trop  petite  pour  recompcnfer  tant  de  mérites , 
il  elle  n'cftoit  infinie  î  O  bon-heur  inconcevable  de  la  vie 
Rcligieufc!  O  mon  Dieu  je  /uis  comblé  de  joye  quand  je 
penfe  aux  grandes  recompenfes  que  vous  préparez  à  ceux 
qui  viventfarfàitementdans  noftreeftat!  Vous  m'avez  fiât 
l'honneur  de  m'y  appeUer.»  âttes-moy  s'il  vousplatft  |â  gca. 
cedem'ylîuiâifier. 


MEDITATION  V. 

Jlne  /uffitpae  de  pmer  U  mm     liâhh  de  ReB^ 
gUux  ^  Uy  fim  répondre  par /is  éiSions.  ' 

^ous  avez  la  réputation  d'élire  vivant.^  quoy  que  ^^'"^^ 
.cela  ne  loit  pas  ,  car  vous^eflesmort; 

JfocaL  1. 1.  X'T^ 

X  XSmrne  il  nt  fufit  fas  à  n»  Efcolier  d.aJUr  en  cùt/fe,  sd 
.11.    A  un  fiUUe  de  forter  me  ef^ée  sU  ne  s'en  fcrt  dans  le 


IH.  A  m  mdâàe  i mnir  flufiems  remèdes  /il  ne  les pretsd 


JJn  ReligUiÊX  ieèftntvmSer  à  devenir  twfMmr,  etmm  m  EfcoUtr 

CONSIDEREZ  que  la  Religion  eft  une  efcole  dans 
laquelle  on  apprend  à  lervirDieu  parfaitement  j  &  tout 
ainfi  qu'il  ne  fuffiroit  pas  à  un  Efcolier  pour  devenir  fçavant 
d'avoir  un  excellent  Précepteur ,  s'il  ne  s'appliquoit  à  bien  pro- 
&crdeièsinftniÛions  >  demémeilncfertde  rien  à  un  Reli- 
gicax^'cftie  (bus l'excellent  Maiftrefaint  Benoia,  s'iloe  s'é. 
tudietoat  de  bon  â  comprendre  h  doârine»  &  â  imiter  fes 
«Otiu.  Cefccoitaflèiuémcnt  uneftandehonteâunETcoUct 

Aa 
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quiauroît  efté  long-temps  en  clafTc  fou^  d1iabile$  Maiftres 

s'il  n'avoitrien  appris  :  c'en  cft  encore  une  plus  grande  à  un 
Religieux  quia  paffé plu fieurs années  en  Religion  fans  avoir 
appris  par  pratique  les  leçons  qu'on  luy  a  données  de  toutes 
les  vertus  Chreftiennes,  &de  la  pcrfedion  Rcligieufe.  Quel- 
le honte  donc  pour  vous  qui  vivez  dans  cette  clcolc  depuis 
il  long- temps  (ans  avoir  appris  par  pratique  ce  que  c'eft  que 
inoitificacîoiit  queverm  &  que  perfèâtoii}  Et  quelle iMmee 
que  vous  n'ayez  pas  encore  appris  les  premien  eiemens  de 
k  vertu &  que  vous  y  Ibyez  même  plus  ignoxant  que 
iicuis  peciômies  duiicclcî 

Vhé^  Religieux  fim  vert»,  ne  fuffit  non  flm  epu  Us  armes  À 
un  fildât ,     m  ien  firt* 

Confidercz  la'  Religion  comme  une  milice  rpiricuelle, 
dans  laquelle  on  eft  pour  combattre'  les  indinatlons  de  \ks 
chair ,  les  vices  flc  le»  démons.  Or  il  ne  fiiificpas  à  un  ibldat 
d'avoir  de  bonnes  aimes,  s^il  ne  s'enfeit,  ni  d'cftre  ibns  un 

Capitaine  expérimenté ,  s'il  ne  fuit  exaàement  fes  ordrcsL. 
De  même  il  ne  fuffit  pas  à  un  Religieux  d'cftre  fourni  des 
j^.^  ^  armes  dont  faintPaul  fait  le  dénombrement,  &  que  faint 
Benoift  luy  met  en  main ,  s'il  ne  s'en  fcrt  contre  fcs  ennemis: 
ia  perte,  fa  captivité,  &  fa  mort  font  infaillibles,  quand  il 
fe  Jaifrc  furmonter  faute  de  fe  défendre  :  &  mcme  il  euft 
micuk  valu  pour  un  Religieux  fcmblablc  de  ne  s  cftre  jamais^ 
enroollé  (bus  l'eftendaiddela  Religion ,  &  de  n'en  avoir  ja- 
mais pris  Icslivr^  nilesarmcs}  la  peite  ne  iêroit  piu  A  cer-: 
taine«  û  captivité  ne  ièvoitpas  iîdure,  là  mort  ne  ferott  pas:> 
ftcmclle.  ExaminexdeiquelswHueftesi  fi  vouseftesfembla* 
,  bte  â  ceux  qui  n'ont  pas  feulement  le  courage  de  piendre  les 
armes  pour  repouflcr  leurs  ennemis,  mais  qui  fuycnt  â  la 
première  veué  qu'ils  en  ont,  ou  bien  qui  fe  rendent  entre 
leurs  mains:  ayez-en  de  la  douleur,  &  reprenant  coeur,  fou- 
venez-vous  que  pluficurs  ayant  honte  de  leur  fuite  font  re- 
tournez au  combat,  5c  enfla  ont  vaincu  3.&  faitcs-cn  de 
même. 
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III. 

fiffi-  point  mn  plus  et  avoir  l'h.ihtt  de  U  Religion  ^  eommù 
U  ne  fir$  de  rien  k  un  nmladc  d'avoir  .de  hom 
remèdes  s'il  ne  les  pre^td. 
Conftdcrcz  qu'il  ne  fcrviroic  de  rien  à  un  malade  attaque 
<lc  pluficurs  grandes  iniirmitez ,  d'avoir  dans  Ton  logis  les 
fcmcdes  neccfiàires  pour  (àgaerilcm.s'il  ne  votilott  pas  sca 
iStvir,  &  (è  les  appliquer.  De  même  ce  n!cft{Mis  un  grand- 
avantage  à  un  ReUgieox,  que  la  Religion  fi»t  une  bouti- 
que garnie  de  remèdes  propres  pour  guérir  de  toutes  ibrtcs 
'^e  maladies  fpirituelles ,  s'il  ne  veut  pas  les  prendre  »  ou  s'il 
ne  veut  pas  fouffiir  qu'on  les  luy  applique.  Croit-il  que  pour 
avoir  ces  remèdes  chez  foy,  il  jouïlîc  d'une  fanté  plus  par- 
faite? Ne  fçait-il  pas  que  l'hiabit  &  l'extérieur  ne  Icrtdericn 
pour  eftre  juftilié  devant  Dieu ,  fi  avec  cela  l'intérieur  n'eft 
lain?  Ne  fçait-ilpas  Quc  ic  icrviccur  qui  a  une  connoiiVance 
par£ùtç  de  la  volonreM^ïfon  Maiâre,  Se  qui  neantmoinsnc 
Âocomplit  pas  eû  plus  punââW^.queeeluy  qui  nei'accompiit 
point,  parce  qu'il  n'en  a  point  de  itaiÀiAiieëi: Voyez  fi 
ce  n'eftpaslâ  l'eftat  où  vous  edes.  Mais  ne  tous  troo^eiB^as 
•croyant  ^Ottïr  d'utt^.{»ar£ùte  fanté ,  parce  qu'elle  paroift  dans 
voftre  extérieur,  quoy  que  voftrc  intérieur  foit  grandement 
malade.  Si  vous  avez  tous  les  fujets  du  monde  de  bcnir  Dieu 
qui  vous  a  mis  dans  la  Religion  pour  vous  y  guérir  •■>  vous 
avez  t«us  les  fujets  du  monde  de  blâmer  voftrc  delicatelVe, 
qui  ne  peut  fouffrirfans  murmure  aue  l'pn  vous  fafle  prendre 
iesicmcdcs  ncceilàircspoarlereiUDliirementdc  voilreXanté. 
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MEDITATION  VL 

« 

Du  mjŒu  de  Fâanvretii 

Beat!  pan  •  Bien-heoiciix  les  pauvres  d'efpric  ,  parceque  le 
SquoSm        Royaume  des  Gcnx  eft  à  eux.  Mao.  /.  $. 

xegnum 
C«elOTum. 

w«<  j-  5  ér  I.      L'excellence  de  la  PMttvnté.  - 
II.    Les  utilitez.  de  U  PMvret/. . 


'  tmU* 


i 

VexttUmct  dt  la  Pauvreté. 

C'Oksiders  z  querexcellcncede  la  pauvreté  paroiff. 
en  ce  que  Dieu  (e  déclare  le  pere>  leproceâair9rap- 

puy .  le  foudien  &  le  nourricier  desfauvies  Evaugcliques.  En 
veritéil  eft  bien  jufte qu'il  prenne  un  foin  tout  particulier  de 
ceux  qui  pour  fon  amour  n'en  opt  point  pour  eux-nicmcsi 
Elle  paroift  en  J  es  us-Christ  qui  l'a  pratiquée  d'une 
feçon  admirable  en  tout  ce  qui  regardoit  la  pcrionnc,  celle 
de  les  parens ,  de  Tes  Apodres  &  de  les  imitateurs.  Ëll^aroift 
en  œ  qu'il  l'a  comiuandéecrcs-particulicreniait ,  &  l'arCfta* 
blie  poureftrelefondcmcatdes  vertus  &  der  béatitudes.  Oc 
qui  pourroit  douter  qaecette  vertu  nelbit  ires-cxccllente,qui 
eft  fi  particulièrement  fous  la  protcûion  divine»  fi  parfaite- 
ment pratiquée  parjBsus-CHRisT,  fi  amoureufcmcnt 
Propter  roi  cmbraflecpar  tous  fcs  vrais  Difciples  ?  Mon  adorable  Jésus 
cgenu*  tâc  je  VOUS  rends  grâces  infinies  de  cequ'cftanr  riche  en  vous-mê- 
dSvrtdiiws"  ^'^^^         avez  voulu  devenir  très- pauvre  pour  l'amour  de 
utilliuiin.  moy ,  afin  de  m'enrichir  par  voftrc  pauvreté ,  &  de  me  don- 
?t*Iff^rf'  ncrdci'eûimcdc  cette  venu  que  vous  avez  confacrce  dans 
X.  ur.  d  .  ^!  voftrc  pcrfonnc.  Imprimez  dans  mon  cœur  une  fi  grande  af- 
ftdiDa:^our  cette  fiiinte  vertu, que  méprilàm  unis  les  bien»  ; 
temporâs,  fe-n'afpire  qu'aux  étemels,  &  tju'â  voftre  imita-  - 
tion  je  détache^enticrcmeat  mon  coeuc  de  tontes  ks  choica^ 
du  monde-' 
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II. 

Les  uttltte&dela  Pamir  été 
CbnfidcKZ  qucronnepcat  pas  mieux  dcdm  combien 
lapaimttè  eft  utile ,  qu*cn  diûnt qu'ellceft  un  tces-riche  tte- 
ibrquipoflèdeDiea»  loyquieftiefoaveiainbienf  &  le  ne* 
iôrdcs  trefors.  De  plus  elle  retranche  la  cauft  de  l'oigndl,  du 
luxe,  du  fàfté>  du  mépris  du  prochain ,  de  l'intempérance  y 
&  de  pluHeurs  autres  vices.  Ellecft  la  mere  de  pluficurs  vertus, 
comme  de  la  patience,  de  k  rcfîgnation  à  la  volonté  de 
Dieu,  de  l'humilité,  &  d'un  détachcçicnt  parfait  de  tout  ce 
qu'il  y  a  au  monde.  Elle  laifle  une  entière  liberté  à  l'amc  de 
s'élever  &  de  s'unir  à  Dieu  par  la  contemplation,  n'y  ayant 
rien  fur  la  terre  à  quoy  elle  veuille  s'arrefter.  Enfin  elle  eit 
lecompenCée  dans  le  Ciel  d'une  manieie  anifi  abondante, 
.  qu'elle  a  tâché d*eftre  icy-basdansladi&cte.  K'avez-vous  pas 
iujet  d'aimer  lapauTreté,  puis  qu'ellevousdonne  le  moyen  de 
vous  élever  au  deflîisde  tout,  pour  arrîveràDieu  qui  promer 
de  courbnncr  voftre  pauvreté  par  le  Royaumedes  Cieux  tout 
entier!  Quelle  merveille!  la  pauvreté  temporelle  mérite  les 
richeflcs  éternelles,  au  lieu  que  les  richcflcs  temporelles  cx- 
pofenr  audingcrdc  perdre  les  éternelles,  expofantau  danger  • 
de  perdre  Dieu  qui  ical  doit  faire  toutes  nos  riciicûcs. 

III. 

fTMtupte  de  U  Fémfnté^ 
Confîderez  que  nous  fi>mmcs  dans  une  bonne  pratiquedé 

Ciuvccté  il  nous  n'avons  rien  én  propre^  fi  nous  nous  dépoûil^ 
ns  detouty  finous-nous  contentons  des  chofcsks  plus  viles 
que  nous  pourrons  avoir  j  &  même  fi  nous  faifons  en  (brto 
qu'elles  nous  tombent  en  partage.  C'en  cA  une  meilleure 
de  n'avoir  rien  qui  foit  inutile  ou  fupcrflu  ,  ou  (\  l'on  a 
quelque  ciioïc  de  femblablc  ,  de  s'en  défaire  prompte- 
ment ,  caria  véritable  pauvreté  cft  dans  la  difette  &  non  pas 
dans  l'abondance.  C'en  eft  une  parfaite  de  quitter  même  1  af- 
feûion  aux  chofes  neceflàtres^,  £c  quand  il  arrive  que  l'on 
manque  de  qudqu;une*  le  rupporteriàns  impatienoe>>&lâns 
inQuietude,  maisavec  joye&aveciàtisfiiâion  ,.ib(biivenanc 
qHeftre  pauvre  &  ne  manq|ier  jamais  de  tien*  (bnt^feux  cho4. 
és.  qui  ne  s'accordent  pas.  -Confondez-vous  done  de  ce  que 
vous  pratiquez  fi  mal  cette  vertu,  à  laquelle  pourtant  vous 
«des  fi  ohlig^.  Ccmiûèz  .de  ce  qup  vous  ne  pouvez  fouâTub. 
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iânsmurmure  la  privation  de  quelques  neceiRteàÊ^  ni  m&ne 
..de  quelques  commodircz.  Ah  quelle  pauvreté  efl-ccquela 
voftrcquinc  veut  manquer  de  ricnî  fila  pauvreté  exteneure 
fans  l'intérieure  eft  coupable  devant  Dieu,  comme  unehypo- 
crific,  combien  doit cftre  puniflable  celui  qui  n'a  ni  l'une  ni 
l'autre ,     qui  ncantmoins  y  eft  obligé  comme  vous  eftcs? 


MEDITATION  VIL 

Dm  wu  di  ChaSieté. 

lcliûi"tt  La  force  que  vous  avez  eue  pour  entreprendre  Ôc 
confonitû      exécuter  cette  grande  adion ,  vient  de  l'amour 

dtcortuu.  O  111/ 

c»  quod      que  vous  avez  eu  pour  uQiaikc£.7^Vi&. //«//.  < 

•nunrent.         ^  x  v 

ImUth.  I  j.  I»     VcxceUence  de  U  Chsjîeté.  ^ 
^:         II.    Let  moyens  four  Ueoi^èrver» 
III.  Luffët'sficitUChi^tté. 

I. 

L'metOme  de  U  CbaJIeté. 

ïncorrup-  Onsiderez  que  ccux  qui  s'eftudicnt  à  devenir  des 

tiofacitho-         pauvres  Evangeliques,  travaillent  à  imiter]  esus-Christ 
^iTxiroum  ^^^^  la  nature  humaine,  mais  ceux  qui  s'eftudientà  devenir 
cifeDeo.     diaftes,  travaillent  à  l'imiter  dans  fa  nature  Divine,  qui  cft 
5^.  €.  *o.  j^.  premier  modèle  de  la  pureté.  En  fe  taifànt  homme  il  a 
quitté  fes  hchcû'es ,  mais  il  a  confervé  fa  pureté ,  car  il  n'a 
voulu  prendre  nailÉuice  que  d'une  Mete  Vierge.  Cette  vertu 
élevé  les  hommes  ja(qu  à  approcher  les  Ânges  de  fort  prés. 
La  Chaftetédc  ces  £%ics  bicn-heureux  eftune^ondition  de 
Je  LU  eftre      non  pas  un  effet  de  leur  vetm,  au  lieu  que  cel* 
le  des  hommes  eft  un  cifet  de  leur  vertu ,  &  non  pas  une  pro- 
priété de  leurnature.  Admirez  l'excellence  de  cette  vertu  qui 
nctrouve  point  de  plus  parfait  modèle  à  imiter  que  dans  la 
Divinité,  &  dans  la  nature  des  Anges.  Admirez  la  force  & 
^  _    les  charmes  de  cette  vertu  qui  a  attiré  Dieu  dans  le  lein  de 
quoDitm     Marie.  Ne  cefiez  jamais  de  pleurer  devant  iuy  les  fautes  que 
atiter  non  vousavczconimifcs  contrccctte  vertu  trcs-purc  >  &  fçachez 
que  vous'ne  pourrez  jamais  raoquerit  iî  Dieu4se  vous  en 
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donnelagrace,  &  vous  dcvca  la  luy  demandct  avec  amour.  "î* 
avccftrvcur>  flcavccperfèverance.  det.adiioo. 

T  T  mioum ,  & 

Le^  moyens  pour  conferver  Udjajhté» 

m  ex  to- 

ConfTdcrcz  que  plus  un  trcfor  cft  prccicux,  plus  ilfauf  dUi^^'" 
cftre  foigneuxdele  conferver.  La  Challcrc  cil  un  trcs--rand  SéfA.xi. 
trcfor  que  le  Démon  &U  chair  tachent  de  nous  dérober,  3c 
que  nous  ne  pouvons  conferver  fi  nous  ne  veillons  fur 'les 
pcniëes  mauvaifcs  de  noftrc  cfprit,  Icfqucllcs  nous  devons 
cflouflfers     fur  les  afiêâioiis  de  noftrc  cœur  que  le  Sa-e  Omni  «f- 
nous  exhortedegarderavectoutle  loin  pofliblc  :  H  nous  ne 
nous  confcrvons  dans  une  piofonde  humiUté,  qui  noui  tai-     •  ' 
&m  toujours  défier  de  nos  forces  ne  permette  pas  que  nous  HAfo- 

noiis  enflions  d'orgueil  à  caufc  des  viOoires  que  non»  avta  ^ 

remportées:  H  nous  n  avons  recoiirsi  une  fervente  pricrc*  fi»'^"**^* 
nous  ne  rcpnmons  les  defirs  de  noftrc  chair  par  lamordfîca- 
tion  :  &  fi  nous  n'évitons  foigneufcment  les  occafions  qui'  "* 
pourroicnt  nous  faire  tomber  dans  lepechc.  Condamnez  fc 
peu  de  foin  que  vous  apportez  pour  n  ous  conferver  dans  la 
pureté.  ReconnoiiTez  que  ce^  provient  de  ce  que  vous  ne  ^ 
reftimezpasautant  que  vour  devriez,  ou  que  vous  vous  ap- 
puycz  fur  vos  forces  plusquevousnc  devriez.  Craignez  de 
tomberdans  les  mêmes  précipices  honteuxoù  plufieurs  per 
fonnestrcs  vertueufes  fonttombécspournes'cftrcpas  fcrvies 
à  temps  de  ces  remèdes..  r 

IIÎ. 

Ln  fratiqae  de  U  chajfcté. 
■  Confiderez  que  la  faintc  Vierge  pour  conferver  fa  virnu-'- 
IC  la  prcfcra  à  la  qualité  de  Merede  Dieu  :  faint  BenoHt  fc 
roula  tout  nuddans  les  épines  pourémoufler  les  ai'^uilionsdc 
rîmpurctc:  làmt  Bernard  fc  baigna  dans  un  eftangl^Iacé  pour 
fc  punir  Ibf-même  d'un  regard  trop  curieuxiS.  François  fc  mit 
tout  nud  dans  de  la  neige  pour  conferver  la  pureté  de  fon  corps 
«  de  fon  amc.  Enfin  plufieurs  autres  oncpiatiqué  cette  vertu 
en  dcsmanicresplus  admirabfes  qu'imitables:  Ce  qnenous 
devons  faire,  c'eft  de  l'eftimcr,  de  l'aimer,  de  la  demander 
inftammenr  à  Dieu  ■  c'eft  de  nous  offrir  à  luy  en  perpétuelle" 
pureté  5  c'eft  de  ne  perdre  jamais  le  Ibuvenirdc  la  fidélité  que  ' 
nous  luy  devons;  du  vœu  que  nous  en  avons  fait;  &  de  la. 
qualité  de  fcs  efpoufcs  que  ce  vœu  nous  a  méritée.  £mploycz 
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toutes  TÔs  fbrcâ  \  tôîis  m  iôiiis ,  toutes  vdiafitâlôâi  pôir 
acquérir  cette  vertu  angdique.  O  que  vous  devenez  aimable 
à  Dieu,  &  agréable  aux  Anges  quand  vous  la  poflTedcz  par- 
faitement! M  aïs  que  vous  leur  eftes  de  f-agrcable  quand  vous 
tcrniflez  le  moins  du  monde  fon  éclat!  Appliquez- vous  avec 
la  dernière  vigilance,  &  employez  tout  ce  que  vous  avez  de 
zciej[K)ur  acquérir  en  perfèâion  cette  excellente  vertu. 


MEDITATION  VIIL 

Du  vau  dobeyjfance, 

Meiior  eft  L'Obeïflàncc  mérite  plus  devant  Dieu  que  les  Ci^ 

quamviûi-  cnticcs  :  &  avoiF  uttc  parhite  ioumillion  a  les 

îïTtiîïi'  ordres  luy  eft  plus  agréable  g[ue  de  luy  prefenter 

f&r«*îdi-  des  làcrifices.  i.  Keg.i§.2^ 

pemarieiû.  .  .»»   ,  »  t  ^ 

,'Jiig.tf,%»  1.     Les  mottfi  de  COkfyfMfKe, 
IL   Les  fuJitezde  CobeyJ[/mee, 
IIL  Uk^rnUpie  it  iokùfmiee. 

I. 


CONSIDEREZ  que l'Obeyflancc  n cft  pas  moins necef- 
faire  à  U  Religion  que  les  yeux  font  neceffaires  au  corps-, 
car  comme  (ans  la  clarté  des  yeux,  le  corps  eft  en  danger  de 
•.  tomber  dans  les  précipices ,  à  moins  que  d'avoir  une  pcr- 
fi>nne  fidèle  qui  le  conduife }  de  même  l'homme  qui  après  le 
péché  eft  devenu  avei^ledaos  les  affaires  de  (ba  ûlut,  a  be- 
ibindequelqtt\inquiry  condui(è,  auquel  il  doit  rendre  une 
,.j>arfaitc  obeïfTance.  Cecrc  vertu  qui  eft  la  mere,  la  gardien- 
ne, &  la  plus  excellente  des  Vertus  morales,  (bûmet  noftre 
•volonté  à  celle  de  nos  Supérieurs  en  toutes  les  chofcs  qu'ils 
'tuniuîr^  nous  commandent,  à  l'exemple  de  ]  esus-Ch  r  i  sx,  qui 
L«c.  1. /o.  cftoit  paifairemcnt  fournis  à  laine  jolcph  ,  à  la  faintc  Vierge 
&.ifon  Pcre  éternel,  auquel  il  le  rendit  obcïflant  jufqu'i  la 
mort  delà  Croix,  aimant  mieux  perdre  la  vie  que  de  perdre 

Ibbeîilàncs 
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•lobcïflance.  Après  que  vous  aurez  adoré  &  admiré  fon  obcïf- 
fance  ,  remcrcicz-le  des  exemples  admirables  qu'il  vous  en 
a  donnez  î  &  après  vous  eftre  proftcrné  à  fes  picdi  pour  luy 
demander  pardon  de  ce  que  vous  l  avez  fi  peu  imité ,  confon- 
dez-vous  en  fa  prefencc  d'avoir  cfté  fi  fou  vent  rebelle  à  fes 
yolontez  fidotes  quH  vous  dedaxok  par  U  bouche  de  vos 
Si^pcneuts. 

Zes  pÊMliiez.  de  Cobtijpênct, 
Confiderez  qu'afin  que  l'obeitSance  ïôit  agréable  à  Dka 
&  aux  hommes,  elle  doit  eftre  prompte  fans  délay ,  exécu- 
tant au  mcmc  moment  la  volonté  de  Supérieur,  Acquittant 
ce  qu'on  avoic  entre  les  mains,  quoy  qu'il  doive  demeurer 
imparfait:  Elle  doit  eftre  aveugle  fans  difccrncment ,  iie 
voulant  pas  fi^avoir  les  raifons  pourquoy  il  commande  plù- 
toft  cccy  &  à  ccluy-cy,  que  cela  &  à  celuy-U  ,  ou  dans  un 
temps  que  -dans  un  autcs  :  £lle  doit  eûre  geneieufe  &  (ans 
moUeiTe  &  lâcheté entreprenant  couragcufemcnt  toutes 
%hofes ,  quôf  -qu'elles  .^roiffent  difficiles ,  tmpo'ffibles  &  au  * 
delà  de  nos  forces  :  Bile  doit  eftre  joyeufe  &  lâns  chagrin , 
n'ayant  point  de  mécontentement  dans  le  cœur ,  ni  de  plain- 
tcsou  de  murmure  dans  la  bouche:  Elle  doit  cftrc  finiple  , 
fans  repartie,  fincere  fans  diftimulation  ,  entière  (ans  dimi- 
nution, humble  fans  prcfomption.  Gcmiflcz  de  ce  que  vô- 
tre obeïflance  manque  pour  l'ordmaire  delà  plus  part  de  ces 
conditions  ^  &  qu'aftèz  fouvent  vous  n'obeïllez  que  parce 
que  vous  ne  pouvez  ^as  faire  autrement.  <3emiflèzdevoftre 
malice  quiVoppo(ànt  à  la  volonté  de  Dieu,  s^oppolê  àvoftre  ' 
iklut  (|ui  n'eft ïamais  plusaflèuré  que  par  la  pratiquedel'o- 
'beïffiuice.  <jemiflcz  enfin  de  voCkte  imprudence  qui.  vous  fait 
.perdre  beauGOUp  de  mérites,' ne  vous  laiflant  pour  la  peine 
que  vous  avez  eue  âobcïrque.Ies  punitions  que  Dieu  refcc- 
ve  auxdef-obeyl&Qs. 

TÎT. 

La  pratt^fée  de  Cobeyjfance. 
Confiderezquc  pour  bien  pratiquer  l'obciflancc ,  il  le  faut 
faire  intérieurement,  dans  noftre  jugement,  le  ioumettanc 
aux  ordres  de  nos  Supérieurs,  &  eftouâfant  les  raifons  que 
nous  pourrions  avoir  (te  douter  de  laprudenoe  de  knrscom- 
maodcmensi  &  il  ânt  lapiatiquer  dans  la  ;volonté ,  voulant 
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faire  de  bon  coeur^out  ce  qu'ils  nous  ordonnent  pour  fâmoiÉii 
'  de  Dieu  que  nous  devons  feul  confidercr  dans  la  perfonne  des 

Supérieurs.  Il  faut  encore  la  pratiquer  extérieurement  dans 
le  temps .  le  lieu,  les  circonQances,  &  la  manière  qui  nouf> 
cil  ordonnée,  avec  toute  la  perfedton  dont  nous  fommcs- 
capables,  &  prévenir  autant  que  nous  pourrons  ce  que  ie 
Supérieur  aura  intention  de  aotts  ordonner.^  Repaflez  du» 
l'amertume  de  voAse  cœur  les  £iotes  que  YousaTCZoommt- 
les  contre  cettetdte  vertu  :  OQmbkn  aves^ous cud'aBachc» 
i  vos  faitimens ,  qui  vous  ont  empefclié  d  obcïr  inferieure- 
mentquand  vouslefiiiliiacxtcrteurementf  Ahqiievbnsavca: 
perdu  par  une  R  mauvaàle  conduise  l 

MEDITATION.  IX. 
De  tHumilité. 

* 

ocuifopcp  Dieufefiûeaiixoi:gaeflleuXy&  donneiâ  gncc  au» 

aurcm  dat 

^-  H.    De  l'Humilité  ^^feaion.. 
UI.  J>t  l'Uimdtté  dMiioïK. 

n 

2)<  l'HtnmUtide  commjjpofet:- 

COkhs  i  d-br  w  qu'il  n*y  a^£»rte  de  grâces  que  Dieu  nr* 
verlc  fur  l'humilité V  il  n^a  loâangesdonrles  Saints  ne 
Phonorent,  il  n'y  a  bencdiâions  que  les  hooinieane  luy^ion^ 
néntv  Elle  eft  produiie  eirnoqs  pas  la^oonnoiflànce  de  ce  que 
nous fbmmes»  de  cequenouspouvons-»  de  ceque nousvoi»-^ 
ions ,  &de  ce  que  nous  (ç^ons  de  nous  mêmes.  Car  pour 
pende  reflexion  que  nous  y  felTions ,  nous  reconnoiflbns  en 
nous  un  fond  de  malice  qui  nous  porte  au  maJ ,  un  fond  d'i- 
gnorance qui  nous  prive  de  la  connoiflance  du- bien  ,  &  un 
fond  de  foiblefl'c  qui  nouscmpelchc  de  l'accomplir.  Ne  font- 
ce  pas  là  de  grands  motils  d'humilité?  Nous  connoiflbns  en- 
core à  combien  de  déÊmts  nous  iômmes  âijets>  de  combien 
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43c  paflTions  nous  fommes  tourmentez,  Combien  de  vertus 
nous  manquent ,  &  ces  connoiflances  nous  font  voir  que  vé- 
ritablement nous  lomnics  rres-mcprifabics.  N'eft-iipasvray 
^uc  vous  avez  de  grands  lujets  de  vous  humilier,  puis  que 
vousn'cftcs  que  mi  (ère,  que  foibleflc,  <Sc  qu'ignorance  ?  Ef- 
tonnes-vous  qu'diam  auÂi  pcrfuadé  comme  vous  l'eftes»4e 
«e$  hamiliantes  verttcz^  cepeodant  vous  ne  pouvez  (buffrir  * 
qaelcs  tucKS  les  croyent.  Demtodcz  â  Dieu  qu'il  imprime  ouHi^ 
daitt  véflve  cœur  avec  des  oaïaûecei  ineffiiçablcs  cette  vérité,  h'w.  ^ 
que  com  me  avec  hsf  VOUS  pouvez  Bute  toute  Cattt  de  biens*       '  r  f  - 
àc  même  iàas  iuy  vous  ne  pouvez  âite  que  toute  forte  de 
jnaux. 

I  I. 

tHitmilné  daffeÛion. 
Confidercz  que  Jésus  -  Christ  pour  vous  exciter 
puifiammcnt  par  lôn  exemple  à  l'amour  de  riiumilitc«  a  lou- 
haité  pour  Tamour  des  hofames,  d  eftre  humîtié  par  les 
liommcs.  Il  cftoit  prelTé  d'un  violent  deHr  que  Theure  s'en  Btpt.Tm* 
avançaft ,  (à  joyc  ^augiaentoit  i  mefure  que  cette  heure  ^^^^^ 
s'approchoit  s  &  quandclle  futaftivée  il  Te  reput  &  fe  raHafia  quomod* 
•de  mépris,  comme  patle  un  Prophète.  Voilà  le  modèle  de  ^p^^^Yom 
l'humilité  d'afFcûion  que  vous  devez  acquérir  :  vos  fouhaits  ^g/ittur» 
fe  doivent  porter  vers  les  humiliations  quand  elles  font  ab- 
fentes >  voQre  joye  &  voftrc amour  les  doit  embralTcr  quand  Siturabi- 
elles  font  pre fentes  >  &  vous  devez  beaucoup  craindre  qu'un  î,"[  j°^'*'*' 
il  bon  partage  ne  vous  foit  enle%  é.  Ah  que  les  affcdions  de  ihrm  i  i: 
voftre  cœur  font  iaiaccnient  employées  quand  elles  le  fonc 
pour  cette  iiûnte  veittt!  Que  voHt  âkesim  excellent  u^ 
«vmdeftfs,  de  vos  jo)Pes ,  de  vos  amours ,  &  de  vos  craintes»  - 
quand  elleiiètemiincnt  i  la  iâinte  humilité  1  O  divin  j  e  s  u  s  inïnbttee 
ie  neveux  jamais  rien  defircr  en  cette  vie,  que  de  poflèder  t|^,chr!lK^ 
aoBooreiilèment- Ja  iàinte  humilité  qui  eft  voftre  vertu  par-  %  Gr.i».f. 
tiadicie. 

IIî. 

De  t Humilité  cCuBicn. 
Confiderez  que  d'avoir  l'humilité  de  connoilïàncc,  c'cû 
•beaucoup  i  d'avoir  celle  d  affedlion,  c'eft  encore  plusi  mais 
.ce  (èroit  peu,  f»  elles  n'eftoient  fui  vies  de  celle  dadion.  N6- 
tf  e  principale  eftudc  doit  donc  cltrc  â  nous  procurer  lliuini. 
lîfié  patdâateftjrveosdcl^utcantiflcmeot  de  nous-mêmes. 
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2^5  Méditations. 

que  nous  produîrôns  dans  les  bccaiions  qui  fc  prc(cntcron^ 
Ellcdoit  cftre  à  nous  former Thabitudc de  l'humilité  par  plu- 
ficurs  ades  Ibuvcnt  réitérez,  n'en  laiflTant  efchapcr  aucun 
de  ceux  qui  feront  en  noftre  pouvoir;  elle  doit  cftrc  à  faire 
CCS  ades  dans  l'cfptit,  ^parlelprit  d  humilité,  tâchant  en  ces 
fcncontrcs  dcnos  icvcftirdtcetcfpnt,  ccft  à  dire  nous  hu- 
miliant afin  d'eftre  humiliez  r  &  nous  aneamiiTant ,  afind'ê» 
tre  anéantis.  O  mon  ame,  voila  une  pratique  dont  vous 
cftcs  fort  éloignée,  &  c'ed  ce  qui  cft  cauiè  que  vous  fêrez* 
beauGOUp  d'aûes  d'humilité  ,  fans  pourtant  jamais  devenir 
humble»  parce  que  vous  ne  les  faites  pas  afin  d'eftre  humi- 
liée. Vous  faites mê me  pis,cat  vous  vous  humiliez  quelques- 
fois,  non  pas  pour  pratiquer  l'humilité ,  mais  pour  éviter 
l'humiliation;  en  quoy  il  y  a  un  étrange  dcfordrc,  &  un  grand 
aveuglement,  dont  vous  deve^gcnui  Redemander  paidoa 
à  Dieu. 


MEDITATION  X. 

UumiUdûons.  A^vis. 

J|  fuis  un  ver  de  rcrrc,  &  non  pas  un  homme  •  je  fuis» 
r.opprobre  des  hommes ,  &  le  rebut 


homo  .Qp.  4cs  peuples.  P/2i  21.  7. 

hom 


lominum 


Ce  abjtétio  !•      BcQUrer  ingénument  fes  défauts. 
.pldbii       xj.    Exercer  joyeufement  les  emplois  kéÊS  é' ^^^xrl 
^^"'?'   III.  Rijetter  conJl^miÊemjmceqmpem  mmfiUreepmtri^ 

I. 

Dtdam^v^àwent  fit  Jéfautt. 

CO  N  S I D  Ez  que  c'eft  un  grand  aûe  d'humilité  dé 
cacher  nos  talcns,  &  de  découvrir  aux  autres  ce  que  nous 
avons  de  dcfedueux ,  afin  de  leur  im'pircr  du  mépris  de  nô- 
tre perfonnc  ,  car  le  véritable  humble  n'a  point  d'aurrcdcfic 
que  de  paroirtrc  méprifable,  à  quoy  il  ne  croit  pas  pouvoir 
plus  facilement  arriver  que  paria  déclaration  de  les  imperfec- 
tions. Quand  il  remarque  qoelesautrcs  entrent  dans  lès  (ênti-  - 
mens,  iieaeft  trcs^^oxeu2CrComme.d*na£rofit  ties-iiotablfir- 
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^Hûtt s  mg^slf  voitqtf ils  n>  eâittéài  pas,  il  en  eft  ttifte 
comme  d'une  perte  qui  luy  arrive:  Cequileprefle  de  s'accu*'' 
lier  quand  il  a  fait  quelque  faute ,  laquelle  il  découvre  avec 
toutes  les  circonftanccs  qui  en  peuvent  faire  connoiftrc  la 
malice.  Que  vous  eftes  éloigné  d'une  fi  faintc  prjî^tique  ! 
N'eftes-vous  pas  un  trompeur  quand  vous  voilez  vos  vérita- 
bles défauts,  6c  quand  vous  faites  montre  de  vos  prccenduifs 
pcrfe^onsî  Sachez  que  vous  voilez  vos  défauts  aux  yeux 
de  Dieu  ,  quatid  par  humilité  yous  les  manifeftez  â  ceux  des 
iiomines^  mairque  vous  les  découviez  aux  yeux  de  Dieu  ; 
qui  les  hsdt,  quand  il  voit  que  par  orgueil  vous  les  cachez  à> 
€Ci]z.dcs  hommes.. 

II. 

Exereer  jtyeufiment  les  emplois  bas  ^  r/vuale&l 
Confidercz  que  comme  la  leûure  &  l'eftude  font  neceiïai- 
rcs  pour  devenir  fçavant ,  l'humiliation  l'eft  pour  devenir 
humble  j  c'cft  pourquoy  ccluy  qui  defirc  d'acquérir  cette 
noble  vertu,  recherche  avec  empreflcmcntce  qui  peut  l'hu- 
milier j  &  il'iè  contente  des  emplois^  le  plus  ravalez,  pour 
kfquels  il  ne  croit  pasméme  avoir  desqualitcz  (ùiiilàntes.  II. 
demande  avecinftànce  d'y  cftreoocupé,  &fionlçsluy  accor- 
de, il  aura  plus  de  joye  dansfoname  fouibiflànt  des  lampes,, 
lavant  de  la  vaiflelle,  ou  faifant  quelque  autre  chofe  encore 
plus  bailê  >  que  les  ambitieux  n'en  ont  de  le  voir  élevez  â 
des  charges  honorables ,  &  employez  dans  des  minifteres glo- 
rieux. Examinez  quels  font  les  mouvemensdc  voftrc  coeur, 
quand  on  vous  dcttine  àdesciTiplois  honorables  ou  ravalez: 
mais  vous  n'aurez  pas  beaucoup  à  examiner  pour  connoiftrc 
que  vous  avez  de  la  joye  à  ceux-là,  &  du  chagrin  à  ceux-cy. 
O  que  vodre  joye  dans  l'ambition  c(l  crimuielle  !  O  que 
voftrc  trifteûê  dans  l'humiliation  eft  blânable  \  Changez 
de  dirpolttion  dans  voftce  cctur  >  it  vous  voulez  que  Dieu 
change  kconfndon  éternelle  qui  vous  eft  deuë  cnuucgloK 
se  iàni»^  fin  qu'il  vous  accordera  par  miTcricorde.  ' 

IIL 

Rejettertonf^amment  tout  ce  qui  peut  nous  faire  ejlimer. 
Gonfidcrcz qu'un  des  plus  granas  ennemis  dc  l'humilité  j' 
c'eft  la  vainc  cftimc  des  hommes.  C'cft  même  un  des  plus 
fins  détours  de  l'orgueil  qui  fe  plaift  dans  les  loiiangcs  que  l'on 
doanc  à  iliuniiiicc.  Car  comme  le  vray  humble  a  une  cou-. 
■     .  Eb  iij  . 


'  noiflâtice  parfaite  de  dèfiiats»  qu'il  fc  côtïnoift  digne  de 
mépris,  qu'il  dcfoc  que  les  autres  luy  rendent  cette  jufticeî 
il  s'afflige,  s'il  s^apper^ic  qu'ils  aycnt  d'autres  (Intimcns  de 
luy:  il  fouffrc  avec  une  peine  extrême  ciVftrc  conHacré, 
•eftim^  aimé  plus  que  les  autres;  &  s'il  eft  contraint  de  re- 
cevoir quelque  privilège  ou  quelque  foulagcmcnt,  il  le  fouf- 
frc  comme  un  (iipplice  infupportable.  De  là  vient  encore 
qu'il  fc  dérobe  cres-foigncufcment  à  tout  ce  qui  peut  luy 
nicriccr  l'eftimc  ou  l'amitic  des  hommes.  N'cft-ce  pas  là  un 
caractère  bien  différent  du  voftrcî  Car  avec  combien  de  di- 
ligence tâciiez- vous  de  vous  procurer  cette  eftîme ,  &  de  fiiïr 
ce  qui  peut  vous  la  Êdre  jperdre  )  N  cft-cc  pas  aaiicr  fur  foy 
le  reproche  que  Noftre>  Seigneur  âilbic  aux  Juife,  &  eftie 
infenfc  que  de  rcchetcher  la  gloire  que  donnent  les  hom- 
mes ,  &  ne  pas  rechercher  U  gloire  qui  vient  âe  Dtettfed ,  & 
l'abaiflèment  qui  conduit  à  cette  gloire  folide } 


MEDITAT!  O  N  XL 
Des  Hunùlia.tions  pajjlfues, 
Humiiîato»   T'^y  çfj^  humilic  en  toutes  manières.  IVS/.  loz. 

fum  ulqae*-  J 

qnaque.     j.     CeBes  qtd  vttmKHi  àe  "Ùteumm purifient, 
l^uS.ior.  a&sfùvktmeindeshommtsnomexirem. 

IIL  CtSes§mvkmiaii4Utl}tmmmomâii€0miJfem. 


Sm  Hmr^iâAm  ftjrvesfÂvkumnt  dt  J>'uu  nous  fur'tjwÊt. 

CONSIDEREZ  que  comme  Dieu  defîre  fortement  la 
pcrfcdion  &  le  falut  dcsamcs,&quc  les  humiliations 
<font  tres-utiles  pour  les  y  conduire,  il  fait  entrer  dans  cette 
voyc  pénible  a:ux  pour  lefqucls  il  a  plus  d'amour.  C'efl: 
pour  cela  qu'il  humilie  fcs  Eleus  dans  le  corps  parles  mala- 
dies, les  douleurs,  lesmifercs,  les neceflitezi  &;dans  l  ame, 
par  la  foudraÛion  de  Tes  grâces  renfiblcs,  les  abandonnant 
aux  ténèbres,  aux  Icrupules ,  auzlcchcreffes,  â  de  fkhcufes 
penfées  touchant  leur  predcftinarion  ou  leur  réprobation.  Il  le 
£ût  pour  les  purifier  dcscdkcsdepeché  j»  d'oigueil  &d'amour 
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propre i  puis  qu'en  cflfct  il  n'y  a  gucrcsde  chofc  plus  propre 
pour  nous  faire  rentrer  en  nom-mômcs,  &  nous  convaincre 
de  noftre  foiblcfl'e  &  de  noftrc  mifere.  O  très  fage  ôc  rrcs- 
tmoureufcconduitcde  mon  Dieu  lur  moy,  je  vous  adore  & 
i|ie  roùnricts  â  vous  entoures  chofb, mais  ^rticulicrcmcnc 
ÀceDes-cy  qui  font  les  plus  infupportable^  moiftaour 
propre.  Faut-U  ,  dmottlHeu^ue  je  me  (bis  oppoféi  vosor- 
jrffcs,  évitant  <fe  tout  niioii-  pouvoir  les  humUiations  qut.|ii^ 
.¥enoicntde  voArcpart?  A  h  je  me  prefentt  maintenant  à  vous- 
'  jp^ur  eftre  humilié ,  abaiflc ,  ccHtfnw^n^ aiif|Biiffî 

IL 

Les  Humiliuttons paffîvcs  ifttt  viennent  da  hommes  nous  exercent.  ■ 
CcMiInlcrcz  que  vous  devez  fonffrir  avec  patience  les  humi- 
liations qui  vous  viennent  de  la  part  des  hommes,  dont  les^ 
uns  le  font  exprès  ^  par  malice ,  les  autres  innocemment  fie 
ûnscleflfein.Unsmpad&ken  prend  occalionde  beaucoup  de 
péchez»  mats  une  perfonne  qui  tiavaUie  àkpeiftâion  s'en- 
prévaut  pour  pratiquer  beaucoup  de  vertus  f  car  it  ^  réfle- 
xion fur  la  volonté  de  Dieu ,  â  qui  il  fc  foûmet  &  qu'il  adore 
jfiirles  autem?  de  ces  humiliations,  les  fupportantj  lesaimant». 
leurfaifantdubien-,  fur  iby-même,  (ê  confefTant  digne  de  tous 
ces  mépris,  &  avouant  qucronnepeut  luy  en  faire  tant  qu'il 
n'en  mérite  encore  plus.  Ce  devroicnt  eftre  là  les  mouvemens 
de  voflre  cœur  envers  Dieu,  &  envers  vos  calomniateurs ,  5c 
vous  mèmcj  mais  voftre  mifere  cft  fi  grande  que  vous  tirez 
dédommage  d'une  chofe  dont  vous  pourriez  tirer  dcgratids 
avantages  :  Regrettez  de  ne  Tayok  pas  fiik|  condamnez 
tre  orgueH  qui  en  a  efté  la  caulè:  Ac  pcM»  vousiervirutile- 
menrde  ces  moyens  que  Dieu  vous  om«.fepfe(èntez-vou9^ 
•l^ulàge  quej  Bsus - C iraisTafelt dclHfaumilitfipnst poop 
en  âikeautaat  desvoftres. 

II  L 

Les  Humiliât  tons  qui  viennent  des  Démons  nous  aneantijjènt. 

Confidercz  qu'il  n'y  a  malice  dont  le  Démon  ne  le  fcrve 
pour  faire  du  mal  aux  hommes:  il  le  fait  quelques  fois  parles 
mêmes  iiommes ,  les  excitant  à  faire  tout  le  mal  qu'ils  peu- 
vent aux  Eleus  j  ôc  d'autres  fois  il  le  fait  immcdatement  pac 
ibf-mtoe,  ièloaqueDiettluy  en  donne  la  permiffitMi.  JLe> 
paflèz  dans^  voAcc  c%rit  cç  q^Ufit  aa  P4CnardieJ«li.  Il  efl^ 


\tây  qu'il  n'afflige  pas  toujours  les  juftcs  cxtcnctil'ementj 
comme  il  fit  ce  faint  Homme  ^  il  le  fait  plus  fou  vent  par  les  ten- 
tations fâcheulcs  .impottoncs  &  hontealès  i  èc  il  n'y  ainven- 
tion  dont  il  ne  s'avilè  pour  les  humilier.  Son  intention  en  cela 
eft  ou  de  les  ÊUie  ofiènièr  Dieu ,  ou  au  moins  de  les  inquiéter» 
i&  leur  faire  perdre  la  paixde-laconfcience;  mais  ils  en  tirent 
des  motiâ  d'ancantidement  &  d'humiliation.  Remercies 
Dieu  qui  vous  a  (buvcnt  fait  la  grâce  <ie  fupporter  avec  mérite 
CCS  humiliations  affligeantes:  Mais  aufll  gemilVcz  de  ce  que 
vous-vouseftcs  quelques  fois  laillc  vaincre  par  le  Dcmon,  ôc 
encouragez- vous  à  luy  faire  autant  de  peine  par  vosancantii^ 
femens ,  qu'il  tâche  de  vous  faire  de  mal  par  £ès  tentations. 


MEDITATION  XIL 

De  ÎObfervAnce  Keguliere, 

^^^nc  ^   miièricorde  de  Dieu  eft  pour  tous  ceux 

l^Mhm  '  qui  fe  conduifent  félon  la  Règle  qu'il 

■  leur  donne.  CAl^t,  4,  i/. 

fuper  tlloc 

«B  ailêiv  X.  EBe  ihh  eftre  pratiquée  PâT  à 

Gttl.  1  .  'I*  GeneraUmmemtmestbùfis, 

IIL  CmfimmnimjMfymÀimmm* 

h 


CONsiDBR'Ezque  comme  le  Religieux  s*cft  engagé  à  la  Re- 
ligion de  bon  cocurA  avec  amour,il  en  doit  garder  les  rè- 
gles avec  le  même  efpnt ,  pour  imiter  David  qui  fe  gouvernoit 
delà  forte  envers  les  loix  de  DieuAjEsus-CHRisx  qui  accom- 
plilfoit  ainfi  les  voloutez  de  fon  perc.  Il  les  doit  regarder  côme 
4:dloaitm  jjjj  moyens  aufquels  ion  iàlut  eft  tellement  attaché ,  que  s'il  ne 
i^l^r/"*  fi'enlêct  bien  il  ne  l'acquerca  jamais  :  il  les  doit  cnvilagcr 
ig/:  118  44-  comme  des  armes  défenfives  avec  leiquellcs  il  eft  â  couvert 
•des  attaqucsdu  Démon  •  &  (ans  lefquelles  il  eft  expofé  à  tous 
lés  coups.  <^c  de  grands  avantages  (ont  enfermez  dans  rob* 

iètvance 
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De  ÎOhfer^mce  Ké^liere.  zoi 

ièrvance  de  vos  Règles  ^  mais  que  de  mal-heuis  vous  acca- 
bleront fi  voa$  y  contrevenez  !  Neantmoins  ce  n'eft  pas 
tant  cclaqnc  l'c  regarde,  6  mon  Dieu,  comme  la  joyc  que 
vous  en  recevez ,  &  la  gloire  qui  vous  en  revient.  O  mon 
Frerc  ne  voulez-vous  pas  fervir  &  glorifier  Dieu?  Je  fçay  que 
c'cft  voftre  unique  fouhait;  gardcz-donc  voftre  Kcgic  avec 
amour ,  par  ce  moyen  vous  ferez  quantité  de  bonnes  œuvres 
&  vous  plaitez  â  voftre  PcfecelcAe ,  do»t  la  gloire  eft^ne  fesen-  i^^^  ^^  ^ 

II. 

lIoifirvAnce  reffUkre  doit  eHre  gemrdement  géirdé^enttut, 

Confidcrez  d'un  cofté Jesus-Christ exécutant ponc- 
toeUemeac  les  ordres  que  û  Pere  Eternel  luy  a  voit  donnez»  Non  verjî 
fans  en  omettre  un  point  ni  une  circonftance:  Et  de  l'autre 
les  Pharifiens  ne  pratiquans  de  la  loy  de  Dieu  que  ce  qui  leur  adin*picre. 
eftoit  utile ,  &  la  violant  dans  les  chofes  les  plus  importantes  M^  /.  »7t 
quand  elles  les  incommodoienr.  Voyez  à  qui  vous  rcircm- 
blez:  c'cii  afl'curémcnt  à  ces  derniers,  quand  vous  ne  gardez 
de  vos  Règles  que  deUcs  qmibatâdlcs&  qui  vous  plaiiènt  ^ 
ne  ÊuCant  pas  réflexion  qœ  du  ifiolemenc  des  petites  vous 
paflèrez âceluy  des  grandess  &  que  vous  ièrez puni  pour  la 
ttanigreifion  des  moindres^  comme  vous  (ères  lecompenfé 
pour  robfervaaGe  des  moins  importantes..  Voyez  combien 
font  grandes  les  recompenicsquc  vousavez  pûaiDqaerir>  mais 
affligez-vous  de  ne  l'avoir  pas  fait,  &  même  de  vous  cftrc 
ama0e  par  vos  irregularitez  un  trcfor  de  colère  au  jour  du 
jugement  de  Dieu.  Ne  craignez-vous  point  que  voftre  Pa- 
triarche ne  vous  defavouc ,  &  ne  vous  regarde  comme  ua 
enfant  dcf-obeiOant  i  Soyez  tres-exad  â  garder  les  règles 
qu'il  vous  a  lailices ,  âc  il  ne  le  fera  pas. 

III. 

VObfirvtmce  Régulière  doit  eftre  gmiéettnltâmment  jitpiiik 

Umat, 

Confiderez  que  J  esus-Christ  a  efté  fidèle  â  garder 
les  loix  de  Ton  Pere  jufqu'à  la  mort:  c'eftjttfqu  où  doit  aller 
l'oblervance  d'un  Religieux,  car  comme  les  Règles  de  la 
Religion  obligent  également  d  ans  tous  lestcmps;  qu'un  Re- 
ligieux eft  toujours  Religieux  par  eftat,  &  qu'il  ne  peut  y  avoir 
aucun  moment  dans  fa  vie  qu'il  ne  porte  cette  qualité,  il  n'y 
eu  a  point  auiU  où  Une  doive  garder  les  telles.  Il  doit  même 
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avancer  dans  la  régularité  à  mcfurc  qu'il  avance  en  âge ,  corO' 

xne  ceux  qui  couroient  dans  les  jeuxOlympiques  redoubloicnt 
leur  courfe  à  mefurc  qu'ils  aprochoicnt  du  bout  de  la  carrière, 
de  pcurqu'enfe  relâchant  de  leur  première  ardeur  ils  n'en  per- 
diflcnt  le  fruit  &  la  recompcnlc. Redoublez  donc  voftrc  courfe 
avec  l'àgc,  afin  que  cela  ne  vous  arrive  pas.  Quoy  voudriez- 
vous  mourir  en  irregulicr  l  Non  certes.  Pourquoy  donc  vou« 
Icz-vot»  vivre  dansœccftat  !  Vondiies-votis  |»afotftte  devant 
Dieu  après  voftrc  mort  comme  un  infradeiir  de  vos  Règles  î 
Encore  moins*  Pourquoy  voulcz-vousdonc  paroiftrc  tel  pen* 
dant  vodrc  vie?  Souvenez- vous  que  d'avoir  de  faintes  loix  iâns 
les  garder*  c'cfi  avoic  dans  les  mainsrAcrcftde  (à  condam» 
nation. 


V    MEDITATION  XIIL 

De  iBffru  de  nofire  Jkinte  Règle. 

vifa  veftf»     Voitre  vie  cft  d'eftre  cachez  en  Dieu  avec 
f/'^î*  Jesus-Christ. 

Chrifto.  M»  , 

Dco      '  L  Cet  Efprittfi  dâm  une  bmuHètéewthmSe  émfirsVkité' 

f^'hi-  U  prochain. 

II  lUJf  dans  une  oieyffsitce  emttmieBe  aux  Supérieurs. 

■  III.  Jl  eit  tUms  tm  mort^éUioueÊiftimteUe  de/iy-meme, 

h 

L'Efprit  de  moihe [met  Règle  tji  dam  une  humi^é  cmmndk  eavm 

DêCM      le  procbsm. 

COksiixbrbz  que  Teiprîtde  laReglede  faintBenoi^ 
n'eft  autre  que  l'efpric  de  l'Evangile.  Cduy  de  l'Evan^ 
,  gilc  eonfifte  principalement  dans  une  humilité  que  nous 
devons  avoir  envers  Dieu  :  C'eft  aui&  ce  que  faint  Bcnoilt 

nous  recommande  dans  fa  Règle  ,  nous  propofant  l'hu- 
milité comme  une  efchclle  myftericufe  fort  propre  pour 
nous  élever  à  Dieu,  &  nous  ordonnant  d'avoir  une  fainte 
frayeur  de  fes  jugemens  j  de  connoiftre  que  nous  fommcs 
coupables  d  uxr  grand  nombre  de  péchez  >  de  nous  rcvcliic 
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De  t E/prit  de  noftre  fainte  Règle,  io| 

de  rdbric  èc  des  (êntimens  de  l'humble  Publkain  :  &.ea 
outre  de  nous  humilier  devant  les  autres  hommes  que  nous: 

devons  eftimer  meilleurs  que  nous.  Si  les  juftcs ,  6  mon  Dieu , 
s'humilient  par  vertu  devant  voftrc  Majefté ,  il  cft  bien  rai- 
fonnablequeles  pécheurs  comme  moy  le  fafl'cnt  par  juftice. 
Qui  cftes-vous,  ô  mon  Dieu ,  &  qui  fuis-jcî  donnez- moy  s'il 
vous  plaift  ces  doux  connoillànccs ,  dont  la  première  produi- 
la  en  moy  de  hauts  femimcns  de  voftte  Maj  c  Që  j  la  féconde 
de  bas  (êntimens  de  ma  milère  y  &rune&  raooe  mliiunilie- 
sont  parfaitement  devant  vous. 

I  1. 

L'Ejfrà  de  tu^t  Begit  eB  duns  tme  tbtyffmuwtuùmelk 

mx  Su^erieuru 
Confidcrez  que  R  on  juge  de  l'efprit  d'une  Règle  par  les 
cho(ès  qu'elle  recommande  plus  fcricufemcnt  ,  plus  fou- 
vent,  &  fous  de  plus  grandes  peines,  nous  avons  fujer  de  croi- 
re que  robeyflancc  envers  nos  Supérieurs,  eft  rcfprit  de  la 
noitrc  :  puis  qu'il  n'y  a  rien  qu'elle  recommande  plus  fcrieu-- 
ièment ,  voulant  que  tous  obeïflcne  au  Supérieur  en  coûtes 
cfaolês:  qu'elle  répète  plus  (bavent*  puis  quoitcre  ce  qu'elle 
en  dit  dans  les  Chapitres  pacticaliers,  elle  en  parle  prefque 
p^toati  &  qu'elle  ordonne  fous  dephis  ctgoureufes  peines», 
telles  que  font  les  chaftimens  corporels,  par  les  jeufnes,  fie 
par  les  difcipUness  de  les  ijpirituelspar  la  privation  des  Sa- 
crcmens  &  par  l'Excommunication.  Aufli  a  t  on  toujours 
crû  que  l'obeïflance  cftoit  le  caradiere  particulier  de  noftre 
Ordre,  &la  vertu  dans  laquelle  les  plus  grands  Bcnedidins 
ont  tâché  d'exceller.  Animez  voftrc  foy  pour  connoiftre  • 
Dieu  dans  la  pcrfonne  de  vos  Supérieurs  qui  vous  gouver- 
nent en  iovL  nom.  Croyez  fermement  que  le  mépris  oii  l'O- 
beyflànoe  que  vous  leur  rendez  tourne  à  Thonneur  ou  aa 
oi^lis  de  Dieu.  Puis  que  cela  e(t  ainiî ,  tremblez  au  lbu« 
venir  des  dcf-obey fiances  &  des  mépris  que  vous  avez  faits  de 
I>ieuen  laperfonnede  vos.SnperitttiSi  &  appiehendez  qu'il  . 
ne  vousm^rilê  à  Ton  tour. 

III. 

.  VEffrà  de  n^re  MegU  eji  dam  une  mertiffatjw  MÊ^imcUe 

de  foymèmt. 

Confidcrca  que  rEfpric  de  l'Evangile  eft  compris  dans 
ces  trois  motsî  âs  remncer  Joj.même ,  forier  fa  crots.ftéivre^  r!ï,9.'îîl 
'  C  c  i  j  , 
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2  ©4  Medita,tiom, 
j  esus-Christ.  C'eft  aufli  où  fe  rcduit  tout  ce  qu'il  y 
dans  noQre  fainte  Règle  ;  car  faint  Cenoift  ne  s'cft  propofé 
dans  l'inftitucion  de  fes  Religieux  que  d'en  faire  de  parfaits 
Chrefiiens»  ce  qu'il  prétend  faire,  les  faifant  renoncer  à  eux- 
mêmes  par  les  humiliations  intérieures  &  extérieures  aui^- 
quelles  ùs^ibûmet  kun  ttfprits .  les  animant  â  j»oiter  leur- 
croix  par  ks  maoerationsdu  corpsaulqucUe^Hles  afliiiettit  i 
&  les  engageant  à  fntvre  jEsns-CHitiaT  par  une  imita* 
fion  parâice  de  toutes  Tes  vertus.  Il  ne  fis  peut  rien  ajouter  i 
cette  pratique  dans  laquelle  nous  devons  nous  exercer  fans 
relâche,  H  nous  ne  voulons  renoncer  à  la  qualité  de  Chré- 
tiens &  de  Religieux  de  faint  Benoift.  Efton nez- vous  de 
vous  voir  fi  amoureux  de  vous  même,  que  vous  n'avez  pas 
le  courage  de  vous  mortifier  5  ou  fi  vous  le  faites  ce  n'cft  qu'en 
ce  qui  vous plaift,  en  pcudc  chofcs,  &  pour  peu  de  temps. 
EA-cc  là  ce  que  faint  Benoift  vous  recommande  pour  cftrc 
un  de  Tes  enmns  !  Eft-ce  là  ce  quejEsus-CHRisxa  fiik ,  &  ce 
qu'il  vous  recommande  pour  eftre  un  de  Tes  Eleus  f  Craignez  • 
den'efire  Chrefiten  ni  Religieux  que  de  nom  ^puisque  pour* 
devenir  l'un  &:  l'autre,  il iè  faut  mortifier  continuellement», 
ce  que  Tousnc£ytesque  le  moins  que  vous  pouvez. 


MEDITATION  X.1V-. 

*2)»  Silence,^  , 

Si  quis  pt  -  Si  quciqu  un  fc  crdt  Religieux ,  qu  il  ne  rcticnncr 
tatfcReu-  langue  comme  avec  m  frein  «  £i 

giofumefle  •  in-  / 

non  refr*.  Rcllgion  clt  yome,  Jacoh.  1,2^, 

nans  lîngoi  ^  ** 

wiT'^'cft'  ^  LeS'UmeeftmeeflMirepourretramherpltiJiemrsfethez,. 
Rcligio.     1      Ileftnece£aire  four  devenir  homme  intérieur^' 
£w.i.3«.    JIX.  ilefimeefféùrePmrétomerUvohcdeVitiê^^ 

I. 

CONSIDEREZ  qu'il  n'ya  aucune  partie  en  nous  quiait 
tant  receu  de  dommagespar  le  péché  que  la  lanquc:  Le 
^lOuA  a!cù.  fujet  qu'à  i'iotempefance  >  l'Atcouchcmcac  qui 
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lie- 


Du  SilenCfl  toj 

fîhcbndnenoe  \  mais  la  langue  eft  fiijette  i  plus  de  vingt- 
quam  cTpeces  dificrentcs  de  pcché.  Ceft  pour  cela  que  le 

-Sage  a  dit ,  que  celuyqui  parle  beaucoup  n'évite  point  le  pe-  1""'' 
ché;  &  qu'un  Apoftie  appelle  la  langue  XAcademit  é'  ^f^n*'  3eeric°^ 
nierftié  de  tam  Us  maux.  Or  il  n'y  a  point  de  meilleur  moyen  catnm. 
pour  les  prévenir  que  de  h  reprimer  par  un  fevcrc  fîlcncequi 
la  retienne  julqu'àccquc  les  loix  de  la  chanté,  del'obcvnan-  ^î°g?»  'f- 
cc  ou  de  la  ncceflitc  luy  permettent  de  parier,  ce  qu  il  faut  Tcrfitaiioi- 
ftire  pour  lors  en  peu  de  paroles,  qui  foienc  humbles,  gra- 
ves ,  judicicufcs ,  édifiantes,  proportionnées  au  fujct  &  aux  ''^^^ 
perfonnes  qui  parlent,  &  à  qui  on  parle.  Confcflcz  avecge- 
miilcmenc  devant  Diea  le  grand,  nombre,  de  péchez  que 
voua  avez  commis  par  vot  paioles^  piquantes»  hkIcs ,  fieies  9, 
infeôëea  de  mcnfonge»-  de  bouffonnerie«  de  vanité, de  van- 
terie ,  de  médiûnce  &  de  plufteurs  autres  dé&utt.  Avoiicz  Donfaii  eft 
qu'il  eft  vray  que  vouseftes  incapable  de  bien  gouverner  vd-  p^'^*'* 
tte.lang^e9&qtt'iIoyaqueDieuquilepuifl*eâire^  Fh^îXu 

ZV  SiUnce  ejl  necejpiire pour  devenir  un  homme  intérieur. 
Confidcrez  qu'il  n'y  a  rien  qui  di  (11  pe  davantage  k  cœur 
que  de  beaucoup  parler  i  au  contraire  il  n'y  a  rien  qui  con- 
tribue davantage  à  faire  un  homme  intérieur  que  Icfilcnce:: 
Car  c'eft  dans  le  filence  que  l'ame  fe  poûedant  a  grande  fa- 
«ili:é:â  s'exercer  Ae  i  s'avancer  dans  la  lecolleûion,  dans  la^ 
dévotion»  dans  la  contemplation r&  même  une  peribnne:^ 
qui  efif  beaucoup  occupée  à  parler  intérieurement  i  Dien 
ibttffre  une  extrême  violence  quand  elle  cft  obligée  de  par- 
1er  aux  créatures,  quoy  que  ce  foit  par  charité,  par  ncccrtîtcr 
ou  par  obligation.  Enfin  le  filence,  qui  (clon  un  Prophète^ 
eft  un  excellent  moyen  pour  acquérir  la  perfcdlion  ,  élcvc 
une  ame  au  deflbs  d'ellc-mcfine  pour  l'approcher  de  Dieu. 
Kc  vous  cftonnez  donc  plus  de  voir  lavollrc,  fi  audclTous, 
&fi  hors  d'elle  mcfnie,  puis  que  vous  elles  fi  peu  amoureux  • 
du  filence.  Eftonncz-vous  plûtoû  pourquoy  defirant  fi  fort 
de  profiter  dans  l'intérieur  t  vous  ne  vous  fervez  pas  de  ce 
moyen,  qui  tout  extérieur  qu'il  eft,  nelaîflepas  d'y  efire  fort 
propre.  Si  vbtts  n'àvcz  point  d'intérieur,  adonnez-vous  am 
«lenGe,  il  vousaideraâ  en  acquérir }  il  vous  en  avezi  adoa* 
neZ'VWatfiiknGeyilvousaidcraileconferver. 
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3iOS  Méditation^, 

m. 

Le  fiUnce  elinecejkire  £our  écouter  U  voix  de  Dieu. 

Conftdciez  que  quand  on  veut  écouter  uneperfonnequî 
parle  bas  on  prefte  l'oreille,  l'on  fe  taift,  &  l'on  fait  taire 
les  autres.  Quand  Dieu  parle  à  une  amc,  pour  l'ordinaire  il 
parle  bas-,  fa  voix  eît  fcmblablc  au  doux  murmure  que  fait 
unruidcau  qui  coule  lentement.  Ainfi  pour  entendre  cette 
voix  il  faut  prefter  l'oreille  du  cœur  avec  grande  attcntionî 
il  faut  fc  taire  avec  les  créatures ,  quelque  Ipirituclks  qu  el- 
Ics  foicnt,  &  il  faut  faire  taire  les  autres  ^  c'cft  à  dire  qu'il  faut 
iTadonner  auiîlence  interietir,  qui  iè  pratique  quand  une 
ame  appal(é  le  brait  des  pafiioii$  qiu  excitent  (bavent  imii 

Sand  tiunnke  dans  k  coeur»  qu'il  ne  peut  du  tout  enten* 
*    ^^^^  P^'^^  •  P^^f'^  Seiffieur ,  parlez  s'il 

Domine.  VOUS  plaift,  à  fitoy  eiuifais  vofire  firvitew^ ,  &  qui  fuis  dans 
£!raitt«;  i'iïwpatience  d'entendre  voftre  voix  j  &  afin  qu'elle  (e  fafle 
^^.{.lo.  entendre  avec  plus  d'efficace  de  voftre  part,  &  plus  de  mé- 
rite de  la  mienne ,  appailcz  en  moy  tous  ces  bruits  de  penfécs, 
dedcf!rs&  de  paflions.  Donncz-moy  une  fi  douce  inclina- 
tion à  vous  écouter  &  àm'entreteoir  avec  VOUS  »  que  pcrdc 
i'cnviic  de  parla  aux  aeatuies. 
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MEDITATION  XV. 

vos  prières  eftoient  accompagnées  de  Qu»n*«»«- 

y    .  ^        .  i    r>  nbu  cum 


XIL  Ses  fruits,' 


t 


CONSIDEREZ  que  rOraifon  cft  au  Religieux  ce  que  le 
Soleil  cft  au  monde ,  car  elle  l 'éclaire  :  ce  que  la  bouflblc 
cft  au  Pilote ,  car  elle  le  conduit  :  ce  que  les  armes  font  au  fol- 
»  dat,  car  elle  le  défend  :  Ce  qui  fait  voir  le  befoin  que  le  Re- 
ligieux a  de  s'y  adonner.  Car  comment  pourroit-il  s'acquit- 
ter des  devoirs  où  Dieu  l'appelle où  U  pioftffion  l'eng»-* 
get  iàns  rOraifon!  comment  lefifter  anx  tentations,  com- 
nenr    conduite  parmy  mille  pcrilsdont  kvieijâtitnelle  eft 
environnée,  comment  discerner  Icsfauflcs  lumières  da  De- 
flion  &  de  la  nature,  d'avec  celles  de  Dieu  &de  la  grâce ,  fans  ^ 
rOraifon  )  Et  comment  enfin  arracher,  pour  ainiidire,  des  - 
mains  de  la  mifcricorde  de  Dieu  les  faveurs  que  (a  juftice 
fembloit  vouloir  retenir,  fans  l'Oraifon  ?  Si  vous  cftcs  fi  fou- 
vent  vaincu  par  les  tentations ,  fi  vous  cftcs  pauvre  de  grâces, 
de  vertus,  &  de  mérites ,  attribuez-cn  la  caufc  a  la  négligence 
que  vous  avez  de  recourir  à  la  pricrcr  Eftimez,  aimez,  prati- 
<]uez  fervemment  cet  exercice  que  J  esus- Christ  a  fi  fouvcnt 
pratiqué,  &  qu'il  vous  a  ft  fouvcnt  reconomandÀ  Priez-lc  i>omfBe 
aveclcsÂpoftresde  vous  apprcodreâ  Inen  pte,  &  i^^adicz  orarV"*" 
que  vous  ne  deviendrez  bon  Religieux  que  par  l'Otailbn.       uk.  tu  w 


II. 


Les  quidUejb  de  COrarfon. 

Confideces  les  quaUtezquenoftie  fiicn^heurcuz  Fcrc  de* 


Digitized  by  Google 


ftoS  Meditatiotti, 

1îtr!^uitû  ^^^"^ii^^c Orillbn  pour eftie  parfaite  :  Elle  ne  doit  pas  eftrè 
lôqat.  fîcut  longue  en  paroles,  comme  celles  des  Infidèles  que  Jésus- 
Ethnicipu-  Christ  blafmoit,  mais  puilTante  en  dciks^  dcarrofeede 
qttod'^in"^  larmcs  de.compondion  :  Elle  doitcftre  accompagnée  de  l'at- 
muliiio-     tcntiondclerprit, dcsafFc£honsducŒur,  Scdestranfporcsdc 
exaodiitur  ^^^^     Dicu  :  Elle  doit  cftre  pure ,  ne  cherchant  qu'à  le  con- 
iéu$.  6.  7.  noiftre&à  l'aimer:  Enfin  elle  doit  cftrc  fervente  &  animée 
du  faint  Efprit  qui  cft  tout  amour.  Ces  qualitez  d'une  bonne 
Oraifon  font  bien  voir  ks  imperfedions  des  voûres  qui  ex* 
-Cfavaguent  danslespenfo*  AcqtU  UmgaUtodans  Icsaficc* 
-fions.  Qoe  de  regrets  deves-vons  concevoir  de  cela  \  S  vous 
parliez  Ton  homme  de  bon  ièns  de  la  manière  que  vous  par- 
lez â  Dieu  «  ne  craindriez  vous  point  qu'il  nevouseftimaft  un 
infenfé?  Quel  jugement  croyez-vous  donc  que  Pieu  fait  de 
vous}  Ah  craignez  que  vos  prières  né  foient  du  nombre  de 
«Ontiocjoa  celles  dont  parle  un  Prophète,  qui  deriennqit  dcs  OGCaiions 
fiât  in  pce-  de  péché»  oumêmes  des  péchez 

CAtum.         «  II 1. 

La  fruits  dt  ÏOrmfcn.  ^ 
Confiderez  que  fi  un  avare  n'a  voit  qu'à  déclarer  fesdefirs 
pour  devenir  riche ,  il  pollèderoic  bien-toft  tous  les  trefors  du 
7*  T*  monde.  C'eft  ce  quejpeutla  prière,  car  ii  un  homme  a  be- 
ti^lxx.lif.       <lc  'quelque  cfaole,  iln'ai|a'àla  demander  à  Dieu,  &  il 
Lscti.  ».   Tobtiendra  ;  Upasolede  J  e  s  at-CHRtST  y eftengagée, mail 
F^uut'in  ^        demander avecimmiyté»  mVm  t^ftmxwpM^ 
fide  aiui  Ume^  Il  &tttx)ne  ce  (bit  avec  œnfiance ,  car  Dieu  fe  mocque 
hzfitant.        pcieres  iniîdelles  :  U  faxx  q  ue  ce  (bit  avec  periêvetance^  cac 
■    Dieu  veut  cftre  importuné.  Une  prière  faite  avecces  condi- 
ràv«[t*puV-  ^*<3"s  eft  aufll  étendue  que  le  pouvoir  de  Dieu  qui  ne  peut 
£»».dtbit   rien  faire  que  cette  prière  ne  puifle  mériter.  Après  cela  fi  vous 
ÏJ*  tt  8  pauvre,  à  qui  vous  en  prendrez  vous  qu'à  vous-même, 

puis  que  pour  devenir  riche  des  biens  Ipirituels,  il  nefaut  que 
les  demander?  Eftonncz-vous  &  admirez  l'infinie  bonté  de 
Dieu,  qui  vous  prefentc  un  moyen  fi  propre  pour  obtenir  de 
luy  tout  ce  que  vous- voudrez  \  mais  quand  vous  iuy  demanda* 
«ez  quelque  cholê,  6lie»Je  oomme  il  âttt»  auttctpcjot  vont 
xieinctîtectez^Vn<pte  ~  . 
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MEDITATION  XVi. 

De  notice  di^in. 

Chantez  lesloiianees  de  noftre  Dieu  :  chantez  à  la  pûwwDco 
gloire  de  noltre  Roy  avec  application  6^  m-      litei  pùi- 
xelligcnce,  Pyi/.  46. 7.  ^5.  " 

liceiapica- 

I.      L'office  divin     Cocctéputton  de  Dieu     des  Anges.  '         ^  y. 

IJ.    Udoitefirefiut  a'vec  beaucoup  de  refpe^mteneur.  .^si, 
IlL  U  d9U.eJire  êecom^agnéde  révérence  extérieure, 

L'CfcedivmtfttêeetÊfêtimdi  Dim  é'  du 

CONSIDEREZ  que  le  plus  noble  exercice  qui  foie 
dans  la  Religion  ,  eft  la  plàlmodic,  non  feulement  à  C"« 
caulê  que  c'cft  l'occupation  des  Anges  qui  la  commence-  Jj^^*"' 
rentau  même  moment  de  leut  création,  &  qui  la  continue-  tatina  ,  èe, 
ront  pendant  toute  l'éternité  î  mais  principalement  à  caufe  j"**''^*"îî., 
que  c eft  1  occupation  oc  Dieu,  qui  eft  le  premier  paranyra-  pd. 
phe  de  les  grandeurs ,  comme  U  en  eft  le  premier  admirateur      î^.  ^. 
Ik  le  iêttl  qu^puiflè  (ê  louer  comme  il  tuxt.  Quel  honneur 
pour  vous  d'eftre  admis  en  cette  angnfie  fi>ciete  de  Dieu  & 
desÂngesl  <^lle  faveur  d'avoir  efte  appelle  dans  uneReli- 
gionoù  le  plus  ordinaire,  le  plus  important,  &  le  plus  noble 
exercice ,  eftceluy  de  chanter  les  louanges  de  Dieul  fieniflèz 
Noftrc- Seigneur  qui  a  pour  voustant  de  bonté,  qu'encore  que 
vous  ne  puiftlez  parler  que  baflbment  de  fes  hautes  perfec- 
tions, veut  bien  que  vous  le  louiez  j  &  afin  que  vous  le  fafllcz 
plus  purement ,  pncz-ledc  vous  donner  un  coeur  aulliaidenç, 
^  une  langue  auûl  pure  que  celle  des  Anges. 

H. 

Vùffki  dhmdoit  efireftàîmtet  h€âm»iif.iereff^.mttfkw*  . 
Coniîderez  que  Dieu  cftant  un  pur  erpric»  veut  auifieftre  DmitSceoi 
purement  Joiiédc  adoré  enerpcit*  £'«ftainlique  font  les  An-  qui  abonne 
jgss,  quipendantçeiàint  Exetdce  fôntdans  une  très  grande  ritt^mf- 

D  d 
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xio  Mediutions, 

itto  «por-  *pp4*^0"  à  cccja'ils font,  dans  unctres-profondc  humilité 
tetadome.  cnvcrs  ccluy  à  qui  ils  parlent,  dans  un  trcs-humble  refpcâ: 
Wj.  14..  envers  fa  grandeur,  &  dans  an  amour  fincere  &  ardent  pour 
Popalus  fa  bonté.  C'cft  ainfi  que  nous  devons  fiire  :  nous  devons 
ne  h**"*  dévote  attention  ,  de  peur  d'cftrc  fcmblabics  à  ce 

mtcortu-  peuple  dont  le  cœur  cftoit  fort  éloigné  de  Dieu ,  tandis  que  la 
«Mncoram  bouche  parloit  à  luys  une  humilité  intérieure  femblablc  à 
]^  *^  ^  celle  des  Séraphins;  5c  un  trcs-ardcnt  amour  qui  échauffe 
M«^. 7.tf.  noscœurstuKUsquenosbouchess'adrcflcntàluy.  Helas! c'eft 
cequi  me  manque  tces-fouvcnr.  Quoy?  je  voadroisqueDiea 
s'appliquaft  a  écouter  ce  que  je  dis,  quand  je  ne  m'y  appliqua 
pas  moy-mémc}  iaites  moy  la  grâce ,  ô  mon  Dieu,  d'atti- 
rer Il  fortement  mon  efprit  &  d'échauffer  fi  ardcmmentmon 
cœur  tandis  que  je  chante  vos  louanges,  qu'ils  ibient  emicte-* 
ment  &  ulliq^cmcnt  occupez  de  vous, 

III. 

L'office  divin  doit  ejire  accompagné  de  révérence  extérieure. 

Confîdcrez  que  Dieu  vcutedre  honoré  par  noftre  corps 
fcparnoftreame:  Dans  l'aine,  Ë  veut  que  nous  ayons  de 
la  devotioft ,  de  la  vcneratiofti  de  rattcntioh  quand  nous 
chantons  fes  louanges  >  5c  il  vent  quenoflce  corps  Ibit  un  fi<« 
dcle  miroir  de  ceqiàlèpafièdans  nodrc  intccieur.  C'c{\  pour* 
quoy  faimBenoifl  veut  que  nous  quittions  toutes  chofcs  ail 
premier  coup  de  cloche  qui  nous  appelle  à  l'Ofîke;  il  veut 
que  nous  y  accourions  avec  une  promptitude  &  une  .^(flivité 
lâinrc,  accompagnée neanrmoins de  modeflie,  pour  ne  pas 
perdre  l'acluelle  rccolieiîlion  î  qu'y  cftant  nous  nous  y  te- 
nions dans  le  refpcd  extérieur  produit  par  le  fouvcnir  de  la 
prefence  de  Dieu  5c  desÂnges:  que  nos  yeux  foicnt  dans  la 
retenuë,  noftre cqrpsdansbmooefiîef  5c  noftre  voix  s'em*. 
ployé  de  toutes  fts  forces  ion  ouvrage  iï  làint.  O  Office , 
mploy  de  Dieu  5c  des  Anges ,  que  je  mefuismal^acquitté' 
d'une  fi  (âinte  fonftiofi!  Hdbs!  comment  pourray- je  réparée 
ksmanquemensque  fyay  commis  rQued'irrevercncesdans 
mon  extérieur»  que  d*immodcrtie  dans  mes  yeux,  que  de 
lâcheté  dans  ma  voix;  mais  que  dégatemcns  dans  mon  es- 
prit ,  5c  d  inde votion  dans  mon  coeur. 
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MEDITATION  XVIL 

De  l Examen  de  Confàence. 
Appliquez  volbe  cœur  à  £dre  reflexion  (ùr  vos 


Ponitecor' 


âdHons.  Azz-  i-  ? 

oo        '  fupcr  fiai 

I.     OaExâmoêefmnmwdamUqmlmfttmiù^.  •4ir<i/* 

IL   //  efiimeem  éUmUquellem  Uve /es  pèches» 

ilL  lUfttmtmyen  commode  four  s'm//ÊiKerdmiUvertm.  ■ 

V  ExâmmÂemfnma^  mmrimrtUm  ffuynntiinf emm^^ 

CONSIDEREZ  que  Tamour  propre  »  l'humeur  &  la  padipa 
jettent  tant  de  ténèbres  dans  l'interieur^de  noftreooni^ 
dence,  qde  bien  Ibuvent  nous  n'y  connoiflbns  rien.  Ues^ameh 

de  confcicnce  fcrtpoury  voir  clair;  carilpclèlcs  adions,  il 
ibnde  les  intentions,  il  voit  quelles  (ont  les  âfFcâions»  A:  par 
cette  recherche  il  nous  conduit  à  la  connoilTance  de  nous  mê- 
mes. C'cfl:  par  ce  moyen  que  nous  connoiflbns  ce  qui  parc  de 
la  nature  ou  de  la  grâce;  ce  qui  vient  de  la  pafllon  ou  de 
Dieu;  à  quoy  nous  portcle  poids  du  vice,  ou  le  noble  inflindb 
de  la  vertu  :  Et  cette  vérité  cft  fi  manifeftc  qu  un  payen  ne  re- 
jette point  la  caufe  de  l'ignorance  que  nous  avons  de  nous- 
meûnes,  que  ii;r.ceqae  nôusne  nous  examinons  pas.  Mon 
ame,  comment  pourriez-votu  corrigée  vo9  de&uts.  Ci  vbus 
Iielesconnoi0èz  pasf  Ne  i^vcz-vous  pas  bien  que  la  con- 
noi fiance  de  vous  incrme  eft  neceflàire  pour  voftre  iànâtâ- 
cation?  Et  fi  vous  le  fçavez,  pourquôy  n'examinez-vous  pas  • 
tres-ferieufement  lesmouvemensdêvoûrccGeutâcicsoeuvres 
de  vos  mains.  > 

II. 

L'Examen  de  cwfiicnce  efl  comme  une  em  dans  laqtteUe  on 

lave  fes  péchez.  ^  ^ 
Coniîderez  que  nous  contraûons  très- (bavent  des  taches 
Car  i combien  de  moayemens  de  rènfoalité ,  d'orgueil,  de  , 
vanité,  de  *cplcre,t    de  plufieuis  autres  pallions  (bmmcs- 
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'mas, ÛJ^Btil  L'Eiamcn  de  confciencc  eft  le  miioir  dans  ifi 
quel  nous  les  oonnoiflbns ,  &  il  nous  aide  à  tionver  de  l'efta 

pour  les  laver  i  car  il  doit  eftrc  accompagne  de  réflexions  uti- 
les pour  nous  exciter  à  contrition,  &  il  faut  en  fuite  prier  la 
divine  Bonté  de  nous  pardonner  nos  fautes.  Sans  ces  deux  • 
a£tcs  noftre  examen  (croit  fcmblable  à  cekiy  des  Démons  qui 
connoiflcnt  parfaitement  leurs  péchez ,  mais  qui  n'en  ont 
point  de  regrec.  Quoy  î  pourrions-nous  bien  connoifireconu 
bien  nous  avons  oSênle  Dieu,  fans  ta  avoir  un  extrême  dé- 
plaiHry  Poorriotis.noii»noasfinnfeiiit  desgrandcspenitencoi 
des  Saints  pour  de  petits  péchez,  ûns  deltcerde  us  imiter  ^ 
Mais  bêlas  nous  fàifons  de  crcs-legeces  fieDitences  pour  des  ûor 
tes  tres-conHderables  !  Nous  péchons  fouvcnt ,  nous-noos 
examinons  fouvent,  &  cependant  nous  n'en  fommespas  meil- 
leurs. D'où  vient  cela,  finon  que  nous  ne  voulons  pas  ferieufc- 
ment  nous  examiner,  &  nous  animer  à  la  pénitence,  parce 
que  nous  ne  voulons  pas  iërieufcmcuc  nous  corriger?- 

ni.. 

L*£xamm  de  em^ieme  §0  m  moyen  emmode  pour  imjimttr^  ' 

eUm  U  vertu, 

Confiderez  qne  nofbe  ptbgrés  dam  laverta  dépend  beau**' 
oonp  de  l'eiàmen  de  conlcience  s  car  iî  ce  progrés  s'acqniecc 
ptarlaconnoifiancedenosmiicres,  par  le  recours  &  la  con» 
fiance  quenous  avons  en  Dieui  s'il  s'acquiert  parle  tetran- 

chemenr  des  vices,  ou  parlahaincdu  pcché ,  ou  par  les  rcfb- 
Jutions  de  travailler  à  acquérir  les  venus  qui  nous  manquent; 
l'examen  de  confciencefert  beaucoup  à  tout  cela.  C'cft  pour 
ce  fu)ct  que  faint  Bcnoift  nous  ordonne  de  faire  inccfi'animent 
réflexion  fur  les  avions  de  noûre  vie  pour  voir  ce  qui  nous 
manque  deperfêûlon  &  de  fainteté.  Maisd'ou  vient  qu'après 
tant  d*èxamcns  nous  remarquons  fi*  peu  d'avanoemenrdans 
li  vertu  2  Ccft  parce  que  nous  ne  les  àjlbnsque  ruperfieicUcA 
ment,  &  qu  apprchendansquenoftreconlciencenenousiâflè 
deia  peine  par  fes  reproches,  nous  ne  voulons  pas  toutdc  boa 
connoiftre  le  fond  de  nos  coeurs,  de  peur  qu'y  rcconnoiflant 
b'eaucoup  dcdcfordres,  qui  ncantmoins  nous  font  agréables, - 
flous  ne  fuiHons  obligez  de  rompre  avec  nos  inclinations,  â 
quoy  nous  ne  pouvons  nous  rcfoudrc.  O  aveuglement  volon- 
taire qui  mérite  que  Dieu  rcfiife  fes  grâces  &  fes  lumières  à  ceux . 
qui  s'y  p_Uifcut,&  qui  ccaigncnc  d'en  fortitl  ^ 
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MEDITATION  XVlIi. 

Ve  U  fàinte  Communion» 

Ccluy  qur  mange  ma  chair  &  boit  mpn  ûng^  a^(!,t'"mei 
demeure  en  moy  &  lam  en  luv«  wL^u 

StkMm   C  bibitmeum 
Jr***'       yj'  Angniocm, 

ia  ne  nt' 

r.  Ci  qu'il  faut  fiùre  tievtmt  fie  ie  ftUVwUÇBmmmim.  p«t  8c  ^ 
n.    Ce  qu'il  faut  faire  enUrecevMtt.  "  lim6:fj;. 

UfiiUfm  fme  étfréitâOiQPfmtuë,' ' 

Ct  qu'il faut  faire  êvmtt  que  drrtcetfrit 

CONSIDEREZ  que  U  Communion  eftant  l'adion  du  DefiJerio 
Chriftianifmc  h  plus  (ainte,  on  doit  apporter  de  grandes  f^f^JJ'jj 
préparations  pour  la  recevoir  dignement:  Ce  que  nous  ferons,  mwiducafe. 
îi  à  l'imitation  de  T  esus-Christ,  nous  excitons  en  nous  de      »»•  '/r 
vehemensddifsoe  mangicr  cette  yiandedivinei  fi  noiu  nous  • 
CD  approchonsavcc  le  foildefic  de  glorifier  Dieu  )  fi  nous  ex- 
citons  en  Dou^imc  fyy  tres-vive  animée  pat  la  cliarité  $  &  fi 
nous  y  apportons  une  grande  pureté  de  cttui  &  de  corpt.  • 
|daisapraavoic£ut  tout  cela  nous  devons  croire  que  qnand 
nous  aurions  une  foy  auiïï  vi  ve  que  celle  des  Apoftres}  une 
pureté  aufli  grande  que  celic  de  la  fainte  Vierge^ôc  une  fainrc- 
té  égale  à  celle  de  tous  les  Saints  du  Ciel,  nous  ferions  encore 
fort  éloignez  d'avoir  une  difpoluion  proportionnée  à  cet  au- 
guftemyfterc.  Arrcfl:ez-vousicy,ômon  ame,<5cayczdc  la  dou- 
leur du  peu  de  dirpoTition  qpe  vous  apportez  à  une  aâion  A 
ûinte  &  fi  divine.  Hnmiliez-vods  jufqaes  dans  k  ibnd.du 
jMamen  veuëdei'infinieg^randeurde  celuy  qiie  vous  vonlea 
seœvoin&pour  vousbien  dî^foi  une  action  fi impoitanie» 
ttiez.Dijeade  vous  donner  une  foy  aufti  vive  que  celle  de. 
S.Pierrc,une  humilité  auflft  profonde  qiie  celle  du  Centurion  ^ . 
&unediatiséauliîaEdentequecellede  fainte  Madektiie.  • 

Ce  qu'il faut  faire  en  recevant  la  Communion, 
GouTidercz  dan^quelsfcotimeiis  eAoic  la  fainte  Vi:ergc^> 
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quand  elle  récent  le  Vetbedivin  dans  ibn  (àxi  ]  afin  d'cii  ânroic 
•de  femblablcs  quand  vous  lereœvez.  Elleleieccuta^'ecadmi- 
lationdcibn  infinie  bonté  envers  les  hommes  :  Ah  que  voitt 
avez  bien  plusde  fujet  d'admirer  cerrc  me  me  bonté  qui  veut 

bien  unir  fa  cjrandeur  avec  voftrc  baflllVc ,  &  fa  force  avec  vô- 
"trc  foibleflc.  Elle  le  rcçcut  avec  joye:  Quelle  joyc  devez- vous 
avoir  à  la  venue  de  ce  Médecin  qui  vient  guérir  vos  playes, 
deccriche  &  libéral  Bien- f^îi(ft:cnr ,  qui  vient  remplir  voftrc 
indigence ,  &  de  ce  Confolateur  qui  vient  adoucir  vos  pei- 
nes? Elle  le  re^eut  avec  mille  louanges  y  combien  en  devez* 
-vous  donner  au  Pcre  Etemel  qui  vous  dônneiî  (bavent  (ba 
Fils  duquel  il  vous  fait  le  frcre }  â  J  E  »u  s-C  h  R  i  s  t  qui  après 
avoir  efté  voftrc  rançon  fur  la  Croix,  eft  voftre  noutiitoie 
dansTEuchariftic^  au  faintEfprit  qui  a  formé  ce  corps  dans 
le  fcin  de  la  Vierge,  &  qui  donne  la  vie  rpiritudle  à  voftrc 
ame  ,  par  la  grâce  quilametcncftatde  recevoir  cet  adorable 
Sacrement?  Elle  le  receut  avec  adoration:  Adorez-le  aufli, 
adorez  ia grandeur  abaiftee,  fon  immeafité  retceflie^  iês  xi- 
fhcilcs  épuiiccs  pour  voftrc  amour. 

III. 

àe  t^iiilfiu^fiùre  sfréi  svûir  receu  U  Comm$mio», 
Con(îderez  combien  cfl  douce  la  con  vcr&tion  de  deux  amis 
•qui  après  avoir  eAélofffi  temps  fepaicz,ontlajoyc  deconfcrec 
«niènible.  Ceft  Pidée  de  l'entretien  d'une  ame  (âinteavec  J  b- 
sus^Chr  I  s  t  après  la  Communions* Il  lùy  h\t  voir  fon 
amour,  gouftcrfes  douceurs,  expérimenter  fa  bonté  j  illmC 
truit,  il  la  carrcfl'c ,  5c  quelquesfoisilla  reprend  &  la  blâme: 
Elle  l'entretient  à  fon  tour,  elle  luy  découvre  fon  amour,  & 
le  prie  de  l'augmenter;  fcs, maladies,  &  le  prie  d'y  appliquer 
desrcmtdesi  fa  pauvreté,  &  le  prie  de  l'enrichir,  &  elle  luy 
dit  que  comme  il  s'eft  donné  à  elle  fans  refcrve,  clic  fait  le 
mâme  à  fon  égard ,  <5c  fc  donne  entièrement  i  luy.  Souvencx*^  • 
vous  donc  après  vos  communions  de  vous  entretenir  avec 
J  Bsus-C  H  R 1  sT,mais  kifllèz-Je  parler  le  premier,  ^l'écoa* 
jcezaveé  dévotion*  avec  attention,  &  avec  humilité.  Socive; 
nez-yous  pour  lors,  Sk  même  dis  â  prefencdeprodutictoiis  ■ 
les aâès  d'admiration ,  d'adoration  i de  ioyange ,  de  remercie, 
^ent,  de  joyc,  &  d'union  :  &  ne  manquez  pas  de  vous  don- 
ner &  de  vous  oflfrir  tout  entier  à  luy  en  reconnoiflance  de  ce 
4)u'ii  &'eû  offert  &  donne  tout  entier  à  vous. 

■  <•  •  • 
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MEDITATION  XIX- 

» 

I>e  U  LiBtm  J^irinteSe. 
Appliquez-vons  à  la  leâare.  /»  Tim,  f . 

I.      £//e  dott  e(îre  faite  avccrefpeci  -,  c'eji  Bien  qtéi  nousféwle* 
JI»    Avec  docilité cefiunmtkijireqiéinominfiruit, 
m.  Avu fidélité  vc'tfi  m  mnj<imnoitttwtnii€9t. 

Ia  U3ttre  doit  tfire  faite  svce  rejpe^  ^  c'cjl  Dieu  qui  nous  ferU. 

GO  V  S  r  D  B  R  fi  z  avec  quelle  joy^utiiîiiccfeçDitrdfl^ 
lettres  de  (on  Roy ,  &  avec  quel  refpeâ  il  en  &it  la  lec- 
ture. Les  livres  facrez  font  autant  de  lettres  qtic  Dieu  nous 
adreflè,  &  dans  lefqutrllesil  nous  parle  :  il  eddonc  bien  >uik- 
que  nous  ayons  des  fcntimen*;  profonds  de  refpc^t  &  de  vc* 
ncration  pour  cette  voix  cxtcrieure  de  Dieu.  Après  ces  Li- 
vres divins,  nous  avons  noftrc  fainte  Règle,  pour  qui  nous  ne 
fçaurions  avoir  alTcz  deftimc:  c'eft  à  nous  fculsqu'cUc  s'a- 
dreflb ,  comme  c'eft  pour  nous  feuls  que  faint  Benoift  l'a  écrite 
fbuslcfaint  Efpritqut  la  luydiâoit:  Et  quand  nous  la  lifons 
iaons  en  devons  conftdercr  toutes  les  paroles,  cdaime  des  pa-* 
lolcs  qui  ne  font  dites  que  pour  nous.  Quel  honneur*  qud 
Dieu  ait  la  bonté  de  me  parler,  par  foy- même  dans  les  Livres- 
ûcrcz ,  &  par  )a  plume  de  Tes  Serviteurs  dans  les  Livres  ipiri. 
tuels!  O  que  je  dois  avoir  de  refpcO^ur  toutes  fes  paroles  ! 
Wais  hclasque  j'ay  apporté  peu  de  foin  à  les  écouter!  Que 
yay  de  regret,  ô  mon  Dieu,  d'avoir  eu  fi  peu  d'cdimcpour 
vos  faintcs  Ecritures  que  je  les  ay  moins  cftimécs  que  quantité 
de  leÛurescuriciUês,  inutiles,  «S: mêmemauvailesl 

II. 

£i  U&tm  dut  efin.  féùtt  mfet  docilité  $  cefl  un  m/vjîre  qitk 

mui  infruit,  ' 

Confîderez  que  lés  bons  Livres  (ont  autant  d'excellcn» 
naiftiesqui  nous  donnent  des  leçons  admirables  de  toutes  les 
vertus»  Cefontdesinaiftcesprudensquicocrigeiic  nos  vices 5' 


Attende 
kaiooi. 
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2^  'MiiUMms 
des  maiftrà  éclairez  qui  inllruirent  noftre  knorince  j  des 
nuiftia  incccpidctqaidUèiit  la  vérité  d  tout  us  monde,  qui 
blâment  les  vkieiix  fans  avoir  égard  à  leurs  qualitez,  &  qui 
bien  fouvcnc  nous  difent  des  chofes  que  nos  Supeiieuis  n'ont 
pas  la  liberté  de  nous  dire:  Ce  font  des  maiftrcs  qui  ne  nous 
font  point  rougir  devant  les  gens ,  mais  qui  nous  parlant  dans 
le  particulier,  nous  découvrent  le  mal  auquel  nous  fommes 
fujets,  afin  que  nous  nous  en  corrigions.  Admirez  combica 
de  grands  fruits  vous  pouvez  tirer  de  vos  ledures  fpirituelles, 
&  appliquez-vous  à  les  bien  faire.  N'avez-vous  pas  fou  vent  ex- 
périmenté quevoftiee^ric  efioit  ^iaicé,  dcvofiieoGenreàu 
bcilc  de  Dieu,  après  avoir  entendu  les  leçons  de  ces  Maifiics 
admirables!  A  qui  tient-il  que  vous  ne  l'éprouviez  enooie 
ctcs-fiNwent! 

HL 

UQtvre  Mit  efin  fitiiê  éwet  fidélité i  e-efi  m  âmy  fpù/mm 

entretient. 

Confidercz  que  les  meilleurs  amis  ce  font  ceux  qui  nous 
flatcnt  le  moins  :  &  comme  ils  font  tres-fidelcs  à  nous  aver- 
tir, nous  devons  cftrc  très  dociles  à  les  écouter.  Il  faut  regar- 
der les  Livres  fpirituels  comme  nos  confîdens  &  nos  amis ,  Se 
nous  entretenir  volontiers  avec  eux.  Les  difpoiltions  que  nous 
devons  apporter  âleur  leftuts^  eft  de  les  lire  avec  le  même  el^ 
prit  qu'ils  ont  eflécompofezjde  les  lire  avec  application,  oom* 
medUt  (àint  Benoift,  9l  pénétrer  f niques  dans  le  ièns  des 
rôles;  &  de  les  lire  avec  humUité,  croyant  que  tout  ce  que 
nous  lifons  s'adreflè  à  nous^  particulièrement  quand  nous 
voyons  que  le  vice  eft  blâmé;  de  les  lire  avec  dévotion,  in- 
,  teirompantde  temps  en  temps  la  ledure,  pour  donner  lieu 
aux  élévations  d'efprit,  &auxoraifons  jaculatoires  :  enfin  de 
les  lire  avec  intention  d^ccomplir  dans  les  occafions  ce  que 
nous  aurons  leu.  Ceftainfi,  ômonamc,  que  nous  devrions 
-fiUre  pour  profiter  de  nos  leÂures  >  mais  ne  le  faifant  pas ,  nous 
avons  grand  fujet  de  condamner  &  la  curiofité  qui  nous  y  por- 
te» &ledégouftquihousles(àitquitter.  Sinouslifions  tcsii* 
•i^esipiriruels  avec  autant  d'application,  que  nous  en  avons  i 
lire  ceux  qui  font  curieux^  qudptofit&quelavantf^cii'cn  ti» 
jEj^Ôonsnousfas:? 

MEDI- 
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Dê  la, communicAtion  ordinaire,  ^c.  xvf. 


MEDITATION  XX. 

De  U  commmtcution  ordinaire  de  l  intérieur  avec 

fou  Supérieur , 

pn  ne  peut  pas  bien  diriger,  celuy  qui  cache  2r  Jiek» 

Tes  défauts.  Tr0^.  2^.  li.  fiit,nondt- 

rigctur. 

L         Riliffeuxibit  di'comjrir  fi»  ntterieur  à  fin  SttftHim ,  ^  *J 
comme  les  malades  font  cmMftre  Ums  k^mUex,  mue 

Médecins  pot4r  en  ejlre  guéris. 
IL    Cnmme  les  "joyageurs  s  ent  retiennent  ie  kur  roUt.e  Mvee  des 

guides ,  pour  fie  point  s  égarer. 
III.  (jommeceux  qui  ont  des  ajfaires  les  communit^tU  .À  Uurs 

s^/évocats  pour  en  recevoir  confiU, 

I. 

n 

XJn  Religieux  dm»  Hmvrir  fm  mttrmr  i  fim  Suftnmr  9  ctmm  un 

CONSIDEREZ  qu'on  malade  qui  dciîre  de  guérir  doit 
«tcdarer  ingenûmcnt  auMcdecinfon  infirmité.  Ce  qui 
iè pratique  dans  les  maladies  corporelles  fc  doic  pratiquer  dan 
ks  fpirituelles.  Nous  avons  plufieurs  imperfections  qui  très 
fouvcnt  caufent  beaucoup  d  altcration  dans  le  bon  tempé- 
rament de  noftre  ame.  Nous  fçavons  que  nos  Supérieurs 
font  les  Mcdccms  qui  nous  doivent  traiter  :  il  cft  donc  ne- 
ceû'aire  que  nous  leur  découvrions  nos  infîrmitez,  fî  nous  en 
voulons  goctir':  Etilne  iâutpasqu'une  honte  dangercufènous 
en  empdçhe  •  comme  une  hontenaturelk  n'empefthe  pas  les 
perfôiuies les  plus  bonnettes  de  découvrir  aux  Mcdednsleiùs 
maladies  fccretes.  Ayez  honte  devant  Dieu  de  cette  mauvai- 
iè.hwequi  a  fermé  vo(tre  bouche  i  voftre  Supérieur ,  à  qui 
vous  n'avez  ofc  découvrir  vos  playes  intérieures.  Vous  efton- 
nerez-vous,  fi  elles  deviennent  mortelles  &  incurablci?  O 
que  nous  blâmons  juftement  un  malade  qui  s'eft  laill'é  mourir 
pour  n'avoir  pas  voulu  découvrir  fa  maladie  !  Blâmez- VOUS 
donc  voui-  mcmc ,  puis  que  vous  elles  danscct  eftar. 

£  c 
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»|8  Médit Atitms,     -  • 

ya  Religuux  doit  parler  de  fon  intérieur  à  fon  Supérieur ,  eommt 
u»  voyageur  pturle  de  fa  route  k  un  gui  de. 
Confiderez  que  les  chemins  qui  conduilcnt  à  Dieu  fonrcn- 
^elînqnSt   vironncz  de  tant  de  précipices  &  de  tant  d'ennemis ,  qu'à 
te  ambu^  moins  que  d'avoir  quelque  pccibnoe  bien  eciaiiéc  pout  nous 
lantpervi»  conduitc  >  nous  tombâons.daas  les  précipices  &  dan  k& 
tcncba>ras.  embufthcs.  Mais  comment  œ  guide  potua-t-â  noos  oon-' 
fti^'iàm  duire  &connoiftfelcsvo]r€sp4Riciilkrai  par Jefiiuellcs  Died 
ducit  ad   veutqaenousallionsâluy,  iinousnelny  découvronslcfond 
S^^'^g  de ooftfccoeut.^  U  notisprcficnd'avanceFpar  tes  voyes delà* 
penkenceoudelbbcïiVance,  quand  nous  aurions  befoin  d'a- 
vancer par  celles  de  l'iiumilitc  ou  de  il  folitude.  N'eft-cc  pas 
nouségarerjouaumoinsnepomt  avancer  que  dallera  Dieu 
par  d'autres  voyesque  par  celles  qu'il  nous  deftinc  ?  Pourquoy 
ne  pratiquons-nous  pas  la  confiance  ôc  1  humilité  envers  le»* 
Supérieurs  qu'il  nous  a  donnez  pour  nous  conduire  ?  O  mal* 
heureux  orgueil  qui  ne  veux  lîitvfe  que  tes  propres  lomieics! 
Que  tu  es  égaré  &  que  tu  nous  fais  tomber  fbuvcnt  l 

III*  "  ^ 

Vn  RtUpoÊSciét  fÊrktde fin  intérieur  à  fia  Mgfmmr tmmit 
celny  qtêi  s  mte  affaire  e»  parle  à  fin  K^Ufoeat* 
ConHderez qu'une  peffonne  à  qui  il  farvient  quelque  af- 
faire deconifbqucnce ,  ne  fc  fie  pas  à  fcs  propres  lumières ,  mai» 
va  trouver  fon  Avocat ,  àquiellecn  déclare  le  tort  &  le  foi- 
ble,  pour  eltrcmûruitedeluy ,  commentclle  doit  s'y  condui- 
re. 11  nous  arrive  tous  les  jours  pluileurs  aftaircs  fpirituclles  i 
^  no  us  ne  pouvons  pas  ttùeux  faire  pour  y  rciiûlr  que  d'aller  -, 
à  Doftre  Sv^teuTteetAiirQcat  fidèle  4c  kdàsé  queDieunons- 
adoan£,  pounlufdfMîhiercequi  repafledanfinoftieame,  4t 
^ueds  prendre  lès  avis  «  ^  oousgouveraefffelon  Ib  lumières. 
Cette  voyeeftcfUiatiM  9f-  (ans  perU ,  &  nous  rcûfiiions  toâ«>> 
jours,  quand  nouS'iKHK  cooduiroAS  de  la  ibitc.  Remerciez: 
labontédc  Dieu  qui  vous  fournit  un  moyen  fi  certain  pour 
reùflir  dansI'aJFairç  de  voftrc  falut.  Que  vouscftes  heureux  de 
pouvoir  en  tout  temps  vous  éclaircir  de  vos  doutes,  &  trou- 
ver du  foulagement  dans  vos  peines  î  Combien  y  a-t-  il  de  pcr- 
fonnes  qui  profiteroient  admirablement  de  cet  avantage,  s'ils> 
Vàvoient  audl  commodément  que  vous  \  O  que  vous  eûea» 
Mâmable,  itvou8JDb&k£iiie&!. 
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Ce  que  les  Religieux  doi'veut  i  leurs  Supérieurs,  ti^ 

■  ;  ^_  ^ 

MEDITATION  XXL 
Ce  que  les  Religieux  doiifeut  à  leurs  Supérieurs, 

Celuy  <jui  vous  écoute  m'écoute  ;  celuy  qui  vous  Quivoian; 
mcprife,  meméprife.  £w./o.i6.  dîtVq'JiîôI 

fperQit,  me 

IL    Ils  doivent  r éumur  M Jmh9»té  de  pere. 
liL  ibdtivemUtvi^mHeàfisfiimdMi^» 

m 

I. 

tiu  Relij^ieux  iupvtnt  U  refptUÀ  Uwr  SKferkiif<-^  céufe  de fs  ^(talffé, 

CONsiDBRSzqactooteaiitOEicivquiitdeDieu  doitcftre  Nonedpo- 
fe(peâéc$  &  y  manquer,  c'efts'oppoNfèc  â  la  volonté  de  \ 
cday  qui  l'a  câablie:  Il  £uit  donc  hoiiorer  ceUcdcs  Sape^,  teftetivS^ 
cieucsEcdefiaftiques&de  Religion ,  qi^  (ont  les  lieucenans  tit .  Dyi  or. 
éeDica  { cette  qualité  £ûtqiicrhonneiir  ou  le  mépris  qa'on 
leur  porte,  retourne  â  l'honneur  ou  au  mépris  de  Dieu ,  com-  Rm.  i|  ù 
me  nous  voyons  que  les  Rois  eflimcnt  avoir  cfté  honorez  ou  à"  »• 
méprifczdans  la  pcrfonne  de  leurs  Ambafladeurs.  C'ci\  pour- 
quoy  faint  Benoift  ordonne  à  fes  Religieux  de  porter  beau- 
coup d'honneur  à  leur  Supérieur ,  de  ne  luy  parler  qu'avec  rcA 
peû,  &  de  punir  avec  rigueur  ceux  qui  y  manquent.  Réveil- 
Jcz  vofirefoy ,  à  mon  ame ,  pourenvifager  Dicudansvos  Sa- 
peiieufs.  SaMajcfiéfid^tie  ncvcutpasiimiemcnt  eftxe  hono* 
ipéc  dîKâcment  en  eUe-même ,  mais  auifi  dans  la  perlbnne 
dcGeoxqui  le fcptefentent  comme  font  vos  Supericius.  Ole* 
rez-vous  manquer  à  ce  refpeâ ,  fans  oaindie  qu'il  ne  vous  ar- 
flvecequi  arriva  à  Aaron  &à  (afoeur,  pour  avoir  manqué  à 
celuy  qu'ils  dévoient  à  Moy^  qui  eiloit  km  kçsG  &iear  Su- 
fCtiiQUtî 

I  T. 

Les  Religieux  doivent  de  i  amour  k  leur  Supérieur, 
Confiderezque  le  Supericut;  portant  à  1  égard  de  fes  Reli- 
gieux la  qualité  de  pere ,  &  1^  Religieux  à  ion  égard  celle 
d'cnfims»  ils  luy  doivent  tout  l'amour  que  de  bons  enfans 

£e  ij 
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lia  MediutioHs, 

doivcDtàimbônpere.Ufaitpourcuxce'qu'un  pere  fait  pour 

fcs  cnfans ,  il  les  enfante  à  Jésus- Christ  j  il  les  ponc  conti- 
nuellement dans  fon  fèin;  il  refient  avec  joye  leur  progrès, 
ôc  avec  douleur  leur  relâchement ,  il  n'épargne  rien  de  ce 
qu'il  croit  leur  eftre  profitable:  Etcux  par  reconnoiilancciuy 
doivent  de  l'afFedion  ,  à  moins  que  de  vouloir  paflcr  pour  dé- 
naturez envers  leur  pere,  &  pour  ingrats  envers  leur  bien* 
faâeor:  Ibluy  dotventcetvnoiircnineiiiSdeDieiiy&iioDc» 
par  des  vcaës  humaines:  £t  c'eft  ce  qac  ûint  Benoift  a  dit,qa  ik 
dmvcnt  avoir  pour  Iny  imamoncfincere»  c^cft  à  dite  qui  ne 
{bit  point  interefle  &  qui  ne  s'alte» point  pour  de  leg^lbjetl.. 
Demandez  à  Dieu  qu'il  vous  donne  cet  amour  >  &  prenez  gar- 
de de  n'avoir  pas  pour  eux  une  amitié  feinte,  &quenc  Icsai- 
mant  qu'en  apparence  vous  n'ayez  dans  ieccsurquc  des  rea> 
timcns  d  indiffcrcnoe  &  de  mépris.. 

III. 

les  Religieux  doivent  avoir  de  ia  confiance  dans  leurs  Supérieurs^. 

ConAdercz  que  celuy-là  cft  heureux  qui  a  rencontré  un 
ami  fidèle I  lequel  conûae  à  fon  fervicefonMeoyicsibins»' 
&  ÙL  perionne*  Ceft  le  bon-heur  des  Religieux  qui  ont  trou- 
vé cet  ami  dans  leur  Supérieur,  lequel  conûcreâ  km  (mice 
fb  foins  pour  les  govvcmer,  (èseftudes  pour  les  kiftniirc ,  6c 
qui  mêmeexpofe  enquelque  forte  Ton  falut  pour  le  leur.  Où 
trouveront-ils  quelque  autre  qui  en  vouluft  faire  autant  pour 
cux<^  Cela  ne  meritc-t-il  pas  bien  qu'ils  aycnt  une  entière  con- 
fiance en  luy,  qu'ils  y  ayent  recours  dans  leurs  doutes,  &  que  le 
regardant  comme  lcurAngeturelaire,ils  luy  rendent  le  refpcdt, 
Payent  en  luy  la  confiance  qui  cft  deuc  à  un  Ange  Gardien! 
Que  vous  avez  fujet  de  gémir  «  6  mon  frère,  de  vous  eftie  iï 
mal  acquitté  de  ce<levoir,  d'avoir  écouté*  le  Démon  qui  a 
diminué  la  confiance  que  vous  deviez  avoir  en  vos  Supc*^ 
rieurs  «  à-cau(ë  que  vous  ne  remarquiez  pas  en  eux  lestâlcr» 
de  namte&  de  grâce  que  vous  e(periez  y  trouver!  O  quel» 
perteque  vous  faites  eft  grande ,  &  que  le  profit  que  le  Démon 
fait  fur  vouseft  conTidccable»  quand  il  peut  gagner  ce  point, 
là  ii^  vous  ! 
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MEDIT  ATIO  N  XXIL 
Di  U  ChâmiJmerueUe. 

On  connoUlra  en  cela  qne  vous  eAes  mes  difci-  iniioccog^ 
pies ,  fi  vous  avez  de  I*amour  les  uns  Vm^u, 
pour  les  autres,  yod»,  15.  3j.  • 

eftis  >  fi  di- 


NmdevomfTéititpier  la  Charité  fraternelle,  .. 

I.  fMÊrimferverUbm-heiir  de  U  Religion  .d.Sm. 

II.  Fur  oheyrÀlz  sus-C  HR I  s  T  fpùUemmMult,  Am-'I  SA 
IIL        Àmt^JbsusXmrist  fiff  r4ij»r4r/jw/r^ 


Lt  Im-hnir  de  la  Rdigim défend  delà  Chuiti,. 

COnsi  dbrbs  qaele4x>n'hear  A: la  obnièrvation  de 
U  Religion  dépend  de  ia  charité  :  Car  ii  la  Religion  eft 
un  corps,  dont  les  Religieux  font  les  membics»  la  charité 

eft  l  ame  qui  les  vîViiie:  fi  la  Religion  eft  un  bafliment,  dont 
lesReligieux  font  les  parties,  la  charité  eft  le  ciment  qui  le* 
lie:  fila  Religion  eft  un  navire,  donc  les  Religieux  font  les 
diverfes  pièces,  la  charité  tient  la  place  des  clous  qui  les  unit. 
I>e  forte  que  comme  le  corps  ne  fubfiftc  que  par  l'union  dc9 
membres  &  le  baftimcnt  &  le  navire,  que  par  l'afl'emblngc 
des  pienes  ou  des  pièces  de  bois  qui  les  compofent  :  De  mé- 
itte  fi  ks  Religicm  naibnt  unis  par  lelicn  de  la  charité ,  il  n^ 
a  point  de CommnnàntéRcligteolèqa'en  apparence,  ou  tour 
aaplus  cen'eftqn'ancibcieté  humaine  &  politique.  Que  cca 
coniideiations  font  puia'antes  pour  engagor  ks  Rel^ieox  à 
conferver  iachatttc!  Us  la  doivent  aimer  comme  lecœurdela» 
Religion;  Orque  ne  fait  onpourconfcrverlccoeurîChcrifl'ez-  Ante  om- 
la  donc  furtoutcs  chofes,  comme  les  deux  plus  grands  Apô- 
tresvous  Icconfcillent;  &priezDku  qu'il  la  répande,  dans  le  nicti^JîrV 
cœur  de  tous  les  Religieux.  matcmcô- 

tinnam  ha». 

J  B I  u  s«  C  »R  I S  T  mus  commode  la  charité.  i .  Vtt.  \  8. 

Confidficw  que  J  es  va  *  C  rris  t.  nous  a  délivrez  de  la  ^"P" 

—      —  aîa-diui* 

Ex  iij  . 
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benT  ood  "^"^^^^^^^  importune  des  préceptes  de  la  Loy  de  MoyfeZ 
cft  v*incu!û  pour  ne  nous  en  donner  qu  un  Icgcr,  doux,  &  ai(ë,  qui  eft 
pcrfcaio.  celuydc  la  charité  mutuelle.  llcftairc,car  qu'y  a- 1- il  de  plus 
oî»/  j.  14.  ^'^^  '  ^^^^  amour  que  tous  peuvent  avoir ,  fains  &  malades. 
Qui  diiigic  jcunestSc vieux ,  fcculicrsôc Religieux?  11  eft  doux,  car  qu'y 
proximum,  plus agrc^blc quc  d'aimer  î  La  nature  infpire  de  l'a;, 

pdvie      moM  aux  miouMix  pour  leun  fembiablcs ,  «  la  grâce  m(plre 
iiM».  i|.  B.  cle  la charii^poinr  totulcs iu>oiine&  IJ eft Jqger .  car  qu'y  a-t-il 
oinn«  4ni-  dc  moins  pénible  que  d'aimer  j  &  où  il  y  a  de  lamoiir  *  on  ne 
m  ^mit   ''O^^'C "C**  dlncommodc!  Apres  cela ,  6  mon  amc ,  pourriez- 
fic  Se  omois  VOUS  bien  tcoQVer  pcfante  une  chofc  A  Icgcrc  j  fâcheufe ,  une 
bamo  fto-.  chofe  il  doucc  j  difficile,  une  chofc  fiaifce  ?  Que  fi  vous  ne 
j^JI  ^  pouvez  vous  rcfoudrc  à  aimer  parfaitement  vos  trcres  en  veuK 
du  bon-hcur  delà  Religion  qui  en  dépend  i  faices-ledu  moins 
envcué  du  commandement  que  Jésus  - Chuist  vous  en 
a  ^it ,  &  pour  1  intercft  de  voftre  ialut. 

III. 

Nomdevtm  imiter  U  iharifé   J  B«  v  s-  C  h  r  i  a  T. 
càm  iof'      ConiîdaezfcadniiitzJadUBetcnoe  qu'ily  aentvelacha*  . 
mici  efie-  cîié  qoc  Jbsiis»€}iiilist  a  eaë  pour toos-lô  hommes ,  &  ceJle 

diiâtr*^fo«  ^ttenous  avons  pour  nosfxeies.  U  Icsa  aimez ,  quoy  qu'il  ne 
nius  D.o*  trouvaft  rien  d'aimable  en  eiix*  &  qu^il  yftiouvaft  pluitemt 
permortem  chofes  digncs  d'eftrc  infiniment  haïes  i  &  nous  tres-fbuvcnt 
^ijK^f*,  to.  nous  n'aimons  nosfrcres  qu'à  caufc  qu'ils  conviennent  d'hu- 
propter  nî-  mcur  avccnous  ou  par  d'autres  motifs  femblables.  |  esus- 
miâ  chari-  C  H  R I S  T  en  Ics  aimant  ne  confideroit  point  Ibn  inrereft ,  & 
qS'daatit  ^^^^^  aimons  que  parce  que  nous  croyons  qu  ils  nous 

AOf.  Utiles ,  ou  parce  que  nous<cn  efperons  quelque  chofe.  L'a  • 

Ji^-^'^  mur  deJ)isas-CHRisT  l'a  porté  âibiiffinr  pour  eaxtoa-: 
kxi't  nos*^«c  ^  ^^''^  ^  miiètei  #  U  une  mort  cniefie:  &  nous  ne  yoàf 
tndidiriè.  jdrionapos  nous  incommoder  en  h  moiodre  cho(ê  pour  eux» 
mctipfum  Helas!  que  nous  foaimesâoignez  de  icemplir  les  devwfi  de  U 
^^^1"^;  dianté  »  &  d'imiter  jBttrs-CHRisT^qoi  nous  ordonne 
<Boc  cft  d'aimer  nos  frères  comme  luy-même  nous  a  aymcz.  Rcfor- 
prxccptom  nions  donc  noftre  chanté  fur  le  modèle  de  la  ficnne ,  puisque 
meutn ,  ut  pouj.  eftrc  véritable  <Sc  méritoire,  elle  doit  eftreune  image  delà 
«toMi,ficuc  ^i^'nne ,  &  même  doit  eftre  prife  dc  fa  plénitude.  O  J  E  s  u  s  qui 
«ailesi  TM.  cÛcs  la  lourcc  de  la  charité ,  &  qui  n'eltcs  venu  fur  la  terre  que, 
»X'  »  »•  pour  en  répandre  par  tout  Icsardcurs ,  donnez-moy)Cctte  vcf  • 
Ht  fi  ganeicuiê  &  fi  bie&tfiûiànu,  qui  embtafe  genctaJemknt 
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Ilfimfupponer  les  ijtfirmite^y  ^c.  uf' 

tous  leshomowi»  ft4iiiitcnd  à  k$  uim  floi»  enièmble ,  nout 
les  idinir  À  vous. 

MJEDITATION  XXIII. 

Jlfamjkpfoner  Us  tnfirmte'zles  uns  des  autres.  «'ve- 
rjus oaera 

Portez  les  £urdeauz  les  uns  desautcts*  ^ 

X      Parce  qtée  nous  fommes  tous  membres ^un  mhttio^ 

II.    Parce  que  nous  fommes  tous  fragiles. 

ilL  FMcequemmnomfMfpnsmutiéeUemcmdeUfem.  * 

t 

Vmitfom  nmeMn-fuffwternmmeks  memkn»  tCtmmimttaep. 

COnsii>brez  comment  les  membfà  da  corps  fe 
(ôppoctem  les  uns  les  autœsdans  leufsjnaladtês.  Si  le' 
picdeft  malade,  Icfpfitcû  affligé,  lc«»ireii  nrcordelatrif- 
teffe,  la  langue  s  en  plaint,  &  Unuta  y  appliquées  tcmedes. 
Jamais  la  main  a  a  frappé  un  membre  malade,  jamais  la  lan . 
guc  ne  l  a  querciié ,  <Sc  jamais  le  cœur  ne  s'en  eft  rcjoiiy.  Ccft.  ' 
lâ  la  manière  avec  laquelle  les  Religieux  fc  doivent  fupporrcr. 
Pour cftrc  Religieux  ils  ne  font  pasexempsdcpluficurs  infir- 
micezlpiritueiks,  maisladiarité  qui  fe  trouve  entre  eux  les 
leur  ÉÛt  fupporter  avec  une  compaflion  mutuelle,  comme 
fiiM'Benoi&leleariOcdoiu»  Coppatiflèzdoncde  tout  v6-  siqaidpa.' 
aeooeor  à  vos  fiera  qui  tDmbcntdiuis  quelque  âutc,  mais  titarimom 
foiteB>voiisôoiiiptiIii»ivcMHuiiêiiie,  puis  que  la  compaf*  "''"'^'""'> 
fioiiqiicvousampour  eux.,  vous  l'amfourvoa»,  tom  4fc  M^^oMîâ 
«tx  dbœt  les  membres  d'uniiiêmecQipt.Pourricz-vousman^  membra  : 
qucràundevoirauquellagracevousengageplusquela  natu-  r(îisco"S 
re?  Souvenez- vous  que  i  on  blâme  avec  beaucoup  de  juftice  c»"»».  fc- 
ceux  qui  fe  déchirent  les  parties  du  coips,icailièqtt'il»y.lbuf-  "embro  ^ 
feent  quelque  douleur.        .  T'c.r!**,  « 

Nmiemmmm fti^pçrter  mmmlkmeiu  efiim  tous fragiles. 
Coil(îdcsczqucquoyquetOi|i>kslUiigicux  foienc  daus^ua; 
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214  Me^tattons; 

cftat  de  Taîntcté  &  de  perfedion ,  tous  néintïnoins  ne  font 
pas  faints  &  parfaits  ;  il  y  a  des  imparfaits  &  des  parfaits  en  Reli- 
gion ,  &  les  uns  &  les  autres  tombent  dans  des  défauts.  Les  im- 
parfaits font  lujcts  à  plufieurs  manquenicns ,  &  font  quelques- 
ibis  des  fautes  fans  qu'ils  penfentàs'en  corriger.  Saint  Benoift 
veut  que  l'on  fupporce  ceux-là  avec  une  charité  compatiÛ'antes 
maistoijtesfbts  forte»  qui  bien  loin  d'entretenir  lemsde&uts 
par  unemoiie  di(limiilati<Hi»  ks  en  reprenne  &  les  blâme. 
Les  parfaits,  quelque  parfaits  qulls  (oient,  tombent  dans  des 
'  lUrpri(ês»  des  foibleflès,  &  des  inadvertances.  Saint  BenoiCl 
veut  qu'on  les  fupporte  avec  plus  de  douceur  *  à  caufe  qu'ils 
ibnt  moins  blâmables  &  ne  pèchent  point  par  malice  ou  par 
^  une  lâche  negli2;cnce.  Faites  reflexion  fur  vous  pour  voir  du 
nombre  dcfquels  vouseftcs  -,  mais  foit  que  vous  foyez  parfait 
c'eft  à  dire  avancé  dans  la  vertu;  ou  imparfait,  il  eftncceflairc 
que  les  autres  vous  fupportent.  N'eft-ii  pasvray  quevoftrcmi- 
ière  dk  grande  de  faire  de  la  peine  à  vos  frères ,  quand  vous  n'f 
penfezpas,  6c  que  voftremaliceeft  extrême  fi  vousle&itcs  à 
dcflcini 

III. 

Nom  mm  fétifins  mutttellemem  de  U  peine. 
Confiderez  que  la  Religion  eilant  compolee  de  pluHeuii 

Religieux differens en  humeur ,  en  efprit ,  en  qualitez  &  en 
talens,  ils  ne  peuvent  pas  manquer  de  fe  faire  de  la  peine  les 
uns  aux  autres.  Ccux-cy  vous  en  font,  parce  qu'ils  font  gtof- 
fiers,  fans  éducation ,  de  balTenaiflancc;  &  vous  leur  en  fai- 
tesi  parce  quevouseftes  vain,  alticr&  orgueilleux.  Ccux-U 
vous  en  font,  parce  qu'ils  ont  l'cfprit  bas ,  l'humeur  chagrine 
Se  peu  accommodante  $  &  vous  leur  en  &ites  parce  que  vous 
les  méprifëz,  vous  les  fuyez,  vons  les  contredites  :  ainit  ayant 
tons  quelque  chofe  en  nous.qni  choque  les  autres ,  &  Icsautres 
ayant  en  eux  quelque  chofe  qoi  nous  déplaift,  à  moins  que 
nousne  les Tupportionsavec  donceur*  comme  nous  voulons 
qu'ils  nous  (upportent,  nous  aurons  fouvent  de  l'aigreur  les 
uns  contre  Icsautres.  Pour  vous  animer  davantage  à  cette  pra- 
tique, cnvifagcz  fouvent  Dieu  qui  fouffre  les  hommes  injuf- 
M».'/ 1716.  tes ,  blalphemateurs ,  ufuriers ,  &  pécheurs.  Reprefcntez-vous 
é^niiîi      ^  imitez  Jésus- CHRiiT  qui  a  fouffert  avec  beaucoup  de  dou- 
/c^rs.  48.  cent  rimpct^eâion  de  Ces  Âpofttes ,  Se  la  médilànce  des 

MEDI- 
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MEDITATION  XXiV, 

J>»  Renoncement  de  foy  -  mime  pour  Juivre 

JsSUS-ChK.  IST. 


Siqueiqu'unveutcrtremon  Difciplejil  faut  cju'U  fe  pia 


quisrule 


renonce  foy-mémc.  MAtth.  iS.  z^^  •  Jj;*  };!^ 


fum. 


L     LinUfficulté  de  ce  renoncements  M^.itf.i4 
XI    L'eUendtte  de  ce  renoncement. 
III.  La  félicité  de  ce  renoncement. 


Hat  dtfficiU  de fi  nmmer  fij-mime, 

G Omsidbrbz  que  le  renoncement  dciby-mémedlfi  si^v*^ 
ncccflairepour  fuivrc  Jésus- Christ,  que  ûos  cela  on  niât  ad  me, 
ne  fera  jamais  au  nombic  de  lès  DiTcipks.  Cette  neccilîtë  Mi^j^^iT^^ 
n'en  diminue  pas  la  peine,  car  comment  fc  quitter  foy- me-  fuam .  non 
me?  La  more  ne  fait  pas  plus  que  ce  renoncement  i  il  iepare  ''J-^'i-f™*^"* 
l'amc d'à vecie corps,  il  ofte  la  vcue  aux  yeux,  la  parole  à  la  lu*. 
langue  ,  le  mouvement  au  corps  i  il  prive  de  la  communica-  *4-'^ 
cion  des  parcns  &  des  amis ,  de  la  jouyffance  des  plaifics  &  des 
divectiilemens,delapoire(fîondes  richeflfes  &  des  honneun. 
Aufli  ce  lenoDcement  eft  une  moit  myûique ,  comme  di- 
ièntks  Pcies  »  pnncipalementquand  il  .provient  d'une  cha* 
fitéardente ,  ou  da  moins  qu  11  tend  i  cette  ardeur  de  charité» 
car  il  faut  renoncer  aux  choses  extérieures,  à  fon  propre  corps , 
^mêmeafesnecefllcez»  à  (on  intérieur,  à  fa  volonté,  à  (on 
jugement  &  à  fes  inclinations.  Voilà  ce  qu'ordonne  cette  Loy 
Evangeliqijc  î  mais  cela  eft  tres-difficilc.  Ah  mon  Dieu  que  je 
fuis  éloigné  de  cette  pcrteûion  !  S'il  faut  renoncer  à  tout  pour 
cftrc  Dilcipledc  voftreFiis ,  helas  que  je  fuis  indigne  de  cette 
noble  qualité  !  Vous  connoiiîcz,  6  mon  J  esus  iedcfir  que  .^^^ 
'}zy  d'eftre  voAreDifciple ,  &  que  c'eft  de  tout  mon  coeur  que  fequar'te 
ic  dis  ces  paroles  :  MntMmjtre Je  vous  fiàmâjff^rtm  j  pour  <^M>o>n. 
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lté  Meditétions. 

exccuter  ce  deflcin ,  donnez-moy  une  grâce  fi  forte  qu*el- 
Jc  me  falTc  fuimontec  coûtes  les  diâiculcez  qui  s'y  op« 
poicronc  * 

II. 

É  fimt  fe  renoncer  en  toutes  thefis, 
•  ConiklcKz  que  ce  rcaoacemenc  doit  eftre  en  toue ,  &  non: 
en  partie.  Iljr  enaquiTeiileiitbiennioimvàanediofctmai» 
aonpatàtottCes^  ibfoioiiccroiitdeboa  cœuraux  honnour*- 

.mais  non  aux  piamcsi  àTextericur»  mais  non  i  rintcrieiir$  ce 
n'eft  pas  li  ce  que  J  bs  as-C  intisr  ordonne.  Il  y  en  a  d'autres^ 
qui  pratiquent  ce  renoncement  pour  un  temps  >  maig  non  pa» 

pour  toujours  j  quand  ilsontreceu  de  forts  &  pieux  mouvc- 
mensde  lagrace ,  ils  renoncent  gencreufement  à  tout,  mais 
quand  ces  mouvcmcns  font  pafîcz,  ilsretournentà  eux-mê- 
mes. Ce  n'eft  pas  là  ce  que  Jésus- Christ  ordonne  j  car 
comme  il  n'y  a  aucun  moment  où  nous  ne  devions  le  luivre,. 
Sli  aucune  cholê  qui  doive  nowen  détourner  j  il  n'y  en  a  auflî 
aucune  que  nous  ne  devions  quitter,  &  fanaais  [a  iteiendie»^ 
Elloonae-vou  »  6  non  ame,  d'cftfe  it  ion  attachée  i  vou^ 
vèoie^ae  vous  ne  vous  quittez  ni  en  tooft  nèei^paftie,  ftqne 
même  tous  év  itez  très-  foigneu  femenc  ks  moyens  qui  pour* 
SmMn' fuî  f^nt  vous  aîdct  à  le  faire.  Sçachez  que  vous  ne  trouverez 
in  hocmQ-  jamais  Dieu  qu'après  que  vous  vous  ferez  perdue  ,  &  que  VOfllt 
^        ûobaeiidrez  le  iàlut  que  par  la  haine  de  vous-même» 

mm  cufto-  111. 

iit  tmu  .       bon-heitr  quilj  a  de  remncrr  à Jôy-même. 

iMM.  1».»/.  Confiderez  que  rien  n'eft  capable  de  troubler  le  repos ,  njr 
d  ébranler  une  ame  qui  s'eft  parfaitement  rcnoncée  foy-mê« 
me.  De  plus  elle  cft  capable  de  lewroir  toutes  les  grâces  dr 
Dieurquinenouvent  point  d'encrée  dans  nos  cours  qu'à  lo 
faveur  de  ce  renoncement r  lequel  nous  vuidaot  de  tout», 
nousmetenefiat  de  recevoir  Dieu  dansUplacede  ce  toutqiMe 
nous  avons  banni.  Elle  vole  àDtcu  avec  une  viftcâè  incroya- 
ble, n'cftant  retenue  par  aucune  chofc,  &  y  cftant  arrivée,! 
elle  s'applique  à  Luy,  elle  s'y  unit,  elle  (ê  transforme  en  luy 
pourn'en  fortir  jamais.  Quels  biens!  quel  bon-heur!  quelle 
recompenfe!  N'eftes-vous  pascnflâmc,ô  mon  cœur,  du 
dcfîr  d'acquérir  de  fi  grands  biens?  N'cftes- vous  pas  animé,» 
mou  el'pric  ;  â  tccherchcf  de  ii^graads  honneurs  ^  N'cftes-  voua 
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pâscxdtcc ,  6  moname,  à  alpircr  à  de  fi  grandes rcconipcn- 
îcs?  O  moy-mcmc,  le  plus  grand  ennemi  dcmoy-mcfme, 
quand  je  me  cechecche  moy-méme!  O  moy-mcme  le  plus 
inad  uBf  4e  mpy-même,  quand  >e  me  icoooce  anoy- 
nême.  * 


MEDITATION  XXV- 

<jouvcrnons-nous  en  toutes  chofês  avec  beaucoup  inommbo» 
de  patience ,  comme  a  elt  a  propos  que  U^SSA  oormetip. 
les  ièrviteurx  de  Dieu.  2.  Car.  ^4.  ^  ^^V. 

^  . .  ^  »  .  rrostnmoi- 

1.  // fânt  JouffTir  fMT  remB  Us  mmn  fm  mm  mnrtvm  fH-  ta  patica- 

IL  fm  d^rètécnne     mm fm kshmmtu  ' 
111.  pMvertuutuc^U  Btmm  mm  fi^ou^  m§mmmmm 


l 

il  faut  fiu^rir  far  refpeS  tt%m  làmt  dfi  léif0n  Jk  Dm, 

CONSIDEREZ  qu'il  n'y  a  point  de  vertu  dont  nous  aions  Paticntît 
généralement  plus  de  bcfoin  que  de  la  patience,  il  nous  "^1 
en  vient  des  fujets  de  lapact  de  Pîeui  du»  noscorps  par  de      10. 36. 

kmgnes  ftde  fiîcheares  maladies  ^  dans  nos  am^  par  Icsari-  Tentât  n< 

ditSB  «merimires ,  par  les  obfcoritez  Ipiricuellcs»  par ks  Coaf-  Dominos 

tracions  de  grâces  fcnfibles.  Il  ne  le  âitiiae  pour  épron-  ^^"uc"t^ 

il  nous  avons  véritablement  de  l'amour  pour  luy .  com-  làm  fiac  a 


nos 


me  il  fit  à  l'égard  d'Abraham  -,  &  c]ue  pour  nous  affermir  ^f"/" 
dans  h  pratique  du  bien,  comme  il  fit  à  l'égard  de  Job.  annor""* 
Mais  en  quelque  manière  qu'il  le  fafle,  nous  ne  devons  pas  Dtut.iy  j. 
moins  avoir  de  patience  à  louffrir  Tes  coups  que  de  refigna- 
tion  à  fuivre  Tes  volootczi  quand  il  nous  fraj>pe ,  c'el\  e  u 
ta  pere  ou  en  ami  qui  ne  le  l'ait  que  pour  ooftre  bien.  Frap- 
pfMQAS,  mon  aimable  pere,  vos  coups  ne  peuvent  cftrc 
euecbftOttbl^iikappez  mon  fidcUe  amy^voscoups  nepeu- 

Ffij 
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Méditations 

vent  eftrc  que  doux.  Mal-traitcz  moy  tant  qu'il  vous  plaira  ^. 
plus  ces  mauvais  traitemens  feront  fenfibies  à  ma  nature  , 
plus  ils  feront  agréables  à  ma  volonté  ,  qui  vous  adore  quand 
vous  me  chaftiez,  comme  elle  vous  remercie  quand  vous« 
me  caiefltz, 

ir. 

//  fiua  fouffrirf»  diârkicefùvieiitdeUfmJUs  bmmesi 
Connderez  qu'il  oous  arrive  encore  (buvenc  des  fujctt 
de  patience  de  la  part  des  Religieux ,  Toit  Supérieurs  >  foie 

égaux.  Les  Supérieurs  nous  ordonnent  quelques  fois  des  cbo- 
fts  rudes,  tacheufes,  &  mcme  peu  raifonnables  :  quelques- 
fois  ils  nous  témoignent  du  refroidiflbment  &  de  l'indiffé- 
rence j  &  ils  n'ont  pomt  pour  nous  ces  tendrcfl'cs  de  pères 
charitables,  ni  ces  difcretions  de  Supérieurs  prudcns.  Que 
cela  eft  rude  à  fouffrir!  les  égaux  imparfaits  ne  nous  don- 
nent^pas  moins  madae  depatieuce  par  leuis mauvais  oSSxai 
par  Icuismanvaîsexemples,  fie  par  leurs  médilànces.  Les  Re- 
ligieux par£ûts  ne  nous  font  gueics  moins  (buffirir  par  leur 
'  zcle  trop  ardent,  par  leur  vigilance  tiopcxaâe ,  &  par  la  feve- 
rité  de  leurs  reprimendes ,  ainft  de  tout  coftcz  il  y  a  à  Ibufihr  : 
Mais,  ô  mon  Dieu  ,  que  je  fuis  peu  patient  dans  toutes  ces 
rencontres  !  Je  murmure  contre  mes  Supérieurs,  quand  ils 
me  traitent  un  peu  rudement  j  je  me  plains  de  mes  Frères 
quand  ils  me  font  quelque  peine  :  Si  l'amour  fait  foufFrir  vo- 
lontiers pour  ceux  &  de  ceux  que  l'on  aime,  je  confcfl'c 
que  j  ay  peu  d'amour  pour  les  uns  &  pour  les  autres,  puis  que. 
^    jç  ne  veux  liea  endurer  d'eux*. 

IIL 

V fimt  fiuffrèr  ftsrvertmee  qui  vkm  de  lapnrtibtpmm}-  « 
Confiderez  que  le  Démon  cft  celuy  de  qui  nous  avon9 
plus  a  foufFtir»  il  n'y  a  malicequ'il  n'invente  pour  nous  iaifc- 

de  la  peine  :  tantoft  par  (oy-même,  foùlcvant  nospafllon?, 
&  renverfant  noftre  imagination  j  tantoft  par  les  hommes  , 
les  pouffant  à  nous  faire  du  mal,  &  s'en  fervant  comme  de 
minières  propres  pour  exécuter  fes  intentions.  Et  comme  fi 
nous  n'avions  pas  allez  a  fouffrir  de  tous  cofkz,  nous  nous 
faifons  de  la  peine  i.  nous-mêmes  par  noftre  impmdence*  fio 
par  le  dà:^lémem  de  nos  payions.  Nous  foutfrons  des  re^- 
pugnanoe»  ^  des  coottadiâioai  dans^oofire  Intericui^»  dttw 
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De  la  Défiance  de  ^y-mime,  12^ 

ibûIèVemeiis  dansnoftre  appétit concnpifcible,  êcdes  rebel- 
lions dans  noftrc  chair.  Hclas  mon  Dieu ,  que  ma  condition 
eft  à  plaindre!  Faut-il  que  je  fois  cxpofé  à  tant  de  mifercs? 
Mais  taut-il  qu'à  toutes  ces  mifercs  j'en  ajoute  encore  de 
plus  grandes  par  mon  impatience  î  Bon-gré,  mal-grcqacj'cn' 
aye  ,  j'éprouveray  toutes  ces  chofes  :  ne  vaut- il  donc  pas 
mieux  que  jclesfbufÏTeavec  mciicc  en m'humi liant,  que  de 
lcseiidiiisrtvecp«chd  cnmcblflantalkrànii  chagrin  impa* 
tient  ^fiipcrbcï 


MEDITATION  XXWh 

De  U- Défiance  defoy-méme, 

€cluy  qui  fc  confie  en  foy-même  cft  ua  fim.^  ^xT^L 

Pro^.  z8.  z6,. 

Anltuseft. 

1     Motifs  de  U  défiance  de  fiy.mêmei  •  ^^^^ 

1  r.   Effets  de  la  défiance  de  fij-meme. 

m.  UUi  md  pê'Uy  a  dam  la  twfioHce  qiêelwa  e» fy^tnéme^. 

r. 

Maift  dtU  iéfsHU  de/oj-mêm* 

CONSIDEREZ  qu'une  perfonne  qui  a  une  tres-grandô 
affaire  fur  les  bras,  n'en  confiera  pas  la  conduire  à  un 
autre  dont  il  a  pliiiieafi  fois  épiouvé  la  folblefle-ft  l'infide- 
jiië.  La  grande  aifiûre  que  nous  avons  entte  les  mainsr  o'eft 
celle  de  noftre  ùÀvti  duquel  nous  ne  pouvons  confier  la 
«ouduit&â  nous-mêmes  après  la  grande  expérience  que 
nous  avons  de  nofire  foiblefie ,  qui  nous  fait  tomber  dans  les 
plus  légères  occafîons  j  &  qui  cft  encore  pis  ,  c'eft  que  nous 
nous  trahiflbns ,  nous  nous  mettons  du  cofté  de  nos  enne- 
mis, &  nous  employons  contre  nous  nos  puifl'ances  Ipiri- 
tueilcs  &  corporelles.  Si  nous  nous  défions  d  une  pcrlonnc 
qui  nous  a  trompé  autant  de  fois  que  nous  nous  y  i'ommes 
confiez.  Se  qui  nous  a  rendu  de  très- mauvais  offices  j  com».  ^ 
biendevonsfjious  nous  défier  de  nous-mêmes»  puis qu  il  ny. 
a  jamais,  eu  peiibnne  qui  nous  ait  £Uc  autant -de  tore  que. 

li^iij. 
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nous  nous  en  fommes  fait ,  &  qui  nous  ait  fi  fouvcnt  trom- 
pé que  nous -nous  fommes  trompez.  Je  me  déficray  donc 
de  mes  propres  lumières,  &  de  ma  tbible  raifon  »  j'im- 
ploreray  le  (ficours  de  k  grâce  &  fuivcay  les  iàges  avis  de 
ceni  ^me  coodaUcnc. 

IL 

EfiiSik  U4^Ême  Je  /ôy-mèm* 
Confiderez  que  la  défiance  de  foy-même  pcodiiitla  iàia« 
ce  humilité  :  car  qu'y  a-t-il  de  plus  humble  que  celny  qui  (è 
croit  incapable  de  faire  le  moindre  bien ,  &  qui  ne  lofe 
entreprendre  dans  la  crainte  qu'il  a  de  ne  le  pouvoir  accom- 
plir? Elle  produit  la  prudence  fpincucile,  ne  s'cxpolant  ja- 
mais de  foy-même  à  desemplois  relevez  ,  ne  (bu ffrant  qu'a- 
vec peine  d'y  cftre  employé ,  &  ne  les  acceptant  que  par  foû- 
mimon  aux  ordres  de  Dieu  6c  des  Supérieurs.  Elle  produit 
nn^moexe  ceootifi  i  Diea  dans  tontei  choies ,  i<pchant  ^ue 
comme  c'eft  delinricul  que  peuvent  venir  les  forces  dont  on 
a  be(bia ,  c'eft  aum  â  Vsxf  foil  qoefon  s'adcefle  pour  les  ob- 
tenir. Que  celuy-Iâ  eft  heureux  qui  fe  défie  to^ours  de  foy  t 
Qui  me  la donneracetceâintedcfitncd  Ceiêra  vous, émoa 
Dieu,  de  qui  j'efpere  uneauilî  grande  défiance  de  moy,qu*une 
par^ke  confiance  en  vous.  Donnez-moy  donc ,  s'il  vous 
plaift ,  l'une  &  l'autre ,  5c  me  faites  fi  parfaitement  connox- 
tre  le  bien  qu'il  y  a  à  fe  confier  en  vous  &à  fe  défier  de  foy- 
mcme,  que  je  tâche  d'entrer  parfaitement ,  &L  dcmcmaia- 
jCcuii  dans  ces  deux  excellentes  difpofitions. 

IIL 

Dm  Mbi/  qu'il)  M  de  fe  confier  en  fiy^wtÙM, 
h!^!»     Cenitdcres  que  oeluy  qui  s'appnyc  for  un  fofean  poiiM 
Sfiéinevn  ^  nçou  doK  dommages ,  car  les  pointes  de  ce  mfian  Jnf 

confraaû .  perccut  la  main ,  &  fà  ibiblelTe  le  fait  tomber.  C'eft  ce  qtd 
xm^fuerit  *  cciuy  qui  s'appiiye  fiir  foy-même  :  Et  cela  par  un 

homo  ,  in-  i"f^  jugement  de  Dieu  qui  retire  fonbras  &  abandonne  cet 
.trabit   in  hommc  à  fcs  foiblefles.  Un  homme  ainfi  abandonne  eft 
jj*5t"per-  ^ommc  un  navire  au  milieu  des  tempeftes  abandonné  à  fa 
forabit  câ.  mauvaife  fortune  j  ou  comme  un  phrenctiquc  fans  Mede- 
Ifa.  i6.  6.  cin  pour  le  traiter,  &  lanspcrfonne  pour  Je  veiller  :  ou  com« 
>     me  un  aveugle  fans  guide  dans  des  chemins  dangereux  qu'ilna 
oonnolft  point.  O  que  cette  manvaife.confiancem'a'&k  tau^ 
tedefois!  Je  me^éfierois  d«U conduite ^'m aveugle,  Ôc 


De  h  Confiance  en  Dieu  ', 

des  ordonnances  d'un  Médecin  ignorant,  &  ncantmoins 
j'ofe  bien  me  confier  en  moy-mcme,  quoy  que  je  fois  un  aveu- 
gle. Apprenez,  ô  mon  ame,  à  vous  défier  de  vous-même 
par  la  cooaoiiiancc  que  vous  avez  de  vos  toibkûcs* 


MEDITATION  XXVII. 
Di  U  Onifimci  en  Dim, 
O  mon  Dieu .  mon  ame  a  mis  couce  ù,  confiance  en  i«  t« 

nr  I    ^  dit  taSm» 

VOUS.  PjALfS.  Z'  mer 

I.  .  ^  eftfindée  fur  U  honte  di  Dieu, 
I L   Smtexferitnce  que  mm  /gvoutde  PufiHâuee  de  trieik 
tlL  Sur  U  emKtJJante  eh  befoin  cjue  mm  §nm  eU  ee$u 
sffîfiémee. 

CONSIDEREZ  que  c'cftune  giande  imprudence  de* 
mettre  fa  confiance  dans  les  hommes ,  qui  font  ou  foibles 
&  n'ont  pas  le  pouvoir  de  nous  afliûerj  ou  peu  affedion- 
Bcz ,  &  n'en  ont  pas  la  volonté ,  ou  mcondans ,  &  ccflcne 
bien-cofl:  de  le  faire  :  mais  c'eft  une  grande  fageflc  de  la  met- 
tre en  Dieu,  qui  cû  inliniment  puIiOant  pour  nous  faire  du 
bien ,  &  d'entfe  les  bras  duquel  pedonne  ne  peut  arracheff 
ma.  qui  s*y  font  jettez  par  une  humble  confiance:  lequel  a 
■ne  volonté  antanc  amoticeure  que  puiffimce  de  nous  afliCi 
«ers  &  qni  neperd  jamais  le  ddurdele  Êûrefqpoyquenooa 
nous  en  (byons  tendus  indignes  par  nos  pedwz»  &  par  le 
de^ut  de  cette  confiance  à  laquelle  il  nous  exhorte  tres-fim- 
vent  dans  les  famtes  Efcriturcs.  Se  pourroit-il  faire  que  vous^ 
manquaflîez  de  confiance  en  Dieu,  luy  qui  vous  a  fecoura 
une  infinité  de  fois,  quoy  que  vous  ne  le  priaflicz  pas  delc  .  , 
faire?  Rappeliez  dans  voftreefprit  les  plus  grands  fecours  que 
vousen  avez  reccus  pour  l'en  remeiacr,  ôc  pour  tbrtiâetda* 
»  vantage  voûrecoofiàaceealuy*  - 
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iti^  MeditéUiom, 

1 1. 

.Za  cot^Mfice  en  Dien  eft  fondée  fur  le  fecours  que  mm  âfvem 

receu  de  luj, 

Connderez  qu'un  homme  qui  a  cprouvé  la  fidélité  d'ua 
ami  dans  toutes  les  occadons  ,  où  il  a  eu  beloin  de  ibn  aG> 
iiftance ,  a  gtande  cailbn  de  le  confier  en  luy.  Diea  en  a  u(e 
de  cette  nianîere^lâ  envers  nous  :  U  n'a  jamais  manqué  de 
nous  lêcourir  tontes  les  fois  que  nous  avons  eu  recours  à  luf 
Cm.  31:     avec  confiance ,  comme  il  alllfta  Jacob  à  l'égard  d'Efaii  : 
«^•>7  4f  David  contre  Goliath  :  Judith  quand  iâ  ville  eftoit  afilegée 
'       par  Hoiophcrne.  Il  nous  a  prévenus  dans  une  infinité  d'oc- 
caiions ,  nous  donnant  le  defir  &  la  volonté  de  nous  confier 
en  luy ,  comme  il  fit  à  la  Cananée ,  au  Centurion ,  &  au  Pa- 
ralytique. Qu^avez-vous  d  craindre ,  6  mon  ame ,  quand  vous 
Si  conâftât  avez  mis  voltre  confiance  en  Dieu  ?  Dites  avec  David  :  t^jMnd 
•dferium    jg  ^gyy^  ffiff  tiirfi^  mù  mmeheroii  eontre  moy ,  mmeœm  ife» 
AODtimebit  firoitpas  pouT  ceiM  fatfi  de  ersmte  ^  &  quand  je  me  verrou  4^- 
cor  meum  :  tMq$té  pMT  metemtemù ,  je  tien  ferais  pas  meimmlfeiiré  t  pmree  fie 

défenfe.  Efcoutez  les  paroles  que  Jesus- 
meprziiû,  Christ  dit  â  Tes  Apoftres»  &crogrezqu'!U  vous  les  adve^ 
jîeau!^"  fe  :  \^ex»  evnfinme ,  e'efi  mrf  fd  vm  fr^ege  %  ne  erd*^ 

d-4  ÎÎI. 

Confidite  ♦  Kûus  avons  grand  hefoin  de  t afjîjlance  de  Dieu. 

Slite  d*       Confidcrez  que  fi  nous  ne  mettons  noftre  confiance  en 
Dieu  t  nous  ne  pourrons  pas  éviter  quantité  de  périls ,  auf- 
■tf-/o.  quels  nous  (bmmcs  expoèz.  Car  comment  ûns  cette^con- 
fiance  poumons -nons  -refifter  aux  tentations  du  Demonl 
Conunent  ne  fètions-nous  pas  abyfinez  dans  une  mer  de 
douleur  &  de  detèfpoir  au^uvenir  de  nos  crimes }  Conu 
Aem  pournons-nous  encore  efperer  \ti  grâces  de  Dieu , 
.•prés  nous  en  eftce  rendus  indignes  une  infinité  de  foisî 
Comment  pourrions- nous  prendre  la  liberté  d'adrcflcr  nos 
prières  à  Dieu ,  d'efpcrer  jouir  de  la  gloire,  &  demeurer  fi:r- 
•Omniapor.  ^ics  parmy  les  maux  qui  nous  accablent  î  Avoiions  devant 
'qu7me"c^°  la  Majefté  de  Dieu  avec  une  profonde  humilité ,  que  de 
Yortat.       nous-mêmes  nous  ne  pouvons  rien  j  mais  qu'avec  luy  nous 
ccffus^um  Sommes  afièz  courageux  pour  tout  'entreprendre ,  &  aflcs 
puiûans  pout  tout  exécuter.  Proceftons  luy  avec  (âmt  Banl 

que 
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U  deaiotion  envers  les  Saints. 

qiat  ni  la  mort  nila  vici  ni  l'Enfer  ni  les  Démons  ne  font 
pas  capables  de  nous  ébranler  ni  de  nous  retirer  de  (bn  fer- 
vice;  Et  difons-nous  â  nous-mêmes  ce  que  faint  Thomas, 
difoic  aux  autres  ApoÛtes  i  AUom  sffrQnStr  U  mort  à"  ff^n- 
rons  Jésus. 


inoffiflMjno 
vita.Doterit 
nos  Kpan- 
re  i  chui- 
nte Dri. 
R»m.  8-  38; 
Eamai  te 
iKW,armo- 
rhraarcam 
illo. 

Imb.  II.  i8* 


MEDITATION  XXVIII. 

De  U  dévotion  en^vers  les  Saints, 
Dieu  eft  admirable  dans  (es  Saints.  FfiU.  67. 36.  Mir.bii.t 

Deus  in 

|.     Nom  devom  nvotr    U  joje  en  vern  m  uurglune,         qiv.6r.  if 
II.    D<f  la  confit^nce  en  leur  proteiiion, 
IIL  £t    peli  À  èmùir  Um$  venm. 

I. 

dtvtm  mus  njot^rit  Uglmt  ia  Saints, 

COMSiDSRBzfle  admirez  la  grande  gloire  donc  les 
Saints  jouïtlent  dans  le  Ciel.  Elle  confifte  dans  ilioii- 
neur  que  Dieu  leur  £ii(de  lesaimet  de  de  les  glorifier  corn- 
me  fesfidclles  amis  ^  de  repoicr  en  eux  comme  danslesthrd- 
nés  de  la  gloire  :  de  demeurer  avec  eux  comme  avec  les 
compagnons  de  fa  béatitude:  &  de  IcsalTocier  àlbn  Royau- 
me, comme  ceux  qui  l'ont  gagné  par  leurs  travaux,  &  mé- 
rité par  leurs  vertus.  Elle  conliftcdans  la  plénitude  de  cette 
gloire,  dont  toutes  leurs  puiflances  font  pénétrées:  leur  en- 
tendement eft  ravi  par  la  beauté  de  la  nature  &  des  perfec- 
tions de  Dieu ,  leur  volonté  cù  inccITammcnt  occupée  à  l'ai* 
mer,  &  leur  cœur  eft  noyé  dans  un  torrent  de  délices.  O 
Eipriis  fiûnçs!  ames  bien-heureu(ès!  qucj'ayde  joye,  &que 
Reprends  de  part  à  la  gloire  que  vous  polTedes  !  Que  je  louë» 
que  je  bénis,  &  que  je  remercie  Dieu  qui  vous  la  donne  fî 
abondamment!  Ames  bien-heurcufes  &  charitables  diftil* 
lez  s'il  vous  plaid  quelques  gouttes  de  cette  joyc  dans  mon 
cœur  rec3c  aride,  &  iuy  faites  perdre  le^gOttftdcs  foyes  du 
monde  âc  des  piaiTusdelarcnTualité. 

Gg 
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2|4  Me^é^hns, 

II. 

NbusdtvMsmus  confier  Jam  UtfntiUhnÂaSMtntsl 

Con  Hderez  que  les  Saints  du  comble  de  la  félicité  dans  fa*^ 
quelle  ils  font,  contioiflcnt  labyfme  de  la  misère  dans  la- 
quelle nous  fommes;  &  parce  qu'ils  nous  con fidcrcnt  com- 
me leurs  cohéritiers,  &  les  membres  d'un  même  corps  avcc'^ 
eux,  ils  prennent  intereft  ciï  tout  ce  qui  nous  regarde.  Ilsfc 
rendent  nos  médiateurs, nos protedcurs, nos  avocats  envers 
Dieu  :  Avocats  qui  nous  défendent  devant  Dieu  contre  les 
calomnies  <Sc  les  malices  du  Dcmon  qui  nous  accufc:  Protec- 
teurs qui  DOQs  pre(èrvencdcs  maux  que  nos  ennemis  tâchent 
àt  nous  faire  t  Mediateuis  qui  nous  obtiennent  ks  giacc» 
neccOaircs  pour  noftie  iànâification»  Combien  de  fois  au- 
rions-nous péri  s'ils  ne  nous  ayoient  aififtez!  Combitn  de 
fois  aurions  nous  fuccombé  aux  tentations  «.  s'ils  ne  nous 
avoient  foulknus?  De  combien  de  grâces  aurions  nous  efté 
privez ,  s'ils  ne  nous  les  avoient  obtenues  ?  O  bonté  !  6  mi- 
fêricorde  î  ô  charité  des  Saints  envers  nous ,  pouvons  nous 
allez  rcconnoiftre  tant  de  bontczî  Pouvons-nous  manquer 
de  confiance  en  de  fi  puillans  Protcdleursî  Ayez  recours  à 
eux,  ô  mon  ame,  quand  vous  ferez  alRigée,  vous  les  trou» 
y ercz  confiamment  fidelles  â  vous  con ibier. 

IIL 

Hkus  devom  imiter  Us  vertm  des  Ssintr 
Confiderez  que  les  Saintsnefont  maintenant  Saints  dans 
le  Ciel, qu'après  avoir  eftc  Saints  fur  la  terre.  La  ûinteté'' 
^  qui  les  approche  fi  prés  de  Dieu  dans  la  gloire ,  eft  la  recom« 
pcnfe  de  celle  qu'ils  ont  acquifc  dans  leur  vie:  &  la  parfaite 
union  qu'ils  ont  maintenant  avec  Dieu  eftla  pcrfedion  & 
le  couronnement  de  celle  qu'ils  ont  eue  avec  luy  quand  ils 
î^*''c?rd""  cftoicnt  au  monde.  Ils  font  dans  la  gloire,  parce  qu'ils  ont 
cjiior.iafn  '  ci\c  fur  la  croix;  ils  voycnt  Dieu,  parcequ'ils  onc  clic  purs 
t^dcbun!""  '^ccœur:  ils  pofl'edcnt  tout ,  parce  qu'ils  ont  tout  quitte  s- flÇ 
DJ.  /"  s.  ils  ibnt  ennezdans  la  )ouy  (Tance  du  Royaume  delDieu». 
puce  qu'ils  s'eftoient  entièrement  dqwiiiliez  d'eux  mêmes.- 
Vous  feriez  ridicule  it>  vous  prétendiez  eftre  un  jour  bien-, 
heureux  fans  les  avoir  imitez,  &  Dieu  ne  donnera  pas  à 
troftre  lâcheté  &  à  voftre  ingratitude»  çejqu*il  n'a  donné  qu'à* 
leut  ferveur  &  ilcut  fidélité.  AnimcsB-vous  donc  i ksimi^ 
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*I>e  h  mAuvAifi  mtintion,  13^ 

ter:  3c  fi  la  pcnféc  de  leur  gloire  excite  vos  defirs  4c  vos  ef- 
peranccs,  que  l'exemple  de  leurs  vertus  excite  voftre  cœur; 
car  fî  vous  leur  devenez  fcmblabic  en  vertu,  vous  le  deviea- 
drc«  ailcurmcot  dans  la  gloire. 
• —    .     •  . 

MEDITATION  XXIX. 

PxeaiCZ  garde  de  ne  pas  faire  vos  bonnes  oeuvres  i^Sil?*» 
.  dev<iiu  les  hommes ,  pour  en  cilrc  «dram 

«c  videv 

ï.  -*if  fmimeiÊtion,  ccfi  éigirtne^ourM.  ïiSîfcVÏ 
II   Afff  swu  me  imeiiiiti^iiiimerm^ 

L 

CONSIDEREZ  qu'agir  par  inclination  &  fans  faire  rc- 
flexion  fur  l'a^lionque  l'on  veut  faire,  c'cftagir  com- 
me un  homme  qui  fort  de  Ton  logis  fans  fcavoir  où  i^  va  : 
4f  câ  imiter  les  entaus  qui  s'appliquent  tout  ie  jour  à  des  ba- 
gatdks,  ûas  içtv^ir  ce  qulls  font:  c'cft  fitiic  comme  un 
lidiitce  qiù  tenant  le  pinceau  en  main  te  ace  des  traits  fiirde 
la  tQtk»  (ans  piendre  garde  à  ce  qu'il  fiût.  N'eft-il  pas  évi^ 
dent  que  foutes  ces  perfonnes  ne  (ï^avent  ce  qu'elles  font  » 
^  qu'elles  travaillent  inutilement)  ils  ibnt  du  nombre  de  Semmif!.-! 
ceux  dont  parle  un  Prophète ,  qui  pour  n'avoir  pas  eu  une  in-  £"„||Î2,* 
tCDtion  droite,  fcmcnt  beaucoup  fans  rien  recueillir,  &  ra-  parum  ,  ac 
maflcnt  leurs  marchandifcs  dans  un  fac  percé ,  d'où  elles  S"»  mcrce- 
tombent  à  mefure  qu'on  les  y  mer  ;  ou  bien  comme  ces  gati  ""î^ifiê 
animaux  qui  travaillent  tout  ie  jour  à  tourner  une  mculc,  «»•  in  f»c- 
&  qui  apré^  avoir  bien  marché ,  (è  trouvent  le  loir  dan^  la 
«lêno^  pUceoù  ilseftojentleflaatin.Si  vousagiflcs  de  la  for-  ^  1.5.  - 
Vt  s  n'e^Davous  pas  digne  de  compaHion  \  Quelle  mifcre d'i- 
voir  bemcQiip  4e  pâw  â  fuivcotpos  les  jouis  ies  exercices 

-Gg  ij 


Digitized  by  Google 


13^  Méditations 

de  la  Religion  I  &  neantmoins  nea  eipeiet  aucono  rccxMiK 

penfe  ! 

I  I. 

Ly^/r  avec  une  intention  indifférente,  cefi agir enPayen. 
Confidcrez  qu'une  intention  indifiTcrcnte  eft  cçllcLgui.dc 
iby  n'eft  ni  veiaieiilè  ni  videoiè»  mais  qui  demeure  dans  les 
bornes  db  la-  nature.  Agir  de  la  ibite  cft  pour  l'ocdinaiic  agir 
comme  les  Payens^qui  tcavaillent  >  mangent,  eftudient  fans 
£ati?*fi-  ^u^ûitentioor  que  de  travailler,  manger,  eftudicr.  Qw^. 
T?*bt'bitis",       cette  intention  ncfoit  peut  eftrc  pas  blafmablc  dans  un 
fivcaiiquiti  Payen ,  elle  Icft  fans  doute  dans  un  Chreftien,  dont  toutes 
«uïttSo-       avions,  même  les  naturelles,  doivent  eftrc  faites  pour 
fiim  Dto-  Dieu  :  Elle  l'cft  encore  plus  dam  un  Religieux ,  dont  toutes 
Tor^o''»  les  adions  eftant  confacrccs  à  Dieu  luy  appartiennent,  &nc 
■'•*  peuvent  cftre  faites  à  autre  intention  fans  luy  ravir  injufte- 

mcnrune  chofc  qui  luy  appartient  par  pluîieuis  titres.  O 

2 ne  vous- luy  ravificz  donc  de  chofin-,  pc^  que  vous  âiies 
(buvent  vos  aôions  avec  des  intentions  purement  nam- 
•elles  !  Quelle  douleur  avez^vous  d'une  conduite  qui  luy 
eftfi  injurienft  t  A:  quî-vous  cflr'it  dommageable}  Puri- 
fiez vos  internions ,  ^  vous  luy  xendxe;^  de  l'honneur  en 
VQusacquenuit  dnmerttc. 

HL 

Agir  Mvee  ane  intention  criminelle ,  cV//  agir  en  pécheur. 
Confiderez  que  le  venin  de  la  mauvaifc  intention  cft  ff 
fort  qu'il  corrompt  trcs-facilcmciu  les  plus  faintes  aûions. 
Jeufner,  dotmcri'aumofne,  fréquenter  les  Sacrcmcns,  font 
alTeuremcnt'dcs  aôions  qui  de  foy  font  agréables  à  Dien  ^ 
mats  quand  elles  font  ikîtes  par  quelque  mauvaife  inten- 
tion, connue  d'hypocry (té,  cfe  vaine  gl<»re,  de  pf«>pre  vo- 
lonté, ou  autre  femblable,  ce  iburdes* abominations  de- 
OgrîmiiK».        Dieu.  C'cft  agir  fans  jugcmcnr,  qued*agîrde  la  forte  j- 
iai  hovcm,  car  c'cft  avoir  la  peine  de  faire  des  aftions  qui  aflez  fou- 
MM^ol^'  difficiles,  fans  pourtant  avoir  droit  d'en  attendre 

virum  ;  «l'û  dc  rccompenfc.  C'eft  pour  cda  que  Dieu  dit ,  qu'il  y  a  des 
maOat  pc-  occafions,  où  il  n'a  pas  plus  agréable  le  facrificcd'un  mou- 
qt^aroR^  ton  que  celuy  d'un  chien.  Mais  quand  la  malice  vajufqu'à 
b«ei  çanC.  âire  des  avions  criminelles,  avec  une  intention  corrompue» 
^  c'cft  le  dernier  point  où  clic  peut  monter.  .Ramaflêz^  toute 
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De  r intention  des  eJcUves  fif  des  fèrviteurs.  ij^ 

h  haine  dont  voftre  coeur  eft  capable  pour  en  former  une 
parfaite  contre  les  mauvaifes  intentions  que  vous  avez  eues. 
Voyez  quel  outrage  vous  faites  à  Dieu  de  luy  donner  ce  qu'il 
y  a  de  moindre  dans  vosatiions,  Scdercfervei  pour  fc$en- 
iiemU  ce  qit'tfy  a  dépltiscbnfiderablc.  ■  '  . 

MEDITATION  XXX. 

Vi  tmUMikmdes:âfiUvis,&ides/èmi$H^, 

Craignez  ccluy  qui  peut  perdre  dans  l'Enlcr.  6c  le  ''jf^^jj^ 
corps  àc  lame. .  Mattk  I0k28<  Â(  aaimua  • 

t     ÈiËf  regarde  2>«f  ri^WMf.p»  9^/(rf  JMi^  ^  eil  4  î^^^ 

II.    Le  frpplkeemmé,n»eehofi  terrÙUçimeJlkfuyr/ 
12 L  UfçcM  ctmwuimdéngUmpt  fil^iitieefiffike* . 

L'inttntton  dei  efclaves  regarde  Duucommt  un maijhe  fevcrt.  ■'  " 

COnstdfrez  que  dans  une  grande  Emilie  il  y  a  trois 
fortes  de  perfonnes  qui  ont  des  rapporLs  differens  en- 
vers le  pere  de  famille.  Les  cnfans  le  regardant  comme  Icu- 
pcrc,  agiflcnt  avec  amour  envers  luy.  Les  mercenaires  le 
confiderant  comme  celuy  de  qui  ils  attendent  leur  recom- 
jwnfe,  agi(&nc  en  veaë  du  gain  qu'ils  e^erent.  Les  efclaves 
renviûgoint  Gomme  nn  Seignetic  de.  qui  Us  dépn4cm 
cntiefeinent ,  i^aoqimteiic  de  leunderoîii  de  peur  d'dbc  pani» 
rïls  y  manqDoient.  Dans  la  Maifbn  de  Dieuil  §t  tfoavc  de 
ces  trois  fortes  depcrfonnetr  il  s  y  trouve  des  efclaves  qui  le  - 
regardent  le  foiieten  main  poucleschaftieM'ibiie  font  iavo- 
loncé  :  Luy-même  leur  inô>ire  ces  fentimens  par  les  mena* 
ces  qu'il  fait  aux  pécheurs  dans  la  faintc  Efcriturc,  ce  qur 
fait  voir  que  fi  cette  intention  d'efclavc  eft  imparfaite ,  elle  ccof  toam^' 
ne  laiflb  pas  d'eftre  bonne ,  puis  qu'elle  eft  conforme  aux  def*  &  timui. 
kins  de  Dieu.  Tremblez  à  la  voix  de  ce  Maiûre  fêverie:  j 
craignez  les  coups  de  ibn  bras  qui  jette  au  plus  profond  des  nUonftiol 
£iifos..lei  lofiteais  lebeiks»  «Q»iell-cequi  netranbleioit  à  ce 


9^  >"i 


à  rot. 
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*  'MiXmîmt, 

une  voix  qnîrcnverfe  les  Cèdres  du  Liban,  5c  au  bras  de  ce* 
luy  qui  arrache  les  cftoilies  du  firmament  îccft  à  dire  ksAa» 
ges  du  Ciel  pour  les  précipiter  dans  des  feux  étemels/* 
•  .   .  .       '  .  li... 
L*hit€»Hm  des  efiUvn  mpmit  it  fitffttiii  gommjmt  ém/k 

ferrihle.  . 

Confiderez  <pt  naturellement  Thomme  appréhende  le 

mal  )  la  £raiAtc  i^u'il  en  a  èd  grande  à  pioplDrtiojn  que  le  mal 
cft  grand  :  êc  (on  A*a  jamais  trouvé  mauvais  qu'il  fîfttous 
fes  efforts  pour  éviter  un  fouverain  mal.  Les  peines  d*£nfer 
font  un  mal  cxtrcn"vc ,  S(,  il  n'y  a  point  de  bien  temporel  que 
l'on  ne  doive  abandonner,  ni  de  douleur  qu'on  ne  doive 
fouffrir  pour  les  éviter.  Les  morts  (ubitcs,  Icsafflidions,  les 
maladies,  les  malheurs  dont  Dieu  punit  fi  fouvent  les  pé- 
cheurs :  -toutes  ces  choies  qUi  de  foy  Ibnt  tres-dures ,  peuvent 
imprimer  bq^uqsup  dç  terreur,  dans  le  coeur  de  fhottine,  ^ 
le  porcerâ  lUjir  le  pcché  /qui  attire  luy  enxceschalUmens  ef- 
6oiables.'  Si  Ifous  ue  éraignet  d'éspunitions  li  lêvccci  •  de  fi  les 
craignant  vous  ne  laiflêz  pas  de  commettre  le  péché  qui  lei 
mérite  »  vous  eftcs  tout-d-fàlt  infenfible.  Combien  ctaigiions* 
nous  j'infamict  la  pauvreté  la  more  ?  Quelle  horreur  n'a- 
vons-nous  pas  des  peines  de  l'Enfer  ?  Craignons  di^vaalagv 
k  p€(±cqui  chronique  caufe  dctoui  cci  mailvcufs. 

IIL 

UinUutiondesefcUves  regarde  le  pcchc  comme  un  violemetH  de. 
Loy  »  ^«i  le$ir  Mtttre  lechafltmettt, 
Cèdideicz  que  fi  Ton  doit  éviter  pldleurs  choies ,  qui  de. 
ênf  Iflot  agréables  pour  ne  pas  tomber  dansquelque  maladie 
corponllei  ou  pour  ne  paaenconiir  quelque  pçice  eonfide-^ 
fable,  on  ^it  bica  davanage  éviter  les  ^ooeuis  qui  At 
sencontreiit.daos  le  pediépour  ne  pas  donner  la  mort  à  l'a- 
RK,  &  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vîxafit.  Quel 
cft  l'hommequi  vouluft  avaler  un  breuvage  délicieux  s'il  flça- 
voit  qu'il  deuft  luy  caufcr  des  douleurs  effroyables  ôc  une 
mort  terrible  î  De  même  quand  un  homme  pcnfe  qu'en  com-^ 
mettant  le  pcchc  ,  il  fc  condamne  aux  fiâmes  éternelles  de 
l'Enfer,  il  a  perdu  tout  Icntiment , ii  nial-gtc  cette pcnfceU 
ne  laifiè  fm.ét  le  çoimncttrç.  Aiifi  eft<c  une  des  adre0ê» 
A  des  malices  du  Démon  cTamoitir  &d  d*efidodie  dans  ifl. 
£gpur  des  gqpsxla  iRccle  la  crainte  de  la  Juftice  divine.  Pre- 
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De  litUiitm»  dis  Mercemùresl 

Mt  gffde  qa'il  ne  tempoctt  Sig  vont  cet  avantage ,  &qu'U 
ne  boDflific  voftte  cœur  cette  îrrfwat  fâlutaiie^  Quand  U 
vous  atttqnera  par  quelque  tentation,  fi  vous  ne  la  icpouf- 

pas  avec  la  fidclitc  que  dcma.ndcrAmonjriàinff  icjettez^ 
k  dumoinseocrdave,  dcpaiicmot^ deJaciatnte,&rou.  ■ 

venez- vous  que  (î  vous  y  confcntczjvoftrc  partage  fera  r£n-  , 
fer,  ou  félon  que  noftrc  MaKlrc  l'aflcure  par  trois  fois,  le  4/  ijL-'* 
ver  qui  vous  rongera ,  ne  mouira  point 9.  &  le  feu  qui  vous 
Itiûiera  ne  s  eftcindia  jamais. 

MEDITATION  XXXL 
0r  fmmi9»  d$s  Mercenaires. 

Si  vous  garieGT  mm  la  Commandemeiis  dcDku;  ^c^Mm 
vous  recevrez  toutes  fortes  dctcnedidions.  T^*^. 

"  per  re  hc- 

^  ,  •     r  \  ncdidlioncs- 

X     VtmeiigMgeksbtmmesitfonfirvitifârhmoiiMU  1 

tecmpenfc.  2?*1^''*- 

11.    La gtMuietérae cette  rmiÊfenfi. 

îil  JEMeeft  ^enertUment  fwr  tmtes  thofis^ 

L 

CONSIDERE  z  que  Dieu  cft  fcmblablc  â  ce  pcre  dn- 
famille  de  l'Evangile,  qui  loua  des  ouvriers  pour  tra- 
vailler à  fa  vigne  ;  car  il  engage  comme  luy  les  hommes  à  ^ 
Son  fervice  par  le  motif  de  la  recompenfe.  Il  avoir  promis  é-'To*iV' 
toute  jbtte  de  bon-hcur  au  peuplejuif ,  s'il  gardoit  les  com-  »• 
mandemens,  fit  s'il  le  fervoit  arec  fidélité.  Job  fe  confide-  îîf  ^1», 
loit  comme  un  mercenaire  qui  attend  la  fin  du  jour  pour  ftrf". 
recevoir  Ton  payement  David  dit  qu'il  cft  fidelie  â  garder 
inviolablemcnt  la  Loy  de  Dieu,  à  cauTede  la icoompenlè^  211%"?» 
qu  il  en  efjperc.  Moyfe  a  prcfîcré  l'ignominié  delà  Croix  de  ««"«"bu- 
J&sus  CHRisT>&  ks  afiiiûions  aux  ptoifiis  fie  aux  ri-  ppXi* 
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Afpiciebat   chcfles  d'Egyptc  i  pOTCc  qu'il  envifagcolt  la  recompcnfS^ 
eainiB  rc-  piuficurs  autres  fc  font  (crvis  de  ce  motif,  vous  le  pouvez 
^S^'^  6ite  aaiTi,  pour  xelever  voilte  courage  abitm  pac  les  diiE- 
fiié.is.  fttf.  cuitez  qui  iè  rcDOontreuc  dans  la  vie  rpititnelle.  Bncoura> 
g^E-vous  donc  à  beaucoup  travailler  pour  DieUj  qui  pour 
une  douleur  vous  promet  mUlc  plaifirs  :  Qjm  ne  feroit  ua 
homme  à  qui  on  promettroit  un  Royaume,  s'il  vouloir 
(Upporter  un  moment  de  peine?  Que  ne  devez-vous  donc 
faire ,  vous  à  qui  l'on  promet  des xccompeaTeséccindies^pouc 
un  inomcnt  de  travalli 

TT. 

Ln  recompenfe  que  Dieu  promet  ejl  tres-grande. 
Conlîdcrcz  qu'il  y  a  des  hommes  qui  ne  font  portez  à 
2^1^^^  entreprendre  dcguiulci  aâions,  que  par  de  grandesiecom- 
ai^  peniâ.  Ce  que  Dieujious  promet  cftatilli  grand  que  luy« 
mis.       même ,  puis  que  (feft  luy  qui  doit  cAce  noÛie  tecompen& 
fipttf'ii'i'  Que  fi  les  hommes  agiffent  beaucoup  pour  de  petites  recom* 
.  pcnlcs i  fi  les  Marchands  traverfenticsmers  &  les  paï!>  étran- 
gers fous  rcfpcraAce  d'un  gain  très- incertain  >  fi  les  (oldacs 
s'expofent  â  mille  périls  pour  une  foldc  très- légère,  que  ne 
doit  Taire  un  Chreftien  que  l'on  n'oblige  pas  à  des  chofes  fi 
iaborieufes,  ôc  à  qui  l'on  promet  des  recompenfcs  éternel- 
les ,  &  aufli  grandes  que  Dieu  même  ?  O  mon  cœur  qui  ne 
cherchez  que  voftre  utilité  !  ô  mon  ame  qui  ne  cherchez 
MM.tf.t^  que  voftre  contentement  en  tontes  choies,  regardez  avec 
£#fio.to.  j^^^  ^  avec  eftonncment  les  grands  plaiftis  &  les  grands 
i:«c.'i8.}0h*  avantagesque  vous  méritez  en  ^nrant  Dieu!  Que  pouvez- 
vousfouhaiter  de  plus  grand  que  fon  Ri^ume?  Il  vous 
le  promet:  que  la  félicité?  il  vo^tlâiiaQèiire  :qne  luj.nkênci|t 
ils  engage  de  fe  donner  fiqut^  vous.  — 

III. 

Dieu  recor»perjfc  tout  ce  que  l'on  fait  pour  fon  amour, 
Confiderez  que  les  Rois  ne  recompcnfent  ordinairement 
2^otttin  que      grands  fcrvices  que  leur  rendent  leurs  favoris  ôc 
tkemiquaê  principaux  Officiers,  mettant  dans  1  oubli  une  iu- 

ftigids  tU  finitéâe  gens  qui  le  ûcriiient  pour  leur  fervfce.  Dieu  n'eu 
lïSetiM^  u<ê  pas  de  la  forte,  car  s'il  recompenfe  Jes  grands  fervioes» 
«Sem  foi.  il  n'oublie  pas  ks  petits  :  ceux  qui  n'auiont  donné  4]u*un 
wtt  lo  41.  yçj^  ûoide  pour  fon  amour ,  tie  iêront  pas  pilvezde 
vur<.,.^Q.  ^  leur 


.  1>i  tintêfÊiîtm  âiî  ^nfkns.  141 

ïcur  fccompenfc ,  non  plus  que  ceux  qui  auront  donnç  de 
grands  biens  j  &  celuy  qui  n'aura  die  que  deux  ou  trois. pa- 
xoles  i  fon  prochain  pour  rcnooorager  au  ftrvke  &  i  l'a* 
monr  de  Dieu»  léra  lecompekifé  aii£  bien  que  celuy  qui 
aura  employé  toute  (à  vie  i  oe  nûnifiere  »  quoy  que  ce*  loic 
dans  un  d^té  inégal.  Qui  ne  ieroit  aniinfe  à  lèrvir  un 
AI aiftne  qui  tccompcnfc  Tes  grands  de  ib  petits  ferviteuisî 
ne  vous  cxcufêz  plus  fur  voftrc  peu  de  force  flc  de  capa* 
cité,  vous  en  aurez  toujours  de  refte  devant  Dieu,  qui  ne 
niefure  pas  Tes  reœmpcnfcs  à  la  grandeur  de  vos  aâionSy 
nuis  à  celle  de  les  miîericoides. 

MEDITATION  XXXIL 
tinumion  des  Enfans. 
J'honore  mon  pere.  Joan.  s, 

I      Nom  devons  agir  comme  e.^arjt  Us  émis  de  DictL 

II.  Comme  eftart  Us  Enfans  de  Dieu. 

III.  Comme  ejiant  Us  Enjdns  bUn-Mm€x,df  Dieu* 

-  » 

I. 

CONSIDEREZ  que  la  qualité  d'amis  de  Dieu  que  luy-  voi  amie» 
m6me  nous  donne,  (êmble  ne  pas  (buifrir  que  nous 
le  Arvions  d'une  antre  manière  que  par  un  pur  amour.  Un 
amy  nagir  pas  pour  Ibn  amy  pat  un  motif  de  crainte,  cela 
eA  bon  pour  des  lèrvitenrs  s  ni  par  un  motif  d'intcreft>  cela 
tSk  bon  pour  des  mercenaires^  mais  par  k  mouvement  ge- 
ncrcux  de  l'amitié.  Puis  donc  qu'il  cft  vray  que  nousfbm- 
mes  honorez  de  l'augufte  qualité  d'amis  de  Dieu  ,  nous  ne 
devons  avoir  jamais  d'autre  intention  dans  nos  adions  que 
celle  de  l'iionorcr  de  la  plus  excellente  manière  que  nous 
pouaons:  Que  fi  nous  avons  d'autres  veui;^  dans  nos  avions, 

"        .  Hh 
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nous  quittons  la  qualité  d'amis  de  Dieu,  pour  reprendre' 
celle  de  Tes  ferviteurs  ou  de  lès  ouvriers.  Que  vous  Tcrics 
heareuicrô  aKMi  anWf  fi  vous  agifficz  dans  cornet  vosao> 
fions  par  une  pme  venë  de  la  gtoue  de  Dieu  (  Vous  hnite- 
ries  Dieu  qui  n  a  point  d'autie  but  dans  ics  ouvrages  que 
pio^'r  re.  â  propre  glotre.  BanniilcK-donc  de  voftre  coeur  tout  aut» 
nettptuTn   motif$  cherehezioileaieBCicoaMaterDiai,  flcaoyezqa'cor 
opemiucft  cdalèalvoi»av€ztOtttfik. 

Dofninui» 

Ilrrw.itf.4»    •  11. 

Notés  devons  a^ir  comme  eftMnt  Us  Fnpins  de  Dieu. 

Conlidercz  qu'un  fervitcur  &  un  mercenaire  fc  fouvien- 
nent  plus  d'eux-  mêmes  ,  qu'ils  ne  fe  Ibuvicnncnt  de  leur 
maiftre;  car  fi  le  premier  craint  les  chaftimcns  ,  &  fi  le  fé- 
cond attend  U  rccompcnfe ,  ce  n'cd  que  par  un  nioiit'  d'a- 
mour propre  :  Mais  un  enfant  s'oublie  îby-même ,  pour  ne  fc 
iottveoir  que  de  Ibn  pecc ,  dont  il  ne  craint  point  leschalii« 
mens  i  &  donc  11  n^vifagc  poinr  la  fucceffion.  Ainfi  quand 
une  ame  met  en  oubliée  qui  la  touche  pour  ne  fc  fouvenir 
que  de  Djeu,  Dieu  fouvicnr  parfaitement  d'elles  il  la 
preferve  des  peines  que  craint  le  lèrviteur^  il  iuy  pr^tela. 
gloire  à  laquelle  afpirc  le  mercenaire ,  &  Il  loy  donne  ed 
toutes  chofes  des  marques  d'une  affcdlion  paternelle.  Glo- 
rifiez-vous ,  6  mon  ame  ,  de  l'augufte  titre  d'£nfant  de 
Dieu;  foyez  d'autant  plus  foigneufe  de  ce  a  fer  ver  cette  qua- 
^ .  lité,  qu'elle  eft  plus  noble  &  plus  excellente.  Ne  vous  abaif. 
fez-pas  jufqu'au  rangd'efclave  par  une  crainte  fervile,  ni  à 
celuy  de  mercenaire  en  n'agiflant  que  par  intereft ,  mais 
élevez«vous  iufqu'au  lâint  Amour,  qui  n'a  pour  but  dans  (es 
aâions  que  llioiuieiir  &  la  gfoiie  cb  Dieu* 

III. 

de  l>hm 

Confidcrcz  que  quand  un«afiuit  semante  que  ibn  pe- 

ze  a  plus  de  tendreiîè  pour  luy  que  pour  placeurs  de  iês 
*  frères,  il  fc  fcnt  porte  à  luy  rendre  un  fcrvice  plus  rcfpec- 
tueux,  &-à  avoir  pour  luy  une  amitié  plus  grande.  Nous 
pouvons  nous  confiderer  comme  ics  cnfans  bien-aimez  de 
Dieu,  pour  qui  il  a  plus  d'amour  que  pour  plufieurs  au- 
tres^ dont  il  nous  des  manques  jpac  ics  grâces  farcir . 
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h  droite  Intention,  2^ 

^fierês  qu'il  nous  a  faites,  mais  priadpatciiiiCflC  piir  noftie 
vocation  à  la  vie  Rdigieufe ,  qui  cft  une  grâce  particulière 
&  trcs-eftimabic.  Combien  donc  devons-nous  cftre  portez 
à  le  fervir  avec  une  intention  plus  pure  ,  &  à  lairacr  d'un 
amour  plus  tendre  &  plus  fort  ?  Souvenez-vous  de  la  manière 
avec  laquelle  Jesus-Christ  agiflbit  pour  la  gloire  de 
Ton  pcce,  &  vous  excitez  à  l'imiter.  Si  Dieu  fait  toutes  cho- 
fts  pour  voflrc  utilités  n'cit-il  pas  bien  jufic  que  vous  hf- 
fitz  tout  pour  ùt  gloiie  i  &  heantmoû»  oombien  peu  ét 
§oh  l'avo-vous  fiût^  Commenoez  donc  maincenanc  à  vous 
SOBveiner  cnvcts  Dieu  de  la  manieic  qu'un  tahat 
aé    gouverne -envers  (on  peca 


MEDITATION  XXXilL 
*I>^  la  droite  Jnt£ntion. 

,Soit  que  vous  mangiez,  foit  que  vous  beuviez,  foie  siw  mw 
■  que  vous  faflîcz  quelque  autre  chofe,  faites  touc  wbVu^ûre 
pour  la  gloire  de  Dieu.  i.  Cor.  10. 

nia  in  elo 


L     La  droite  mteHtion  efi  aifée  dans  fa  nature, 


II.  Mlleefi  admirahte  dans  fes  operatkm.  o^, 
XIL  BSe  eft  mem^rehefifibU  Âans  fes  wieriiit»  |i. 


Zr«  dmte  Jntemim  tU  ai^it  dam  fs  natmt. 


COnsidsrsz  que  Dieu  ne  peut  exiger  de  «msune 
cholè  plus  ai£Ëe  qu'une  intention  pure.  Il  y  a  des  per* 
Tonnes  qui  ne  peuvent  pas  beaucoup  jeufiier  ni  Êune  d'au- 
tres aMikeritez,  leurs  wces,  leur  ûnté»  Jcuii  occupations 
ne  le  pernaettant  pas  {  mais  il  nY  en  a  point  qui  ne  puif- 
feat  Êùrc  purement  pour  Dieu  tout  ce  qu'ils  font.  En  quel- 
que eftat  ou  difpofition ,  de  quelque  condition  ou  complc- 
xÏQO  que  l'oa  ibit  j.  oAPcut  avoir  cette  pureté  d'intcutioa. 

Hh  ij 
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2^44  Medhatiom, 
Les  adions  même  naturelles  font  la  matière  de  cette  pr»^- 
tique  ,  car  on  peut  manger,  dormir,  marcher  &  fe  rcpofet 
par  une  pure  intention ,  &  pour  Ion  ces  aûions  s*clcvent  de 
la  bafleflc  de  leur  eftac  naturel  jufqu'au  thrône  de  Dieu, 
pour  obtenir  (es  grâces  &  mériter  là  gloire.  Quelle  bonté 
de  Dieu  de  donner  fa  gloire  pour  recompenlê  à  des  aâiont 
naturelles!  Qiicl  bon-heur  de  l'homme ,  de  pouvoir acque-  ' 
rir  le  Ciel  à  ft  peu  de  fraisT'Afl^tement  je  luis  moins  c» 
culàble  il  je  manque  â  ceci,  que  ft  je  manque  à  faire  les 
autres  chofes  qui  font  contraires  à  la  raifoa  humaine.  £x« 
citez  vous  donc,  ô  mon  amc,  à  une  pratique  qui  eft  tour 
enfcmble,  &  proportionnée  à  vodrc  foibldi'e»  &  utile  poux 
voAre  avancement,  & gloricufc  à  Dieu. 

1  I. 

La  droite  intention  ejl  admirable  dam  fes  opérations. 
Coniiderez  que  comme  Dieu  eft  la  (aintetc  par  flfence 
de  par  excellence ,  les  choies  (ont  dautant  plus  (àintes^  qu'cU 
les  approchent  plus  prés  de  luy.  Llntention  pure  luy  rcferve* 
toutt  &  par  ce  moyen  elle  lâïnâifie  tour  :  £11^  bannit  tour 
ce  qui  peut  .luy  déplaire,  même  }uiqu'aux  ombres  &:  ap* 
parenccs  de  péché  :  Elle  rapporte  tout  à  fon  honneur:  Et 
elle  cédera  aufTi-toft  d'agir  qu'elle  ceflera  de  le  faire  pour  * 
Dieu.  Elle  ne  fait  pas  iimplemcnt  ccUi ,  afin  qu'une  perfonnc 
plailè  à  Dieu ,  &  luy  foit  agréable ,  mais  encore  parce  que 
Dieu  luyplaift  &  luy  eft  agréable,  à  caufe  qu'elle  découvre  en 
luy  des  pcrfc(flions  infinies ,  qui  méritent  les  adorations  &  les 
fervices  de  toutes  les  créatures.  Que  celte  intention  eft  donc 
pure  &  élevée  par  laquelle  onnc  cherche  que  la  pure  gloi- 
re de  Dieu!  C'eft  aitift,  ô  mon  Dieu,  queles  Anges  U  re* 
cherchent  dans  leXiel,.6c  ksjuftes  (ùr  la  tesre^  Et  c'eft 
ainfî  que  vous  la  cherchez  vous-mefine:  Accordez- moy  par 
grâce  que  je^flèle  femblable  $  &  que  je  ne  cherche  jamais  qùe^ 
voftre  iêrvice  t  voftre  gloire ,  &  voftre  amour... 

III. 

La  droite'  intention  efl  incomprehenfible  dans  fes  mérites. 
Confidercz  que  Dieu  reçoit  plus  volontiers  nos  adions,' 
quand  elles  font  faites  purement  par  fon  amour  &  en  fa  pre- 
lence:  c'eft  ce  que  fait  i'aducUe  pureté  d'intention.  Elle 
nous  fait  penici  à  Dieu  dans  toutes  nos  avions  que  nous- 
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J>e  tJnfentùm  fimpU.  %0 

fiUbns  dans  le  ftal  deflèin  de  luy  plaire  r  £lle  ivcooift  iii' 
ceûàmment  l'habitade  de  l'amour  de  Dieu  par  la  mulcipli- 
cation  des  aâes  de  charité  qu'elle  fait  produire.  Car  n'eft* 
€e  pas  produire  un  aûed  amour  de  Dieu,  que  de  fecondui-i^ 
tt  de  telle  forte  qu'on  puillc  dire  avec  vérité  :  O  mon  Die» 
jcfàiscecy,  je  (buffre  cela,  je  m'abfticnsde  cette chofe pour 
vous  honorer ,  &  pour  me  rendre  agrcable  à  vos  yeux  :  & . 
puis  que  l'on  peut  faire  cela  dans  toutes  les  aûions,  n'eft-il 
pas  clair  que  par  là  on  acquiert  &  l'augmentation  du  méri- 
te, &  l'accroiflemcnt de  la  charité?  Qu'une  ameeft  heureu- 
ie  qui  agit  de  la  forte  !  O  qu'il  m'eft  aifé  d'efire  hcureuxy 
puis  que  je  pois  inccffiiinincnt  accroifin  mon  mérite  en  pu- 
nfiant  iculementmes  intentions.  Non,monDicn  ^jenecliet' 
che  point  le  mérite ^  mais  je  cherche  ièulementde  vous  al>^ 
mer  :  Voflie  amoui^(èai  eft  la  iènle  choie  que  je  deHre. 


M  EDITAT  I  ON    X  XXIV, 
De  l  Intention  Jtmple. 

■ 

Si  voftreœil  eftpar,  tout  voftrc  corps  fera  éckké.' ^^^^ 

Luc,  II.  34.  plex  fuerit» 

'  totam  coT- 

I«     VmtemionJi7nplèneveutpUireqH'kj)ieHfiiii»  fttcîdum"e^ 
14.   EBenevetapenfer  qu*à  Dteufim.  *^ 
UI.  £âc  m  vem  s'unir  ^mà  DkufeuL  ■ 

t. 

Tèr  i^intemim  ftmpk  on  m  veut  ffairt  fu'à  Dieu  feuL 

CO  N-s  I  lï  E  R  E  z  que  ccluy  qui  a  une  intention  ftm- 
plenechcrche  danstoutes  fttaâionsqu'â  plaire'àDicii>- 
Icol.  Sll  s'exerce  dans  les  aufteritez  de- la  vie  pénitente,  ce^ 
n'eft  qu'afin  d'cftie  purifié-  devant  ■  Dieu:  sll  sTeierce  dans 
les  pratiques  de  la  vie  aûive  ,  ce  n'eft  que  pour  gagner  da^ 
iigotage  àùjxm  i  .Dieu  4  â  dans  ceilesde  la  vie  contempla^ 

Hlir  iif 


• 
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^idimions: 

tive,  ce  n'cft  que  pour  s'élever  davantage  à  Dieu:  s'ilttt* 
vaille  à  orner  Ton  amc  des  vertus  Chrcfticnnes  &  Kcligieu* 
Ces,  ceneft  qu'afin  de  plaire  davantage  à  Dieu  :  En  un  mot 
quoy  que  ce  ibit  qu'il  faflc,  il  prétend  en  tout,  fur  tout,  ôt 
par  tout  le  rendre  agteable  à  Dieu  lêul ,  qui  cft  le  fcul  but 
ûc  les  travaux  &  Je  feul  objet  de  Ton  amour.  C/cft  cela  Teu- 
Icmcnt ,  6  mon  Dieu  ,  que  je  veux.  O  que  j'ay  de  com- 
Qiiae  placi-  ^^^i-^^^^*^  P^^^^  ces  parolcs  de  mon  jEiUs:  je  fMs  toê* 
u  i'unt  et.  J^s  ce  qm  efi  A^eÀlt  À  imt*  F  ère.  je  dis  le  mcfoie,  je  \t 
fîKto  6m-  pcotefte  âla âceda  Ciciftdcla  terre ,  je  veux  floàjoiiff  ^lite 
£lî.8. 19.     ^  eftagccableâmoaBcte*  de  je  ne  vcik  jamais  rioiiiire 
de  ce  qui  £17  d^taift. 

IL 

Far  ï  intention  fimpU  on  /at  veut  penfer  qttà  Dteuptd. 

Confidcrez  qu'une  pcrfonne  qui  en  aime  bien  une  au- 
tre penfe  inceflamment  A  elle  :  De  mcfmc  une  ame  qui  ne 
defire  que  de  plaire  à  Dieu  fcul,  ne  peut  aulli  penfer  qu'à 
iuy  Icul  :  £t  comme  elle  lijait  que  quand  elle  auroit  efté 
feule  au  monde  ,  neantmoins  il  auroit  fait  pour  elle  (èule 
ce  qâll  a  fiiit  pour  tour  le  nfte^  Aaifi  de  ton  cofté  elle  fait 
-toucpourluy,  nepenlêqu'à  lu/,  ne  s'entretient  interieu* 
«cment  qik'avec  luy ,  ic  vent  qn 'il  fi>it  l'omqneobjet  des  peu* 
iées  de  fon  eiprit ,  comme  il  i'eft  des  afiTeâions  de  fba 
cœur.  O  le  divin  objet  de  mes  penfces ,  rempliflcz  ii  par- 
faitement mon  eiprk  qu'il  ne  s'occupe  jamaiit  que  de  vous. 
Que  je  ferois  heureux  fî  vous  me  faifiez  cette  grâce!  Que 
de  loù.ingcs,  que  de  bcnediûions ,  que  dations  de  grâces^ 
jcvouseii  rcndrois!  Si  vous  me  la  faites,  6  mon  bicn-aimc, 
jctâchcray  de  faire  en  forte  que  tandis  que  mon  clbrit  ne 
pcnlcia  qui  vous,  mon  coeur  n'aimera  que  vous  fcul. 

m. 

Con(idcrcz  que  non»  ne  devons  nous  exercer  dans  la  vk 
f^irittidle  que  pour  augntezkter  en  nous  Famoor  de  Dieu» 
&  par  «e  inofen  nous  unir  par&itemcnt  â  Uiy:  C'eft  oà 
doivent  tendre  toutes  nos  aâionf  :  c'eilen  cela  que  confifte 
leur  droiture,  leur  pureté,  kur  pexfieÛien à  &  ieur  ^ufiice. 
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De  [ImmionfimpU,  ijff 

5  ÊLiit  qu'elles  tendent  i  Dieu  parce  qu'il  eft  noftre  princi- 
pe &  noftre  fin  dernière.  Comme  c'eft  de  luy  que  nous  re- 
cevons l'eftre  flt  le  pouvoir  d'agir»  il  &uc  que  nous  n'agi  A 
fions  purement  que  pour  kxy.  Toutes  les  choies  le  portent 
vers  leur  centre ,  noltre  ame  n'en  a  point  d'autreque  Dieu^ 
£lle  doit  donc  nafpirer  qu*à  luy  plaire  &  luy  rapporter 
touc  ce  qu'elle  fait  par  une  intention  pure,  droite  &  fini' 
pic.  O  mon  divin  centre,  aitircz-moy  puifTammcnt  à  vous  ; 

6  afin  que  j'y  arrive  plùtoft,  oftez  de  nioy  le  poids  de  mes 
pcciiez  qui  m'accablent.  Ouy  mon  Dieu  je  dcfirc  fincerc- 
ment  que  tout  ce  que  je  fcray  me  ferve  pour  m'approclicr 
de  vous.  Embrafcz-donc  mon  cœur  de  voftre  amour,  qui:- 
cft  la  fonrcetle  la  pureté  d'intention  »  &  qui  ibni  peut  m'u- 
nir  i  vçns.  O  union  avec  Dieu  qui  fais  le  bon-heur  des  * 
Saints  dans  le  Ciel»  ibis  dés. i  pp^fent  monbon-heiuruc* 
fetecrc.- 

Hin  de  k  f  rmim  Fmie^- 


MEDITATIONS 

SUR  LES  MYSTERES 

DE  LAVENT. 

DE  L'ENFANCE,  DE  LA  PASSION. 

ET  DE  LA  RESURRECTION 

DE  NOSTRE-SEIGNEUR 

SECONDE  PARTIE. 

POUR  LE  1.  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

La  venue  de  Jésus-Christ  comme  Juge, 
contre  nous  quilbmmes  cçiminek 

I.  La  pettr  d'un  criminel  qui  voit  venir  fon  luge. 

I I.  La  frayeur  d un  criminel  qui fe  voit  examiner  par  fon  Juge. 

III.  La  conJlertMtim  dm  tnmmel  qui  s'entend  tomùumter  ftw 

fon  luge, 

I» 

Zté^fmr^imeriiimeliimvMt  venir  finjuge, 

Onsider^z  les  différentes  venues  de 
J  E  s  u  5-C  H  R I  s  T.  Il  vient  pour  les  hommes 
paria  oaiflancc:  il  vient  dans  les  hommes» 
par  fa  grâce:  il  viendra  contre  ksiiommes, 
par  Ta  jufticc.  La  faintc  Eglifc  nouspropofe 
cette  troifierme  venue  dans  ce  premier  foux 
de  l'annèi  Chrefticnné.  Or  comme iln'yapoincde  peur  fem- 
blabie  à  ceUei  d'oii  iu>oime  »  qui  cftant  coupable  de  pluAcuts 

li 


tfo  Mediumnr 

crimes ,  voie  venir  un  Juge  qui  cneft  bien  informé^  Démêine' 
Â  n'y  aura  jamab  de  crainte  femblable  à  celle  donc  les  pé- 
cheurs Icront  Êdlis ,  quand  ils  verront  venir  J  es  u  s-Christ' 
an  Jugement  dernier»  Cette  veuëleuricca  plus  infijppoftablc' 
que  tous  les  fupplicess  Et  l'Ëfcriturc  marque  qu'ils  diront 
DIeentmô-  ^yj^  rochers  &  aux  montagnes:  Tombez  fur  nom ^  Céiehfii 
tri  "cadîtc  dtvtmt  U  face  de  ceLuy  qtà  efl  a(Jis  fur  le  liirofne  ,  &  de 

îaper  notSc  ta  colère  de  t^J^neau  ,  parce  <jiie  le ^and  jour  de  leur  colère  cj}  ar- 

abu-ondite  Q  nion  amc,  fi  c'cH  une  chofc  fi  eflfrovablc  de  voir 
nos  à  iicie 

fedentisfu-  feulement  Dicu  cn  colcrc ,  qiicjob  dcraandoit  d'cUre  caché 

petchronû,  (f^j^^  l'Enfer  jul'qua  ce  qu'elle  fuftpaflfécjque  fera- ce  de 

al!  quomà  tombcr  entre  fes  mains  î  Si  les  Juftes  fc  cachent  de  frayeur  & 

tenie  diei.  deconfiiHon,  que  fcray  jc  pécheur  que  )e(iiisSO  Dten  très* 

TtxloLtxx.  ^<^^ci^ne  répandez  pas  furmoy  dans  ce  grand  jour  Icsthre* 

jtfH.  6.  i6.  (brsde  voftre  colère ,  comme  vous  les  répandrez  fur  les  re* 

7  ^  ^  prouver  j  mais  faites -moy  leOèncir  les  douceurs  de  vos 

protrgurae  bontcz  &  dcvos  miTeriGotdcs ,  comme,  vous  k.  ferez  envers^' 

&  ablcon-  VOS  £iâs.- 

du  me.do-  t  t 

née  pei—  , 

tranfcat        L(i  TraycuT  dtin  criminel  c^ut  fe  voit  ex.i7rji?terpar  fon  luge. 
furor  tuu».      Confidcrcz  que  la  frayeur  dont  cft  faifi  un  crniiinci  dans- 
*  l'artcntcdu  fupplice  dont  il  eft  menacé  quand  il  voit  que  le 

juge  examine  toutes  les  actions  de  fa  vie  avec  une  cxadi- 
,     tudc  qui  feroit  trembler  les  plus  innoccns ,  n'cft  que  l'ombre 
decelledont  les  pedienrsièront  frappez  au  jugement  dernier, 
quand  ils' verront  Jésus-Christ  examiner  leur  vie  avec 
une  rigueur  &  une  ponâualité  qui  marquera  julqu'i  une 
pen(ëe  vaine  ,  â  uneparole  oifcnlè.^  i  une  infidélité  à  la  gra« 
%o  jafti-  ce.  Il  portera     connolffancc  jufqu'aux  plu$  petits  défauts  • 
titi  judica.  qui  (ê  trouveront  même  dans  les  aâions  les  plus  falntes  :  & 
pfâi.74.1.    comme  fi  fcs  yeux  n'eftoient  pas  encore  aflcz  clairvoyans, 
Scruubor    il  dit  qu'il  prendra  des  lampes  pour  aller  chercher  jufques  dans 
Jerofalem        places  Ics  plus  fecrettcs  de  Icrulalem  ,  c'eft  a  dire  jufques 
fijpA.  I.  II.  dans  les  pcnfccs  des  amcs  eleucs  ôc  fidèles.  Que  rcpondrez- 
vous,  6  mon  ame,  à  une  information  fi  cxade  ,  vous  qui 
eftes  remjHi^  de  tant  d'imperfedions  î  Vous  cxcufcrez-vous- 
fur  la^i^iHÉiiou  fur  l'inadvertance  ï  matsce  fera  cela  même 
qui  yçut  condamnera  :  &  puiscela  vous  (èroit  inutile,  il  vaut 
i^ien  mieux  vous  confêflèr  maintenant  criminelle,  &6ire 
feniicnf c  i  l'imitaticn.  du  Prophète  >^  fera  k  moyen  de 
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n:m  «ter» 
num. 


5'  atoiftie'avec  confiance  dans  cette  occafîoa  effiroyable,  9c 
'obcenirgcace  de  vofire  Juge. 

Zm  tÊHpenm^  dm  ermhel  qm  UmaU  mimimer  f» 

fi»  luge» 

Confiderez  qnll  n'y  a  point  de  oonâernation  femblable 
à  celle  d'un  criminel  qui  entend  prononcer  la  fentence  de  fa 
condamnation  j  mais  celle  qui  accablera  les  pécheurs  au  Ju- 
gement dernier  fera  inconcevable.  Elle  fera  effroyable  dans 
tous  fcs  chefs.  De  la  parc  du  Juge ,  dont  ils  entendront  ces 
paroles  tonnantes  :  Retirez-vous  de  ntcy ,  mmdtts  que  votes  efles.  Difccdite  à 
Hc  mon  Dieu  où  peuvent- ils  aller,  cftant  chaflcz  de  voftrc 
prcfencc?  De  la  part  du  lieu  &  destourmens  aurquelsiisfe- 
Tonc  condamnez,  qui  fera  k  fen  d'Enfer: 4  <|uece lupplicc 
cft  cruel  &  rigoureux!  De  la  part  de  1^  Gooipagnie  qu'ils  y 
trottmottt,  qui  fera  celle  des  Diabkiédi  que  cette  compa* 
gnie  eft  jiogrlble  i  De  IjNWlf^fa^^caii  >  pendant  lequel  ils  j 
^ronr  condamnez,  qui  fera  pour  t€Qte  i'^ternifié:  6  que  ce 
terme  eft  long!  Peut-on  s'imaginer  une  fênrencc  plus  Icvc- 
re?  Si  je  frémis  à  la  feule  pcnfcc,  que  fcroit-ccdc  l'entendre 
en  effet?  Mais  que  feroic  ce  den  ellrc  frappé  ?Lc  tonnerre 
qui  épouvante  tous  les  hommes ,  n'en  frappe  que  trcs-pcui 
nuiSj  ômaUheur,  le  tonnerre  de  cette  fentence  en  épouvan- 
tera, &  en  frappera  un  nombre  innombrable.  O  Dieu  très- 
jnifericordieux  ne  permettez  pas  qu'elle  tombe  fur  moy» 
maisplâtoftâitcspar'veftre  bonté  aueje  reçoive  la  fentence 
iàvotabledesEleus  qui  les  élèvera  dans  le  Qd  pendant  une 
^éternité  bien-heureiife.  '  ^  * 

Ltàegenkài  U  fremUre  fimmni  ât  lAvtmeftfiêrUscirconf' 
jftmes  qui  cni  frétedé  Chicêmâtim,  Oj»  m  marine  fix  dim 
StsmimpÊiii  it  (jUtj^. 
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POUR  LE  LUNDY  DE  LA  L  SEMAINE. 
De  Dieu  qui  envoyé.  Mtjfus  eM  à  Deo. 

I.  Confeil  de  Dieu  pour  femver  l'homme. 

II.  Lu  refolution  de  Dieu  de  fauver  Ihommf.- 

III.  L'exccut/0»  de  eett€  rtfolution, 

Z 

ht  ConfcU  de  Dieu  pour  fauvtr  l'homm» 

COnsidsrbi:  qucDieaquiavoîtprisconlèUamiof- 
même  poorticerrhommcdaiicantdelaiiatiiie.  le  prit 
auffi  avec  foy-mêmc  pour  le  miter  du  néant  dupcché.  Il  ne 
délibéra  pas  feulement  ponr  Içavoir  s'il  fauveroit  ks  Anges 
qai  font  d'une  nature  beaucoup  plus  excellente  que  l'hom- 
me. Ilfçavoicqueleuropiniaftrccé  dans  le  pedié  ne  mericoit 
pas  de  pardon,  au  lieu  que  lepcchc  de  l'homme  eftant  plû- 
toft  rcffct  d'une  folle  complailancc  qu'il  eut  pour  Eve  ,  que 
du  dcilr  d'eftre  indépendant  de  Dieu  (  qui  cftoitle  péché  de 
l'Ange)  mericoit  à  la  vérité  punition  pour  fatisfairc  à  la 
Jufticc  divine  qui  avoit  cftc  offenfec  ,  maisil  kmbloit  aulli 
demander  adouciflcment  à  ibn  Tupplicc  pour  accorder  quel- 
que chofeà  la mifcticorde  de  Dieu,  laquelle  vouloit  qu'on 
)uy  fifl grâce.  Seveie  juftice  deDieuenvas  les  Anges,  que 
vous  e&s  tenible!  Grande  mifeticorde  de  Dieu  envers  les 
hommes ,  que  vous  eAes  incomprehenfible  !  Adorez ,  6  mon 
ame ,  ksjugemens  de  Dieu ,  qui  tourne  toutes  Tes  peniees  à 
vous  fauver,  tandis»qu'iUaiflb dans  une  damnation  éternelî« 
les  Anges  qui  vous  furpaiTcnt  pari  excellence  &kspeifcûions 
de  leur  nature. 

II. 

La  refolution  de  Dieu  de  fauver  l'homme: 
Confidercz  que  le  Fils  de  Dieu  s'offrit  de  venir  luy-mêmc 
pour  fauver  l'homme.  U  içavoirque  l'homme  avoit  péché  en 
afiêûanc  la  reflemblance  de  Dieu  ;  &  il  prit  refolution  de  fe 
mettre  dans  un  eftat  où  l'homme  ne  ctouveroit  pas  moins  de 
imiter  poncdcvcmc  fcmblable  à  Diiett>  queDieu  tton* 
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Tdur  le  ÎMndy  deU  i.  Smàine  ii  t Avent, 

vcroit  dcquoy  cftre  pleinement  fatisfait  pour  les  crimes  de 
tous  les  hommes.  Il  prit  relblution  de  devenir  &le  Redem- 
pte>ir  de  l'homme  envers  Dicii,  fatisfaifant  à  la  jufticeavec 
unerigueui  CFes*e]eaÛc>  &  le  modèle  de  la  fainteté  que  1  hom> 
me  doit  acquérir*  pratiqiiant  toutes  les  vertus,  par  rexem- 
pie  defquelles  l'homme  peut  déveniragreableâ  Dieu.  O  cha- 
rité incomprehenfiblc  du  FUs  deDieu  ;  mais  6  malice  incon- 
cevable du  péché ,  pour  laquelle  il  fiiutque  le  Kls  de  Dieu 
flTancantiflè.  Jamais  il  n'y  aura  rien  qui  vous  fade  mieux  con^ 
noiftre  la  grandeur  du  péché  que  cette  relblution  que  le  Fils 
de  Dieu  prend  de  le  détruire.  Prenez-en  une  fcmblabic  â 
fon  imitation ,  &  n'épargnez-  licn  pour  détruire  ce  grand 
ennemi  de  Dieu  &  le  voûrc. 

III. 

Execution  de  la  refolution  de  fmver  les  hommes. 
Conitdetez  que  Dieu  ne  manquoit  pas  d'autres  moyens 
pour  iknverlesliommcs»  maisHnVen  avoit  pas  d'autre  qui 
iuftiiproportionnéàlà  grandeur  (M  Dieu 5è de noftie péché. 
U  en  faloit  un  aulTi  faint  que  cduy-U  pour  purifier  noftre 
corruption ,  un  auffi  fort  pour  guérir  noftrc  foibkflè ,  un 
auffi  humble  pour  abaifler  noftre  orgueil.  Le  Verbe  divin 
auroit  bien  pû  exercer  fon  office  de  Rédempteur  dés  que 
l'homme  pccha  ,  mais  il  voulut  le  laifler  long-temps  dans  cet 
cftat  afin  de  luy  faire  connoiftre  le  befoin  cxtrcmcqu  il  avoir 
de  fon  Médecin,  &  la  grandcur.de  fa  maladie.  Il  exécuta 
toutefois  Ion  delfein  dés  le  commencement  du  monde  ,  par 
les  promclTcs  qu'il  en  fit  à  Adam  &  aux  Patriarches  -,  par  les 
figures  qu'il  en-fit connoiftre' aux  Prophètes  î  &  par  Icsgraccs 
qu'ilenfitrefièntir  aux  Juftes  de  l'ancienne  Loy.  Si  Abra-  Abrahani 
ham  a  eu  tant  de  joye,  quoy  qu'il  n'ait  ioùy  que'des^vant- 
goufts  de  cet  ineffable  myftcre,  ôcqu'ilne  l'ait  connu  qu'en  ''mZl^tt 
vifion;  quelle  doit  eftre  celle  de  mon  anlc  qui  en  conuoift  «'■t 
toutes  les  circonftances  &  tous  les  fruits  ?  Faites  par  voftrc 
grâce  ,  6 1  e  s  u  s ,  que  je  les  goufte ,  &  que  je  les  connoiffc  (fc  ^' 
telle  forte  que  j'en  aye  toute  la  reconnoiflance  queje  dois>  & 
q^e  j'en  faû'c  loue  le  bon  ufage  que  vous  voukz. 
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PCMJR  LE  MARDY  DE  LA  L  SEMAINE. 

De  TAnge  qui  cfl:  envoyé. 
Cabriël  Aitgelus. 

1,     Zes  devoirs  de  G^riél  envers  ftint  le  an  qui  eJiU  vohc* 
II     Eftvers  J  e s  u  s-C  H  r  i  s  t  qut  ejl  le  Verhe, 
III.  EfFvcrs  Marie  ^ui  ejl  defime  fmxmtfiMree  Tiièél 

L- 

Xm  Devoirs  de  Gabriel  envers  S,  Itan  ^ui  efi  la  voix, 

'Onsidsrbz  qu'une  des  plus  grandes  grâces  que 
Dieu  ait  fidtcs  à  làiot  OahriéUeft^leravoirâicleMfr. 
4iatcur  de  r<mm>a(ikderincarnat»mdu  Verbe.  Ce&tpoiic 

<da  qu'il  l'envoya  annoncer  la  future  conception  &  lesqua* 
lirez  de  faint  Jean,  qui  appartenoit  de  fi  prés  à i'Homme- 
Dieu  qu'il  fe  difoit  la  voix  qui  le  découvroit,  le  flambeau 

^'^'^  qui  le  dcvançoit,  &le  Hcraut  qui  le  faifoir  rcconnoifirc.  Et 
il  femblc  qu'il  cftoit  à  propos  que  la  naiflance  du  plus  grand 

Matt.u.n.  d'entre  les  cnfans  des  hommes,  &  auquel  l'Efcriture  donne 

M/tiéc  3.1.  le  nom  d'un  Ange,  fuft  prédite  par  un  des  premiers  Anges  qui 
alliftcnt  devant  le  Throfnc  de  Dieu,  ôc  lequel  quelque 
temps  après  conduiltt  ce  petit  Saint  dans  les  delèrts  pour  le 
préparer  par  une  vie  ties-penitenie  à  cierixr  dignement  les 
ibnâions  de  la  voix  &  du  Piecurlcur  du  Meifie.  Demandez 
icet  Ânge  qull  ait  la  bonté  de  vousomduite  dans  le  dcfttt 
de  la  vie  Religieué.  Defflandez4uy  qu'il  vous  obdennê  de 
Dieu  la  force  neceffairc  pour  accomplir  entièrement  les  vo- 
iontez  divines.  Et  priez-le  de  prendre  le  foin  devoftre  vie, 

^  puis  que  vous  avez  l'honneur  d'eûre  un  membre  du  corps 

jnyftique  du  Hls  de  Dieu. 

^  II. 
Xes  devoirs  de  Gai?rJclc»iers ^esus-Christ  cfui  efi  leVerhe, 
Coiifidcrczquclcmyfterc  de  l'Incarnation  cftant  lalource 
des  plus  grandes  grâces  de  Dieu  «  tous  ceux  qui  ont  euThon- 
joeur  d^£itoe  employez ,  en  ont  jeceu  de  ctes-pacticulietes. 
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Saint  Gabriel  entre  touslcs  Anges  a  eftédeftiné  pour  en  eûre 
TAmbaliàdeor  Ac  le  Paranymphe.  Cette  commiffion  luy  * 
donn&unc  tces-cftroke  nàioa  avec  Jcsus-Christ  :  car  cfeft< 
luy  qaia  annoncé  ùl  Conception  à  M  arie,  (avenue  aux 
PaftcarSi  fa  nailTanceaux  Mages.  C'ed  luy  qui  l'a  conduit  en 
Egypte,  &  qui  l'en  a  ramené;  c'eft  luy  qui  luy  apparut  aa 
Jardin  des  Olives,  &  qui  enfin  après  qu'il  fut  rcflufcité,  en 
Sonna  avis  aux  faintcs  Femmes.  Sçachez  que  vous  avez  une  Nurquam  > 
plus  eftroite  union  avec  ]  es  us- Christ  que  tou^  les  Anges,  Angelosapi 
"  depuis  qu'il  a  daigné  unir  rubftantiellcmcnt  fa  nature  &  fa  per-  JJJ  ^mcn 
ibnne  à  voftre  nature ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  à  leur  égard.  Con-  Abrahae  ap- 
ftdcrez-la  donc  comme  la  nature  d'un  Dieu,  &  ne  la  dcsho-  ^^^^^^^ 
xiorcz  pas  par  le  péché ,  après  qu'elle  a  eûé  fi  avantageufement  * 
konorée  par  la  grâce  de  cette  union.  Gemiflèz  de  favc^  des. 
honorée  par  vos  péchez, &pour  n'y  pas  retomber,  nToubUes 
jamais rhonncur  que  Jbs  us-  C  ha  u  X'  vous  a-  £ût»  4'ank 
ÛL  nature  avec  là  voftre. 

IIL 

Les  devêkrs  de  Gabriél  envers  M  a  r     ,  jwr  ^  dcfiiné*  foim' 

concevoir  le  Verbe, 
Confiderez  que  jufqu'au  temps  de  l'Incarnation  du  Fils  de- 
^    Dieu,  les  Anges  a  voient  exige  6c  receu  les  rcfpcds  des  hom- 
mes, mais  depuis  le  moment  qu'il  s'unit  à  la  nature  humaine, 
ils  ont  rendu  des  honneurs  à  cette  même  nature.  Saint  Ga- 
briel n'honora  pas  (cukment  Marie  pour  cette raifon, mais 
encore  parcequ'îi  la  regaidoir  cc^nme  la  Rcy ne  de  la  nature 
Angélique  t  le  threCbr  des  plus  puresbenediûîonsde  Dicu*^ 
&  comme  celle  quiTemportoit  autant  en  grâces  pardcfliis  les 
AngC8>  que  les  Anges  l'emportent  en  nature  pardeffus  les- 
hommes.  Apiéskiy  avoir  rendu  Tes  refpedh,  il  luy  expliqua  ^ 
parfaitement  tout  ce  qu'elle  devoir  fçavoir  de  cet  incfTable 
Myftere,  afin  qu'elle  y  prclbft  &  pliitoll  &  plus  volontiers  fon« 
confentement. Contemplez  la  profondchumilité  avec  laquel- 
cet  Archange  aborde  Marie  pour  la  filucr ,  &  apprenez 
cle  luy  à  ne  luy  en  rendre  pas  moins  quand  vous  vous  appro- 
chez d'elle  pour  la  prier.  11  le  fait  par  foûmiilionâ  Dieu  qui 
hiy  oonunandc,  par  refpeû  à  Marie  qui  le  mérite.  Faites* 
le  par  ces  mêmes  motiâ,  de  y  ajouftez  ramour^QC  vous  Inf- 

m 

t 
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POUR  LEMÎERCREDY  DE  LA  L  SEMAINE, 

De  Maris  à  qui  l'Ange  eft  envoyé. 
Ad  Mâtiâm. 

I.  Marie  employée  an  fervice  de  Dieu  dam  leTem^k, 

II.  Marie  confier  ce  h  Dteu  par  fa  virginité. 
I  II.  Marie  ahjfmée  en  Dieu  par  Jon  hiémlité. 

L 

Maris  empUr/ie  m  ftrvm  de  9im  iam  k  Tempki  \ 

COns  iDEREz  que  Dieu  ayant  prcdeftiné  Marib 
pour  eftrc  la  Mcrcdu  Verbe  incarné,  il  la  difpofa  à  ce 
grand  dcflcin,  l'appellant  à  Ton  Icrvice  dans  le  Temple.  Elle 
s'y  occupoïc  aux  loiianges  de  Dieu,  à  la  icdure  de  fa  Loy, 
â  la  prière ,  &  à  la  contemplation  j  elle  s'y  employoit  à  l'or- 
ner &  àinlbuire  Tes  compagnes  de  la  manière  dont  cUcs  dé- 
voient fc  rendre  agréables  âDieaj  &  elle  s'ornoit elle-même 
de  toutes  les  vertus  dans  un  degie  heioiïqtte,  auquel  eftant 
arrivée»  Dieu  ne  diflFera  plus  d'envoyer  Ibn  Verbe  dans  (ba 
fein»  &(<m  Angcpourluyen  donner  la  nouvelle.  Il  la  trou, 
vapriant  Dieu  d'accomplir  bien-toft  ce  grand  Mvfterc ,  fans 
pourtant  avoir  la  moindre  penfée  qu'elle  en  deuu  eftre  l'inl^ 
trument  facré.  Vierge  fainte,  j'admire  les  difpofitions  que 
Dieu  avoir  mifesen  vous  j  toutes  fois  je  m  arrcftcray  moins  à 
les  admirer,  qu'à  megouvcrncr  dans  la  Religion  de  la  même 
manière  que  vous  vous  gouvernez  dans  le  Temple.  Je  fuis  en- 
gagé aux  mêmes  exercices  intérieurs  i  mais  hclas  !j'ay  peu  tra- 
vaille à  m'en  acquitter  avec  uncpcrfeftion  approchante  de  la 
voftrc.  Vierge  fainte  obtenc36-moy  la  volonté  de  pucuz  fai- 
te à  l'avenir. 

IL 

M  ARt  s  confacrie  k  D/Ht  fmr  fa  virginité, 
Confidetez'que  M.^rib  s'occupant  de  la  forte  dans  le 
Temple  conûcra  fa  virginité  à  Dieu.  Elle  n'avoit  eu  aucun 
commandement  de  le  faire,  la  Loy  mcfme  y  cftant  contrai- 
/te:  JUilp  nca  avoit  eu  aucun  çaoS&ï»  l'Evangile  n'ellant  pas 

encore 
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Tour  le  Mercredji  dcU  I  SmAÏm  defA'vem.  tfj 

^<ncorepublice:  £ile  n'en  avoiteu  aucun  exemple,  n'y  ayant 
pcrfbnncqui  l'ait  précédée  en  cela.  Cette  double  confecratioû 
de  la  pureté  de  fou  cœiir  &  de  fon  corps  l'ont  difpofée  à  recc- 
ccvoirla  qualité  de  Mere  de  Dieu:  Car  les  Pcrcs  aflcurcnt  S'BenmL 
que  M  A  R  I  E  par  fa  pureté  a  charmé  le  cœur  de  Dieu  qui  a 
voulu  que  le  fcin  vierge  de  M  a  r  i  e  conccuft  un  homme 
dontic  corps  ficTame  fuflcnt  unis  lubltanticilcmcnc  au  Ver- 
be divin ,  lequel  eftconçeu  dans  le  fdn  vierge  du  Pere  Eter- 
nel. La  purecédacœar&du  corps  de  Maris  Tont  difpo- 
iëe  à  recevoir  celuy  en  qui  rcHde  h  plénitude  de  la  Divinité: 
Et  la  pureté  de  mon  cœur  &  démon  corps  me  doivent  auffi  c«i|:i.if; 
dirpofcr  â  recevoir  les  grâces  de  Dieu.  Mais  helas!  puis  que 
je  fuis  fuict  à  tant  de  péchez, j*atiircrr,y  fur  moy  fcs  maie* 
dirions  &  non  pas  fes  milcricorJcî;.  O  nicn  Dieu ,  j  :  vous 
prie  par  la  pureté  de  Mari  k  Je  purilicr  mon  cœur  6c  mon 
corps  cutellc  ("orrc  que  je  ne  lois  point  indiunc  de  recevoir 
vos  faveurs,  &  que  j  es  US  puillc  auiii  iiabitcr  dans  mon  ^i'^fi-tr- 
coeur  par  une  foy  vive. 

IlL  ,  „ 

Marie  abyfméè  en  Dieu  pur  fi»  hmmUié, 
Gonfiderezqueft  la  virginité  de  Marie  la  rendue  agtea- 
l>leâDicu>  Ton  humilité  l'a  rendue  féconde  de  Dieu.  Il  cAoit 
.  I>iea  convenablcque  le  EilsdeDicu  s'humiliant  jufques dans 
leneantdenoftre  nature ,  celle  qui  devoir  l'enfanter  fuft  par- 
faitement humble  ,  afin  qu'il  y  euft  quelque  rapport  entre 
l'arbre  &  le  fruit ,  &  qu'il  yeuft  quelque  refi'cmblance  entre 
la  Merc  &  le  Fils.  Elle  l'cftoit  dans  (on  intérieur  par  les 
bas  fentimens qu'elle  avoit  d  elle-même  qui  cachoicnt  d  Tes 
yeux  les  excellentes  vertus  dont  Dieu  Tavoit  embellie.  Elle 
i'efloic  dans  (on  extérieur  par  on  maintien  modefte,  par  des 
j^toles  douces»  par  des  regards  pudiques }  &  elle  sexerçott 
îbignettiêment  dans  cette  vertu  fur  laquelle  iêule  elle  recoo-  Rerpoie 
noift  que  Dieu  a  jetté  les  yttix  pour  accomplir  en  elle  des  '^""•JiJjri^ 
inyiteresii  relevez.  N'avez- vous  pas  amant  fujet  d'admirer  Xx^âx^" 
une n  grande  humilité  en  Marie  avec  les  grandes  pcrfcc-  l«.  1.48: 
tions  dont  clic  cft  enrichie  ,  que  de  vous  eftonner  de  voftrc  * 
orgueil  avec  autant  d'imperfedions  que  celles  dont  vous  cftes 
rempli?  Si  Thumilité  de  Marie  a  attiré  Dieu  dans  fon  fein } 
n'avez-vous  pas  fujet  de  craindre  que  vortre  orgueil  ne  le 
chafle  du  vofti e  \  Et  ii  Dieu  cft  chaâé  de  voÛre  cœur ,  qui  e(k. 
ce  qui  y  régnerai  Kk 
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POUR  LE  JEUDY  DE  LA  I.  SEMAINE; . 

De  ùmt  Jofeph  Efpoux  de  M  A&  i  b» 

DefponfatAm  Jofeph, 

l;    ItApports  de  fiùfU  lofiph  emfen  fit  Jmejbrtu 
II.    Rapports  de  ftùnt  Jofeph  envers  M  a  R  i 
IIX.  tJffortt  de fiàm  Jofeph  emters]^%v&* . 

i; 

Itâfpmsde  faim  Itftfb  eitvm  fet  Amfrts,  ■  * 

CO  N  j  I  DE  R  E  z  que  parmi  les  Ancefttes de  ûint  Jorcph" 
il  y  en  a  qiii  iont  tccommandables  par  leur  fidaceâ^d'aii* 
tics  par  leur  courage,  tous  l'ont  efté  parleur  nobleflè.  Saine 
Jofephlesa  de  beaucoup  furpafiez  en  ces  chofes:  fa  faintetéa 
efté  pltti  éminente,  ayant  efté  ûnûifié  dans  le  fein  de  fa 
Mcre  avant  fa  naiflance ,  &  par  cette  grâce  il  a  efté  préfervé  de 
ces  fachcufes  rebellions  de  la  concupifccnce ,  qui  font  de 
trcs-grandsobftaclesàla  vertu.  Son  courage  qui  a  eftc  grand, 
luya  fait  fupportcr  les  travaux  qu'il  a  dû  foutfi  ir  pour  la  conr 
fervation  du  Verbe  incarné  :  (5c  fi  la  Nobicflc  fc  peut  tiret 
des  deicendans  auilî-bicnqucdcs  predeccfTeurS)  faint  Jofeph 
en  a  une  dans  la  -qualité  de  pcre  de  Jésus,  qui  cft  infinU 
ment  plusddatante.que  celle  de  David»  de» Salomon ,  &<les 
autres  Rois  de  Jnda  &  d'Iiraël.  Ah  gnuid  Saint  que  |*ay  de 
joye  de  ce  que  vous  eftes  orné  de  tant  &  de  fi  rares  qualkez  t 
Dieu  Toit  beni  qui  a  ramafTé  en  voustoutcequllyavoit  de 
iàinti  d'excellent,  de  parfait  dans  vos  Anceftrcs,  pour  vous  . 
en  rendre  un  plus  digne  Efpouxdela  Mcre  de  fon  Fils.  Obtc^ 
nez  moy  de  Dieu  quelque  participation  de  voftrc  grande  fain» 
tcrc ,  afin  que  je  luy  devienne  agréable^  .&queje  YOUsdcvicilr 
ne  i'emblabic  en  quelque  chofe^ 

1 1. 

Rapport sde.  ftiint  lofiph  ewuers  Marie. 
Confidetez  que  ppur>  rendre  un  mariage  partit ,  il  doit  y ' 
avoir  entre  l*£rpoux  &  l'Elpouiè  conformité  de  naiflànœ,  de 
qniaUcez  &4encheflcs..5aint  Jofeph  a  en  ces  tioisconformi»  • 
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tcz  avec  Mar  I  e;  lia  eu  une  conformité  de  naiflance,dcf- 
cendant  de  la  même  race  Royale ,  &  faccrdocalc  5  une  con- 
formité  de  moeurs  eftant  pur,  bien  réglé,  innocent  ôc  famt 
^ dans  tottce  û  conduite ,  une  confoimirede richeflcs ,  ou  pour 
mieux  dtie  de  pauvreté  des  fHens  dé  la  terre»  donc  ils  eftoient 
paiement  dépourveus.  Mais  il  Marie  (urpaifoit  de  beaur 
coupjofeph  en  vertu  &  en  grâce»  ondoitcioire  ncantmoins 
qu'il  n'y  avoir  point  d'homme  au  monde  qui  approchai!  plus 
prés  de  la  perfcdion  de  M  ar  i  e  que  Joftph.  Quelles  con- 
formitcz  de  Jofcph  d  Marie,  &dcMARiEà  JoTcph  ! 
Y  a-t-il  jamiis  eu  de  créature  aulTi  pure ,  aufli  parfaite,  auffi 
fàintc  que  Marie;  &  y  a-t-il  jamais  eu  de  créature  aufiireni- 
blable  à  xMarie  que  Jokph?  Remerciez  Noftrc-Scigucut 
de  ces  (âintes  conformicez  qu'il  avoitmifes  en  eux  j  <Sc  priez- 
le  devousen  donner  uneque  vous  pniffiez  teflSmiblcr  a  ceux 
de  vos  Confrères  que  vous  connoiflez  eftreles  plus  vertueux. 

IIL 

Rjff»ts  de  fuint  Uft^  emffrs  Jbsus. 
Coniiderez  que  S.  joreph  a  œs  trois  rapports  avec  le  Weêat 

incarné  :  il  cft  Ton  pere ,  fon  nourricier ,  &  Ton  gouverneur. 
11  eft  pere  de  J  e  s  u  s ,  non  pas  comme  les  autres  hommes  font 
pères  de  leurs  enfans  -,  mais  neantmoins  d'une  façon  fclon  la- 
quelle le  faint  Efprit  &  la  fainte  Vierge  luy  ont  donné  ce 
nom.  U  eftoit gouverneur  de  J  esus,  quife  laiflbit  conduire 
par  luy  comme  un  enfant  fe  laiû'c  conduire  par  ceux  qui  ont 
filin  de  (à  conduite^  de  fim  dducadon.  Il  eftoit  le  nourri* 
eier  de  Jésus  fbumiffiint  par  (bn  travail  àû  fubfiftanoe:  £c 
comme  Marie  luy  avoit  donné  la  première  nourriture  par 
ibn  laid,  fàint  Jo(èph  luy  donnoitla  féconde  par  Ton  tra- 
vail. Remerciez  ce  grand  Saint  des  fervicesqu'Hl  a- rendus  à 
J  ESUS  5  VOUS  luy  en  eftes  obligé;  car  en  cela  il  vous  a  rendu 
lèrvice  entretenant  le  corps  &  le  fang  qui  dévoient  fervir  pour 
vous  racheter.  Souvenez  vous  que  vous  pouvez  comme  luy 
devenir  le  pere  de  |  e  s  u  s ,  en  accompiiflant  parfaitement  Tes 
faintes  volontcz  ^  fon  nourricier  en  vous  privant  de  quelque 
aliment  pouren  nourrir  les  pauvres  ^  ion  gouverneur,  enni^ 
fiuttqullhabite&agilTeeavottspuuiiefoyvîve&aniniéede 
charité. 

Kk  jj 
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POUR  LE  VENDREDY  DE  LA  L  SEMAINE. 
Du  temps  de  cette  AmbafTade.  Jnmenfe  fexto^ 

I.  XJn  temps  (C abomination  de  U part  des  hommes» 

II.  Un  temps  de  benediciion  de  la  part  de  Dieu» 
IlL  U» temps depaix  de  U pm  des  f  rinces» 

L 

XJn  tewfs  dabomimtim  de  la  part  da  hommtî, 

CONSIDERE z  dans  quel  cftat eftoicnt  lesbomnusao^ 
momeat  qne  Dieu  fe  diipofoitâkur  envoyer  ion  Fil»- 
poui  les  racheter.  Les  Gentils  qui  ci^oicnt  entres  grand  nom? 

brc  cftant  privez  de  la  connoiflancc  de  Dieu ,  n'adoroientqoe. 
les  Démons  &  les  Idoles.  Lcsjuifsqui  feuls  avoientla  con- 
aoiflance  de  Dieu  le  déshonoreront  par  leurs  hypocrifîcs ,  par 
leurs  déreglemcns  ;  dans  le  Temple  ce  n'cfloic  que  proplia- 
nation  ^  dans  le  Sacerdoce  que  vanité  &  avarice ,  parmi  le  peu- 
ple qu'ignorance  «5c  dcfordre.  De  forte  que  ce  peuple  qui  fc 
vantoit  d'cftrc  le  feul  peuple  ciioifi  de  Dieu ,  eilo^c  en  effet 
un  méchant  peuple  >  dont  un  Prophète  aiTeuroit  que  depuis 
hplantedes  pieds  julqu'anfixnmetde  la  tefie  s.c'eft  à  dire» 
A  phnfa    depuis  le  dernier  de  Ja.  lie  du  peuple,  jurqu  à  celuy  qui  eflok 
laterci^em  icplos  confiderablc,  U  nVenavoic  aucun qiù ne fuft couvert: 
non     ia  des  pUycs  &  des  ulcères  du  pcché.  Qui  ne  crolroic  quedans  UQp 
^lànini.  lemps  n  plein  de  aimes ,  Dieu  ne  vooluft  noyer  la  terre  >  com* 
/  ■    *     me  il  avoir  f  ilt  une  autre  fois ,  ou  la  confumer  par  le  feu  com- 
me il  fcrvi  un  jour?  Mais,  6  mon  Dieu,  qucvospenfccs  font 
éloignées  des  noftres,  puis  que  dans  ce  mcme  temps  vous 
penfcz  à  fauvcr  un  monde  qui  ne  penfe  qu'à  vous  otFenfer. 
Ccft  ce  que  vous  avez  fait  à  mon  égard ,  puis  que  vous  m'a- 
vez tiré  du  monde  dans  la  Religion  dans  un  temps  où  je  ne 
penfbtsqu'â  vousoffeafcr  davantage  i  foyez  cterncllcmcitt 
bcni  poor  une  ftgrandcmifericorde> 

XJnten^sdebenediQionde  U  part  de  Dieu. 
Confukiez  que  quandua  enfant  efi  tombédansla  dcrniesê 
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jpauvrcré^  c'eft  pour  lors  qu'il  a  bcfoin  de  toute  la  charité  de 
fon  pcre  :  quand  un  homntîc  cft  tombé  dans  la  phrcncfic^ 
c'cft  pour  lors  qu'il  a  bcfoin  de  toute  l'affiftance  de  fcs  amisj 
quand  un  malade  cft  tombé  dans  l'cxtrcmité  de  la  maladie, 
c'eft  pour  lors  ou  il  âbefoin  de  toucc  la  vigilance  de  ion  Mé- 
decin. Quand  Dieu  commença  d^atecotcr  le  grand  Myftcre 
de  rincftrnatioa  de  (bn  Fils ,  les  hommes  eftofent  tombeaf 
dans  la  dernière  pauvreté  par  le  défaut  de  toutes  ks  vertus^ 
dans  une  phrenefte  funeufe,  par  un  attachement  infur- 
montable  à  l'idolâtrie  j  dans  une  maladie  extrême  ,  par  la 
violence  de  leurs  pallxons}  &  dans  cet  cftat  iî  pitoyable  Dieu 
leur  vint  au  fecours  :  II  les  enrichit  de  grâces  en  leur  don-  '^'''"s  Cte» 
nanr  un  Rédempteur  quipoflcde  tous  les  thrcYors  de  hi  Di-  dir"nobtr 
vinitc:  il  les  remit  dans  leur  bon  fens  en  Icurenvoyniit  fa  la-  Lnfum  ut 
gefte:  il  les  remit  en  flintcenleur  faifant  donner  des  remèdes  <^oK"°i'<'«- ■ 
parce  grand  Médecin  du  Ciel.  Ah  Seigneur,  ileftvrayque  Ocum. 
quoy  que  vous  ne  veniez  pas  toôjoars  aufli-toft  que  nous  s 
ibmmes  malades ,  vous  venez  toûjours  âflè2  tofl;  pour  noaS 
remettre  dans  une  fantéparôtte,  J'adffiifrtàÂ^:l'iroyidea- 
ceqnî  pourvoit  H  folgneurementàmesbefoinsiJ'adôrie  Toftre 
iàgeffequi  m'a  (lifte  Ç\  charitablement  dans  les  temps  propres^ 
&  convenu  s  :  &  je  remeKie  voftre  bonté  qui  ic  tair  avec 
tantdeproiuiion. 

IIÎ. 

Un  temps  de  paix  de  U  part  des  Prime! . 
Confidcrcz  que  Dieu  fe  difpofant  à  donner  la  paix  au 
monde,  il  voulut  que  prcmieremcnc  elle  le  lift  entre  les 
hommes.  Il  eftoit  bienjufte  que  k  Princtdelapalx  venant 
au  monde  >  les  hommes  |oiiï(fto€c»trc  euv  die  la  paix  civile 
A:  poHtique,  qui  les  difpofaftè  recevoir  cette  paix  divine  SC 
celcfte.  Ceftpoureeiaqueit-coftqu'ileftnéjes Angçsan- 
noncent  la  paix  aux  hommes  pour  qoiDkuavoit  une  bon^  b^^'vol 
ne  volonté,  &  qui  en  avoient  une  bonne  envers  Dieu  j  car  en  infati» 
effet  c'eft  cette  bonne  volonté  de  Dieu  envers  l'homme,  3c  de 
rhommc  envers  Dieu ,  qui  fait  la  véritable  &  la  lolide  paix  de 
l'homme.  Ce  myftcredepaix  devoir  eftrc  précède  parla  paix 
qui  en  cft  ladilpofition  ,  cftre  accompagne  de  la  paix  qui  en 
cft  la  douceur,  cftre  fuivi  de  lapaix  qui  cneft  le  fruit.  Cette 
paix  qui  doitTuivre  pourroit  bien  eftre  celle  de  vos  paillons  i 
i'égard  de  la  rai/on,  &  dé  voAit  nilônqui  doit  eftre  foû^ 


:  ftét  Mediiâtions, 

mile  aux  volontez  de  Dieu.  Mais  que  vous  eftes  éloigné  de 
.  lapofifedcr,  puis  que  vous  foufFrcz  de  fi  grandes  révoltes  de 
vos  paifions  contie  U  Loy  de  Dieu ,  .oointre  la  laifon  &  contre 
voftre  devoir  )  Comment  pooneas-voiis  avoir  la  paix  avec 
Dieu ,  Cl  auparavant  vous  ne  l'avez  avpc  vouMnême  i  £c 
comment  raurez-voas  avec  vous  mêmet  ft  par  une  forte 
mortification  vous  ne  retranchez  tonsksdefîiS.de  lâchait  fic 
de  la  concupifcence } 


^OVK  LE  SAMEDY  DE  LA  1.  SEMAINE. 
Motifs  de  cette  Ambailàde. 
L     Dr  Ufm  de  J>ieu      vùuloh  fiùre  éfrowver  fis  kitte£ 

IL   De  la  fârt .  des  Jngjss  qui  s'sntenffoient  déuts  le pdMS  de 

thomme. 

m  1>e  Ufm  deShmmfùferi£QisfiimreJm.ce. 

I. 

/D<  \é}mt  JêDitu^veàltiifmn  éfnmm  fuhmmithmmù 

CONSIDEREZ  que  dans  la  rédemption  de  Thommeles  per- 
ferions  de  Dieu  rcluifcnc  bien  davantage  que  dans  la  cré- 
ation de  l'Univers;  fa  puiiTanceeftplus  grande;  fa  libéralité  eft 
plus  magnifique^  fa  rageflèeftplnsadmirable}  &iufttceeft  plus 
ièverej  â  mifericorde  eft  plus  diffisiè  s  mais  &  charité  eft;^lus 
^'■*m"ha   îiïcomprchenfible  ;  ce  qui  a  obligé  l'Apottie de rappcUer.tiop 
Seîtêm ,  ^'  grande.  En  effet  il  y  a  de  l'excès  âdonner  une  perfonne.&.une 
^ua  diiexit  naturcdivinc  qui  eft  infininienrezcellente»pour  racheter  une 
nUficSuttîn  personne  &  une  nature  humaine  qui  eft  infiniment  abjcdlc ,  & 
fuum.       qui  même  devoir  cftre  infenfibicdcct  excès  d'amour.  O  cx- 
Efhtf.x.  4.  ces  d'amour,  de  mifericorde,  &dc  bonté!  N'euft-ce  pasefté 
aflcz,  omonDicu,  pour  fauverlcs  iiommesquede  faire  in- 
carner undc  vos  A qgcs , /ans faire  incarner  voftre  Fils  unique? 
Ah  qulleUvray  que  .vous  avez  efié  toujours  libéral  &  pro- 
digue ànoftie  égard ,  quoy  que  nous  fbyons  toûjours  avares 
&  ingrats  envers  vous  !  Ah  mon  coeur  pouvez-vous  voir  cet 
^Qur  ex.cçffif  làns  luy  doniKtJe  vote  tout  entier?  Qeftj» 
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qu'il  vous  demândepourtouie  ceconnoiflàncc:  vottdnez^voos 
klujriefiiicr} 

II. 

2)^  U  part  des  Anges  qui  s'interejfoient  dam  ît  falut  de  thomme. 

Confiderez  que  les  Anges  avoicnt  plufîcurs  intcrcfts  à  la 
rédemption  des  hommes,  i.  Afin  que  les  grands  foins  qu'ils 
prenoicntà  les  garder  ncfuflentpas  toujours  inutiles.  2.  Aùn 
que  leurs  places  quicdoient  demeurées  vuidespar  rapotlaile 
des  Anges  rebelles,  fuûcnt  remplies  d'hommes  Taints  qui 
dcvlnflêntics  compagnons  de  leur  gknrev  3.  Afin  que  Dieu  * 
qiliayoiftpeida  le  tien  des  Anges  qui  avoientcfté  créez  pour 
î'honoiery  fuft  aimé«  &  (ervi  par  cieux  des- hommes  qui  fe- 
loient  un  bon  ufagc  d'une  fî  grande  grâce.  4.  Afin  de  rece- 
voir  de  k  con(blation  &  du-  fimlagement  dans^  la  douleur 
qu'ils  avoicnt  de  voir  périr  une  nature  toute  entière  quiavoit 
cfté  créée  pour  cftrc  h  en  hcarcufe  :  Et  c'cft  en  partie  peut 
ces  raifons  qu'ils  acccptoicnt  avec  tant  de  joye  toutes  les 
commi  liions  que  Dieu  leur  donnoit  à  cette  fin.  Voyez  ,  6  » 
mon  am6>  avec  eftoimemcnt  combien  les  Ai)|^  s'int^ref- 
fent  en  voftre  ûiut$  de  voyez  avec  dcKtfeâ^^' combien 
peu  vous- vous  y  intèreflcz.  lis  fimc  'ftnfiblcs  à  vofitë^iettè^  - 
parce  qu'ils  en  comioifiènt  l'importance  :  &  vous  y  eftâ  - 
mfenrtble  parce  qu'cÛanc  aveugle  >  vous  n'en  connoi£&z  pai  * 
lagrandeur. 

lîl. 

De  lapon  de  Phomtne  qui pertjfoit  fans  reffoane. 
Confiderez  que  Dieu  voyant  l'homme  pcrir  éternelle- 
ment luy  porta  compaflion,  &  luy  envoya  fon  Fils  pour  le 
relever  delà  chute.  Ce  Sauveur  fc  compare  tantoft  à  un  Pal^  M«f.i8  i».' 
teur  qui  court  après  une  brebis  qui  s'cft  égarée elle-mcnic  j  &  *  Vcmt  a. 
tautoft  â  une  femme  qui  renvcrfe  tout  dans  ibn  logb  pour  qj"* 
chercher  une  pièce  d'àtgent  qu'elle 'a  perduë.  Ceft  ce  que  aLfiiTam 
le  Verbe  incamédit  dans  l'Evangile ,  •  qu'//  efi  Hfom  fkim  fe«*q«»^ 
€€fd eftùiferekv  Ceft  ccque rApoftreaccriti  *^^J Esus  C/^^joJ 
tjl  venu fauver  les  pécheurs         ce  que  l'Eglifc  chante:*  J^y/  *  Chniiu* 
eft  defcendu  âu  CUipmr  le  falut  des  hommes.  Ceft  ce  que.  la  ^^^J^ 
Théologie  enfeigne,  que  fi  les  hommes  n'culîcnt  point  efté  pcccaforc^ 
pécheurs ,  le  Fils  de  Dieu  ne  fe  fiift  point  fait  homme.  C'efl:  ^'*i»o»tate- 
donc  voftre  mal-heur,  ômoname,  qui  a  attiré  Dieu  dulieu  '*7#w.i.Tf. 
de-  fa  téiidcé  daus  Taby/me  dc  voÛK  miTcrc.  Ceft  doue  cô^iprop. 
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ter 00»  ho-  ô  nioii  Dieu,  cette  compalïïon  qui  vous  eft  fi  naturelle  quî 

minn  £c    g  y^yg  n'avez  pû  voir  noitre  perte  lans  tendre  voftre 

proptetoo-        .     *  r       _        .  ,  . 


ânun 


ùiA-  main  pour  nous  en  retirer.  O  péché  des  hommes  que  tu  es 
i&mf  déplorable!  mais  que  tu  leur  as  elle  avantageux,  puis  que 
■         *  wieuras(ervid'pçcAiiott  poarlaii:ùiie  domicr  uiiTi  aimable 


POUR  LE  II.  DIN4ANCHE  DE  L'AVENT-  • 

h^v^mè  de  Issus -Christ  commcM^dficiat 
a  nous  qui  fommcs  laaUdes. 

I,      Le  defir  et  un  m^Ude  de  voir  vemrie  Médecin. 

JI.    La  joye  d'un  tfM/adf  qui  voit  entrer  le  Médecin^ 

IIL  Le  flai^rdm  màUtde  q^ui  Je  voitgiuvi  ^MrUMedetm»  • 


CONSIDEREZ  qu'on  malade  qui  paflèune  axùtùm 
dormir  dans  des  douleurs  aiguës ,  ittcnd  le  jour  avec  im- 
patience ,  afin  que  le  Médecin  le  vienne  vifitcr.  Les  hommes 
cftoient  dans  les  ténèbres  du  péché ,  agitez  des  fortes  mala- 
dies de  leurs  partions  qui  ne  les  avoient  pas  tellement  acca- 
blez qu'elles  les  euflcnt  rendus  infenfibles.  Ils  connoiflbient 
la  grandeur  de  leurs  maladies ,  ce  qui  les  faifoit  foûpirer 
apces  la  venoSS  4c  çc  gnod  Mcdedn  qui  les.dcvott  paroke» 
ment  guérir*  Les  Proptacs  qui  en  connoifTotent  mieux  la 
vtinaffl  ai-  oeceiltté ,  foinxMent  de  plus  ftrvenf  defiis,  &  difoient  :  Hé 
tei^rï*    plttft  à  Dieu  qo«  le  Qel  fc  fiodlft  pour  faire  pafiàgc  à  cette 
dcfccderes.  rofée  divicç  qui  doit  venir  pour  rafraîchir  la  terre  de  nos 
RoraMci*-  cœurs.  O  moH  Jbsus,  je  vous  adrcflc  ces  paroles  dans  le 
li  defaper    même  fentimcnr.  Venez  divin  Médecin  j  venez  guérir  mes 
atnnbei     maladies  caul'éesparla  corruption  de  mon  intérieur  ,  &  par 
p^Mntja-        concupifccncc  5  venez  guérir  les  piayes  qui  m'ont  eftc 
jj/î»-  4/-  8-    faites  du  dehors  par  ici  tentations  du  démon ,  &  par  les  trom- 
peries du  monde  :  vene?  &  ne  différez  pàs,dc  peur  quemei 
maladiâ  ne  deviennent  incurables  par  mon  endurdwaiem» 
£c  que  je  oenwu»  4aos  npn  péché. 

Il 
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II. 

Z/i  joje  et  un  md.xde  qtti  voit  entrer  !e  Alcdcc'm. 
Confidercz  la  joyc  que  reçoit  un  malade  qui  voit  entrer 
un  Médecin  en  qui  il  a  une  parfaite  confiance  fondée  lur  fa 
capacité.  C'eft  la  joycquc  rcçcut  la,  natuic  humaine  malade 
depuis  cinq  mille  ans,  voyantcncrcr  J  lsus- Chr  i  st  au  Abraham 
monde.  Abraham  avoir  vu  en  cfprit  cet  heureux  jour,  ce  «•'JJ* 

S lui  luy  donna  une  tres-grandc  joye  ^  le  Paradis  tcmoi^e  la  ^^^^  à\. 
îennepar  Tes  Anges ,  le  Cici  par  (es  Effoilles»  la  Judée  par  JMM.8..f9> 
fes  Pafteuis ,  la  Gcntiltté  par  tes  Rois  :  Et  tous  confeflcnt  que 
iùjet  de  leur  joyc  vient  de  ce  que  le  Sauveur  a  pris  uaiC» 
iànce  s  c'eft  à  dire  que  le  grand  Médecin  eft  venu  pour  les 
traiter^  &  qu'ils  feront  infailliblement  guéris,  puis quil  veut 
bien  prendre  foin  d'eux  ,  luy  qui  donne  la  lanté  avec  la  mê- 
me facilite  qu'il  donne  la  vie.  Vous  tbycz  le  bien  venu ,  ô 
Médecin  charitable  !  qui  ne  venez  que  par  amour  &  non  par 
intereft.  Je  vous  découvre  tous  mes  maux  en  gênerai  &  en 
particulier  :  Je  vous  avoue  ingénument  que  j'ay  pluficurs 
inauvaifes  inclinations,  pluiteurs  paflîons  violentes,  pluiteurs 
péchez  invcterez  :  gueriflèz-les ,  je  vous  en  conjure ,  afin  que 
lajojre  qocie^e^is  de  voftre  venue  foit  pleine  &  parité. 

III. 

Le  plaiftr  dun  malade  qui  fe  voit  guéri  f^r  le  Médecin. 
Conftderez  qu'aflez  fouvent  la  viitte  qu'un  Médecin  rend 
à  fon  malade  ne  luy  donne  aucune  joye ,  parce  qu'elle  ne  luy 
Icrt  de  rien  pour  avancer  fa  guerifon.  Mais  jcsus-  Chr  i  s  t 
cft  un  Médecin  qui  porte  la  fanté  dans  les  mains,  dans  fa 
bouche,  dans  les  yeux,  dans  fa  volonté,  julques  dans  fon 
nom.  Si-toft  qu'il  entre  dans  le  monde,  il  exerce  fon  office. 
Les  uns  languiflôienc  de  dcfos,  comme  Simeon,  il  les  gue-  ^-^^ 
tic  en  les  accomplifiànt,  dont  ce  Saint  témoigna  fa  joye  pat 
le  beau  Cantique  qu'il  chanui  Les  autres,  comme  les  Paf. 
teurs  ,  cdoicnt  malades  daiis  rentcndement ,  il  les  gucrit  num, 
en  les  éclairant  par  lafoy^  &  eux  après  l'avoir  receuë  s'en 
retournèrent  avec  joyc  gloritians  Dieu:  Les  autres,  comme 
les-Rois,  eiloient malades  d'ambition  &  de  fierté,  il  les  gue-  ** 
rit  par  l'humilicc  de  fa  Crcche,  ôc  eux  ayant  veu  l'Eiloile 
qui  leur  en  marquoit  le  lieu  ,  en  conccurcnt  une  cxticme 
joye:  Tous  cftoicnt  malades  par  les  vices,  &  morts  par  le 
pcchc,  iilesgugnt  tou^parfagcacc.  Ouciiilcz-moy  aullipat- 

Li 
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faitcmcnr  que  les  autres,  ôJesusî&Iî  pour  le  faire,  il 
faut  ufer  du  fer  ou  du  feu,  ne  m'épargnez  pas,  brûlez,  tail- 
lez, coupez,  n  importe  pourvcu  que  vous  me  rendiez  la  # 
fanté.  Mais,  ô  mon  cœur,  eft-rl  vray  que  vous  voulez eftre 
guéri,  vous  qui  ne  pouvez  fouffrir  l'amertume  de  la  morti- 
fication ,  ni  le  feu  de  l'affliâiion ,  ni  le  fer  qui  vous  fepare 
d'avec  les  créatures,  ce  qui  pourtant  eft  ablblument  necef: 
âite  poorvodrc  guerUân  l 

Lt  dtffé»  de  U  ftmiê  Smmm  dèr  tJtotnf  efi  Je$  fêsUniB: 
de  eelin  qui  viem  iimitrmr*  Om  em  nmâr^  fix  dmu  les  ^ 
rvles  de  fi^^é^. 


POUR  LE  LUNDY  DE  LA  IL  SEMAINE. 

Son  nom  de  Sauveur.  Vocabis  nomen  ejmjfe/knt^ 

I  Jlvient fmêvermsbmmdeU  msm  des  ufirfaUm» 
H.   y  viem  fim/er  fios  vies  de  iéê  merf. 
lit.  UvuHf fiiÊver 

I. 

Uinm fammmt  bêmdeUmêméks  Mfmfeftm, 

C Ontsiderez  le  monde  réduit  fous  l'efclavage  de  trois 
tyrans  qui  s'approprioicm  tous  les  biens  des  hommes. 
La  chair  avoir  ufurpé  les  biens  extérieure  pour  les  taire  fer- 
Vir  â  Tes  plaiHrS}  le  monde  en  avoir  ufurpé  Teiprit  qui! 
avok  rempli  defts  vankcz^  &]e  Denson  ea  avok  ufurpé  le 
cœur  qu'U  îùSok  (èrvir  au  pediè.  CrSauveurvieutnousde* 
livrer  de  os  tyjAM,  &  nou»  fcfikucr  nos  biens:  Il  rekgue- 
la  le  Démon  au  fond  des  Enfers ,  &  nous  ledltuëra  le  do* 
maine  de  nos  aflisôions  qui  haïront  le  vice  qu'elles  aimoient, 
&  aimeront  la  vertu  qu'elles  ha  iHoieut  :  Il  chaâèra  le  mondq^  <« 
&nous  reftituëra  la  propriété  de  nos  penfecs  qui  fe  détache- 
ront de  la  terre  pour  s'élever  au  Ciel,  &  ne  s'occuperont 
que  de  Dieu.  Il  domptera  la  chair  &  nous  rendra  le  libre 
ufagedenosfens,  qui  ne  feruirontque  pour  nous  mortifier, 
aÊLû  de  faire  vivre  jB5usCH.RisT.cn  nous,  faites  cela  je 
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-fOUs en  conjure,  ômoa  aimable  Sauveur  1  Acrachez  d'fn- 
trc  les  mains  de  mes  ennemis  ce  qu'ils  retiennent  avec  tant 
d'injuftice,  Rcndez-moy  le  libre  ufagc  de  mes  fens,  je  les 
veux  confacrcr  à  voftre  fervicc^  rendez-moy  le  libre  ufage 
de  mes  pcnfécs,  elles  feront  occupées  à  vous  connoillic  fie 
i  vous  admirer:  rendez-moy  le  libre  ufage  desaftcdions  de 
jBion  cœur ,  elles  feront  employées  à  voui  aimer ,  à  vous 
loaer>  âcàvousadorcc 

M. 

//  vimefiimtermsviesdeUmort, 
Conliderez  que  la  piemlete  connoiflànGe  que  l'Ange 
4oiine  â  M  AR I E  du  f  ils  qu'il  luy  annonce ,  c'eftquHs'ap' 
peUeiajBsus^  ceft  à  dire  Sauveur.  En  effet •  îi  vient  pouc 

feuver  Ibn  peuple  des  trois  mores  qu'il  avoit  encourues  par  le 
péché  î  De  la  mort  du  corps ,  laquelle  auparavant  la  venue 
de  (  E  s  u  s  dcvoroit  tous  les  hoinmcs ,  mais  ayant  cfté  vain- 
cue par  fa  mort,  nos  corps  depuis  fa  Refurreclion  confcr- 
vcnt  le  germe  fécond  de  l'immortalité  bien-heureufe  :  De 
ia  mort  de  l'ame  que  nous  avions  encourue  par  le  péché 
4iriginel,  &  que  nous  encooiom  ton» ks  jours  par  nos  pé- 
chez a^xels>  nais  U  nous  en  a  ddivré  par  fa  grâce  qu'il  , 
noos  donne,  &  par  iâ  fainteté  qa*il  nous  communique:  Et 
de  la  mort  etemâle  dans  l'Enfer,  dont  il  nous  retire  par  ià 
croix  »  8c  nous  preferve  par  ics  mérites.  Si  après  <pie  J  e  sus 
vous  a  fàuvé  de  la  mort  vous  vous  y  cxpofez  une  autre 
fois,  n'eftes-vous  pas  aulTi  ingrat  à  fes  bornez  qu'infenftblc 
à  voftre  bien  ?  Qui  eft  celuy  qui  après  avoir  cfté  guéri  d'une 
maladie  mortelTe  ,  veuille  la  gagner  une  féconde  fois  par 
fa  pure  faute?  C'eft  vous  qui  le  faites,  &  qui  dcftruifez  en 
JesusChris^,  autant  que  vous  le  pouvez,  ion  nom  de 
Sauveur. 

la 

U*iôkiief0inmm»smmidcUgtêeÊàei»tmif. 
Coniideresque  quand  Jbsus-Chih st  vint  annuMide;  f^^i, 
lies  hommes  eftoient  comme  des  brebis  fans  Payeur ,  erran-  ores  i 
ces  dans  les  defcrts  dumonde  où  elles  eftoienc  CKpo(écs  à  la 

rage  du  Loup.  Ce  Loup  infernal  cncftoitcommccn  poflef- 
fion  depuis  cinq  mille  ans  qui  avoient  produit  plufieurs  prel- 
ctiptions  Tune  aptes  l'autre  Ôcil  eûoit fondé  en  droit,  car 


V 


Digitized  by  Google 


i6S  Méditations» 

icshommes  s  eftoient  vendus  à  luy  par  le  pechè ,  &  ils  confîr- 
moient  tous  les  jours  cette  vente  par  autant  de  contrats  qu'ils? 
commcttoient  de  crimes.  Nous  eftions  moins  capables  de 
nous  retirer  de  l'injufte  domination  du  Prince  des  ténèbres,' 
qu'une  brebis  à  qui  un  Loup  a  fuccé  tout  le  fang  ne  fcDCut 
anaclicr  de  ix  gueule,  6c  il  n'y  avoir  que  ce  fort  David  qui 
euû  adez  de  force  pour  nous  en  délivrer.  Quel  déplorable 
mal-hcur  d'c(be  (bûmis  à  latyiannie  du  Démon,  &  quelle 
folie  d'y  trouver  (on  pUiAr  l  Mais  quelle  bonté  de  ce  Sau- 
veur devenir  exprés  pour  arracher  de  la  pui^ce  des  ténèbres 
les  hommes  qui  s'oppofoient  à  ce  pieux  deflctnl  Adorable 
Qaieripuit  Sauvcur  n'attendez  pos^  s'il  vous  plaift,  pour  me  retirer  dè 
tdîaMte-  demande,  ni  même  que  je  fouhaitc 

nebrarum.   d'en  cftre  délivré  -,  mais  ayez  la  bonté  de  prévenir  tellement 
»:  *3-  mes  dcfirs  par  l'abondance  de  vos  grâces,  que  je  ne  retom - 
be  jamais  dans  le  nul- heur  donc  vous  m';ivez  tire  par  voftrc- 
mikricoide. 


POUR  LE  MAaDY  DE  LA  IL  SEMAINE. 
La  grandeur  de  Jésus:  Hic  erit  magmu, . 

L'     ]z$v^e!i grand  àitm  fi  nâtme* 
11.    CrMtd dum  fes  a^iom, 
IIL  Crâful  dmtsfis  mfiruÛiem, 

I. 

Ji;  s  u  s    grand  dans  fa  nature,  > 

Erit  O  N  s  I  D  E  R  E  z  qu'ïl  n'y  a  point  de  nom  que  la 

nus  coratn  fainte  Efcriture  donne  plus  lôuvent  d  Dieu  que  celuy 
Domino,  de  grand.  C'eft  de  cette  grandeur  que  l'Ange  dit  que  Jésus 
fera  grand,  il  ne  la  limite  point  comme  celle  de  fauit  Jean 
qu'il  dit  devoir  cllrc  grand  devant  Dieu-,  maisj  es  us  eft 
grand  comme  Dieuj  m  comme  celle  d'Abraham  qui  eftoit 
grand  en  Foy,  de  MoiTe  grand  en  douceur,  des  Prophètes > 
grands  en  Jiuuiicres  ,  mais  il  l'q^  grand  gçncraicmenc  en  > 


Lac.  I.  1/. 
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tbat.  Sa  nature  eft  grande  >  parce  qu'elle  cft  infinie*,  ià  du- 
rée» parce  qu'elle  eft  éternelle;  (on  eftenduë ,  parce  qu  elle 
cft  immenfc ,  fa  puiflfance,  parce  qu'elle  peut  tout;  fafcien- 
CC ,  parce  qu'elle  connoift  tout  j  fa  mifcricorde,  parce  qu'el- 
le pardonne  tout.  Puis  je  aflez,  6  Jésus,  connoiftrc,  ado- 
rer, admirer  voftre  infinie  grandeur?  Non  certes,  puis  que 
les  Anges  mcme  en  font  incapables,  mais  jepuisconnoiÂte 
mon  extrême  balTeÛe  qui  m  éloigne  mlîniment  de  vous. 
Ah  Jésus!  qui  eftes  yous,  &  qui  fiiis-je  \  Vous  eftes  infi' 
aiment  grand  ?  de  je  fuis  infiniment  mépriiàble  :  Soyez. 
grand,  foycz  infini >  feyez  par^t,  c'cft  l'objet  de  mes  com- 
plailances  envers  vous  ^  taudis  que  je  fais  petit,  que  je  fiiis- 
abjet,  que  je  fuis  mépriiàblci  deftle  fujet  de.  mes  humilia- 
tions devant  vous. 

ii;  »  . 

Je  s  u  s  efi  ffâMÀ  dtms  fit  nSftmù 

Confinerez  que  les  adions  fuivent  la  nature  de  l'cflre 
auquel  elles  font  pioportionnces :  l'eftrcde  Jesus-Chiust 
cûant  infiniment  grand ,  fcs  aâions  l'ont  cftc  aufli.  Cela  • 
ic  voit  en  toutes  Ibrtes  de  mirades  ,  qu'il  opcroit  avec  au- 
tant de  facilité  qu'il  en  fiiut  pour  le  vouloir  &  pour  le  dire.- 
Cela  fe:  voit  par  le  mérite  de  iê»ad:ions,  dont  la  moindre 
a.  cfté  d'une  valeur  infiniment  grande  devant  Dieu,  dceftoit 
plus  que  fuffîiânce  pour  racheter  toutes  les  créatures  pofii- 
blcs.  Cela  le  voit  par  l'application  qu'il  a  faite  pour  nous 
de  tous  fes  mérites  ,  ayant  autant  fait  pour  un  fcul  hom- 
me que  pour  tous  les  autres  enfemble.  Voilà  qu'elle  a  cfté 
la  grandeur  des  achons  de  Jésus       a  efte  puijfartt  en  œu-  Qil' 
'vrcs  devant  Dieu  ^  devant  les  hommes  \  L'imitez- vous  ?  vos  ^^^^^  JJJ 
aûions  font-elles  grandes  devant  Dieu  &  les  hommes^  fermoneco- 
Peut-eftre  qu'elles  le  Ibnt  devant  1^  hommes;  mais  devant  _ 
Dieu  ne  craignez-vous  pas  que  fi  on  les  pe(è  dan»  labàlan*  w 
ce  du  Sanâualre ,  on  ne  les  ttoitve  légères,  tout  au 
moin»  du  grain  de  la  pureté  d'inrention  )  Si  la  grandeur  des  ac- 
tions feptend  delà  grariteur  de  la  charité  ,  av^ec  laquelle  on 
les  fait ,  helas  que  les  vôtres  font  peu  de  chofe  ,  puis  qu'ii- 
s'.y.crottvc  il  peu  d'amoui  de  Dieu. 


nm  Oco  8c 
omnipopu-; 


Digitized  by  Google 


ijo  Méditations 

III. 

J  E  s  U  s  ^  ^M/td  dans  fis  inflruéiionsl 
Confidcrcz  que  Jesus-Christ  vient  encore  pour 
eftre  noftre  Dodcur  i  il  nous  a  inftruits  &  de  vive  voix  & 
d'exemple.  Il  n'y  a  aucune  adion  de  J  e sus  ,  dit  un  Pcre , 
qui  ne  nous  (crvc  d'une  excellente  leçon ,  les  plus  petits  de 
Tes  exemples  nous  font  des  motifs  plus  prcfl'ans  pour  nous 
porter  à  Dieu  que  tout  ce  que  nous  pouvons  voir  ou  lire 
aiUeuts.  La  grandeur  de  ùl  doârine  nous  pmift  dans 
•iniboâions  qu'il  noos  a  données  :  Il  ne  peut  y  avoir  rie» 
de  plus  grand  dans  la  oeatare  â  l'égard  <le  Diea ,  quedeliqr 
eâie  par^itemeni  Ibûmis  &  de  l  aimer  pardeflos  toutes  cho* 
icS)  rien  de  plus  grand  à  l'égard  du  prochain  que  de  l'aimer 
comme  (by  même,  &  de  iuy  rendra  tous  les  devoirs  d'une 
charité  fraternelle  ;  rien  de  plus  grand  à  l'égard  de  foy-mê- 
flic  ,  que  de  fe  renoncer  pour  (uivrc  Jésus -Christ. 
Voilà  le  principal  de  ce  qu'il  nous  a  enfeigné.  Remercies 
ce  divin  Maiilre  des  grandes  vcritez  qu'il  vous  a  découver- 
tes, mais  humiliez- vous,  affligez- vous,  confondez- vous  de 
les  avoir  ii  mal  pratiquées.  11  n'y  a  rien  de  plus  grand  que 
&  doâxiné,  ftil  n'y  a  rien  de  plus  bas  que  vps  aâions  qui 
ne  ibnc  pas  dreflS^  inr  ics  exemples^  ni  renées  fur  (b  ma- 
ximes. Ju(qu'à  quand  differere&voos  â  vivre  iêlon  les  mC- 
jniûions  qu'il  vous  a  données  Ac  par  ik  &  par*ib 
•exemples  f 
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POUR  LE  MERCRJEDY  DE  LA  IL  SEMAINE. 
Son  nom  de  Fils  de  Dieu.  F^us  Akiffimi 

X     2l  faut  croire  que  Jésus      Fils  de  Dieu. 

II.  Il  faut  confejfer  que  Jésus  est  fils  de  Dieu. 

III.  //  faut  adorer  J  e  sus  comme  F  ils  de  Dieu. 


H  féUÊt  erùn  ^  Jbsus  ^  FUs  tk  l>i«u,- 

CO Ns  I  DER Bz  qu'en  s'arreftant  à  ce  qui  paroiflbit  cx- 
tciicuremcnc  de  Jésus  on  1  auroit  pris  avec  les  Juifs 
pour  le  fUs  d'un  ClMipentier;  &  pour  Je  Fils  d  un  homme, 
Toyant  que  tres-fbavent  il  s'appclloîl  de  oe  nom:  niais  avec 
cette  qualité  q.u'ilportoiten  vérité»  il  enavoit  une  autre  in* 
finimentplus  relevée  dans  celle  de  Fils  du  Dieu.  Voili  pour- 
quoy  la  iàinte  Efcriture.  l'appelle,  Itf-f^iuàeur  de  U  lumière 
9ternettè  \  parœquiieille  rayon  lumineux  de  la  lumière  oh- 
ginalc  &  primitive,  U  caraSlere  de  la  nature  de  DieUy  pzrct 
qu'il  en  porte  tous  les  traits  ,  en  ayant  rcccu  toute  la  pléni- 
tude; l'image  de  la  Divinité  qu'il  exprime  delà  manière  la 
plus  accomplie  j  &  le  Fils  du  Pcre  qui  l'a  engendre  dans 
une  parfaite  identité  de  fa  nature.  ]e  confeflc,  6 Jésus, 
que  vouseftesle  vray ,  le  naturel,  &  l'unique  Fils  de  Dieu  : 
mais  fouffitz  que  ie  me  glorifie  d'eflre  voftie  IretCrA:  d'ê- 
tre aufii  enfant  de  Dieu  »  qùoy  que cefoit  d'une  manière  in- 
finiment tnferienre  â  lavoftre-Mais  helas!  |'ay  bien  plus  fii^ 
jet  de  me  confondre  que  de  me  glorifier  de  cette  qualité  au- 
gufte  »  puis  que  je  l'ay  déshonorée  une  ilifinitc  de  fois  par 
aies  péchez. 

II. 

Il  faut  eorrfeffer  que]  esus  ejl  Fils  de  Dieu. 
Confiderez  que  le  Ciel  a  confeflé  que  Jésus- Christ 
cftFils  de  Dieu  par  la  bouche  des  Anges  qui  n'ont  parle  de 
ky  à  Marie  &  à  Jofcph  queious  ce  aom,  mai^  bicu  plus^ 


Nonne  hic 
eft  fabii  fi. 
lius? 


Candor  Ia«< 
ci»  xternae. 
50p.  7.  96. 

&Ha  1 3. 

Figura  fub- 
ftantixejiit. 
Htt.  1.3, 

Imago  bo«« 
nititis  Dci. 


Vadeturem 
•  1  fratm 

nieo5,ScdiC 
ci*. 
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pT  iqV.c     Perc  Eternel  qui  l'a  reconnu  par  fonTiIs,  non 
Iw'/'  '•-*  ■  ,:,rj  u.'i    '  i  Ti-aiistii;uratîoa  fur  le  Thabor ,  où  il  ne  pa- 
roifibitricn  en  luy  que  degraadîk  d'éclatant,  mais  aulll  pen- 
dant ibn  B.iptelmc  dans  le  ]ourdain,  quoy  q'i'il  ne  paruft 
rien  cil  luy  que  de  bas  ôf  de  mcprifablc.  il  a  cPlo  reconnu  ilic 
la  terre  par  fcs  Apoftrcs  qui  ont  confefl'é  hautement  qu'il 
Toescïhri.  cftoît  U  chrifi  FUs  JuDie»  vivant ,  &  par  ceux  mêmcqui  Vi^ 
d"  >  vivï" '  voient  mis  à  inort,qui furent  contraintsde  dire  qu'en  vérité  il 
M^r.ttf.ttf  cftoitFils  de  JDieu.  Enfin  ilTa  efté  par  les  Démons  qui  (br- 
vcrè  fiiias  tant  des  corps  à  Ton  commandement ,  confellbicnt  qu'il  eftoit 
Se  ^^^^  *  Screz-vous  feule  muette  ,.ô 

UMt.tj.f4.  oiori  ame,  parmy  tant  débouches  qui  confeflcnt  que  Jésus 
Sciotcquis  cft  Fils  de  Dieu  r  Joignez  voftrc  voix  à  celle  du  Cici,  &  ado- 
fif,  £wâtu  rez  avec  les  Anges  ccluy  qai  eft  voiirc  Dieu;  joignez  vollrc 
j  ^     voix  à  celle  de  la  terre,  &  rcconnoiiTczavec  les  Apoftrcs  que 
Liu.  4.  3».  ce  Fils  de  Dieu  cil:  voftre  Rédempteur  ;  joignez  voftrc  voix  à 
celle  de  l  linfcr ,  «Se  tremblez  avec  les  Dcmons  en  la  prefcnce  de 
ceFilsdcDieuauivotisièraun  juge  (êvere,nvousne  tachez 
-de  vous  le  rendre  fkvoiable  parla  ûinteté  de  voftre  vie  &  en 
participant  â  ièsabaiflèmens  ôc  âièsibaf&ancc^. 

IIL 

Il ftut  /Mfiwvr  Jssas  tomme  FUsde  Dieu. 
Confiderez  qu'entre  ceux  qui  ont  confefle  que  Jésus  ^ 
Christ  eft  Fils  de  Dieu,  les  uns  l'ont  adore  comme  les 
Anges ,  les  autres  fe  font  fournis  à  luy  commcles  Apoftrcs,lcs 
ûurrcs  s'y  font  oppolcz  comme  les  Démons  j  ce  qui  fait  voir 
que  de  croire  «Se  de  confcflcr  qu'il  eft  Fils  de  Dieu,  c'eft  bien 
quelque  chofe ,  maiscen'cftpasaflèz,  puis  que  les  Démons 
le  font  fans  mérite.  Il  faut  avoir  une  foy  intérieure  fcmblablc 
t^mh.Z,Z.  à  celle  du  Centurion  qui  connoift  &  avoue  fa  propre  mi(èt«  » 
^  reconnoiftcn  même  temps  kdivinké  &le  pouvoir  (buve- 
f ain  de  Jesus*Christ  ,  &  il  fiiut  âite  une  Confbffion  exte« 
heuredîe^ylcmblabléâceUedefaint  Pierre,  qui (èfoûtieQ- 
neàlapreiênce  des  plus  grandes  diiiicultcz,  &  qui  nousatti- 
dic  fortement  au  icrvicc»5c  à  l'imitation  de  noftrc  divin  Sau- 
^  ^        veur.  ISI'cllcs-vons  point  du  nombre  de  ceux  dont  parle  un 
fe  noffe     Apoilrc  qui  H  ont  aucune  pcuie  a  croire  m  a  contcller  que 
Dcam.fac-  ]  esus-Ch  r  i s  t  eft  tils  de  Dieu,  mais  qui  fe  contentent 
ti0  autan  j^^^cla?  Kc  vovcz,  vous  pas  que  c'eft  là  n'avoir  rien  davan- 

nepant.  »  ' 

^M.  16.    tagc  i^ue  les  Démons;  O  cjuc  vous  en  devez  avoir  de  conr 

-fufioai 
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n?ourle JeudyiiU  IL  StnutnêâetAment,  ly^ 

fuHon!  Mais  fî  vous  accompagnez  voftrc  foy  d'humiliré, 
d'amour,  &  d adoration  ^  6  que  vous  aurez  de  nictitc  5c  de 
joyc. 

POUa  LE  JEUDY  DE  LA  IL  SEMAINE. 
.  Le  Royaume  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Kegmbit,^ 

I.      //  fera  Roy  des  hommes  ^  fr  naiJfMnce.- 

I L    H  fera  Roy  des  Ififits  far  leur  iU^iion.  t 

IIL  Ujers  Eay  des  €tntrs  féir  fesbUn-ffùtu 

I. 

CONSIDEREZ  que  l'Ange  aflcura  Marie  que  ce 
Fils  de  Dieu  »Sc  le  lien  fcroicR.oy.  lH'cûoit  de  toutes  les 
créatures  par  fa  naiflancc  cterncllc  i&  il  vient  pour  i'eftre  de 
tous  les  hommes  par  fa  naidance  temporelle.  Entant  que  Filî 
de  Dieuilcft  plùtoftle  Dicuquele  Roy  de  toutes  les  creatu- 
zes,  car  un  Roy  doit  eftrc  de  même  nature  que  fes  fujets»  âc 
Pîctt  en  a  une  infiniment  élevée  au  deflîis  de  celle  des  créatu- 
res :  mais  enran^qncf  ils  de  M  a  r  i  e  il  eft  plûtoft  le  Roy  que 
le  Dieu  des  hommes,  car  il  s'eft  revc£bide  leut  même  natu- 
re ;  il  s'ed  rendu  entièrement  (èmblableâ  eu3(  excepté  le  pé- 
ché h  &  il  n  eft  élevé  audefl'us  d'eux  que  par  fes  qualitcz  &  io^ 
autorité  divine.  Régnez,  6  Jésus,  fur  cous  les  hommes^ 
Régnez  fouvcrainement  fur  moy ,  faites- vous  rcconnoiftrc 
pour  le  Roy  de  ma  volonté ,  commandcz-y  en  fbuverain  5  fai- 
tcs-vous  obcïr  en  maitlrc  ;  &  fi  la  vcuë  de  voftre  dignité 
&  de  mon  devoir  ne  la  fléchit  pas  aflez,  afl"ujettifl'ez-lâ  par 
la  crainte  de  voftre  puilTancc,  &  de  voftre  jufticc. 
.        .  IL  • 

Jésus  fer  m  Roj  dis  Jujles  parleur  /kÛim. 
:  Conitderez  que  quand  on  veut  élue  un  Kof,  on  doit  £iire 
choix  d'une  perlbnne  qui  ait  de  la  bonté  j&dç  la  (ageflc;  pouc 
gouverner  les  peuples,  delà  force  pour  Jes-défendre.,  de  la 
,  jttlUce  pour  ks  maintenir  cn  paiju-  J  es  us-C.hr  i  st  lèlon 

Mm 
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Prinîepj     les  Prophètes ,  a  de  la  douceur  &  de  h  bonté ,  &c  ils  rappelknr 

Pacifique.  Il  a  de  \x  prudence &dc  la  fageflc  :  il  cft 
le  fagc6clc  coakilierpar  excellence:  ii  a  de  la  force,  &  ils 
^iuj.îiii.     dirent  qu'il  cft  pn  Dieu  puiflant  qui  doit  venir  avec  toute  ik 
force  :  il  a  de  la  j uûice ,  &  ils  l'appcUent  ibuvem  ua  Sdgneiic 
mi  n*us  '^ui  i"^^  >  aixutenc  de  joftice  s  il  mérite  donc  bien  d'eftre  éleu  pouc 
fortitodiae  RojT.  Il  fçgneia  en  eflTet  dans  la  maiibn,  de  non  pas /impie- 
tetiKt.      mM  iiirla  maifon  de  Jacob;  car  il  neregne  pasrant  fiurles 
♦o-  'O-  juftesque  dansiesjaftes ,  puis  qu'il  y  exerce  moins  ibn  aucori^ 
té  que  fa  douceqr ,  &qu'il  y  cft  plus  obéi  par  Tamour  qu'on 
luy  porte,  que  par  1  éclat  de  fa  Majcfté  que  l'on  révère^  De 
quelle  manière  eft-ce  qu'il  règne  en  vous,  ômonamc?  eft-ce 
par  amour,  comme  dans  les  Jurtcs ,  ou  par  crainte  comme 
ïur  les  cfclavcs?  peut  eftrc  ni  d'une  fa^^on  ni  d'une  autre,  ôcquc 
c'eft  l'amour  propre  qui  exerce  fon  empire  en  vousôc  fur  vous. 
Quelle  inj  ure  en  cela  faites- vous  àj£sus«C»RisTi  qui  cft 
voftre  Roy ,  &  par  iâ  naiflànce  6c  par  voftre  éleâion  \  Keft-ce 
pas  vous  mocquer  de  luy  d  utie  manière  inlblence  que  de 
Yoir  choi/t  pour  Roy  >  &  ne  pouvoir  ÇonSSàt  qu'il  commande  . 
tfcre&lTeobeiir. 

IIL 

J  ES  us  fera  Scy  des  camrspar  fès  yien-faits. 
Confiderez  que  les  Rois  peuvent  bien  régner  fur  les  corps 
de  leurs  fujets  par  leur  autorité;  mais  ils  ne  peuvenr  régner 
fur  leurs  coeurs  que  par  une  affedlion  bien-faifante  qui  at- 
tire leur  amour.  Dieu  n'avoir  prcfque  régné  fur  les  hom- 
mes jufqu'à  l'Incarnation  de  fon  Fils,  que  par  ion  ^coritcqui 
Ifiavoitfaitdesefclavesde  fa  puiûàncc-,  maisjESUs-CHRisr 
vient  régner  par  une  bontédtvine,  qui  en  fera,  des  fideUs  Tuf 
jets  de  (on  amour.  Il  vient  leur  départir  libéralement  (es  £k 
veursquifont  (es  meiites» lès  grâces,  lesMyfliresde  iâ  naif- 
&/|ice,  de  û  vie  &  de  ûmort ,  &  même  de  là  gloire.  Et  ce  qui 
ks  oblige  encore  davantage  à  le  foûmettrc  à  un  Prince  libeiâlr 
c'cft  qu'il  leur  communique  toutes  fcs  faveurs  ^ar  un  amour 
defintcrc  (Te  qui  cherche  à  les  gagner,  &  par  une  pure  gcne- 
rofité  qui  ne  dcfire  rien  tant  que  de  les  enrichir.  Voyons  ii 
Jésus  eft  le  Roy  de  nos  coeurs  ^  celuy-là  en  eft  Roy  qui  y  cft 
reconnu  &  obcï.  O  que  cette  penlée  me  confond,  puis  que  la 
paillon ,  le  vice ,  &  le  pechc  fe  font  reconnoiftrc  &  obéir  dans 
knûen!  Quelle  pcriidic  de  recevoir  dans  mon  coeur  les  enne^  • 
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^our  le  Venâreây  de  la  IL  Semaine  de  ÏA'vent.  ly^ 

inisdcceluy  qui  en  eft  le  Roy  légitime?  Quelle  ingratitude  d'en 
bannir  un  Prince  qui  l'a  comblé  de  tant  de  faveurs  î  Venez ,  6 
Jésus,  venez  à  maiii  armée  chaflcr  tous  ces  tyrans ,  ôccecoa- 
quérir  une  place  <^ui  vous  appartient  par  tant  de  titres. 


PO VR  LE  VENDREDY  DE  LA  II.  SEMAINE. 

L^ûenduë  du  Rojraume  de  Jésus. Ch&xst. 
Regm  tjus  n»n  erit  finis, 

I.  "Dans  tous  Us  lieux. 

I I.  D^ns  tous  les  temps. 

III.  I>mi  t<Mt€  L  étermté. 

L 

VfmAiti  du  XtyMtm  dt  Jefis  iâm  tmt  iti  Ums* 

GOmsioerez  que  quelque  grands  qu'ayent  efté  ju£> 
qu'à  prefent  les  empires  dtt  hommes^  ils  le  font  termi- 
nez.  dans  un  certain  nombre  de  provinces }  mais  ccluy  de 
*J  E  s  u  s  a  des  fujets  par  toute  la  terre ,  &  même  au  delà  du 
monde,  puis  qu'il  en  a  dans  le  Ciel ,  dans  le  Purgatoire,  & 
dans  l'Enfer  où  fon  autorité  eft  reconnue  6c  fa  Majefté  révé- 
rée. 11  eft  vray  qu'il  ne  l'exerce  pas  de  la  même  manière  fur 
fes  fujets  i  car  il  rogne  fur  ceux  de  l'Enfer  par  une  pure  fc véri- 
té i  (ur  ceux  du  Ciel  parunpur  amour  5  fur  ceux  du  Purgatoi- 
re par  une  fèvericé  amoureufe  >  fucceux  de  la  terre  taatoft  par 
milèricordeenJLoy  dément,  tantoft  par  punition  en  Roy  Ic- 
verc }  taotoft  par  bien-laicsen  Roy  liberaL  Régnez  en  moy  de 
•la  manière  qu'il  vous  plaira ,  ô  lx>n  J  (sus ,  jje  voudrois  bien 
maisjea'ofe  vous  prier  d'y  régner  en  Roy  libéral  $  carheias! 
^cheur  que  je  fids,  je  m'en  fuis  rendu  indigne  par  mes  pcchcz; 
ni'en  Roy  clément ,  car  infenfequc  je  fois ,  je  me  fuis  fervi  de 
vosgraces  en  de  mauvais  udigc?.  Ahquc  j'ay  fu;cr  dccraindre 
que  vous  n'y  régniez  en  Roy  Icvcre  ,  puniiVantmcs  péchez  & 
mes  ingratitudes  qui  ont  abuicdevos  iiberaiitez,  &qui  ont 
prophanc  vos  grâces. 

^  '     r  M  m  ij 


tji  Medimiour.  ■  : 

Vejleniuè  du  Roymme  </<r  ]  e  s  u  s  dam  tous  îei  temps. 

Confidcrez  qu'un  temps  aveu  prendre  naiflance  aux  Em- 
pires de  la  terre  ;  un  autre  a  veu  leur  accroiflement ,  ôc  un  autre 
à  veu  leur  décadence.  Mais  celuy  de  Jésus  qui  a  commencé 
avecle  monde  dans  la  pcrfonned'Abel,  durera  jufqu'à  la  fin 
des  Hecles  dans  la  perionne  du  dernier  des  Juftes.  Les  autres 
Empires  (ont  déchus  par  des  puiflàns  ennemis  qui  (è  (AnC 
oppofezàleur  eftabliflèment»  mais  toutes lesperfècotionsdci 
hommes  6c  des  Démons  ne  (èron(  jamais  capabksde  fàûie  fi< 
nisle  Royaume  de  Jésus.  Les  autres  Empires  font  péris 
par  les  guerres  civiles ,  oà  les  ltt|ets  de  décrùifoient  eux-mê- 
mes >  mais  ceux  de  J  e  s  us  ayant  pour  une  Xjoj  fondamen- 
tale de  s'aimer  mutuellement  d'un  pur  &  parfait  amour,  fe 
maintiendront  dans  une  perpétuelle  paix.  Les  outres  Empi- 
res font  déchus,  parce  qu'ils  eftoient  gouvernez  par  de  foi- 
blcs  Princes  i  mais  Jésus  eft  fi  puiflant  qu'il  peut  détruire 
tous  fes  ennemis  par  un  fcul  acte  de  fa  volonté.  L'Empire 
de  Jesu  s  en  vous  i  n'eft-il  point  fujet  à  ces  révolutions» 

«  cette  défiiillance  \  Les  tentations  du  Démon  &  les  fon- 
.lêvemens  de  voftre  chair  ne  ibnt-ils  pas  lignez  pour  le  dé-- 
ttttiie)  Voftte  lâcheté  ne  vous  fiut-elle  pas  fuccomber^ccs 
tentations?  Voftre  immortification  ne  vous  fait-elle  pas  con-' 
icntir.  â  la  trahifon  de  voftre  chair?  Et  le  grand  penchant - 
que  vous  avez  à  la  vanité, à  la  renrualité,.&à  vo^commodi-  . 
tez ,  ne  tend- il  pas  à  détruire  entièrement  l'Empiie  de  Jesus^ 
Chr  isTen  vous.^ 

1  n.  •  *i 

L'eflcfsdu'e  du  Roy  arme  de  Jésus  dans  toute  rétertiiU. 
Conlidcrcz  que  les  Empires  des  Rois  céderont  à  la  fin 
du  monde,  car  les  fujets  en  font  mortels,  &  la  (bumiffion' 
•des  fiijcts  au  ibaveraia  n'eft  que  temporelle  s  au  lieu  que 
J'Empicé  de  Jesqs  commencera  pour  Ion  â  eftre  éternel- 
lemcnr  ftable  $  car  il  régnera  particulièrement  Inr  les  ames  qui 
font  des  fuiets  tnunottels»  leur  dependanceenvenjesusieni  ' 
cterQelle,car  il  leur  communiquera  inceflamment  fonamour;  • 
&  pour  rendre  fon  Royaume  accompli  bien  qu'ils  foienC 
'fes  fujets,  il  les  fera  tous  Rois,  il  leur  fera  porter  à  tous  la  . 
coutoAne  âc  les  fera  aûeoir  lui  Ton  uône.  N'eit'il  pas  viay 
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qiie  TOUS  defirez  d'eflre  de  ce  ilèmbte }  Pourquoy  donc  ne 
éices-Tons  comme  ceux  qui  veulent  acquérir  des  couron-  Quivicent 
nés?  Ils  exterminent  leuis  compétiteurs,  ils  affbiblifTent  les  mc% 
peuples  qui  leur  font  contraires,  ils  careflènt  ceux  qui  leur  în  throoo 
font  fidclcs  :  Que  ne  détruifcz-vous  cette  paHlon  prcdomi- 
nantc  qui  prétend  à  l'empire  de  voftrc  cœur  >  Que  n'affoi-  &'(fdicum 
bliflcz  vous  ces  fcns  rebelles  qui  veulent  vivre  dans  lalicen-  p*»'*  nuo 
ce*  Et  que  n'attirez- vous  dans  voftre  parti  les  vertus  qui  le- 
font  voftre  foufticn  &  voftrc  apjpuy  ?  C'eft  une  règle  immua-  ti^.  3.  »i; . 
ble  que  pour  avoir  part  au  thronc  de  J  es  u  s  ,  il  faut  com- 
battre  ,  fouifflr  ôc  vaincre  i  l'exemple  de  J  es  us.  Les 
timidés  ét  les  lâches  en  feront  exclus,  &  leur  parcage  fera 
l'Enfer.. 


FOUR  L^  SAMEDY  DE  LA  IL  SEMAINE. 

•  '  *     .  *  "  ^ 

Laûincecdde  Iksus.  J^dexte  ndjcnurfin^m, 

L  '  ^  Bi  J  Esns  efmmejHeu ,  H  y  a  une  fiùnteti  tteffeme. 
II        J  B  sus  €mme  homme  ^  il  y    une  fiiintetS  iexem^^ 
.  IJi.  £w  JesÛs  comme  Xedei^eur^  U  y  m  une  fitiuteté  de. 
mérite 

•  * 

I 

'    Bn  jtfttt  temmeDu»  il  y  . s  umfémeti  itffàteet 

CONSIDEREZ  .que  la  faintcté  des  créatures  n  eft 
qu  atcidentcllc,  parce  qu'elle  ne  provient  pas  de  leur 
.  eftrç  j  mais  celle  de  Dieu  iuy  cft  eflcntiellc,  &  cft  fa  fub- 
ûatice  même.  U  cft  faint  parce  qu'il  eft  Dieu  j  &  les  hom- 
.  mes -ne  Ibnt  ûints,  que  parce  qalls  ont-  receu  quelque  pat^ 
.  'ticipation  de  fa  âintecé.  Or  la  nature  de  Dieu  fe  commu- 
niquant pleinement tJa  nature  humainedeJ^ESus^avec 
Kconmunicatioâ'de  cette  nature  eftcnticllement  fainte,  il 
a  rccca%ne  communication  parfaite  3e  la  fàintetédéDicUf 
en  telle  forte  qu'il  eft  vray  de  dire  que  Jbsus-  Christ. 
eft  4àintf  j^e  qa.'il  eft  Dieu  :  £t  p^rcc  que  c'eft  de  là  na^ 

Mm  iif 
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tare  qu'il  cft  Dieu  'y  c'efl:  auili  de  û  nature  qall  eft  ûniit  O 

Jesusî  qu'il  eft  juftc  que  je  vous  adore  >  vous  qui  cftesna- 
Mïtnt4fita  'u*'^^^^"^'^^  ûiat!  mais  auili  qu'il  cft  important  que  je  con- 
cis,        noifle  que  je  fuis  naturellement  pécheur  ,  c'eft  â  dire  par  le 
Efhtf.  1-  3.  vice  de  mon  origine!  Cette  fichcufc  connoiflTance  nctircra- 
t-clle  point  des  larmes  de  mes  yeux:  Puis-je  connoiftrcque 
j'ay  une  nature  de  pcchc  fans  me  porter  compallion  à 
moy-mcme,  &  fans  avoir  recours  à  Jésus  qui  eft  faint 
par  l'a  nature .  pouc  le  prier  de  me  rendre  Taint  par  fa 
grâce  î 

I  l 

£;»  J  E  s  n  s  emme  bmme ,  il  y  a  une  fiihietédexeii^^ 
Conitderez  que  Dieu  avoic  plufieurs  fois  commandé  aux 

hommes  de  luy  devenir  iêmblables  en  fainteté,  mais  cela 
cftoit  tres-dUiidle>  car  comment  itniter  la  faimeté  de  Dieu' 

que  nous  ne  connoifïïons  point  ?  Cette  imitation  nous  a- 
cftc  rendue  facile  par  l'Incarnation  de  fon  Fils  ,  duquel 
nous  avons  rcceu  les  inftruiftions  de  faintcté  pour  les  prati- 
quer ;  lc3  fecours  de  la  faintcté  pour  en  taire  ufage;  les 
exemples  de  fainteté  pour  les  imiter;  &  qui  pour  nous  ren- 
dre encore  cette  imitation  plus  facile  s'eft  abailTé  jufqu'aux 
foibleûes  de  noftre  uamre,  dont  il  a  voulu  éprouver  cou- 
les incommodicest  afin  que  nous  euffions  ptuà  demotifi'd: 
moins  d'excuiès,  it  nous  ne  travaillions  à  exprimer  dansnô^ 
tre  vie  &  dan|  nos  moeurs  la  lâinteté  delà  vie  &  des  mœurs. 
4le  Jesus.  O  vie!  6  moeurs  dejEsus,  que  vousefies  peu 
exprimées  dans  la  vie  criminelle,  &  dans  les  mœurs  cor-- 
rompues  des  Chrcfticns!  O  modèle  parfait  de  fainteté  que 
je  tâche  peu  de  vous  refTembler  !  Gemiflez  mon  cœur,  de 
ce  que  vous  n'cftcs  pas  pur  comme  le  cœur  de  J  es  us;  (bu- 
pircz  ma  bouche  de  ce  que  vous  n'eftcs  pas  fainte  comme  la 
Louche  de  Jésus:  affligez-vous  mon  ame  de  ce  que  vou« 
neftcspasparfaitecommelame  de  J  ES  us. 

III. 

J  E  s  tt  s  emme  Rédempteur  il  y  a  une  fittntetéde  mérite  ', 
Cq(indere;K  que  J  (s  us-Ç  HR  i s  t  vient  au  monde  pour 
nous  ni^itcr  la  rédemption  &  la  bcatirade  :  &  dbime  lA 
jgloîre  qu'il  poflcde  maintenant  au  Ciel  eftoit  deuë  à  (à  vA* 
.  «ute  &  à  fcs  mentes  »  la  iàinteté  qu'il  a  eue  liur  la  tent 
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cftoit  l'appanagc  de  (à  nature ,  &  le  fruit  de  fcs  adions.  H 
a  acquis  une  faintcté  de  mérites  par  des  aftcs  de  Religion 
envers  Ton  perc  :  Et  l'excès  de  la  charité  qu'il  a  eue  pour  les 
hommes,  l'a  porté  à  leur  faire  un  tranfport  de  cette  laintcté 
acquite ,  lequel  U  a  figné  de  ion  fang  ,  en  telle  forte  qu'ils 
peuvent  fans  peine  cftre  maintenant  faints  de  la  fainteté  de 
Je  sus,  s'ils  n'y  apportent  point  d'cmpefchcment.  Que  dc- 
▼eZ'VOUS  davantage  admirer  ou  la  grandeur  de  la  fainteté 
oue  J  Bsus  s'eft  acquife,  oa  la  libéralité  avec  laquelle  il  l'a  • 
donnée  aux  iuMames»  ou  l'aveuglement  de»  hommes  qui 
ne  la  veulent  pas. recevoir»  ou  bien  qui  après  l'avoir  receuê 
la  deshonorent  par  des  actions  de  péché  )  N'eftes-vous  pas 
de  ceux-là  ?  Si  vous  n'en  eftcs  pas  à  pre(ènc,  nel'avez-vous 
pas  efté  par  le  pafTé  ?  O  quelle  douleur  deveZ'VOus  avoir  de 
cette  faute  !  &  quelle  refplutiDA  devez>voas  prendre  de  la 
.  repatci  pat  la  pcnicence» 


POUR  LE  IIL  DIMANCHE  DE  L'AVENT; 

La  venue  de  jEsus-CfliiisT^comineMei&e, 
pournous  qui  fommes  pécheurs* 

I.  L'bmme  ejtoit  enchfùfné^  U  Meffïe  ejl  venu  le  délier, 

I I.  L'homme  efloit  accablé ,  U  Meffïe  ejl  'venu  le  relever. 
ilL  L'homme  eflott  égaré t  U  MeJ^tc  efi  vtm  U  remettre  danf 

U  bon  (hcmtfh, 

« 

L*bmm  tfhk  embmfnit  U  Mtjftt  eflvtm  k  Aiwv 

CONSIDEREZ  què  l'homme  eiiatlc dSrg^  cfaaii^ 
ncsdupeché>  des  mauvaifes  inclinations,  &  du demon^ 
avoit  entièrement  perdu  la  liberté.  Le  Mefiie  vient  rompto" 
toutes  CCS  chaifnes  rompt  celles  du  pcché  avec  fon  fang, 
celles  des  mauvaifes  inclinations  avec  fa  grâce  ,  &  celles  du 
Démon  avec  fa  croix  ,  &  par  ce  moyen  il  le  remet  dans  la 
liberté  des  £n£an$  de  Dieu.  Or .  comme  celuy-là  ièroit  fou» 


48o  ^  Méditations, 

qui  après  avoir  efté  délié  des  chaifncs ,  fc  les  rcmcttroit  civ 
core  a  foy  mcmc ,  ou  pcrmcttroit  à  quclqu'autrc  de  les  luy 
remettre  :  De  même  le  pécheur  eft  un  infenfé,lîaprésavoir 
cftc  délié  par  la  mifcricorde  du  Meflie  ,  il  fc  remet  encore 
volontairement  foy-mcmc  dans  le  même  efclavagc  du  De- 
.xnon  &  du  péché  ,  donc  il  avoit  efté  dcUvré  auparavant. 
Combien  de  fois  donc  avez  vous  c£ké  infenfé,  puis  qu'a- 
ctes avoir  eftë  deiié  tant  de  fois  auSactemencde  Penitenceb 
.  vous-vous  eftes  neantmoins  lemis  les  chaifnes  aux  mains 
&  aux  pieds  par  vos  rechûtes  dans  le  péché }  Ne  fiites 
•VOUS  pas  voir  par  cette  conduite  que  vous  eftimez  davanta-  • 
ge  les  chaifnes  du  Démon  que  la  liberté  des  enfansdcDieuî 
O  que  cette  injuAe  préférence  eft  criminelle  de  jnericc  de 
chaiUmenti 

II. 

Z*homm  ejitit  net/thli  ,  le  Méfie  eft  vemt  2f* 

relever, 

Conlideitz  quele  pcdié  eft  fi  pelant  qull  a  enttailhé  an 
fond  des  enfers  une  nature  au  fil  (ptrituelle  comme  eft  cette 
des  Anges,  dans  laquelle  il  s'eft  trouvé  ;  qu'il  a  fendu  une 
matière  aufti  folide  comme  eft  celle  des  Cieux  >  &  qu'il  a 
rcnverfé  le  Tout-puiCfant  par  terre,  faifant tomber pIuHeurs 
fois  Jésus  ,  quand  il  alloit  à  fa  Pafllon.  Ce  bon  Je  sus 
eft  dcfccndu  j niques  dans  le  fond  de  la  mifcre  où  nous 
avions  cdé  précipitez  par  le  péché,  &  s'eft  bien  voulu  char- 
ger de  ce  fardeau  qui  nous  avoit  accablez.  C'eft  ce  qui  fait 
que  depuis  là  mort  on  a  le  moyen  de  courir  avec  facilité 
-dans  le  chemin  des  Commandcmens  de  Dieu,  ôc  de  le  iiii^ 
vre  an  fommet  de  la  petfeûion ,  luy  qui  marche  â  pas  de 
géant  •  au.lien  qu'auparavant  àpeinelesplus  vertueux  y  pon- 
voient  marcher.  Après  que  vous  anicz  remercié  Jésus 
de  cette  faveur*,  gclhi0cz ,  eftonnez-vous  de  voftrc  parcflc 
qui  vous  retient  dans  un  chemin  qui  vous  eft  devenu  fi  fa- 
cile. Pcnfcz- vous  qu'il  n'y  ait  que  le  pèche  qui  vous  arreftc? 
Sçachcz  que  vosmauvaifes  inchnations,  &vos  habitudes  le 
font  aulfi  ,  mortiftcz  les  donCj  fi  vous  ne  voulez  qu'elles 
5fous  arreftent  entièrement. 

IIL 
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'Llnmme  efiok  égaré t  k  Meffïe  eji  vem  le  rmettrt  dtmt  le 

bon  chemin, 

Condderczquc  l'homme  s'cfloit  beaucoup  égaré  dans  un 
,«jpais  étranger  où  il  cfioic  fort  éloigné  de  Diea.  U  luy  eftoit 
aiiill  difficile  de  (ë  cemcteic  dans  le  bon  chemin ,  qu'il  Tcft 
iim  Pelefin  égaté  daosunpatsmconnu.oùil  ne  trouve  per- 
fi>nnequîait  connoiCQince  du  lieu  où  il  veut  aller.  C'eft  i'ê- 
cat  ou  le  Mcflic  a  trouvé kshommes,  iUeur  ëiaityoirque 
les  caufes  de  leur  égarement  ont  efté  le  trop  grand  amour 
d'cux-mcmcs,  &  le  trop  peu  d'amour  de  Dieu;  &que  pour 
retourner  à  luy  ils  dévoient  prendre  un  chemin  tout  con- 
traire. C'eft  ce  qu'il  leur  a  enfeignë  pendant  fa  vie,  &  afin 
,  qu'ils  ne  l'oubliaflent  pas  après  la  mort,  il  l'a  fait  écrire  dans 
Ûiti  Evangile ,  afin  qu'ils  pcuflènt  y  avoir  recours  dans  leurs 
beibins,  comme  les  voyageurs  avoient  lecouis  à  ces  ftatuës 
des  grands  cheminsqaileurmoDtroientcduyqu'ibdcvoient 
tenir*  Ceft  donc  4  cette  loy  que  vous  devez  avoir  recours 
dans  vos  doutes,  &  non  à  celle  de  la  chair,  qui  vous  con- 
duira in^iUiblementdans  le  précipice;  laquelle  eû-cedeces 
deux  loix  que  vous  prenez  pour  guide?  Confcflcz  avec  vé- 
rité, &  avec  confufion  tout  cnfcmblc  que  c'eft  celle  de  la 
chair  &du  fang.  O  le  mauvais  guide  qui  eftant  directement 
oppoféàlaLoy  dcDieu,  vous  éloignera  d'autant  plus  de  luy, 
que  vous  (btvrezfon  inûin^fc  &  lès  inclinations! 

Le  deffe'mde  U  mifUm  femmne  eft  des  q$Mlêiez  de  celle  e» 
qui] Esus viemt imcmm.  Onen remsrqiie fixreeikiSiisdiim 
U  fmt  des  fmks  de  t^jéige. 


MeditmortT, 


POUR  LE  LUNDY  DE  LA  lU.  SEMAINE; 
La  plénitude  de  grâce  de  Marie.  AvegmUpUnai 

I.  Cette  plénitude  de  grâce  [nurtife  Mari  e. 

I I.  Cette  plénitude  élevé  Marie  pardejîus  les  autres, 
IIL  CtttefUnhwk  mtd  Marie  t^eme  à  PinL 

L 

La  fUmtuie  de  graee  fanBifU  Marti. 

CONSIDEREZ  que  la  gracc  a  tcllcmciit  fandilic  Marie^ 
que  comme  il  n'y  a\  oit  en  elle  aucune  puilVance  qui  n'en 
fuft  rcmpbe  U  n'y  en  avoit  aucune  qui  ne  fuft  pleinement 
ûnâifiée:  fon  entendement  Tefloit  par  la  grâce  de  la  foy> 
ibn  coeur  parcelle  de  la  charité,  ion  ame  par  tous  les  dons 
du  iîdnt  E^tit.  Elle  a  eu  la  plénitude  de  la  grâce  originelle 
plus  que  les  Anges  qui  n'ont  pas  receu  avec  cette  grâce  ^ 
celle  d'une  impeccAbilité  morale: elle  a  eu  la  plénitude  des 
vertus  infufcs  au  moment  de  fi  conception  j  celle  des  vertus 
acquilcs  pendant  le  cours  de  la  vie  ;  mais  en  concevant  loa 
fils  elle  a  rcçeu  une  gracc,  qui  en  quelque  forte  cft  infinie. 
Vierge  fainte  fi  je  fuis  ravi  clcjoyc  &:  d  admiration  quand 
je  vous  coniidere  ft  remplie  de  gracc  &:  de  i'ainccté  >  je  fuis 
chargé  de  confii/ton  de  me  voir  aaiTi  voide  de  fainteté  de 
de  vertu  que  je  le  fiiis  en  eifet  :  Faites  par  la  plénitude 
de  benediàions  &  de  mérites,  dont  Dieu  vous  a  comblée 
qu'il  daigne  auffi  en  répandre  un  peufiir  moy  pour  foulager 
mon  extrême  pauvreté ,  &  que  it  je  ne  pois  obtenir  les  pri* 
vileges  extraordinaires  dont  vous  avezeftc  cnriL-hic  j'obtien- 
ne du  moins  l'avantage  de  parvenir  au  degré  de  pcricctioa 
que  Dieu  demande  de  moy. 

IL 

La  plénitude  de  grâce  élevé  Marie  p^irdejjih  Us  autres. 
Cohfidercz  que  la  mefme  différence  qu'il  y  a  entre  les  prcfcns 
qu'un  Roy  fait  à  ibn  Epoufè  fit  ceux  qu'il  fait  â  lès  fii- 
iets,(ê  trouve  entre  les  grâces  que  le  ùint  Erprit^ûtàMariedc 
celles  qu'il  fait  aux  Saints.  A  ceox-cy  il  ne  donne  que  des 
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ppitiOfis  de  grâce  &  de  iâinteté,  ce  qui  âit  que  les  ans  fiic- 
paflènÉ  les  autres  en  quelque  vertu  >  &  que  réciproquement  ils 
ïbotfurpaflèz  d'eux  ca  d'autres:  mais  il  en  donne  â  Mar  IB 
«ne  plénitude  fi  grande  qu'elle  feule  efl:  abfolumcnt  plus 
ûinte  que  tous  les  Saints  enïcmbiej  &  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
faintcré  fupcricurc  à  celle  de  Marie  que  celle  de  Jésus.  Voila, 
ccqui  faic  voir,6  Vierge  fainte,  que  vous  cftes  l'objet  des  com- 
plaifancesdeDieu  qui  a  fait  en  vous  une  admirable  efFufion 
de  fes  plus  prccicufes  grâces.  Voilà  ce  qui  fait  que  vous  eftcs 
en  admiration  aux  Anges  qui  vous  confidercnc  incompara- 
blement plus  pure&  plus  faintc  qu'ils  ne  le  font  :  &  voili 
ce  qui  fait  le  uijct  de  mes  joycs»  car  je  ne  prens  pas  moins 
de  pact  i  voftre  bonheor  qu'un  enfant  bien  né  en  prend  à 
celuy  de  Tes  parens. 

III. 

La  plénitude  de  ^nce  rend  Marte  agréable  â  Dieu. 
Confidcrcz  que  comme  Dieu  a  une  avcrfion  plus  grande  de 
ceux  en  qui  il  voit  le  péché  régner  d'une  manière  plus  in  folen- 
te  î  il  a  au  contraire  un  amour  plus  tendre  pour  ceux  en 
qui  il  voie  reluire  une  fainteté  plus  achevée.  De  là  vient  que 
JMaric  poficdant  la  fainteté  dans  un  degré  tres-eminent ,  a 
efté  1  objet  de  l'amour  de  Dieu  d'une  maniereft  particulière» 
qu'il  l'a  voulu  choinr  pour  élire  la  Mere  de  (on  FQs.  Il  ne 
pouvoit  pas  mieux  Ëûre  voir  combien  cette  fàinteVièfgeluf 
eftoit  ag^ble  que  par  ce  choix  ;  mais  elle  l'a  efté  encore 
davantage,  depuis  qu'elle  l'cft  devenue  en  eifctj  car  cette 
qualité  a  porté  fes  mérites  à  un  point  d'exellence  nuquci 
jamais  aucune  creatute  ne  pourra  arriver.  Vous  avez  moins 
befoin  de  vous  arrcftcr  à  contempler  combien  Marie  a  eftc 
agréable  à  Dieu,  que  de  confidercr  combien  vous  luy  elles 
dcfagreabic.  N'cll-il  pas  vray  que  vous  craignczde  luy  déplai- 
re, &  que  vous  fouhaitez  de  tout  voftre  cceur  de  luy  eftre 
agreaUe  \  Pourquoy  donc  n'en  chaflcz  jvous  pas  le  péché, 
puis  qu'il  n'y  a  que  cela  quiluy  déplaifë  !  Et  pourquoy  n'ac- 
querez-vcHis  pas  la  vertu»  puis  qu'elle  feule  luy  eft  parfaite- 
ment agréable? 

7r?cbW 
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POUR  L£  MARDY  D£  LA  ULS£MA1NE 
La  demeure  de  Dieu  en  Marie.  Dominm  temm, 

L     J>i€U  eft  f»  Marie  p4ir  fis  a$  tribut  s  flm  txeeStmmtM 

que  àmisle$€reâhir€u 
IL   Twr  frgrtKcflmiàmiâmment^àâmleshtfiei, 
IIL  FiirfrnâtmtfrruuiivmmàtmaUitreéUnrtu 

L 

9m  tit  m  JAa%i%  far  fis  âtirihts  ftm  txetStmmat  fut  tUm 

lit  enatims, 

CONSIDEREZ  que  Dieu  cft  en  toutes  chofcs  par  Ton 
cficnce,  parccquilcftlacaufedeleurcftrcj  par  fa  pre- 
fencei  àcaufe  qu'il  voit  clairement  tour  ce  qui  Te  pafle  en  el- 
les j  &  par  Ta  puilfance  à  caufe  qu'elles  font  entièrement  foû- 
jnifes  â  ùl  d^pofition  de  à  (bn  empire.  Il  eft  à  la  vérité  en 
Mari  B  en  toutes  manières,  mais  ncantmoins  beaucoup 
plus  parfaitement  que  dans  les  autres  créatures.  Il  y  eft  plus 
excellemment  par  fôn  eflènce,  â  caufc  qu'il  luy  communi- 
que fon  eilre  d'une  manière  auiÏÏ  particulière  qu*eft  celle  de 
rincarnaiion:  par  ^prefcncc  ,  non  feulement  connoifi'ant  & 
approuvant  tout  ce  qui  fe  paflc  en  clic  ,  mais  voulant  luy 
donner  fon  Verbe  qui  cft  le  terme  des  connoilVanccs  divines  : 
&  par  fa  puilVancc,  la  voulant  rendre  coopcratricc  du  plus 
grand  de  tous  Tes  ouvrages.  V'ous  voyez, 6  mon  ame ,  en  com- 
bien de  manières  Dieu  eft  en  vous  ;  Il  y  cQ  comme  le  principe 
devofireefire,  l'en  remerciez- vous!  Il  yeftcommeconnoiC' 
lânt  tout  ce  qui  s'y  pallè,  l'honorez-vous  ?  Il  y  eft  comme  un 
iôuvetainàqui  tout  doit  eftrefoûmis,  luy  obeïaèz.vous} 

IL 

Dmê  ^  m  m  a  R  I  E  par    grâce  plm  ubmdâmment  que 

dam  les  lujles. 

Confidercz  que  Dieu  eft  dans  les  Juftcs  d'une  manière 
bien  plus  noble  que  dans  le  rcûc  des  créatures,  à  caufc  qu'il  - 
y  eft  comme  l'objet  de  leur  connoiflancc  &  de  leur  amour. 
Mais  il  cil  en  Marie  de  cette  mameie  bien  plus  parfaitement 
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que  dans  tous  les  Juftcs:  la  grâce  en  elle  eftplus  abondante, 
plus  vidloricufe ,  plus  dclicieufe  :  les  connoifl'ances  qu'elle  a 
de  Dieu  font  fans  comparaifon  plus  élevées  :  fon  amour 
envers  Dieu  eft  incomparablement  plus  pur  &  plus  agifl'ant. 
Elle  n'eftoit  pas  comme  les  autres  dansla  viciflmided'a£lion 
&  de  repos,  mais  elle  eftoit  dans  une  connoiflance  continuel- 
le &  dans  un  amour  qui  agiflant  toujours ,  alloit  toujours 
en  augmentant ,  ce  qui  luy  a  fait  acquérir  des  degrez  de  grâ- 
ce &  de  mérite  incomprel^nfibles  à  tous  les  efprits  créez. 
Dieu  eft-il  en  vous  par  fa  grâce  ?  Helas  !  c'eft  ce  que  vous  ne 
f^avczpas,  &  voilà  le  fujet  d'une  terrible  crainte.  Veft-il  at- 
tiré par  l'exercice  de  l'amour  ?  Helas  c'cft  ce  que  vous  n'ofericz 
croire.  &  voilà  le  fujet  d'une  jufte  douleur.  Y  eft-il  par  un 
amour  continuel  ?  Helas  vous  n'en  faites  des  A(5tes  que  très-  ra- 
rement, &  voilà  le  fujet  d'une  grande  confufion. 

rii 

Die»  ejl  en  Marie  far  fa  nature  privât  ivemem  à  toutes 

les  créatures. 

Confidcrcz  que  dés  le  moment  de  rincarnation  Dieu  flic 
en  Marie  d'une  manière  auffi  particulière  qu'eft  ccllcdontun- 
enfant  eft  dans  lefeinde  fa  mere.  Pour  lors  Jésus  eftoit  en 
Marie  comme  une  partie  de  Marie,  parce  que  fon  corps  qui 
eftoit  formé  de  ccluy  de  Marie,  eftoit  encore  dans  ccluy  de 
Marie:  Il  n'avoit  point  d'cftre  diftm£ldeceluydeMaric,car 
un  enfant  dans  cet  eftat  ne  tient  point  d'autre  rang  parmy  les 
créatures  que  celuy  de  fa  mere  :  Il  vivoit  de  la  fubftance  de  Ma- 
rie,  àcaufequ'il  ne  vivoit  que  dufang  qu'elle  luy  fournilToir: 
Ilnemarchoitquepar  Marie  &  avec  Marie  ,  parce  qu  il  n'c- 
voit  pas  le  mouvement  libre  de  foy-mcme.  De  forte  qu'il  eiV 
vrny  dedirequc  dans  cet  eftat  Dieu  eft  en  Marie  comme  fai- 
fant  une  partie  de  Marie.  Je  n'ay  pas  la  témérité,  ô  |  esus  , 
de  dcfirer  que  vous  ayez  mon  eftrc,  que  vous  viviez  de  mi 
vie ,  &que  vousfallîcz  une  partie  de  moy-mcme  :  mais  j'ay 
la  dévotion  de  vous  prier  que  je  n'aye  point  d'eftre  que  dans 
vous,  point  de  vie  que  par  voftre  grâce  &  point  de  mouve- 
ment que  par  voftreefprir.  ■ 

Nn  i'j' 
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POUR  LE  MERCREDY  DE  LA  IIL  SEMAINE. 

Les  benediâions  fîngulieres  de  Maris. 
BeuediBa  tu  m  mulieribus. 

I.  Marie  benifte  tic  Die»e[ui  Uconfirve Vierge ^tnlurefi^^ 

Aant  Mcre.  * 

II.  Marie  bemjie  des  créatures  à  caufe  quelle  efi  r?scre. 
IIL  Marie  benijie  entre  toutes  les  mères ,  dont  elie  îia  ^oi»t^ 

encQwrtê  Us  nuàeéiiSkm, 


c 


ONsiDCREzquclcsvcrtusdc  Marie  ne  font  fîngulieres 
que  par  kur  cminencc  :  la  modellie,  la  pureté,  &  l'humi- 
lité ne  font  pas  d'ane  autre  nature  en  die  que  dans  les  JaC- 
ces:  mais  la  bencdiâioo  qui  luyeft  fingulicrc  ,  c'eft  d'eftrc 
tofit  cnlêmble  mère    vierge  :  Entant  que  merc>  Dieu  luy 
a  donné  la  benediâioa  des  femmes  de  l'ancienne  Loy ,  <âns 
avoir  participé  à  leurs  malédictions  :  &  entant  que  vierge 
die  a  eu  labenedidion  de  la  nouvelle  alliance  fans  avoir  efté 
fujettc  à  la  fterilité.  Il  eftoit  aflcz convenable  qu'elle  aflèm- 
blaft  en  foy  les  qualitez  de  Mcre  &  de  Vierge,  pour  avoir 
quelque  rapport  à  fon  fils  qui  unidbit  en  fby  les  natures  de 
Dieu  &  de  l'homme.  Que  je  reffcnsdc  joye ,  Vierge  fainte  , 
ma  chcrc  Mcre,  de  vous  voir  privilégiée  de  la  forte  1  Omon 
Scrirv"  amc  VOUS  pouvez  comme  Marie  devenir  la  Merc  de  Jésus, 
luntatem^'  le  concevaut  par  de&ints  defirs,  l'enfimtant  par  de  ûintes 
Dethic  t  r3-  3£tions  y  l'entretenant  par  l'exécution  des  vokxitez  de  (on 
SîT^mea  P^""^  '  pouvez  ccU  qucpst  Ic  moyen  de  la  pu- 

ac  miter  eii  rctc  de  coeur  que  vousdevca  confcnrer avcctout  k  ibin  pei^ 
3  lible. 

IL 

Marie benifle des  créatures  à  caufe  quelle cjl Mere. 
Confidercz  qu'on  lit  dans  la  laintc  Efcriturc  que  pluficurs 
mcrcs  onreftc  'oeniltcs  oui  caufc  desperfcdlionsde  leurs  en- 
fans,  ou  a  caufe  de  leur  nombre.  L'Enfant  de  Mairie  l'em- 
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porte  infiniment  au  dcflusde  touslcsautrcs  :  Ces  perfeûions 
font  autant  élevées  pardefllis  eux  que  le  Créateur  cft  élevé 
pardcfllis  la  créature:  Et  il  n'cfl:  pas  tellement  unique  qu'il 
n'ait  cous  les  Chrcftiens  pour  Tes  frères  qui  rcconnoificnt  Ma- 
ne  pour  leur  merc.  Voilà  ce  quiUit  qu'elle  a  cfté  bcniftepar 
tous  les  peuples  du  Ciel  &  delà  terre  :  &  parce  que  le  Fils  que 
TAnge  iuy  promet  eft  ua  bien  commun  aux  Anges  de  aux 
hommes,  an  Ciel  &  â  la  tene ,  il  eft  jufte  que  tous  beniffenc 
M  A  R I B  par  le  moyen  de  laquelle  ce  bien  leur  a  efté  donné. 
Serez-vous  feule,  6  mon  ame,  â  donner  mille  benediûions 
à  M  ARi  £?  Serez-vous  feule  dans  un  ftlencc  ingrat,  tandis 
que  tous  les  autres  cmployent  leurs  cocjrs  &  leurs  bouches  d 
bénir  Dieu ,  de  ce  qu'il  l'a  fi  particulièrement  benifte?  Si  Jésus 
cft  voftre  frerc ,  cen'eft  que  par  Marie:  fi  Jésus  cft  voftrc 
Rédempteur,  cen'eft  que  de  Marie.  O  que  vous  devez  donc 
donner  à  M  4  r  i  £  de  bcnedidions  ôl  de  louanges» 

III. 

Maris  hetttfie  entre  totttes  les  menu  tlmt  elk  n'a  foini 
eueonm  les  mnUMStkm- 
Confîderez  que  toutes  les  femmes  ont  efté  condamnées 

dans  la  perfonnc  d'Eve  à  trois  malcdiftions:  La  première, 
aefté  d'eftre  fous  la  puiflance  d'un  mary  :  La  féconde  d'enfan* 
ter  avec  des  douleurs  trcs-aiguës  :  La  troificfme  d'eftre  acca- 
blées d'inquiétudes  à  caufe  des  enfans.  M  a  r  i  e  a  efté  prcfer- 
véc  de  la  première  par  les  refpeds  que  luy  rendo  faint  Jo- 
fcph  qui  la  confideroic  comme  laMere  de  fon  Dieu  :  Elle  a 
cfté  prcfavée  de  la  féconde ,  enfantant  avec  une  joyc  incon^ 
ce  vable  cduy  qui  a  donné  la  joye  â  tout  k  monde  en  naiflant  : 
Elleaeftéprelèrvéedela  tioifîefine  par  une  confolation  inef- 
fable qu'elle  rccevoit  à  la  vieuë  &  à  la  prefénce  de  Je  su  s.  Je 
leconnois  Vieige  (àinte,  que  vous  avez  efté  plus  benifte  que 
toutes  les  femmes:  mais  je  nereconnoispas  avec  moins  de  vé- 
rité que  i'ay  mérité  toutes  fortes  de  maledidions ,  à  caufe.' 
despcchezquc  j'ay  commis.  Si  Eve  a  efté  fi  feveremcnt  mau- 
dite de  Dieu  pour  un  feul  péché,  ah  quelle  pialcdidionçÛ-cC" 
que  je  ne  mérite  pas  poux  une  infinité  quej'ay  commis  \. 
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POUR  LE  JEUDY  DE  LA  111.  SEMAINE. 

Le  trouble  de  Marie.  ^£  cum  audijfet  turbata  eft. 

L     M  A  RI  E  7^  tmàU  des  furtksàetAngf. 
IL    VAnge  rajfure  M  ar  i B  troublée, 

L 

Mah  I E  y<  tnubk  da  paroles  Je  tA^gu 

CONSIDEREZ  qac  les  grâces  que  Dieu  fait  â  une  ame 
oat  cela  de  propre  d'y  jcccec  le  trouble ,  quand  elles  fonc 
impreveuès ,  inefpeieesdcextEaocdinaircs.  CcUequePieuSii-  - 
ibitiMARiBU  tendant  Mcre  de  fon  Verbe,  eftoic  la  plus 
'  grande  qu'il  puifle  faite  à  une  créature ,  ce  fiit  ce  qui  la  jetta 
dans  un  trouble  égalcmentj;ju|g|||gîJa  crainte  &  par  kjoye. 
Une  ame  aufll  humble  quç  la  ficniîe  ne  pouvoir  manquer  d'6« 
trc  troublée  de  crainte ,  entendant  un  Ange  qui  luydonnoit 
des  loiiangcs  fi  magnifiques.  Elle  fut  aulTi  troublée  par  la 
joyc,  entendant  dire  qu'elle  devoir  eftrc  la  Mcre  de  ce  Mcf- 
fie  fi  long  temps  attendu  par  lcs]uftc":  Sajoycfutfanscom- 
paraifon  plus  grande  que  ne  ictoïc  ccuc  d  une  pauvre  villa- 
geoife  à  qui  le  Roy  cnvoyeroit  le  premier  de  fes  courtifans 
cn  'amba^ulc  luydiredefa  part  qu'il  l'a  choiltepour  ibn  £1» 

Eoufii.  O  qu'il  s'en  âut  bien  que  vos  tconbles  foient  au^ 
lints  que  ceux  de  Marie!  L'orgueil  vous  trouble»  quand 
onypus  méprife^  l'impadenoe  vous  trouble,  qtund  on  vous 
contredit }  la  vengeance  vous  trouble ,  quand  onvousoffen- 
-  îfç.  Combien  y  a  t-il  de  trouble  dans  voftre  coeur  par  vos  paf- 
iïons  immortiriccs  ?  Si  vous  connoi  filez  les  grands  dommages 
que  vous  eau  lent  ces  troubles»  vous  feriez  plus  foigaeux  de 
xcprimer  vos  pafiions. 

I  I. 

L'Awe  rajptre  Marie  troublée, 
Confiderez  quela  craintecftune  palfion  qui  n  enviiàge  pas 
moins  un  bien  que  Ton  deiue,  &:  qu'on  appréhende  qu'il 
fi*atrivepas»  qu'un  malquipcot  arriver  »  &  dont  on  redoute 

les 
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les  approches.  Celle  de  M  ar  i  e  ne  regardoit  aucun  mal: 
ïlle  ne  craignoit  pas  d'eftrc  fcduitc  par  un  mauvais  Ange, 
comme  Eve  l'avoit  cfté ,  car  la  connoiffance  qu'elle  avoit  de 
celuy  qui  luy  parloit,  luy  oftoittout  fujct  de  craindre  l'illu- 
iîon:  mais  clic  craignoit  que  Dieu  ne  trouvant  aucun  mérite 
en  elle  n'accomplift  pas  les  grandes  promefles  que  l'Ange  luy 
avoit  faites  de  ûpfttt;  Cefiitpourquoy  l'Ange  chaflà  la  crain- 
te dont  il  s'apperceut  qu'elle  cftoit  ûifie>  TafliiTant  qu'elle 
avolt  trouvé  graoe  devant  Dieu ,  &  qu'il  accompltioit  en  eU 
le  &par  elle  ce  grand  myftcre  fi  long- temps  attendu.  Voyez 
iivoscraintes  ibntfcmblablcs  à  celles  delà  Vierge:  vousctai- 
gnez ,  il  eft  vray ,  mais  c  eft  le  mal  que  vous  craignez  :  vous . 
craignez  l'Enfer,  les  punitions  dcDieu,  &même  le  péché, 
&  vous  ne  les  craignez  que  par  amour  propre  -,  craignez-les 
pour  l'amour  de  Dieu ,  cette  crainte  ne  fera  pas  un  mal ,  mais 
elle  fera  une  crainte  cha(\e  &  fainte  qui  ne  craint  le  mal  que 
parce  qu'il  dcplaifl  à  Dieu.  :  -  . 

J/Ange  donne  U  rmfin    M  aÂ  i  E ,  fourquoy  eMenedoUfnt 

fi  tronhler, 

Confiderez  qne  plnfieuts  ont  trouvé  la  grâce  ûnûifiante 
devant  Dieu ,  comme  tous  les  Juftes }  &  que  plulteurs  ont 

trouvé  grâce  devant  luy  parce  qu'ils  luy  ont  efté  agréables, 
comme  plu(teurs  Patriarches.  Marie  a  trouvé  ces  deux 
fortes  de  grâces  plus  excellemment  que  ny  les  Juftes,  ny  les 
Patriarches ,  mais  elle  en  a  encore  trouve  une  autre ,  à  la- 
quelle pcrfonne  n  a  jamais  eu,  &  n'aura  jamais  de  part,  c'eft 
la  grâce  de  l'Incarnation  i  grâce  infiniment  plus  grande  que 
celle  des  Juftes  Se  des  Patriarches  ^  grâce  qui  non  ièalement  l'a 
iOife  devant  Dieu,  maisquiamis  Dieu  en  elle,  auquel  elle  a 
efté  auili  intimement  unie  qu'une  mete  l'eft  au  ,fils  qu'elle  por- 
te dans  fon  fein.  Et  vous  y  mon  ame>  avez,  vous  trouvé  grâce 
devant  Dieu!  mais  comment  l'auriez  vous  trouvée,  puifquc 
vous  vous  mettez  fi  peu  en  peine  de  la  chercher  quand  vous 
ne  l'avez  pas  ?  O  mon  Dieu  ft  les  Juftes  trouvent  grâce  devant 
vous  quand  mcfmc  ils  ne  vous  la  demandent  pas,  à  caufc  que 
vous  les  en  prévenez  par  vos  mifericordes,  me  la  refuferez  vous 
â  moy  qui  vous  la  demande  avec  une  grande  confiance  que 
*   j 'ay  en  vos  bontcz  &l  dans  le&  mcriccs  de  J  esus-  C  h  r  i  s  t  î 

Oo 
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POUR  LE  VENDREDY  DE  LA  111.  SEMAINE' 

La  defcente  du  (àinc  Efpric  en  Maris. 
Spirttus  /kn£ius /uperveniet  in  te. 

I.  U  y  viem  pm  mettre  e»  eBe  U  dermere  difpopftSi  i 

fBÊcmrnattm. 

II.  Pour  U  eomnrir  de  fmmhe. 

IlL  J^em fiùre  votrUfâimetédeeeMfflere. 

I. 

Lt fmt  Bffrk  defcend  m  M  a  r  t  f  four  mettrt  mdk  I4  thnmrt 
dtffofttm  À  l'Ifuariiaiion. 

COks  I  DBREz  que  le  ùànt  Efpric  cfioit  deicenda  ctt 
M  A  R 1 E  au  momcDC  de  (à  Concepdon ,  pour  la  preicr- 
ver  du  péché  originel  :  II  y  eftoit  defcenda  pendant  ùl  vie, 
*  pourlapreferver  du  péché  aduel  i  &  maintenant  il  y  dèfccnd 
pourenÊuurela  MeredeDieu.  Il  n'avoit  mis  en  elle  que  des 
difpofitions  éloignées ,  quand  il  l'avoit  conduite  dans  le  Tem- 
ple pour  y  confacrcr  à  Dieu  les  premières  années  de  fa  vie  : 
mais  il  y  met  la  dernière  difporuion  quand  il  luy  donne  une 
infufion  de fcs grâces ,  &  de  fon  faint  amour,  la  plus  abon- 
dante qu'il  ait  jamais  donnée  aux  créatures.  £t  certainement 
il  eftoit  bien  convenable  que  Ton  ame  fuû  extraordinairemcnt 
icmpliede  tontes  les  grâces  dn  faint  Efprit ,  afin  qu'elle  pûft 
avec  mobs  de  diificaltë  recevoir  dans  fon  corps  toute  la  ple- 
siicnde  de  la  Divinité.  Jouïflcz,  6  Viefgeiàinte,  de  cette  plo^ 
nitudcde  grâces;  Si  celles  quevous  avez  receuës  à  vodrecon- 
ception  &  à  vofire  naiffance  ont  efté  fi  grandes  qu'elles  ont 
ravi  les  Anges  en  admiration  ;  de  quel  edonnement  feront- 
ils  furpris  de  vous  voir  enrichie  d'une  plénitude  parfaite  au 
moment  de  la  Conception  de  Jésus-Christ  î  Je  m'ea 
eftonne  avec  eux:  permettez  moy  de  m'en  réjouir  avec  vous. 

II. 

L(  jMfit  Bfint  defcend     M  ar  i  E U  eomjrir  de 

fin  mère. 

pMiTulaKz  qœ  te  VeidMB  divin  cfiant  le  SoteUdeia  Divif 
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hltc,  Marie  n'ciift  pas  pu  recevoir  la  plénitude  de  Tes  lu-i 
micrcs ,  fi  clic  n'cuft  cfté  à  l'ombre  du  faint  EfprLt  i  comme 
lorsque  nous  Tommes  expofcz  au  grand  Soleil,  il  nous  vou« 
Ions  regarder  les  objets  qui  ibnt  éloignez  de  nous,  nous  met- 
tons nos  mains  encre  le  Soleil  &  nos  yeux»  afin  de  les  voir 
plus  diftinâement.  Le  Verbe  eftanc  l'amour  Divin  /Marie 
n'euftpaspûen  ibufirirles  ardeurs  fans  le  rafraichiflèment  que 
Juy  a  apporté  cette  ombre  j  comme  Joriquc  nous  avons  bien 
chaud,  nous  cherchons  Tombre  pour  prendre  de  la  frailchcur. 
Le  Verbe eftant la  force  de  la  Divinité,  Marie  n'euftpas 
pû  la  fupporter,  fi  cette fotce  n'euft  efté  tempérée',  comme 
quand  nous  fommcs  languilVans  par  la  chaleur ,  nous  prenons 
le  frais  pour  reparcrnos  forces.  Efprit  faint,  j'ay  moins  bcfoin 
de  voftrc  ombre  pour  augmenter  mes,  lumières  en  modérant 
celles  de  ce  Soleil  divin ,  que  pour  amortir  les  feux  de  la  con- 
cupifccncyquimeconlîiment.  O  que  les  ardeurs  qui  me  de* 
vorenc  (êac  exoeifivement  cruelles  !  Eftdgnez-les  avec  les 
eaux  de  voftre  grâce»  &allttmezenmoylespuresflammesdu 
iàint  Amour. 

m. 

LefanaMfirà  defundanten  Marie  fût  voir  U  fiùnteté 

de  nncurnation, 
Confiderez  que  dans  cet  ineffable  Myftere  tout  y  eft  pur  de 
la  part  du  Principe  qui  cil  le  faint  Efprit  auteur  de  toute  pu- 
reté, &  M  a  R I  £  qui  c(l  Vierge  n'a  efté  choifiepour  eftre 
Merede  Dieu  »  que  parce  qu'elleefloittres  pured'ame  A:  de 
corps.  Tout  y  edpur  deiaparràumoyen.  carlesmouvemcns 
ienfuels  n'y  ont  point  eu  de  part»  &  il  n'y  a  euqu'un  amour  . 
exceflifde  Dieu  qui  ait  concouru  à  cet  aimable  Myftere.  Tout 
4r  eft  pur  de  la  part  du  terme  quieft  une  nature  humaine  unie  à 
la  nature  Divine,  &  fubfiftaBte  par  une  des  Pcrfonnes  divines, 
qui  eft  la  pureté  me  me  parc  flence.  O  mon  ame  un  Myftere 
fî  faint  &  fi  pur  ne  doiccftre  confidcré  qu'avec  un  efprit  pur, 
ncdoiteftreamié  qu'avec  un  cœur  pur,  &  ne  doit  eftrc  publié 
qu'avec  des  lèvres  pures^  Mais  la  fainte  Communion  eftant 
comme  une  nouvelle  Conception  de  J  e  s  u  s ,  lame  qui  la  re^ 
çoit  doit  eftre  très-  pure  de  péché  >  &  la  dpit  recevoir  avec  une 
grande  pureté  de  court  d'amour  ,d'intencioA&  de  dévotion* 
Voyez  fi  vous  la  recevez  de  la  (brce. 

Oo  îj 


MiditdtioÊts, 


POUR  LE  SAMEDY  DE  LA  III.  SEMAINE. 
Leconlèncementde  Marte.  BcceoMciBaDomim^ 

I.  jE/U  co»fe»t  fw  oheiifmcc ,  Eccc. 

II.  E//eco»/cat m/ec humilité,  AncillzDommi. 

IIL  ElUfrtdmtflufieiirsMiesdevertHencotfftmmU*  Fiacmibu 

L 

Makib  mftHtfsr^b^jpmet»  Ecoe. 

CONSIDEREZ  que  M  A  R  I  E  fc  mit  à  genoux  pour  remer- 
cier Dieu  de  ce  qu'il  l'avoir  choiTic  pour  eftre  la  Merc 
daMeffie$  die  s'ofiik  à  luy  afin  qu'il  ilft  d'elle  tout  ce  qu'il 
Iwf  plairoit.  Elle  donna  ion  confencemcnc  avec  une  obcï£^ 
iànce  prompte»  comme  le  marque  le  teice  iacié  dans  cène 
parole  :  Ecce  ;  avec  une  obeïflànce  aveugle  >  ne  demandant 
plus  d'édairciflcmcnt  d'un  myfiasiifdevêsavecuneobeïC- 
rancegenereu(e,  connoiflànt  combien  cette  qualité  de  Mere 
•  de  Dieu  luy  coufteroit  de  peines  ;  &  avec  une  obeïflànce 
joyeufe  ,  voyant  accomplir  en  foy  le  commencement  des 
myftcrcs ,  qui  dévoient  opérer  le  falut  des  hommes.  Avez- 
vous  une  obeïflànce  femblable  dans  les  chofes  que  Dieu  de- 
mande de  vous?  Elles- vous  prompt,  mais  plûtod  nèfles,  vous 

Î>as  lâche âobeïrf  Eftes-vous aveugle,  maispluftoft  ne  vou- 
cz<^oospas  r<ïavoir  pourquoy  l'on  vous  commande  î  Efies- 
vottsms^inanime,  mais  plûtoft  ne  perdez  vous  pas  cœur  à  la 
preiênce  de  la  moindre  diiEGultét  O  que  vote  obeïflànce 
xeflèmblepcttâ  celle  de  M  ar  i  si 

I  I. 

Marte  confent  avec  humilité:  Ancilla  Domini. 
Confiderezquc  Dieu  s'ancannfllmt  en  M  a  r  i  e,  Marie 
s'anéantit  en  Dieu.  S'il  n'y  avoit  rien  que  d'humiliant  pour 
Dieu  en  ce  Myfterc ,  il  n'y  avoit  rien  que  de  glorieux  pour 
Marie  ,  Ôc  neantmoins  elle  s  abaifle.  11  n'cfl  pas  difficile  de 
s'humilier  dans  les  fujets  d'abailTementj  mais  c'eft  une  hu- 
milité agèz  rare  des  abaigaf  dans  kl  fqcts  de  grandeur.  Ccft 
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iqeqae  âit  Marie  :  L'Ange  la  dcclaicMcte  de  Dieu,  &  die  ft 
cooifeflè  û  fervaate.  Elle  ajoufia  encore  depuis  quelque  cholè 

de  plus>  quand  elle  confè(Iàquc  dans  laconfommaciondece 
Myftcre,  Dieu  n'avoit  eu  ^ard qu'à  la  baffeiTedc  fàTcrvaiiCe) 
c  cft  à  dire  qu'il  ne  Tavoit  pas  confidcréc  /implement  com- 
me une  fervante,  mais  qu'il  ne  l'avoit  regardée  que  comme 
une  fervante  en  qui  il  n'y  avoit  rien  que  de  méprifable.  N'ad- 
mirez-vous pas  la  profonde  humilité  de  Marie  au  milieu  de 
fcs  divines  grandeurs  ?  Mais  ne  vous  eftonnez- vous  pas  de 
voftrc  extrême  orgueil  au  milieu  de  vos  imperfections  2  Qu'y 
a*t*U  de  giand  en  vous  \  Ditù  avec  venté  >  rien  du  tout.  Qu'y 
a-c-il  d'abjec  en  vous  \  Confeflèz  ftanchemeat  toutes  cho- 
les.  Poucquoy  donc  ave^-voustancdepeineavous  humillert 
puis  qu'il  n'y  a  rien  de  giand  en  vous*  &  qu'il  y  a  tant  de 
Weaèsî 

•III. 

Al  AR I B  fmbùt  ftttfieurs  aâes  de  vertu  eu  eoufintémi  : 

Fiat  miiii. 

Coniidcrez  dans  la  réponfc  de  Marie  à  l'Ange  :  me 
foit  fuit  félon  njoftre  parole^  pluficurs  aclcs  d'une  vertu  tres- 
éminente.  Il  y  a  une  dévote  prière  qui  demande  à  Dieu  d'c- 
xecuter  piomptement  en  elle  ce  que  fAnge  venoit  de  luy 
ptoœettie  delà  part  :  Il  y  a  un  grand  delir  de  voir  bien-toft 
accomplir  l'efTet  des  promcflês  de  Dieu:  Il  y  aunaâed'a* 
mour  de  Dieu  it  pur  qull  attira  incontinent  le  Verbe  divin 
dans  (on  fein  :  II  y  a  une  magnanimité  trcs-genctcufe ,  faifànc 
voir  qu'elle  fouhaitoit  avec  ardeur  une  chofe  qui  eft  H  éle- 
vée au  dcfïïis  des  vœux  de  toutes  îcs  créatures.  Quand  vous 
vous  abandonnez  à  la  conduite  de  Dieu ,  cft-ceavcc  dévotion 
&  amour  comme  Marie?  Helas  point  du  tout  !  Eft-ce  du 
moins  avec  confiance  &  courage  f  Encore  aufli  peu  j  mais 
ceft  avec  indevotion,  avec  dcgouft,  avec  lâcheté,  avec  dé- 
fiance. Ne  voyez- vous  pas  combien  il  y  ad'imperfcâionsmê- 
mcs  dans  vos  ades  de  vetcuf  Ah  que  cela  vous  doit  hur 
mUter! 


»94  éMedttations; 


POUR,  LE  IV.  DIMANCHE  DE  L  AVENT. 

La  venue  de  Jb sus -Chili st  ,  comme  modèle 
à  nous  qui  (bmmes  déréglez, 

L     IlefiU  modeU  fur  lequel  mm  devons  tmifff  ks  trrem 

de  nojire  efprit. 
H.    Corriger  les  afeciiom  vicieufes  de  nosîre  eœur, 
III.  Corriger  U  dérèglement  de  nos  fem. 


Jésus  -  Christ  tSt  U  WÊoJde fkr  fime/  miu  devoas  corriger  les 

tmun  Je  mffrt  efirit. 


c 


Oksiderez  que  le  poché  avoit  jette  l'efprit  de 
Thommedans  l'erreur.  Il  erroit  à  l'égard  de  Dieu,  dont 
il  Te  formoit  des  idées  groflicrcs,  &  qu'il  croyoit  ne  dévoie 
honorer  que  par  un  coke  matériel:  mais  Jesus-Chrijt 
luy  apprend  par  fcs  inftraâions  que  Dieu  ellant  un  pur 
7.  ij.   P^^^  '  adoré  en  efprit.  U  ctioit  dans  le  jogemenc 

qu'il  faifoit  des chofes:  mais  Jesus-Chr  i  st  luy  apprend 
par  le  choix  qu'il  en  fait  le  difcememenc  qu'il  doit  faire  de 
66  qui  eft  véritablement  bon  d'avec  ce  qui  ne  l'eft  pas.  Il  er- 
roit dans  le  jugement  qu'il  faifoit  de  foy-même,  ayant  une 
haute  eflime  de  fcs  propres  mentes:  mais  J  esus- Chr  i  sr 
luy  apprend  par  fon  exemple  que  pour  eftre  fon  Difciple  ii 
faut  avoir  un  bas  fcntmicnt  de  foy-même,  &  ne  point  s'élever 
pai'des  penféesprefomptucufes.  Que  vous  avczfujet  de  gé- 
mir â  caa&  desmaavaisjugcmens  que  vous  avezâitsdecou- 
tes  ces  chofes:  mais  con(bk&>votis  puisque]  esus-Christ 
TOUS  ayant  appris  par  fèsinftroâicHiSt.parlbnchoâ&paribQ 
•  exemple  â  corriger  les  erreurs  de  voftre  efprit,  vous  pouvez 
maintenant  le  faire  avec  (à  grâce.  Ayez  des  peniées  de  refpcd 
pour  Dieu»  de  mépris  pour  lemonde,  de  hkne  pour  vous  «â; 
voftre  efprit  lêrapatÊùtement  redrcifô. 

jBSUS-CHRisTf/?/(f  modèle  fur  leoftéel  nous  devons  corriger 
les  affeél/ons  vicieufes  de  nojîre  cœur. 
Connderc^  que  les  déreglcmcns  de  l'ciprit  font  moins 
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dangereux  que  ceux  de  la  volonté ,  car  eftant  le  principe  de 
]a  vie  morale t  quand  une  fois  elle  eft  corrompue,  toutes 
lc$  aâions  qu  elfe  produit  deviennent  criminelles.  Elle  eft 
comme  la  maiftrcfTe  roue  dune  horloge,  quieftant  déréglée 
cntraifne  toutes  les  autres  dans  fon  dérèglement:  Et  comme  .  ^ 

pour  remettre  cette  principale  roué  dans  un  train  réglé ,  il 
faut  avoir  recours  au  Soleil,  dont  la  courfe  marque  les lieu- 
res;  ainfi  pour  remettre  une  volonté  déréglée  par  le  péché, 
&par  les  pafHons>  il  faut  cnvifager  le  Soleil  de  Julliçe  J  e- 
sus-Christ,  afin d'ajufter  for  iès  mouvemeos  ceux  de  la 
volonté  humaine.  Voyez  R  vous  l'avez  toûjouis  envKâgé  : 
O  qu'il  s'en  fiuie  bien  !  Jurqu*âptc(ènt  vous  n'avez  fiilvy  que 
la  corruption  de  voftrecœui  déréglé  &  de  vos  inclinations: 
n'eft-ilpastemps  que  vous  les  corrigiez  &  que  vousles  régliez 
furjEsus-CHRisTÎ  Jufqua  quand  différerez- vous  de  le 
faire?  Ce  feroit  une  trop  grande  imprudence  d'attendre  à  un 
temps  auquel  il  vous  fera  prclquc  impofllble  de  changer  de 
conduite,  quand  mcme  vous  en  auriez  le  deflein.  Reformez 
vodre  volonté  avant  qu'elle  foit  endurcie  par  la  mauvaiie  • 
habitude.  wv-- 

III. 

JeiTus-Christ  efiUmodiUJm UfielmmtUvm€9ntgir 
lidér^lemeiadeno$fim* 
Cbnltdercz  que  s'il  y  a  des  hommes  qui  s'en  ptopofent 
d'auttes  pour  tevirdemodele  à  leur  conduite»  il  eft  bien  plus 
jufte que  nous  nous  propofions  la  vie  extérieure  de  J  Bs us* 
Christ,  pour  fcrvir  de  modelé  d  la  noftre.  Nous  en  avons 
receu  l'ordre  du  Pere  Eternel  qui  nous  commande  de  l'envi- 
fager  quand  il  agit,  &de  l'efcouter  quand  il  parle:  Noms  en  M^ff.i;.^. 
avons  eu  l'inftrudlion  du  même  Fils  qui  nous  ordonne  de  »-P<'-».»7' 
faire  ce  que  nous  luy  avons  vcu  faire  :  Nous  en  avons  ouy  le 
confeil  de  l' Apoftte  qui  nous  dit  que  la  vie  fouffrante  de  J  lsus       ,  j,  ,|.. 
noilsdoit  (ctvir  de  règle.  Donc  pour  bien  fiute  cela  rcprçfen. 
tons-nonslaviecxteiieurc  de  J  esus,  l'afiabilité  de  là  con«  • 
vcrlâcion ,  la  douceur  de  Tes  paioles*  la  pudeurde  iesiegards»    ^*  »• 
kmodeftiede  fes  aâions,  de  la  gravite  de  ibn  maintien.  O 
que  cette  compolltion  extérieure  de  Jésus  condamne  mes 
«Uiiblutions  !  Jeconfefle  avec  douleur  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
dérègle  que  mes  paroles,  de  plus  libre  que  mes  r^rds,  &  ' 
de  plus  léger  que  mon  maintien.  J  'ay  home  de  tant  de  de- 
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fordres.  Faites- moy  la  grâce,  6  Je  sus,"  que  je  poiflc  VOUS 
devenir  femblable  aufli>biea  dans  mon  czteikiu: ,  que  dqny 
monincerieui. 

^  Le  dejjetn  de  U  quatrïefme  Semaine  de  fAvent  ejl  ftércequi 

fuit  le  confentement  de  Marie  ,  juf^uà  la  Nativité  de 
Jesus-Christ. 

POUR  LE  LUNDY  DE  LA  IIL  SEMAINE. 

La  Conception  de  Jbsus.  Vetbam  céuro  jkSum 

eH,  Jean.  1. 14. 

I.  La  formation  du  corps  de^  Esns. 

I I.  La  création  de  L'ame     ]  e  s  u  s. 

IIL  L'ejîat  de  j  Eiixs  daf»s  le  fetn  de  Marie, 

L 

LafarméniMJuecrfsJêJhSJis. 

CONSIDEREZ  que  fi  Dieu  s'appliqua  tout  entier pou( 
former  avec  de  la  bouë  le  corps  du  premier  Adam  qui 
devoit  eilre  un  pécheur»  avec  quel  foin  le  faint  Efprit  s'ap* 
plîqua-t-il  pour  fornier  dutres  pur  fangdc  la  Vierge  le  corps 
du  fécond  Adam  qui  devoit  eftre  Fils  de  Dieu.  Si  Dieu  prcf- 
Cenef  6.  ctivit  h  manicte  dont  devoit  cftre  baftie  l'Arche  d'Alliance, 
&  tout  ce  qu'il  faloit  faire  dans  la  flrudiirc  du  Temple,  ou 
il  vduloitcl\re  adoré.  Que  n'aura  t-il  pas  fait  pour  confirui- 
rc  cette  Arche  &  ce  Temple  vivant  de  la  Divinité  î  11  n'en  a 
pas  voulu  donncif  le  foin  à  des  hommes ,  comme  il  fit  du 
Temple,  ni  même  à  des  JuAes  comme  il  fit  de  l'Arche  s 
shais  le  (àint  Efprit  en  a  efié  loy.-même  le  divin  Architeâe 
qui  en  fit  le  plus  partit  de  tous  les  corps.  O  corps ,  beau  tofpi 
qui  avez  renfermé  ccluy  qui  ne  le  peut  eflr*  dans  un  mil- 
lion Hé  mondes» purifiez  l'impureté  desnoflres.  O  cœur ,  in- 
nocent coeur  qui  avez  toujours  cflé  le  Temple  de  la  Divinité, 
of\czlcpcchcdcsnoftrcs.  O  fcns,  fidèles  fcns  qui  avez  toû- 
•  )ours  cfté  fournis  à  la  raifon ,  gucrillez  l'infidclité  des  noûics> 
<8c  les  foûmcttez  aux  volontez  de  J  e  s  u  s. 
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II. 

La  création  de  tame  Jésus. 
Confîderez  les  grandeurs  de  l'amc  de  J  e  s  us  au  moment 
de  fa  création.  Dans  l'ordre  de  la  ncinirc,  cl!e  a  eu  l'ufage 
d'une  railbn  trcs- éclairée,  6c  d?«;  puillânccs  rres-capablcs  de 
feire  toutes  leurs  fondions  déscc  moment.  D.uis  Tordre  de 
la  grâce  elle  a  eu  la  confommation  d'une  laincctc  achevée, 
&  l'ondion  de  la  Divinité  qui  l'a  iànditice  par  là  prcl'cnce 
iilbftantielle;  Dans  i'ordce  de  la  gloiie  elle  a  efté  élevée  â  la 
vifîon  incoitive  de  Dieu  plus  que  tous  les  Anges,  &  auffi 
patfiiitement  qu'elle  eft  apielcnt:  &  fe  voyant  lâvorifêe  de 
Dieu  en  tant  de  manières,  elle  fe  tourna  incontinent  vers 
luypar  des  aûes  d'adoration,  deibûmiifions  &  d'offrande  de 
iby-mefmc  pour  tous  les  hommes.  Et  vous,  6  mon  ame, 
tournez-vous  vers  celle  de  Jésus  pour  l'adorer  comme  le 
plus  noble  Temple  de  la  Divmitë  ;  pour  l'admirer  dans  la 
plénitude  de  Tes  grâces  >  pour  l'imiter  dans  Ton  retour  entier 
vers  Dieu.  O  ame  fainte,  qui  dés  ce  momcuc  avez  corn, 
mencé  â  faire  du  bien  aux  hommes,  voiB<âlHESiÉ|^C^eu  pour 
eux  y  Gontinnezileiâirepour  moy,  &  m'offtant  avec  vous, 
mettez  en  moy  tout  ce  qui  peuteàtca^vableàDiea.  ' 

III. 

L'ejlat    J  Esu  s  dans  le  fiin  de  IAkkiie., 

Confîderez  Jesus-Chr  ist  dans  le  fein  de  Marie 
comme  un  Soleil  caché  dans  une  nuée.  11  y  cft  avec  les  mê- 
mes dilpoHtions,  &  fouffrant  les  mêmes  indiijpoficions  que 
les  auttes  en&»t  avec  la  même  dépendance,  Ittuation»  ac* 
croiflèment  >  ^privation  des  (èns  corporels  :  Mais  il  y  eft  au* 
tiement  queles  autres  enfans,  car  il  y  eft  avec  fa  ^candeur  • 
ûmajedé,  Gigloires  &s*iIyfi>ufrrec'e{lparéleaion  ficavec 
coiuioiflancc ,  au  lieu  que  les  autres  le  font  fans  connoi (Tance 
&  par  neccflitc.  Il  y  eft  adorant  &  adoré  î  adorant  fon  Pere, 
&  adoré  des  Anges.  Il  y  eft  aimant  &  aimé  j  aimant  les  hom- 
mes &  aimé  de  fon  Pere.  N'y  fera- t-il  point  aimé  de  vous?  O 
qui  pourroit  aflcz  admirer  les  abaiflemens  de  J  e  s  u  s  ,  mais 
qui  pourroit  aflcz  les  aimer?  Puis  que  l'amour  de  J  t  s  us  en 
iSt  le  principe ,  il  Êiut  que  vouslescevericz  &  que vouslefche- 
liftiez  >  afin  de  Iny  cendte  amoui  pouc  amour.  Je  me  iQÛmets 
donc  y  6  J  Bsus»  i  vosabatlfemens,  &  je  les  veux  hondrec 
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par  les  abaifTcmens  volontaires  que  je  fcray  de  moy-mêmc  OU 
dcûbus  de  couces  les  créatures. 

POUR  I£  MARDY  D£  LA  IV.  SEMAINE. 

La  vifice  que  Marie  rendit  à  Eliiàbeth. 
SâèêtâOfU  Elifibeth.  Luc  1.4a 

I.     Fifite  iie  Marie  à  fùnte  Elifaheth. 
I L    SmUïifictition  de  frint  Jean  par  Jésus. 
Ut  SmntkmiUhihKi  e  &  d'El/faUib. 

L 

rêfiadtMAKiidfMmttEUféiitfk 

CONSIDEREZ  qu'aurti-toft  que  T esus-Christ 
fut  incarné>il  voulut  aller  voir  faûntjean  qui  cftoitmak- 
de  du  péché  originel  pour  l'en  guérir.  Ilpouvoitbieiiteraac« 
tifierdu lieuoùileftoit ,  maisil  voulue  qtie  Mar  i BfkMe* 
TC  euft  part  tapittnier  de  (a  miracles.  Û  luy  donne  k  mou* 
vementd'alkr  voir  Eliiàbecht  elle  y  va,  car  une  ame  qui  a 
conceu  Jésus  en  Ton  cœur.  Ce  rend  tres-fidele  à  exécuter 
fcs  volontcz:  Illaprcfle  de  marcher,  clic  va  avec  diligence, 
car  une  ame  qui  porte  Dieu,  &  qui  cft  pouflee  &  conduite 
par  fon  cfprit,  fe porte  avec  ferveur  aux  aûions  de  charité: 
avec  cette  diligence  elle  travcrfe  les  montagnes  de  Judée, 
car  quand  on  a  entrepris  pour  l'amour  de  Dieu  quelque  œu- 
vre de  pieté ,  on  n'en  doit  pas  différer  rnecntion  pour  aucu<« 
ne  difficulté  qnircpfdente.  £lleialtie£ltfàbeth  la  premiet^ 
carplusuneame  eft  élevée  par  la  grâce  «piusdles'abaiflfe  pair 
honûlité.  O  mon  ame,  que  voilà  de  rares  exemples  que  vous 
devez  imiter^  de  fidélité  à  la  grâce,  de  ferveur,  de  charité»  êc 
d'humilité  !  Mais  que  voilà  de  lîiiets  de  confufion  ,  puis  que 
vous  n'en  imitez  aucune!  Priez  M  A  R  ie  d'obtenir  de  |  esus 
qu'il  daigne  vous  vifiter  par  {à  grâce ,  afin  d'avoir  la  force  de 
pratiquer  les  premières  vertusde  Jésus,  ôcde  Marie  de-^ 
venue  Merc  de  1  es  us. 

'  II. 

Sm0i/kéitimdefimt Usn par ]  esus. 
Confidcrez  que  la  iàintc  Vieige  entrant  dans  la  mailbii 
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d'Elifabeth,  les  rayons  de  la  grâce  de  Jésus  entrèrent  dans 
l'ame  de  faint  Jean ,  &  le  feu  de  fon  amour  dans  fon  cœur. 
Par  ce  moyen  il  demeura  nettoyé  du  péché  originel,  âcilfuc 
lemply  du  faine  £(prit>  qui  luy  donnant  la  connoiûânce  da 
Myftcre  de  rincarnarioii»  luy-  donna  cdlc  de  FacoomplUfe» 
ment  des  prophéties.  Ce  fucentJâksdoixinptifi  de  iâ  joye 
qui  pamcparrontreflaillemctit,  que  l'on  doit  auili  regarder 
comme  une  adoration  qu'il  rendit  att  Vcibe  incarné  dans  le 
iêindeJaVierge,  &  uneadion  de  grâces  pour  les  benediâions 
extraordinaires  dont  la  mifcricorde  de  Dieu  le  prevcnoir. 
Réjouïflcz-  vous  avec  ce  faint  Precurfeur ,  &  remerciez  J  esus 
de  la  grande  grâce  qu'il  luy  a  faite.  Priez  le  qu'au  moins  il  ait 
la  bonté  de  vous  fandificr  pendant  ie  cours  de  voftre  vie, 
puis  qu'il  ne  vous  a  pas  fait  cettcgrace  au  commencement» 
nab  craignez  de  mettre  obftade  à  mte  grâce  par  Tattache.  ' 
neatqQevoiis  avczâ  vosindinatiom. 

m. 

BUretien  deUAKJzé*  dElipAetb, 
Co n (idcrezque  les  deux  funeftcsentreeiena daSerpent  arec 
Eve,  &  d'£vc  avec  Adam  ont  donné  entrée  au  péché  &  à  la 
morr.  L'entretien  de  l'Ange  avec  Marie  donne  commen- 
cement à  l'ordre  hypoftatiquc  qui  doit  reparer  les  ruines  cau- 
fecs  par  l'infidélité  de  nos  premiers  parens  j  Et  ccluy  de  Marie 
avec  Elifabcth  donne  commencement  à  la  grâce  émanée  de 
cet  ordre.  £li(àbeth  public  les  Viveurs  quelle  reçoit  de  Mari  s 
ftcellcs  que  M  ar  i  b  aieceuës  de  Diea:  Elle  k  lottë  de  la 
hante  élévation  à  la  maternité  de  Dieu'  »  eflant  la  ptemlere 
qui  a  reconna  en  elle  cette  éminente  qualité.  Elle  la  loue  à 
caulêdela  créance  qu'elle  eut  aox  paroles  de  l'Ange,  ce  qui 
luy  mérita  des  bénédictions  tres-particulieres*  au  lieu  qu'Eve 
s'attira  de  grandes  malcdi^lions  pour  avoir  déféré  trop  légère- 
ment aux  pcrfuafions  du  mauvais  Ange.  Marie  ne  répond  à 
tout  cela  que  par  des  avions  de  grâces  à  la  bonté  Divine,  qu'el-  Bcatam  me 
le  reconnoift  pour  principe  de  tout  le  bien  qui  cft  en  elle.  Je  dicentom- 
mejoindray  avec  faintc  Elifabcth  pour  louer  Mari  e  ,  &  pour  "j^'o  Jt"*' 
la  nomoier  bien-heureoTe,  mais  je  nae  joiodray  aulll  avec  lmci. 
rhumble  Mar  i  e  pour  glorifier  le  Seigneur  qui  a  fait  en 
elle  des  chofcs  it  grandes  &  fi  avamageofts  à  coin  les  hom- 
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PO VR  LE  MERCREDY  DE  LA  IV.  SEMAINE: 

La  demeure  de  Marie  chez  Elilâbedi.  MMfi 
Maria  cum  iUa,  Luc.  1. 14. 

L     Marie  demeure  chez.  Elifabeth. 
II     Marie  fort  de  chez  Elifrbetb» 
III.  LuNtùjfmse  (Uffùm  Ittm. 

I. 

Mar  j  £  dtmturt  chez.  Elifabttb, 

^edixie   ^^Onsidbrez  qiic pendant quel'Arcfaed'ÂUiaiicede^ 
ob^edom        mciua  dans  h  maifon  d'Obedcdom ,  Dieu  le  combla 
Scoraniae-  dc  routes  iôitcs  dc  bcncdi^tions  2c  de  grâces  :  Ainiî  tandis 
«êani'îS        Marie  qui  cftoit  l'Arche  d'Alliance ,  qui  renfermoit  ccl- 
Aji4f.é.u.  le  de  la  Divinité,  demeura  dans  la  maifon  d'Elifabeth  ,  cette 
Sainte  reccutde  continuelles  augmentations  de  grâces.  Que 
fi  à  la  première  parole  de  Marie,  clic  fut  fi  remplie  de  dé- 
votion, &  fi  à  la  première prcfence  de  J  e su  s  le  petit  faint 
Jean  fîit  nettoyé  du  péché  originel ,  que  leur  arriva-cil  à  l'un 
&  â l'autre  dans  le  fqour  de  trois  mois,  fôion  de  nouveaux 
accroillèmensdegrace&delàinteté  \  Que  je  ferois  heureux  - 
il  J  ES  u  s  daignoit  me  vlfitcr  dc  la  forte  !  O  qu'après  cela  j'ap* 
porcerois  de  fidélité  â  Ton  ièrvtce!  Mais  ne  le  âit-il  pas  très-; 
ibuvent  par  fcs  Sacremcns  &  par  fcs  inlpirations ,  &  neant- 
moins  je  demeure  toujours  froid  &  fins  ferveur?  O  bonté  dc 
J  ES  usque  \  ous  cQcs  admirable  1  éinfcnfibilicc  dc  mon  cœur, 
quctucspumûabk  ! 

I  I 

AI  A  R I E  fort  de  chez  Elifaheth, 
ConHderez  que  Marie  le  retira  de  la  maifon  de  Zadiarie, 
n'y^y^^tp^  demeurétrois  mois  entiers.  Elle  abandonne  la 
compagnie  d'une  Sainte,  elle  rompt  des  entretiens  qui  n'è* 
toient  que  de  Dieu  î  elle  quitte  fa  parenté  lors  qu'elle  luy  pou- 
voir rendre  des  devoirs  de  charité ,  bien  qu'elle  fccuA  auilt 
qu'elle  ieroit  affiftée  par  d'autres.  Pourquoy  celaî  C'eft  qu'elle 
ne  veut  point  eftreprclènceà  tant  de  vificcs  que  Zachaiic  & 
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Elifabcth  dévoient  recevoir  de  leurs  amis ,  qui  vicndroient  fe 
réjouir  avec  eux  de  la  naiflancc  de  leur  lils.  Elle  évite  lafou- 
ie  &  la  multitude  i  elle  évite  des  converfationsoù  l'onauroit 
parlé  avancageufèmcnt  d'elle.  Imitons  fon  exemple.  Si  quel- 
que >ufte  radfon  nous  engage  dans  le  commerce  du  monde, 
après  avoir  ûtisfidt  4  luMftie  devoir»  ayons  l&în  de  retournée 
dans  nofire  folimde.  Llmmilité  nous  l'ordonne  •  car  cette 
vertu  n'aime  point  à  reproduire  dans  les  compagnies.  Noftrè 
perfeâionle  demande  au  ITi,  car  il  eflâcrainiue  que  nous  ne 
perdions  dans  l'entretien  des  feculiers  les  bonncs^di(ppfttion$ 
que  nous  avons  acquiiès  dans  la  retraite. 

III. 

La  Naijfmce  de  faint  lean. 
Confidercz  que  faint  Jean  prend  naifl'ance  avant  )  esus- 
•Christ  comme  l'Aurore  avant  le  Soleil  5  &  comme  il  n'y 
^  rien  qui  ait  plus  de  rapport  avec  le  Soleil  que  l'Aurore,  il 
^'y  a  jamais  eu  de  Saint  qui  ait  eu  amant  de  rapport  en  (à 
naiflancc  avec  Jesus-Christ  que  ûint  Jean.  Tousdeuxnail^ 
icnt  de  mères  fterilcs,  l'une  parnature,  &  l'autre  par  élec- 
tion }  tous  deux  caufcntla  joyc  &  l'admiration,  (àint  Jean  dans 
Ja  terre ,  &  J  e  s  u  s  au  Ciel  &  en  la  terre  ;  tous  deux  reçoivent 
mille  bcncdidions,  lamt  Jean  des  hommes,  &  Jésus  des  In  ipfoha-" 
hommes  &  des  Anges.  Enfin  fi  la  plénitude  de  la  Divinité  o^nii 
cft  en  J  ES  u  s ,  la  main  de  la  Divinité  eft  avec  faine  Jean.  Re-  d'Satîs 
mcrcicz  noûre  Seigneur  de  ce  qu'il  a  fait  tant  de  grâces  à  ce  corp«raii' 
Saint:  il  vous  en  fèroit  une  grande  fi  la  main  eftoic  avec  vous  J^/*  , 
comme  elle  fîitavecltty.  Priez-leque  la  main  de  (à  libéralité 
vous  comble  de  grâces,  ôqa'ellecft  iôuhaitable  !  quclamain 
de  (a  mifericordc  ei&cc  vos  iniquités ,  6  qu'elle  eft  douce  l      1.  V 
mais  craignez  que  vos  péchez  ne  vous  faflènt  reflentir  la  fc- 
jctitédcramainde  juilice,6qu*eUe  cftpefante^ terrible  ! 
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POUK  LE  JEUDY  DE  LA  IV.  SEMAINE. 

Le  foupçon  de  fàint  Jofeph  envers  Marie, 
Vohit  occulté  dimittere  eatn.  Match.  1. 19. 

L     Doute  de  fiùnt  lofiph. 

I  T.    Dejfein  de  faint  lofiph. 

ili  Mfeléùrctfment  de /m^ Aft/k. 

I. 

Sâim  Jrfefb  ef  dans  T  'tmpùetudt, 

C«OiiF»i]>ERBz  que  Dieu  qui  avoir  donné  k  c6n« 
noîlHace  du  Myiicte  de  llncsumafion  â  EUlabeth  &  à 
lâlntjeui,  i'a  cachée iiàâat  Jofeph.  Il  pecmct  qu'il  ait  a>n-> 
noiflance  de  la  gioflèfiè  de  Marie,  &  voilà  le  fujct  de  ùmt 
trouble.  Il  ne  la  peut  aoire.  cnmineUe ,  car  il  la  coongift 
tropmodcftcj  &  la  manière  miraculcufcdont  elleluy  avoic 
cfté  donnée  pour  époufe ,  luy  fait  croire  qu'il  y  a  en  cela 
quelque  myfterequiluy  cft  inconnu.  Mais  d'un  autre  cofté 
cftant  fortement  pcrfaadépar  l'expérience  de  fes  yeux,  &  lê- 
tant  encore  plus  parla  connoiflànce qu'il  a  de  fa  propre  vir- 
ginité ,  il  ne  Içait  que  penfer ,  ni  à  quoy  feiefoudrc.  O  que 
Dieueftadmiiabledans^û  conduite  for  fes  Saints!  Après  ce» 
la  vous  eftonnerez'vous  sH  permet  que  vous  ibyez  tourmen- 
té par  des  tentations  t  Eftonnez-vousplûtoft  de  oe  que  vous 
en  eftes  fi  (buvent  abatnj.  Un  des  plus  grands  Saints  foufFre 
de  cruelles  peines  fans  s'impatienter,  iâns  fe  plaindre  &  fans 
murmurer.  Faites  de  même ,  &Dicu  vous  retirera  des  voftres 
quand  il  le  j  ugcra  à  propos ,  &  vous  donnera  le  courage  de  les 
fupporcec  avec  veicupour  augmenter  volUe  mérite. 

II.  ' 
Séttat  lofeph prend  refolution  de  quitter  Marie, 
Confiderez  que  Dieu  laiflà  quelque  temps  iàlnt  Jofeph 
dans  cette  peine,  afin  d'exercer  là  patience  &  Ibn  humilité. 
Comme  il  avoir  efté prudent  à  ne  pas  condamner  Ibn  qKwlèy 
.  il  fiit  charitable  à  ne  la  pas  diffamer.  Il  enoitiufte,  &  ce  fiit 
cequiluy  fit  choiTir  un  expédient  qui  ne  le  rendroit  pas  coupa- 
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ble  de  la  moct  de  fon  Efpoufè ,  fi  elle  efloit  innocente  ;  ^qni 
le  rcndroit  innocent  fi  elle  eftoit  coupable.  Mais  helas  !  dan» 
quel  eftat  eftoit  Marie  qui  connoiflbit  le  deflèin  de  Jofephl 
■ÊUe  eftoit  dans  une  faintc  confufion  ,  voyant  le  foupcon 
qu'il  avoit  de  fa  pureté  :  Elle  eftoit  dans  le  filence ,  ne  décou- 
vrant rien  du  myfterc  qui  luy  avoit  efté  confié:  Elle  eftoit 
dans  une  grande  confiance  en  Dieu ,  efperant  qu'il  la  deli- 
VfCioit  d'un  ibup^on  qui  luy  eflokit^judlciablc.  J  appren- 
diay  àe  iàint  Jolèph  à  ne  pas  juger  «ôodaiiuier  pcribnae , 
&àcon(èrver  la  réputation  de  mon  prochain,  quand  même 
il  pourroit  arriver  que  la  mienne  en  ferait  flétrie.  J  appren- 
draydeiaiàiQCe  Vierge  à  foufFrir  conftamment  les  humilia* 
tions  qui  m'arrivent  par  la  pcrmiflion  de  Dieu»  &  les  mau- 
vais jugemcQS  que  lon  pourioit  former  couac  non  Inno^ 
cencc.  ". 

III.  -  • 
Vn  Ange  levé  les  doutes  de  frint  lofeph. 
ConHdeiez  ^  le  calnaé  5c  k  fercnii^  du  «^mps  n'eft  pas 
pins  agréable  â  ceux  qui  fisnt'  battus  €nààiB&axÇc  tempeftc 
au  milieu  des  écodte»  que  les  pardksde'f  AageTètijiiM  â 
ûint  Jolèph  au  milieu  de  fes  inqotecadcs.  II  luy  apprend  qub 
fon  Efpoufe  cft  enceinte  par  laTertudu'Stint  Efprit.  De  qudi 
raviftèment  fiit  faifi  fon  cœur  à  cette  agréable  nouvelle?  U 
l'afliire  que  le  Fils  dont  elle  eft  enceinte  eft  le  Mcifie  tant 
de  fois  promis ,  &  enfin  envoyé.  Que  de  joyc  rcccut  ce  - 
faint  Patriarche!  il  remercie  le  Ciel  de  fes  faveurs,  il  de- 
mande pardon  à  fon  Efpoufe  de  fcs  mauvais  foupçonsj  3c 
ilne  la  regarda  depuis  qu'avec  l'honneur  &  le  refpcdlqui  cft 
deu  à  la  Mere  de  Dieu.  Réjouiflèz-vous  avec  M^rie  de  ce 
qu'elleeft  délivrée  du  foupçon  lionteuxque  Jofeph  avoit  de 
ÙL  pureté.  Réjouïfièz-vons  avec  Jofeph  de  l'honneur  qut 
Dieu  Iny  a  fait  ^  &  entrez  dans  lès  fcntimens  envers  Marie  : 
il  rhonore,  il  la  ieveie>  il  Tadmixe  :  £ùtes  de  même,  &  fça- 
chez  que  tout  ce  que  vous  luy  rendrez  dc  rei^â  retourne 
à  fon  f  ilsquU'cn  tieac  honoré. 
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POUR  LE  VENDREDY  DE  LA  IV.  SEMAINE 

MAR.IS  dans  l'accente  de  Tes  Couches. 

I.  Les  deftrs  de  Marie  qui  les  attend. 

I I.  Les  dijpcfitims  de  Marie  qui  s'y  frefâre. 

III.  N9i  dijpofttions potir  mm  y  préparer  tmfi 

L 

Lu  i^i  de  AUm  JU  vek  U  màfféMt  ifejfisnsr 

CONSIDEREZ  que  Marie  cftoit  dans  une  faintc  im- 
patience de  voir  la  Naiflancc  de  J  es  us.  Sa  dévotion 
luy  faifoit  defirer  cet  heureux  moment ,  afin  qu'elle  euft  le 
moyen  de  l'embraflcr  comme  fon  Ris,  &  qu'il  commen- 
.  çaft  ^'avoir  des  adorateurs  qui  le  leconneoflènt  pour  leur 
Dieu  :  Son  zelelehiyfàîibic  dcfîrer  t  afin  que  ce  grand  trofor 
du  Ciel  qui  luy  eflolc  particulier ,  devinft  commun  i  tous  les 
hommeSj&qu'il  commençait  d'avoir  des  fujetsquilc  rccon- 
neuflenc  pour  leur  Roy.  Sa  charité  le  luy  faifoit  délirer, afin 
qu'il  exerçaft  fon  office  de  Rédempteur.  &  qu'il  commen* 
çaft  d'avoit  des  ferviteurs  qui  le  reconneulfent  pour  leur  li- 
'  beratcur  :  Et  plus  clic  approchoit  de  fon  terme ,  plus  fes 
faints  defirs  saugmcntoient.  O  qu'une  ame  qui  a  conceu 
Ipirituellemcnt  J  esus  adc  grands  dcfirs  de  luy  donncrnaif- 
fancei  Si  la  voitrci'a  conceu,  d'où  vient  que  vous  ne  reflen- 
tez  pas  en  vous  ces  défies}  Ceftqnevoiis  manquez  de  dévo- 
tion ,  de  zele ,  U  de  charité.  O  J  e  s  u  s ,  fi  comme  je  l'eipere 
vous refîdez par  unelby  vive  dans  mon  coeur  »  donnez-moy 
le  defir  de  vous  donner  un  parfait accroiflcment  en  moy  par 
hptatiquejd'une  folidepicté  Sx.  d'une  tendre  dévotion.  . 

IL 

Mnrie  fe  prépare  à  la  Naiffa^xe  de  Jésus. 
Confidcrez  que  Marie  fcdifpofoit  au  jour  de  la  Naiffancc 
de  J  ES  u  s ,  comme  au  jour  de  Ion  facrc  5  car  en  effet  quelques^ 
unscroyenc  aue  ce  fut  pour  lors  qu'elle  commença  d'avoir 
raugttfte  qualité  de  Reyneda  Ciel  A:  de  la  terre.  Elle  s'y  di^ 
.  pofoit  comme  au  jour  qui  luy  dévoie  aflcorer  la  qualicd  de 

Mot 
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Jifete  de  Dieu,  car  une  femme  n'cft  point  vcritablcmcnt  me- 
te  qu'après  qu'elle  a  mis  des  enfans  au  monde.  Elle  s'y  difpo- 
fbitenfe  parant  de  tous  fes  orncmcns  fpiritucls  par  un  facré 
recueillement ,  par  les  actes  d'une  charité  tres-purc ,  d'une  foy 
îres-vive,  &dunc  humilité  cres  profondequelc  fiint^Efprit 
augmentoitenclle,  &  defquelles  fou  divin  Enfant  luy  don- 
noit  les  plus  nobles  fentimens  que  l'on  en  peut  avoir.  O  quel 
xecudilemenc  !  quelle  charité!  &  quelle  honatUté  que  oeUe 
de  Marie!  que  iesdi(po(itions  (ont  conformes  i  celles  avec 
leiquellesjefos  qui  eft  dans  (bn  fein>  prépaie  pour  entrer 
au  monde!  Et  que  ces  difpofitlons  devraient  bien  eftre  celles 
de  voftrc  cœur  ,  dans  l'attente  d'un  fi  grand  jour  &  d'un 
£  grand  Myftere! 

m. 

Les  dijpoptiom  avec  le  [que  lies  nom  devons  mm  fr épurer  k  U 

natjjance  de"]  es ii  s. 
Confiderez  que  vous  ne  pouvez  pas  apporter  de  meilleu- 
res difpofttions  à  célébrer  cette  grande  Feftc  que  celles  que 
Je(us  &  Marie  y  apportent.  Jefus  s'y  préparc  par  l'amour  flc 
par  rhumtlité.  Apprenez  de  luy  à  vous  difpoier  de  même. 

5 ar amour*  car  un  Myfiecequ'U  n'entxeprcnd  que  par  amour 
oie  bien  eftre  receu  devons  par  amour,  &  vous  feriez  indi- 
gne  du  fien ,  lî  vous  ne  vouliez  pas  luy  c^onner  le  voftrc  : 
Par  humilité ,  car  un  Myftere  qu'il  n'cxccute  que  dans  l'hu- 
milité ,  ne  doit  eftrc  attendu  qu'avec  une  humilité  profon- 
de ,  qui  aneantiOe  la  créature  quand  elle  confidcre  foriDieu 
anéanti  à  fon  occafion.  Apprenez  de  Marie  à  vous  y  difpo- 
ièr  par  la  Foy ,  6c  par  le  recueillement  :  Par  la  Foy  qui  vous 
ibûmette  â  tout' ce  qu'il  en  £int  croire*  6c  qui  vous  retienne 
4'jen  vouloir  fçavoir  plus  que  vous  ne  devez  :  £tpar  nnre. 
cueïtlement  intérieur  &  extérieur  qui  vous  débarafle  de  toute 
anttepenfée  que  de  celle  de  cet  enfant  facré.  O  mon  ame» 
que  vous  retirerez  de  grands  avantages  de  ià  venue^  ii  vous 
vous  dt^fezdeUibrteàle  recevoir  I 
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POUR  LA  VEILLE  DE  NOËL. 

Marie  s'achemine  en  Bechlehena.  Jjceudit  im 

Uethlebm.  Luc.i.^ 

L     ÂAilfi  de  Ci  voyage. 

IL   BÊireprifi  de  et  voyage. 

IIL  Arrivée    M ar  i  e  BethUhem 

Mttifs  dHvojé^  àt  Mar I  fi  «i  Btthkhm, 

CONSIDEREZ  que  Marie  s'achemina  en  Bethle- 
hcmpour  fatisikiie  â  fEdit  de  l'Empereur, qui vouloic 
içivoir  le  nofnbcedelÔD peuple  ou  par  vanité,  oupariai!e« 
left,  de  afin  que  chacun  luy  payaft  le  tribut.  Cet  ordie  de 
rEmpeieur  dgrrok  i  raccompliflhnenc  dcsvolontezda  Peie 
Eternel»  qui  vouloit  que  Ton  Fils  priftnaiflancecnBetfalehen 
pour  accomplir  les  Prophéties;  au  defleindej  es  Vf  qui  vou«- 
loic  prendre  naiflancedans  un  lieu  eftranger,  pauvre,  abjcti 
&  à  cciuydu  faiçt  Efprit  qui  vouloit  par  cette  humble  naif* 
fance  dilpofcr  les  hotnme*  à  recevoir  les  fruitsde  la  venue  de 
J  Esus  au  monde.  Que  la  fagcnèdc  Dicucft  admirable  qui 
fait  rcùllîr  pour  de  très- hautes  fins  les  defl'cins  des  impies! 
Que  robeïAance  de  Marie  eft  parfaite ,  qui  fuit  en  tout  les 
oram  d'un  méchant  Prince  !  O  que  c*eft  lâ  un  exemple  ptd» 
ûnt  pour  me  faire  exécuter  let  ordres  de  mes  Supérieurs» 
quand  bien  même  j'y  tcmarqueroisde  la  paffion,  de  la  pre* 
occupation ,  de  l'interefty  ou  quelque  autre  échut  Saaoi* 
biahle. 

H. 

Entreprijè  du  voyage  de  M.ari'E.  en  Bethlehem. 
Confiderez  &  accompagnez  de  l'crprit  la  fainte  Vierge  & 
laintjofeph  dans  leur  voyage.  Voyage  rude  qu'il  taloit  fai- 
re en  temps  d'hy  ver  &  à  pied,  parmy  les  neiges  ,  lapluye,& 
le  mauvais  temps»  voyage  incommode  qu'il  faloit  faire 
dans  la  privation  de  la  plufpart  des  choies  necef&ires  àdespe-*. 
krins  :  voyage  importun  ;  puifquc  poux  rcntrepceadit  il  âloit 


Oigitized  by 


Uîflct  Ton  logis  â  Tabandons  mais  voyage  heiueux  puis  que 
Dieu  s'y  trouve  de  compagnie  qui  en  adoucit  toutes  les  peU 
nés.  Voyage  accompagné  de  modcftîe,  de  patience,  &:  mê- 
lé d'entretiens  dévots,  &  de  joyc  rpirituellc  :  Voyage  enfin 
feitdans  la  compagnie  des  Anges  qui  viennent  honorer  leur 
Roy,  &  rendre  fcrvice  àleurReyne.  Compatiflez aux  gran- 
des fatigues  &  aux  incommoditez  de  ces  faints  Pèlerins.  En- 
trez dans  les  difpoiitkxisdeleais  coears  moins  pour  les  «km- 
fer  que  pour  ks  imker.  O  iî  vous  fupportieB  m  peines  avec 
la  même  patience  «  &fivotisobrï(ricz  aveclamanefoûmif- 
fion  dans  les  commandemens  difficiles ,  qtie  vous  acqueie- 
riez  de  mérites  &da  vertu  1 

III 

Arrivée  //r  M  a  r  1  k  Bfthlehem. 
Confinerez  que  Bcthlehem  eftoit  il  plein  de  monde  que 
M  A  R  1 1;  (5c  Jolcph  ne  purent  trouver  où  loger,  chacun  les 
rebutant  acaufedclcurpauvretci  de  forte  quclaReyne  dei 
Anges  fut  contrainte  de  fc  retirer  dans  une  eftablc  pour  y  at- 
tmkt  la  naifiànce  du  Fils  du  IMeu.  O  mon  Dieo  quels  eAoieite 
ks  iêntinnens  de  foncœiir  dans  cette  eecaiton  !  EUe  n*accufi^ 
point  la  dureté  des  perlbnnes  décotes  ville ,  &ne  demande 
point  contre  eux  la  vengeance  que  ks  Apoftres  demandèrent 
contre  d'autres  habicans,  qui  refufcrent  à  J  Bsus  l'entrée  de  ^  ^ 
lenr  ville}  mais  elle  adore  la  Providence  divine  qui  l'a  réduire 
dans  cet  eftat  d'iiumiliation  :  Elle  entend  (on  faint  Enfant  qui 
luy  dit  dans  le  fond  de  foncœur  que  c'cft  là  où  il  veut  com-' 
menccr  à  écrafcr  l'orgueil  du  Démon,  à  rendre  mcprifablcs 
lesvanitez  du  mondc,àfanâifierlesfouffrâncc$,  &  aconfa- 
crcr  rhamilité& la  pauvreté.  Combien  d'aâes  d'adoration, 
delbûmiffion, de  re%iation  elk ptodnïittpour  lors!  Vous 
4tevez,  6  mon  corat ,  tâcher  d'en  produire  de  ièmblablcs. 
Que  vous  ièriez  heureux  >  ft  les  autres  rebutant  Jésus  Veni  Oo- 
votts  luy  donniez  entrée  en  vous  pour  y  naiftie  rpirituellc- 
ment.  VenezSeigneur,  venez,  car  toutes  ksavenws  de  mon  '^**'** 
ame  iiont  préparées  pour  vous  recevoir. 


<i3  Ù 
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POUR  LE  JOUR. DE  NOËL; 
La  Nativité  de  Ibsus. 

1/    jESVLilws  du /è/n  ^ie  Mari ^ 

II.   J  Esus  entre  les  Bras     M  ar lE. 

IIL  JESUS  hors éics  hrM de  iAAKizdMulefihuieisCrieJ^ 

t 

Jésus  Iwrs  du  feindeMAKim^ 

CONSIDEREZ  avec  admiration  comme  le  Verbe  di- 
vin prend  naiflànce  dans  le  fein  de  la  Divinité  anr  milieu' 
de  la  félicité  &  des  rplendeuis  de  Ut  gloifc  ;  mais  que  le  même 
Verbe  fut  homme  pcend  nailTance  au  milieu  des  obicuritez- 
de  la  nuit  &  delà  pauvreté.  Cette  féconde  natlfimce  eftunc 
nouveauté  bien  furprenante  à  1  égard  de  la  nature,  puis  qu'on 
void  une  Vierge  enfanter  :  A 1  égard  de  la  Divinité ,  puis  qu'on 
void  un  Dieu  fait  homme:  A  l  egard  de  la  béatitude  &  de 
jfolushabct  ^  P^^^  qu'on  void  cciuyqui  ci\  l'heureux pîiv  ex- 

immortali-  cellcnce,  le  feul  immortel  y  réduit  dans  la  milcre  &  dans  la 
titcm.  mortalité  :  A  l'égard  delà  grandeur ,  puis  qu'on  void  le  Très- 
.  ^i^^  ^  humilié  :  A  l'égard  de  rctcrnité ,  pub  qu'on 
void  r£tcrnel  aflujetri  à  la  révolution  &  à  la  vicUGnide  du 
temps:  Aufli  cette  merveille  attire  les  regards  de  tout  le 
monde.  Le  Paradis  envoyé  (es  Anges  pour  l'admirer)  le  Ciel 
allume  fcs  £(loilespour  le  contempler  j  la  terre  députe  iès 
Roys  &  Tes  Pafteurs"  pour  l'adorer.  Qui  ne  feroit  rempli  d'ef- 
tonnemcntdc  voir  le  Pils  de  Dieu  naiftrc  comme  les  autres 
enfans,  nud,  pleurant  &  fouftrantî  O  Anges,  venez  voir  par 
admiration  voftre  Roy  couché  fur  le  fumier  !  ô  hommes  venez 
voir  avec  furprife  voftrc  Dieu  réduit  dans  une  extrême  mifcrcî 
O  mon  cœur  admirez  avec  les  Anges ,  adorez  avec  les  hom- 
mes ,  aimez  avecle  Pere  Etemel  J  «  s  us  couronné  de  pauvre^ 
fié  &  de  lôufirance  à  vofireocca&n.. 

1 1. 

Jcsus  emre leshras  de  iAAtLiE. 
Couiidetcz  avec  complaiûnce  ce  que  Ja  iâiutc  Vietgr 
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fit  voyant  Ton  faint  Enfant  hors  de  fon  fcin  :  Elle  l'adora 
comme  Ibn  Dieu ,  &  fc  mit  à  genoux  pour  luy  rendre  les  pre- 
miers honneurs  qu'il  ait  reccus  fur  la  terre:  elle  lefcrvitcom- 
nic  fonRoy,  luy  rendant  les  premiers  fcrvices  que  les  hom- 
mes luy  ayenc  rendu  depuis  qu'il  a  voulu  leur  devenir  fem- 
blâble  :  elle  VtmbaBsk  cqmine  fon  Fils,  &  le  tint  collé  fux 
fon  coenr»  luy  fbarniflànthpiemicienoiunmte  qu'il  ait  ja- 
mais pn(è  fur  la  terre.  Elle  Tenvelop^  avec  beaucoup  diui. 
milité  dans  les  langes  qu'elleavoit  préparez ,  &  ne  ceûa  de  le 
cacefler  par  des  regards  ,  des  paroles ,  &  des  baifers  rcfpcc- 
tueux.  Remerciez-la  des  ferviccs  qu'elle  rend  à  fon  J  E  sus»' 
quieftaulTi  le  voftre.  Remerciez  Jésus  desgtaccs  ôcdcscon- 
folationsqu'il  ver  fc  dans  le  coeur  de  fa  Mere,  qui  eft  aufli  la 
voftrc.  Priez  Je  sus  qu'il  vous  permette  de  luy  rendre  vos 
premiers  fer  vices»  &  qu'il  vous  faUcla  giaccde  renaiûiefpi* 
rituellement. 

iir. 

]  ESH9  bars  éks  êfâs    M  a r  i  E>  dtmsiefàmèe  U  Creebel 

Confideiez  avec  dévotion  comme  la  fainte  Vierge: 
s'cftimant  indigne  de  tenir  Jbs us  entre  (es  bras>  le  qtiit** 
te  par  liumilité  :  Elle  le  couche  dans  le  lieu  où  man- 
geoicnt  les  bcftcs,  fur  quelque  reftc  de  foin.  Voilà  le  ber- 
ceau où  le  Fils  du  Pere  Eternel  ,  &  le  Roy  de  gloire  eft 
mis  :  Mais  à  peine  y  a-t-il  efté  quelques  momens  que  l'a- 
mour de  Marie  furmontant  fon  humilité,  elle  le  prend 
pour  luy  faire  de  nouvelles  carcUes  :  &  l'humilité  alternati- 
vement furmontant  fi>n  amour,  elle  le  remet  dans  la.  crèche 
ne  le  jugeant  pas  digne  deie  tenir  plus  long*temps  entre  lès» 
bras.  Tandis  que  Marie  pratique  ces  a&ons  humbles  & 
amoureufes>  les  Anges  ibnt  immobiles  au  pied  de  cette  crê- 
chcyoù  ils  lionorent,adarent,&  admirent  Jésus.  Approchez- 
vous  de  M  A  R I E  &  luy  demandez  permimon  d'embrafler  fon- 
faint  Enfant  :  mais  fi  elle  s'en  cftime  indigne  toute  fainte 
quelle  eft,  vousquicftcspcclieur,  comment olcrcz- vous  en. 
approcher?  Contentez-vous  donc  de  l'adorer  avec  humilité 
comme  font  les  Anges,  de  l'honorer  avec  amour,  &  de  le - 
Goncemplet  avec  admiration. 


jiO  Méditations, 


POUR  LE  IL  JOUR  DANS  L'OCT.  DENOEL; 

Jésus  Eafanc  dans  ta  Crèche. 

« 

I.  Ctmme  m  ThOtm  dms  fk  tMt, 

II.  Mme  tmjykmdmti  fwTemfle, 
II L  Cmme  tm  Beydmtfm  thnfiie* 

I. 


c 


Onsiderez  la  crèche  de  J  e  s  u  s  com  me  la  chaire 
d'où  il  cnfcigne  non  par  Ta  voix ,  mais  par  les  exem- 
ples. Cette  furprenantc  abictlion  dans  laquelle  il  eft ,  vous 
prefche  paravance  ce  qa*il  dtia  ua  jour,  quec'eftdeluy  que 
o;rciteàme        devez  apprendre  Itiaiiiilité  de  cœur:  O  qui  cft-ce  qui 
auia  mitis  apiés Cette  Icçoo d'huiiulttépcmfroitaicoieeftce  ofgiidlle^ 
fum  &  hu-  L'extrême  pauvreté  que  vous  voyez  qu'il  endure  vous  dit 

irnlu  corde    -  .        ,      *        .1  •        ^       i    ^       »-i    .  • 

J1itf.11.a9.  ianspacler  ce  qu  il  vous  dira  un  )ouren  parlant*  quil  naja- 

i?iiîui  ho-         eu  où  repofer  fa  tcftc  :  Oqui  eft-ce  qui  après  un  cxcm- 
gniais  non  pic  Ç\  touchant,  pourroit  encore  cftre  attache  aux  biens  de 
caput  r?   ccmondc  >  Les  douleurs  qu'il  endure  par  la  rigueur  du  froid 
cUnet.       vous  apprennent  ce  qu'il  vous  dira  un  jour,  que  pour  fauver 
2JV.-9.  x8.  /on  anie  dans  le  Ciel,  il  faut  haïr  fon  corps  fur  la  terre:  O 
'  '  '*  qui  eft-ce  qui  après  une  inftrudion  fî  forte  pourroit  encore 
délirer  les  pkiiiis  de  la  vie!  Qaoy  nepouvct-vons  pas  £dre 
pour  voftre  faluc  ce  que  ce  faint  Enfimt  fait  pour  y  contri- 
buër}  Il  eft  dans  ThuiniUation»  dans  la  pauvreté,  dans  les 
peines  â  voftre  occafion ,  vous  contenterea-vous  de  luy  oflFrir 
quelques  icntimcns  dadmiratioA^^to  compaHion .  ou  d'ac- 
tion de  grâces?  Cen'eftpas  là  tant  ce  qu'il  demandedevous 
£oinmc  une  par&ice  imiution  de  Tes  exemples. 

n. 

Jesus  aA'/is  la  Crechr comme unjy'ieu dans fonTemple. 
Confidcrcz  ieftable  oùJesus-Chr  i  st  cft  né  comme  u» 
Temple  qu'il  a  fanûifîé  par  fa  prcfcncc  &  confacré  avec  fes 
petices  mains.  L'Arche  de  ce  Temple ,  cft  M  a  r  i  b  dans  la* 
quelle  j^Esus  arepofé}  &  le  Tabernacle  de  ce  Temple, c'eft 
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la  Crcche  où  J  es  us  a  renfermé  la  majefté  de  fa  gloire,  lien 
fait  un  Autel  où  il  offre  au  Pere  Eternel  (on  premier  facritî* 
ce,  /es  premières  douleurs ,.  ôc  fcs  premières  larmes.  C'cft  fur 
cet  Autel  où  levrayPain  du  Ciel  ert  cxpofé  ,  qui  eftoit  fi- 
guré parles  pains  de  proportion:  Et  c'cft  de  cet  Autel  que 
fortent  les  pricrcs  de  l'Enfant  J  esus,  meflccs  avec  les  lar- 
mes, qui  montant  au  Ciel  comme  une  fainte  vapeur  le  didiU 
lent  dans  la  rofée  de  toutes  Ibrtesde  grâces  &  de  benedidions. 
Que  je  icrois  heureux,  fi  de  mon  coeur  Jbsus  en  voujok 
âire  un  Temple»  s'il  vouloit  l'honorer cte la  prefence»  5c  le 
Goniâcrer  avec  l'huile  de  (à  grâce  !  Mais  au  moins  de  mon 
cœur,  ôjesus,  faites-en  un  Autel,  fur  lequel  avec  vo(lr& 
recours  j  immole  mes  pallions  •  &  duquclibitc  l'encens  d'une 
l^iire  dévotion. 

m. 

Jésus  dam  la  Crèche  comme  un  Itoy  fttr  fon  thrône. 
Conildcrcz  Jésus  dans  la  Crcche  comme  fur  Ton  tlirône,  ou 
comme  dans  ion  lit  dejulbce,  où  il  reçoit  les  hommages  de 
fts  (ujets.  Il  y  receut  ceux  des  Pafteuts ,  qui  n^rarent  pas  plûtoft 
efté  inlbuitsde  fa  oaiflGinccpar  les  Anges ,  qu'ils  iè  haftereot 
de  venir  à  luyavec  dévotion  H.  avec  amonr,  car  ce  (ont  là 
les  deux  pieds  avec  leM^l^  une  ame  doit  aller  à  Dieu.  Ilss'ap- 
prochercnc  avec  humilité  &  refpeâ  de  la  crcche  où  jefus 
eftoitcoudué ,  car  ceft  ainfî  qu'il  faut  s'approcher  de  Dieu: 
Enfin  après  avoir  receu  fa  bénédiction  ils  s'en  retournèrent 
comblez  de  joyc  &  de  grâces,  déclarant  atout  le  monde  ce  c]ui 
Icureftoit  arrivé:  car  une  ame  qui  eft  embraiec  d'un  faint 
zele  de  la  gloire  de  Dieu,-prend  plaifir  à  raconter  ks  faveurs 
qu'elle  a  rcccuës  de  fa  bonté ,  afin  d'animer  les  autres  à  ion 
fervice.  AUons,  moname, allons  luy  faire  un  humble  hom- 
magc  de  l'amoui  de  nollrc  coeur.  Avoiioos  que  nous  fom* 
mes  trop  honorex  d'eftre  fes  va£&iix>  ^  que  nous  avons  re<r 
ceu  de  luy  en  fîcf  les  dons  de  nature  &  de  grâce  que  nous 

gtflèdonsi  mais  déplotons  Je  tort  que  nous  nous  fommes 
it  quand  nous  les  avons  peidos  p«r  tes  a<kipnsin£un€$  da 
péché* 

mm.,  ' 


 ;  "m 
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POUR  LE  UL  JOUR  DANS  UOCT.  DE  NOHJ 

J  £  su  s  enfant  dans  la  dépendance 

L     De  fim  Pere  EtimeL 
II.   De  Makie fi  Mm. 
lit  Des  crentures. 

1 

Jz  sus  infant  dont  U  Hfeadmu  Je fm  Tm  EtermJ. 

CONSIDEREZ  que  Ic  Vcrbc  ,  qui  par  n  ai  (Tance 
éternelle  reçoit  de  Ion  Perc  (  toutesfois  fans  dépendan- 
ce) la  nature  ôc  les  perfections  de  la  Nature  divine  j  pat  fa 
iiailVance  temporelle  devient  Ton  fujet ,  &  le  plus  conlidcra- 
blc  de  fcs  fujecs.  D'où  il  arrive  que  le  domaine  du  Pcrc  cft 
infinîmenc  plus  noble ,  ayant  Jefus  ièiil  pour  fujet,  qu'il  ne 
feftoit  auparavant  ayant  toutes  les  créatures.  Que  û  c'eft  le  . 
•propre  des  grands  R^ois  d'avoir  d'autres  Rois  pour  tributai^ 
tes,  Dieu  qui  n'avoiteuque  des  créatures  pour  fes  fujets,  ne 
-voyoir  pas  fa  grandeur  autant  reconnue  qu'elle  le  doit  eftre^ 
mais  elle  l'eft  par  cette  naiffancc,  puis  que  Jefus  qui  cft  Dieu 
comme  n>nPcrc  devient  le  fujet  de  fon  Pcrc.aux  ordres  duquel 
il  eftaulli  parfaitement  fournis  qu'un  fujet  l'eft  àceuxdelbn 
Souverain.  Pourricz-vous  refufer  voftrc  imitation  à  un  fi  rare 
exemple  de  dépendance  î  Jefus  qui  dans  fa  nature  cft  indc- 

5 codant  de  fon  Pcre ,  prend  la  voftre  pour  y  vivre  dans  Ja  • 
épendance:  Etvousquiparvofiienatute  eftes dépendant  de 
Dieu ,  ne  le  (crez-vous  pas  pat  voftre  volonté  ?  Si  c'eft  de  bon 
cœur  que  vous  Teftes ,  vous  lereip  d^endant  de  là  bont^  dont 
vous  recevrez  les  cfruflons^  fi  c'eft  à  contre- cœur ,  vous  fiiez 
dépendant  de  ùl  juftice,  dont  vous  leflcntirez  les  rigncux& 
yoycz  lequel  vous  aimez  mieux.. 

II. 

Jésus  enfant  dans  la  dépendance  de  Ai  ar  te  fa  Afere. 
Confiderez  qu'il  n'y  a  point  de  dépendance  plus  grande  que 
celle  d'un  enfant  envers  faMere.  Les  petits  des  animaux  &dcs 
oylèaux  ne  dépendent  de  leurs  mercs  qu'encant  qu'elles  les 

nouniflènt 
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ïïourriflent  &  les  défendent  de  ce  qui  leur  peut  porter  du 
dommage,  mais  les  cnfans outre  cela  ont  bcfom  de  leurs  me- 
jcs  en  pluiîeurs  autres  chofes.  L'Enfant  Jefas  qui  abienvou* 
la  prendre  nos  mifêres  ne  s'eft  pâs  dirpenté  de  cdtes-U  -,  car  il 
dépendoit  en  toutes  cho/êsdela  ûûnte  Vierge  qui  faifoit  â  fon 
égard  tout  ce  que  lès  autres  merci'  fbnt  à  régard  de  leurs  en- 
ânsjce  qu'elle  âifoit  neantmoins  avec  plus  de  foin  &  de.devo- 
tien ,  Ôcjefus  le  reccvoit  avec  plus  d*humilitc&dc  reconnoif- 
fance.  O  Cieux,eftonnc7- vous  de  voir  Dieu  recevoir  d'une 
créature  les  lècoursquc  les  enfans reçoivent  de  leurs  mcrcsî 
Ail  que  cette  dépendance  de  ]efus  condamne  hautement 
mon  orgueil  qui  ne  veut  dépendre  de  perfonne.  Vcrray  je  le 
fouverain  dans  la  dépendance  d  une  creaturcqui  à  Ton  égard 
cft  nn  rien ,  iàns  me  cotivaincre ,  moy  qui  fuis  un  rien ,  de  l'o- 
bli^tlon  que  j'ay  de  dépendre  de  Diflit  -qui  eft  mon  fouve- 
lain  Seigneur? 

'  *    III.  . 

Jésus  infant  dans  U  dépendoKCe  des  créatures. 
Confiderez  que  l'Enfant  Jefus  a  voulu  avoir  befoin  des  cho- 
fes dont  les  enfansontbefoinàleurnaiffancej  mais  outre  cela 
qu'il  a  eu  desbefoinsqueiaplufpart  n'ont  pas,  aufquels  il  n'a 
receudufoulagcmentqucpar  le  moyen  des  animaux.  Quelle 
cftrange  dépendance  !  qu'un  enfant  dépende  de  Ton  pere  6c  de 
famerCjCela  eft  ordinaire  j  mais  outre  cela  qu'il  dépende  des 
beftes,  c'eft  une  chofc  inouïe.  Cependant  c'eft  la  dépendance 
de  l'Enfimc  Jefi»  qui  eftoic  ^tilagidans  U  rigueur  du  froid 
par  l'haleine  des  ânimaux  qui  efl^enc  dans  cette  efiable  :  luy 
qui  dans  la  béatitude  embraie  le  cœur  des  Chérubins  ;  luy  qui 
dansIcCielallurae  le  Soleil  &lesAftrcsî  luy  qui  fur  la  terre 
échauffe  les  coeurs  des  Juftesi  iuydis^jeaj^cfoin  d'cdreéchauf- 
fi  par  des  animaux.  O  mon  amc ,  ne  fouffrons  pas  qu'ils 
aycntcet  honneur:  offrons-luy  toute  l'ardeur  de  noftre  cœur 
pour  l'échauffer.  Mais  nous  avons  bien  plus  belbin  qu'il  nous 
cchautfedu  fien.  11  eft  un  feu,  approchez- vousde  luy,  il  vous 
-échauffera  j  il  ell  un  Soleil ,  approchez-vous  de  luy,  ii  vous 
éclairera  :  &  afin  quil  le  faiTe  plus  parfaitement»  retranchez 
de  vous  ce  qui  pouf  âice  obftK:le  à  te  anieur  &  â  la* 
miercs. 


Mediutions, 


POURLEIVJOURDANSL'OCT.  DENOEU 
Jb  s  tts  ai£mc  dans  l'indigence.  > 

r.      A  t égard  des  biem ,  fa  pauvreté  U fait  voir» 

If.    A  t  égard  de  la  joje ,  fes  larmes  le  Prouvent  y 

1 1 L  A  l'égard  de  U  béatitude  ,fa  mifere  le  montre*  , 

I. 

Jésus  mfauf  iem  l'mdigemdesiimitJsfMimrttébfak vmi 

CONSIDEREZ  que  U  pauvrcté  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  Ciel,  coutyeft  dans  l'abondance.  Elle  iè  troavoic  4 
la  vérité  fur  latcrrc,  mais  les  hommes  qui  n'en  connoiflbicnt 
pasla  valeur,  la  méprifoicnt -,  &  Je  sus-Christ  pour  leur 
en  faire  concevoir  toute  l'cftimc  qu'ils  dévoient ,  vient  1  epou- 
fer&laconfacrer  en  fa  propre  pcr  l'on  ne.  Il  n'attend  pas  à  la 
fin  de  là  vie ,  comme  ii  fan  à  l'égard  de  la  Croix  >  mais  il  l'em- 
braûe  dés  le  commencement  ;  car  il  reçoit  là  naiûànce  de  pa* 
xens  privez  des  richeflès  de  h  fortune ,  dads  une  eftable  qui 
cft  le  plusptfivre  lieu  qui  foit  for  la  terre  t  fur  un  fumier  qui 
eftUchottdu  monde  l«  plus  vile ,  dans  une  crèche  qui  eft 
nn  lieu  deftiné  pour  faire  manger  les  belles.  Voftre  coeut 
n'eA-il  point-  attendri  fur  l'extrême  pauvreté  de  Jésus I 
Mais  n'avez- vous  pas  honte  du  grand  attachement  que  vou« 
avez  à  vos  commoditez?  Si  les  richeflcs  des  vrais  Chrcftiens, 
&  beaucoup  plus  de§  Religieux,  confiftent  dans  la  pauvreté 
d  efprit  à  l'imitation  dcjEsusi  n'eftes-vous  pas  obligé  de 
confeffer  que  vous  n'eftes  ni  véritable  ChrcAicn,  ni  vcriubl^ 
Religieux ,  puisque  vous  a'eûes  pas  pauvre  d  cipiic  \ 

II. 

Jm  US  etiftea  dmn  fimli^me  dth joye,  fes  Ume$  k 

prmvetÊt,  ,  v 
ÇonfSdcres  quel  Bsus-CHEilTditEancaainoAdeaTO^ 
des  larmes,  ainu  que  font  les  autres  en&nsj  mais  fi  aprdt 
quelques  jours  ceux  cy  reflèntent  quelque  joyede  fe  voir  au 
monde ,  ce  qu'ils  témoignent  par  leurs  ris^l'enEint  J  esus 
n'a  point.ttflbiti  cctujoye»âcn'eaadomiéaucancmatque> 
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qu'il  a  coptiané  pendant  toute  (à  vie.  Que  ft  à  fa  naîfl*ance 
u  a  pleuré  comnie  les  autres  y  ce  n*apase(\e  pour  la  melcnè 
niibn  :  car  les  autres  pleurent  â  caufc  de  leurs  douleurs  -,  & 
îl  ne  plcuroit  pas  tant  à  caufc  des  fienncs ,  qui  luy  cftoient 
volontaires  ,  que  par  compalTion  des  maux  que  nous  endu- 
rons â  caufe  de  nos  pcchcz.  J  es  us,  6  mon  amc,  pleure  de 
compafllon  Tur  vos  milêrcs,  &  vous  ne  pleurez  pas  de  corn- 
pailion  de  Tes  douleurs  ?  Fleurez  pour  luy ,  ou  du  moins  avec 
luy^puîs  qu*il  pleure  pour  vous.Sepous^it-ilMEcqiieyoua 
vous  laiflàfTiez  emporter  à  la  vaine  joye ,  voyant  oet  Eoânc 
iacrénoyédamleslarmesà  vofire  (ujet! 

IIL 

Jbsq^  nfêmt  énm  ^mdtffme  di  Uhtm'uudtt  pkmfert 

le  montre. 

Confiderez  que  la  béatitude  eft  fi  naturelle  à  Dieu  qu'il 
SI  talu  que  le  Verbe  divin  firt  un  miracle  pour  ne  la  pas 
communiquer  pleinement  a  l'humanité  à  laquelle  il  com- 
muniquoit  fa  nature.  Cette  béatitude  eft  un  état  qui  cft  rendu 
parfait  par  l'aficmblage  de  tous  les  biens  imaginabla.  Nous 
•oe  voyons  pas  cet  état  dans,  l'enfant  J  esus,  mais  un  toot 
«ppoéy  car  nous  le  voyons  aflujetti  a  coacei  Icamireresqui 
peuvent  rendre  un  homme  malheureux.  Par  ce  procédé  il 
nous  fttt  voir  deux  chofes,  l'une  qu'il  a  voulu  (oufirirtoot 
cda  pour  nous  jncrîtcc  la  viayc  béatitude  s  l'autie  que  ces 
qAiicres  ne  font  pasfî  contraires  à  la  félicité  que  nous  nous 
imaginons.  Adorez  les  privations  dejEsus,  elles  ne  font 
pas  moins  adorables  que  fa  plénitude.  Remerciez-le  de  ce 
qu'en  cela  il  vous  a  donné  des  inftrudions,  des  exemples, 
des  mérites.  S'ilfe  prive  fi  abfolument  de  tout  pour  l'amour 
de  vous,  ne  voulez- vous  pas  vons  priver  de  quelque  chofc 
péur  l'amour  de  luy?  Vous  ferlez  trop  ingrat  it  vous  ne  le 
âlikzpas. 


IMR.  11.43 


POURLE  VIOURDANSL'OCT.  DENOEi;, 
Jbsus  en^mcdansTimpuilEuicc.  . 

T.      De  produire  des  avions  divines. 
II.    Des  avions  humaines. 

11 L  Z)«  Miiiom  (heandr/^ttes ,  ceji  à  dire  ,  enfsrnble  dhinti 

^*  hUÊÊ/Ê/tÊCSm. 

m 

•  *  * 

JhtQt  dgmrtmpuifame de prodmi des âSim£fifhflt^ 

CONSIDEREZ  qu'une  des  chofes  plus  admirables  en  l'en- 
fant  Jésus  c'cft  i'impuinance  à  laquelle  Ta  puiflance 
jHmli.46.  l'attache.  Car  il  n'agit  point  par  puilVancc,  comme  quand 
il  retirera  les  morts  du  tombeau  pendant  fa  vie  ,  &  qu'il  ob- 
Icutcûa  le  Soleil  à  fa  mort  :  il  ne  £ûc  point  éclater  6l  ùm^ 
mé,  comme  il  feia  quand  il  cipoiêra  û  coodtiite  i  la  ceo- 
fuie  de  iès  ennemis  qui' n'y  pourront  rien  trouver  à  itdiree 
1!  ne  f;^t  point  parolftre  ùl  gloire ,  eonunc  il  fera  dam  & 
Mm.  17.  X.  Transfiguration  que  les  ApoAres  prendront  pour  la  parfaite 
4i«r.  9.  I.  béatitude ,  quoy  qu'elle  n'en  ait  cftc  qu'un  petit  échantillon  j 
mais  il  tient  routes  fcspcrfctfLions  divines  dans  l'inaflion,  ne 
taifant  paroiftre  en  tout  que  de  la  foibleflc.  Quel  miracle! 
Jésus  ne  peut  rien,  ou  pour  mieux  dire  il  ne  tait  point  pa- 
roiflrc  qu'il  peut  tout  j  &  mon  orgueil  qui  ne  peut  rien  en 
vérité,  veut  faire  paroiftre  q^u'il  peut  tout  en  effet,  quelle  op-^ 
poltcionl  O  ]  Bsusi  je  vt\i\  bien  me  glorifier  de  mes  im^ 
puiflànces  quifbnrtellcspar  état,  pourveu -qu'elles  fervent  à 
honorer  les  voftres  y  qui  ne  font  Mlles  que  par  myfterc.  Que 
vofïre  impuiflànceappareme  ,<roit  ma  véritable  force,  &  quel- 
*    .  le  me  foûtienne  de  ttlk  forte* q$iejerpuiflè&ire. tout  lebica> 
que  vous  defircz  demoy. ' 

'  r  I. . 

L'impiitJfArtce  de  ]esvs  ^  produire  des  Mom  httmMncs. 

Confidercz  J  Fsus  comme  ks  autres  cnfans  dans  l'im. 
puiflance  de  produire  des  adions  humaines.  Les  adions  de 
riioaimc  font  ou  du  corps  ou  de  i'clî>riC.  £  s  u  s  n'en  fait  au- 
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ctine  de  fim  corps ,  car  il  a  des  pkds  lâns  marcher ,  des  mains 
iànss'en  fcrvir,  une  langue  (ans parler^  &  fa  vie  extcricute 
dans  cet  eftat  n'eft  point  différente  de  celle  des  beftes.  Pooc 

ce  qui  eft  de  ibn  ame ,  il  n'en  fait  pas  éclater  davantage  d'ac- 
tions à  l'extérieur  >  carquoy  que  fa  raifoneuft  autant  de  con- 
noifiance  &  de  fagcfie ,  &  que  fa  volonté  cuft  autant  de 
mouvement  &  de  bonté  qu'il  en  a  prefcntement  dans  la  gloi- 
re j  ncantmoins  il  paroiftdans  une  impuiflànce  fcmblablc  à 
celle  des  ^autres  enfans,  iàns  connoiûance,  fans  fageHc,  fans 
bonté.  Quelle  htuniliarion  à  J  esus  des'abaiflcr  jufqu'àrap- 
patenced'une  vie  purement lènittive  !  O  Jésus  ce<|aevou9- 
£iiccs  par  acceptation  »  ie  le  fais  par  malice ,  car  helas  je  vi» 
d'une  vie  purement icnfitive  ou  plûtoft  Tenruelle.  Quand  (è- 
ra-cequ'à  voftre  exemple  je  viYray  d'une  vie  parfaitement  ipi- 
situelle  ^  Pour  lors  jepourray  dire  avec  voftre  K^o&it.Jtvisy  Vlvoautem 
mplâtoHyCe  ifefiflmpMyfid^,  mw^'^Jssus-CuR  isv  i«Bno^tc- 

1 1  r.  '  Gbitftui. 
L'impuiffance  de  Jésus  ,  «  produire  des  AÛions  theandrtque<.  *' 
Confidcrez  Jésus  enfant  dans  une  troilicme  impuiflàn-  ' 
ce ,  qui  eft  celle  des  aâions  theandriqucs.  Car  il  ne  produit 
point  de  mizàdcs  à  û  naifltoce ,  Ac  fii'on  y  en  voit  plufie^irs ,    •  -  * 
il  neparoift  pas  qu'il  en  ibît  l'auteur:  U  n'employé  point  les 
attraits  extraordinaires  de  (à  grâce»  qui  luy  euft  acquis  autant' 
d'adoratotfS&de  difciplcs  qu'il  y  avoir  d'hommes  :  Il  refufc 
i Ibn  corps  la  pofTcflîon  de  la  glofle,  dont  il  devoit  jouir  d 
caufc  de  l'union  avec  Ton  ame  qui  cftoit  bien-hcureufc,  &  de 
fon  ame  avec  la  Divinité;  «5c  il  ne  donne  aucune  marque  de 
cette  lagcflc  infinie  qui  fe  fera  un  jour  admirer.  O  impuillancc 
dej  ESUS  tres-puilTante  pour  confondre  ia  fagcflc  infcnféc  • 
desefpnts,  confondezccUedumien.  J  ésus  ne  veut  donner 
aucune  mafqnedie  cette  fageâè  adorable  qii'il  pofTcde  par  foa 
cflence  :-£t  moy  orgueilleux  que  je  fiiis ,  je  veuxren  toutes  ten- 
eontres,âire  paioiftre  la  fiiffifiînce  de  mon  e^tt  \  confondoi- 
k,  dmon  J  ES  u  s ,  afin  qu'il  apprenne  àvoftce  imitation  à  lê: 
teoit-  dans  l'humilicié.  • 
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POUR  LE  VIJOUR  DANS  L'O  CT.  DE  NOËL. 

J  £S us  enfant  dans l'humiliatioa  • 

I.     ABhe,  .  / 

H.  PAffive. 

t 

CONSIDEREZ  que  la  nature  humaine  cftant  infiniment 
audcÛbusdc  celle  de  Dieu,  le  Verbe  divin  ne  pouvoit 
pa$  s*incaraar  ûof  ^tunilier  ^  mais  il  pouvoit  relever  cette 
hamiliatidn  porurieaugoftcnaUrance,  ce  qu'il  n'a  pitf  voititt 
.  laiie.  Il  cil  vrayqu*ilavoit!f>romis  de  oaiftre  d'une  race  Royâ- 
le,  mais  il  a  voulu  attendre  qu'elle  cuft  peidu  (a  couronne 
Gm.4i9.w.  jCtfonfceptre:  Il  avoit promis  qu'il  r endroit  &  naiflance  ad- 
mirable t  la  voulantcecevoir  d'une  Vierge,  mais  il  l'a  cachée 
ÇSif.  14:   fous  les  ombres  du  mariage  :  Il  avoit  promis  que  le  Ciel  &  la 
terre  feréjouiroicnt  à  fanaiilancc  ,  mais  il  a  voulu  que  ce  faft 
la  nuit  pour  la  couvrir  de  ténèbres  &  la  cacher  aux  hommes. 
^3.18.    Q^i  pourroic  croire  que  la  fagefle  infinie  euft  fait  un  pareil 
choix?  Helas  que  je  fuis  éloigné  de  faire  le  même  !  Com- 
bien de  fois  ay- je  cherché  &  choid  l'humiliatioa?  O  je  dois 
dire  que  je  ne  l'ay  Jamais  £ûtf  n*eft-il  pas  temps  que  je  com- 
snenceàle  faire,  n  je  veux  profiter  par  imitaiiondes  abai0è« 
,  mens  de4'£n£int  Jésus! 

-  II. 
Jésus  enfant  dém  ihumilistion fa(Jive. 
la  proprit     Confidcrcz  quec'eft  une  grande  humiliation  à  unmaiftre 
TMitiacfai  qui  veut  entrcrdans  fon  logis ,  d'en  cftre  rebutté  par  fcs  pro- 
rTcTpeîirnt.  P'^^^  fcrvitcurs.  C'cft  ce  qui  arrive  à  J  e  s  u  s  voulant  entrer  au 
J*w.  i.  II.  monde,  pournousapprcndreàfouftrir  les  rcbutsde ceux  qui 
dcvroicnt  nous  faire  des  carcfics.  Qu'y  a  t-il  de  plus  humiliant 
que  de  naiftrc  dansuncftable  au  milieu  des  bcftes,  eftre  mis 
dans  une  crèche ,  &  eftre  couvert  de  méchans  haillons  î  C'eft. 
ce  que  (bttfire  le  Roy  de  gloire,  qui  nous  apprend  en  cela 


Digitized  by  Google 


Pour  le  JtxiimeJfmriânsïOSamtde  NO0L  '319 

qu'il  vient  au  monde  pour  y  deûmire  l'oigueil ,  &  que  nous 
ne  pouvons  jouît  du  mérite  de  fit  naiflknce  qu'en  foufFranc 
de  bon  coear  les  plus  gcandes  abjections.  Si  cela  eft.  le  inis 
petdu  »  car  je  ne  iouifre  pas  volontiers  les  humiliations  qui 
m'arrivent.  J  b  s  u  s  iooSht  d'eAre  rebuté ,  &  moy  je  m'en  im- 
patiente, quelle  oppoittion!  Jésus  ibuffrc  les  plus  grands 
mépris»  6c  moy  j'évite  les  moindres,  quelle  didcmbiance! 
Donnez-moy,  ô  Jésus,  le defir  d'cftrc  humilie  à  voftrc  imi- 
tation ,  afin  que  je  vous  devienne  femblable»  fuivancle  com- 
mandement que  vous  m'en  avez  fait. 

III. 

Jésus  efiffimt  dârn  thumUintion  affieclive. 
Confiderez  que  1  enfant  J  e  s  us  a  embraiOë  toutes  ces  hu- 
iniliatioils  avecainoiir»  4vec  joye ,  &:d\me  franche  Tolonfl^ 
Il  devoir  tendre  ûnaiflànoe  célèbre,  maïs  il  n'a  vonla  leâire  • 
que  par  de  pauvres  Beigers  qui  ne  le  leconnutent  qu'am 
langes  &i  la  crèche  &  qui  n'en  publièrent  les  mervdlks  qnîi 
de  pauvres  gens  comme  eux.  Il  voulut  qu'elle  fiift  annoncée 
par  les  Anges,  mais  c'cft  cela  même  qui  fait  voir  combien 
cette  naiflancc  abjede  luy  eft  agréable  :  car  quand  un  Dau- 
phin eft  ne,  les  Rois  envoyent  leurs  premiers  Officiers  en 
porter  la  nouvelle  aux  Rois  leurs  voifins  pour  les  inviter  à  s'en 
rcjouyr  avec  eux:  &  [esus  envoyant  fes  Anges  annoncer 
aux  hommes  i'abjedion  de  fa  naiflance ,  fait  allez  voie  com- 
bien il  Taime ,  &  combien  il  en  eft  glorieux.  Je  la  révère  auifi, 
^ Jésus,  pooreiSlèercbnsvos^htlmensf  maitmofi  cœoi^» 
coeur  orgueilleux,  n'tnres^Vous^  jamitis  at^t  de  âdlité  i 
TOUS  glorifier  de  Vos  humiliations  qui  vousflbnt  ignominieuK 
(es ,  que  vous  en  avez  i  vous  glorilieide  celles  de  J  B  susdofDl 
il      âie  im  chemin  à  U  gtû|^'/  • 


|i0  Méditations» 


POUR  LE  VilJO  VR  DANS  L'OCT-DE  NOËL. 
J  B  s  u  s  enfant  dans  la  pcrfecucion. 

,  I.     Trediie  f»  SimeonJ 

II.  JExeiuiie  Par  Herodes. 

III.  RenoirveSée  fMT  Us  dhreftiem. 

L 

CONSIDEREZ  que  Jésus  a  toûjoun  efté  perfccutc.* 
Dans  le  Ciel  iU'acftepar  les  Anges  qui  le  rcvoltcrent 
contre  Dieu,  à  caufe  delà  connoiflance  qu'il  leur  donna  que 
j^gnuï  quî  Ion  Fils  fe  devoir  un  jour  incarner,  &  il  eft  appqllé  unag-  * 
4>ccifus  eii  neau  mis  à  mort  dés  le  commencement  du  monde  dans  la 
ïond?**  perfonne  d'AbcL  Mais  Simcon  l'appelle  un  blanc,  contre 
i'  3. 8.  lequel  les  hommes  devokat  tiicr  les  ciatts  de  leur  malice.  Les 
Jttifi  ne  1  W-iU  pas  fiUt  peimitt  (a  vie  pat  leurs calomni» 
Foûtai  eft  Gentils  neront-ilspas&it  à  la  mott  par  les  tourmens aveclef- 
^infignû  quels  ils  lu]r  ont  arrâchéla  vie?  Les  PhariHens  ne  l'ont- ils  pas 
Sï(!wur"*"  fait  après  fa  Reforrcûion  qu'ils  ont  tâché  de  dccteditcr?  Les 
jUr.».j4.  .Tyrans  ne  rcnt-ils  pas  fait  après  fon  Afcenfion,  quand  ils 
ont  periècuté  l'Eglife  ?  Eftonnez-vous  de  l'obftination  des 
hommes  à  perfccurcr  Jcfus,  &  de  la  douceur  de  Jefus,  àfup- 
portcr  laperfccutiondcslwmmes.  Déplorez  la  dureté  de  vo- 
tre coeur  qui  vous  tait  prendre  fi  peu  de  part  aux  pcrfccutions 
Si  fuftinc-  de  l'Enfant  jclus.  Sçachezquefivousn'eftes  compagnon  de 
JJJJJ^Jj^  fes  peines ,  vou5  ne  le  ferez  jamais  de  la  gloire. 

p39m,%,  ti:  I  ES  U  s  perfecutépar  Herodes. 

Conlidecez  que  dé^que  le  Roy  Herodes  fiit  afleuré  de  la 
naiffancedu  Meffie,  ilfittous  fes  eflfbrts  pour  le  &ire  mourir, 
êc  parce  qu'il  ne  pouvoit  le  diftinguer  des  autres ,  il  cnvelo- 
pa  dans  toa  impie  deflcin  tous  les  enfans  de  Ton  cftat  qui 
«ftoient  nez  depuis  deux  ans.  Voilà  ce  que  l'ambition  de  ré- 
gner, Ackcrainte  de perdrela couronne peureot  fur  le  «rur  • 
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lâe  ce  croel  Tynn.  Voilà  ce  qaefont  nos  ennemis,  quand  ils 

voyant  que  nous  avons  pris  naiflTance  fpiritucllc  dans  la  Re- 
ligion: la  chair  parkpcetene  d'inimité;  le  monde  par  le 
prétexte  d'affciilion  envers  lesparcns  i  le  Démon  par  le  prétex- 
te des  grandes  Pénitences,  nous  pcrfccurcnt,  &  tâchent  de 
nous  faire  fortir  de  cette  facréc  Bcihlehem  pour  nous  faire  rc* 
tourner  dans  l'Egypte  du  monde.  Après  que  vous  aurez  porté 
conipailion  à  Jefus  perfecuté  :  après  que  vous  aurez  porte  une 
làînceenvie anz  £n£ins  martyrifez  pour  Jefusj  remercicz-lc  de 
ce  qu'il  vous  rend  imijEateur  de  iâ  naiflànce  dans  l'cftat  où  il 
vousa  mis:  mais  craignez  la  perlèoition  de  vos.  ennemis;  àc 
pour  n'en  eftre  pas  abattu,  confiez-vous  dans  l'enfance  de  Je- 
(îis.  eUe  edtres-puiflknce)  &déûez-vousdevoâxevettU9dle 
cft  crcs'fùble.  » . 

.      .  III. 

r  'J-KiXit  perfecHté  pMT  leschrefiitra. 

Conndcrcz  que  Je  sus-Christ  n'eft  pas  feulement 

|)erfecuté  par  fes  ennemis ,  il  l'ert  encore  par  ceux  qui  font 
gloire d'eftrc  fes  cnfans,  dont  les  uns  le  perfccutent  la  tefte 
levée,  ce  font  les  Chreftiens  qui  font  gloire  de  leurs  crimes? 
&  les  autres  en  fecret,ce  font  ceux  qui  cpmaiettcnt  des  péchez 
édoimesdaaslepActicuiier.  Il  feft  encore  bien  plusfenitble- 
mentpar  ceux  qui  Te  glorifient  d'eftrc  iès  chetsenfans  s  car,  dit 
un  Pete,  quand  un  Religieux  par  fes  déteglemens  porte  les 
autEcsioneTie  relâchée ,  quand  il  leus  Êûtoe^ peine  par  Tes 
murmures ,  quand  il  les  afflige  par  iès  impatiences ,  quand 
il  les  fcandaUfe  par  fes  mauvais  exemples ,  il  pcrfccutc  ouver- 
tement J  es  us- Chr  IST,  &  devient  ouvertement  le  com- 
pagnon des  Tyrans,  &  le  tyran  de  fes  frères.  Ah  mon  Dieu 
qu'eft-ceque  j'entends?  Quoy  je  deviens  le  compagnon  des 
Nerons*  des  Deces, des  Diocletiens,  quand  )c  fcandalifc mes 
ftetesl  Helâs,  mon  Jed»,  combien  de  foi»  vous  ay-|e  donc 
periècuté }  O  que  l'en  ay  de  honce»  de  x^ceti  &  de  coi^ 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  aRCONCISiON 

dejssus. 

I.  La  Circomifion     ]z su. s  eftfiàite de iftr'ttu.  . 

I I.  £ffe  eji  pleine  de  mentes. 

III.  £lle  efi  fleme  d'exemples, 

t 

Lâ  Circonci/ion  dejisuse^  flatte  de  vertus'. 

CONSIDEREZ  que  lliiimilité*  l'obeïflânce,  la  patience» 
&  la  charité  dej  es  us  éclatent  mervcilleufement  dans 
Icmyftcre  dcfaCirconcifion.  Car  quelle  humilité  au  Verbe 
incarné  de  recevoir  un  Sacrement  qui  fuppofoit  que  celuy  , 
qui  le  rcccvoit  en  avoit  beloiii  pour  cftre  purifié  du  pechc 
originel  &pour  reprimer  les  mouvemens  déréglez  de  la  con- 
cupiiccnce?  Quelle  obeïû'ance  de  feroiuncttrc  àuneloy  très* 
dîne  de  bqocUe  il  cAoit  exempt  pat  ûDMiitéqiiieft  fiiiate» 
par  fiMr  famuntéqni  t&  InnooeiitSr  àoL  tofté  de  â  Mereqol 
cft Vierge}  Quelle J>aiieiMe de (ouifrir  dans  va  corps CKS-de« 
licat  avec  toute iaictiiibilitépoffible  une  douleur  auifi  aiguë 
que  ccUe  qui  aocompagaoit  ce  Saaemcnt  >  Quelle  charité  de 
feire  tout  cela  pour  des  hommes  ennenais  de  Dieu,  afin  qu'ils 
deviennent  les  amis  &  fes  enfins  *  Rêverez  des  vertus  fi  adora« 
bles,  elles  mentent  bien  vos  adorations,  mais  ne  donnez  pas 
tout  à  l'adoration,  appliquez  vousauffi  à  l'imitation  :  don- 
nez encore  une  partie  de  vos  afFcdions  à  la  douleur,  &  gc- 
millèz  de  ce  que  ces  excellentes  vertus  vous  manquent* 
K^iefbttesvoftsepainrscn^ijBSus,  &  lepriezdêvovsâire 
BD  pfefenc  de  ces  vcraisqiit  voftsibfiti«iicoei&kc8,dcdDiit 
vous  elles  fid^qurvcn.  - 

II. 

La  CircQmifion     J  es  us  ^ pleine  de  mérites. 

Confiderez  que  toutes  les  allions  de  ]esus-Christ  ont 
cfté  infiniment  méritoires  :  ncantmoinsfa  Circoncifion  &  fa 
Croix  l'ont  efté  plus  que  les  autres  :  car  la  charité  eftant  le  prin- 
cipe du  mérite,  dans  les  actions  où  il  y  a  plus  de  chante,  il  y  a 
auili  plu6  dcmciite.  Cela  lercacomic  dan^  la  Citconcifion, 


L.iyui^ca  L/y  GoOglc 


Four  le  jour  di  U  Ctrcomifion  de^Esws. 

ayaotpnsles  marques  du  pcché  pour  l'amour  des  hommes,  m  ijorem 
il  leur  a  en  cela  témoigné  plus  d'amour ,  &  leur  a  obtenu  plus 
de  mérite.  Le  fang  qu'il  verfe  pour  euxeft  la  preuve  de  fon  haberut  i- 
amour:  ôcpuis  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grand  amour  que  ce-  "'«lam  fui 
luy  qui  fait  donner  la  vie  pour  les  amis.  J  e  s  li  s  commençant  pro  "auSi* 
aujourd  huy  à  donner  fon  fang  pour  les  hommes ,  commcn-  fuis, 
«e  auiïi  à  donner  fa  vie  pour  eux ,  puis  que  l'amc  &  la  vie  con-  ' 
^ifleot  dam  le  fang.  GènuncDceK  anlfimaîmenaittâ  Iny  don.  ^^iiiMcar. 
ncr  cehiy  devoftre  cœur  par  des  larmes  ie  compaiGon  i  ià  nkh^^. 
daakBgf  MpttéeÊ  Uxmn  de  darption  à  es  Mjrtee.:  jn^is  R^inccfi 
voflre  cœureft  trop  endurci  pour  s'amollir  à  la  vcuc  de  l'un  ^  * 
&d€  l'autre.  Jbsus  verlè du  ^g,  &  vous  ne  vcrfcriezpasau 
moins  des  larmes,  ce  fcroit-là  eftre  trop  dur.  J  esus  vous 
donne  fon  coeur,  6c  vousncluyprefentcriezpas  kvoûceî  GC 
fcfoitiàeilli^uop  iagr^, 

^  jiiis,  111.  ..  • 

.... .  sJLd  CircMcifio»  dejEmsfJi  pUine  a  exemples. 
:  Coofidcrez  que  vous  devez  vous  couvrir  le  vifage  de  ce 
dag de  jBSttf- Christ  ponr  vous  rendre  plus  agreabk 
amyeui  dp  Dieu.  ToutesfiM  vont  ne  deve^pas  finipicineot 
conlîdeter  la  Ciromcinon  comme  un  Mytee  qui  s^eft  .ac. 
complien  la  pedônne  de  J  sans,  mais  comme  un  modèle 
de  ce  qui  (è  doit  accomplir  en  vous  par  la  Circoncidon  fpiri- 
tuelle que  voas devez  pratiquer.  Vous  devez  aufïïfoufFrir  cet- 
te Circoncifion  par  les  mains  des  autres,  foii  fupcricurs ,  Toit 
inférieurs  à  l'imitation  dcjEsus  qui  fut  circoncis  par  les 
mains  de  fa  mere ,  ou  de  faine  Jofeph ,  ou  de  queiqu  autre  per> 
ibonedeftinée  pour  cela.  Voilâaqnevousdevez6iire»mais 
voilàoe  que  vous  ne  âices  pas.  Cominenteieiccciez-vonsla 
ciroottduon  envers  vous-même,  vous  qui  ne  refiilcs  rien  â 
vos  fens  de  ce  que  vous  pouvez  leur  accorder  \  Comment 
foo&iiiez-vou&qued'autresrexerçatrent  fur  vous,  vous  qui 
ne  pouvez  fouffrir  une  parole  dcrobligeance?  Ayez  honte  Je 
ce  que  vous  tâchczH  peu  d'exprimer  en  voua  la  Ciiconalion 
de  J  ESUS. 
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POUR  LE  II.  JOUR  DE  L'ANNE'Eil 
T  B  s  tt  s  Enfiuic  Sauveur  dans  lôn  Nom;. 

L  La  gloire  du  Nom  ^  J  e  s  u  s  ^  ^  CMêfi  de  ce  qu*tl  renfemtl 
IL   La  douceur  dmltmde  J  B.s  us  >  i  cMêfi  de.  *€  comm^ 

niqt4â. 

II L  La  force  du  Nom    Jésus, ^  caufi  de  ee  quil  o/er^. . 

L. 

LagJeire  du  Nom  Je]h$\xi  à  cattfe  Je  ce  qu'tl  renferme. 

CONSIDEREZ  que  tous  les  igm  que  le»  Prophètes 
donnoicnt  ordinairement  â  Dieu  exprimoient  feule^, 
ment  fà  grandenr,  ià  (éventé  ,  fa  puifTancc,  fa  majefté»  ce 
qui  le  rendant  terrible ,  ne  faifoit  que  rebuter  &  épouvcn- 

ter  les  hommes:  mais  le  nom  de  J  esus  exprime  la  bonté, 
la  clémence ,  &  la  mifericorde  de  Dieu  envers  eux ,  ce  qui  les 
attire  à  luy  quand  il  vient  à  eux  ,  &  gagne  leur  cœur,  en 
leur  donnant  le  Tien.  Ce  nom  adorable  a  clic  donné  paris 
premier  des  £ftcesquieflle  Perc  Eternel,  annoncé  par  le  plus 
ûintdés  Anges  qui  eft  Gabriel ,  déclaré  par  la  t>lus  pure  des 
créatures  qui  eft  Marie,  5c  receu  par  le  Verbe  incarné.  O 
nom  par  deflbs  tout  autre  nom!  Nom  adorable,  glorieux  y. 
majeftuenx,  je  vous  adore  &  vous  £ûs  hommage  non  feule-» 
ment  de  mon  nom,  mais  auâl  détout  mon  cftrc.  O  nomiâ-» 
crë  (oyez  imprime  dans  mon  efprit  qui  ne  reconnoiflTe  ricir 
déplus  grand  que  vous ,  dans  mamcmoirc  qui  ne  (c  rcflbu- 
vienncde  rien  plus  agréablement  que  de  vous ,  dam  nxoiX. 
coeur  qui  n'aime  rien  plus  fortement  que  vous.  ■ 

IL  : 
Létd9tieeiirek.)mtdejEsus^tÀeâifiJeee^*MemmHmi^;- 
Conitdeiez  que  Ton  ne  peut  rien  promettre  de  plus  douxi^ 
nn  captif  que  la  liberté ,  à  un  malade  que  la  fânté ,  â  un  aveu*.  . 
glcque  la  lumière.  L'homme  edoit  captif,  malade, aveugle^- 
Inaisle  Verbe  incarné  recei^ant  le  nom  de  ]  esu  s,  reccutun  - 
nom  qui  donne  la  liberté,  la  fantc,  &  la  lumière.  La  fainre 
amante  k  compacc  iuaMuilc  épanduë:  q^y  a-t-ii  de  j^lus 
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'VimrU  dauciém  joâr  de  tâimii» 

domqocniuile!  Un  Pete  ditque  oenom  eft  un  miel  dags 
la  bouche ,  une  mufique  charmante  à  l'oreille ,  &  une 
joye inconcevable  dans  le  coeur:  Qu*ya-t-ildeplusdouxqae 
tout  cela?  Mais  la  douceur  de  ce  miel  n'eft  point  gouftée  par 
uncame  qui  a  perdu  le  gouft  fpirituel,  ni  cette  mufique  en- 
tenduëpar  unfourd,  ni  cette  joye  reccuë  dans  un  cœur  qui 
eft  mort.  Odoux  J  es  us,  faites- vous  gouftcr  à  moname,  & 
pour  le  faire  plus  dciiacufement ,  puriûez  mon  cœur  de  l'a- 
mermme  des  plailul  fenfiiels.  Qae  ma  bouche  ne.  reçoive 
point  de  plus  grandes  delioesqueaeprofetervoArenom  avec 
fdpdSk.  Qu'il  n'y  ait  point  pour  mes  oreillcs.de  concert  plus 
harmonieux  que  dVncendre  parler  de  vous  avec  âoge,  de  que 
mon  cœur  ne  goufte  point  de  plus  fenfible  contentement  que 
de  vous  aimet  avec.  finoGiite.9  .âc  de.  vous  poflèder  avec, 
«uttour*- 

ni. 

La  force  du  Nom  ^ï'f  J  E  s  u  s ,  i  Cétufi  de  ce  quilopere* 
Confidercz  que  le  Nom  de  J  esus  fîgnifîant  Sauveur,  mar- 
que tout  enfemble  fon  office  &  iâ  force.  Son  oâîce  eft  de  fau- 
ffcc  les  iiommei :  pour leiaice  il  £uit  beaucoup  deibrce, car 
H  âttt^acreâjer  la  colère  de  Dieu ,  finmontcr  les  démons,  yain- 
ere  la  rci>eUion  du  cœur'hnmain.  Ccft  ce  que  jEsus'dott 
fiûre  par  la  vertu  de  fon  nom,  dautant  que  le  Pcrc  Bternel 
entendant  prononcer  le  nom  de  fon  Fils  bicn-aimé,c(lf)échi,&, 
change  Tes  colères  en  mifericordcs  :  le  dcmon  entendant  pro- 
noncer le  notii  de  fon  vainqueur,  eft  mis  en  fuite:  Et  le  cœur  de 
l'homme*  apprenant  que  1  e  su  s  veut  accomplircn  fa  faveur 
ccqucfonnomfignific,  s  amollit  Ôcfcdifpofcà  recevoir  fes 
grâces.  O  Nom  adorable  aux  Anges,  terrible  aux  démons, 
que  vous  eftes  (bnvent  proféré  irreveremment>  &  m6meavec 
blafphêmepar  les  hommes!  Deteiles, 6 mon  cGeur,cette im- 
piété, &  tâchcz.de  reparer  cetaffi»m  par  vos  adorations.  Sou- 
venez-vous d'avoir  recours  à  ce  nom  (acre  %  quand  vous  ferer 
abattu,  tenté  ou  affligé  5  vous  y  trouverez  une  douceur  qui 
chafTera  vos  peines»  âc  unc  force  qui  vous  ibuftiendra  dai&  > 
vosfoibicUcs. 


POUR  LE  IlL  JOUR  DE  L'ANNEE. 

J  £  s  us  enfant  aimable  dans  fa  CirconcifionÔcdans 

fon  Nom, 

I.     X^tsM  Je  Ucinmifio»  dr  dit mmth  Jmns^ 
I L  Ffbdu&ÎM  de  tm  Us  deux* 
lit  ^ffUcâtiom  dç  totu  Us  deux* 

I. 

XJmméU  armùfim& SmKmit  Jstiic. 

CONSiDEREzque  le  Verbe  humanifé  a  receu  la  Circond- 
fionpour  faire  voir  qu'il  cftoit  vray  fils  d'Abraham  ;  & 
qu'en  même  temps  il  a  rcccu  le  nom  de  ]  e  s  u  s  pour  monftrer 
qu'il  cftoit  vray  Dieu,  &  vray  Fils  de  Dieu.  U  a  rcceu  laCir- 
conciilon  qui  elloit  la  marque  de  la  fervitude  du  peciié ,  car  il 
9  bien  daigné  paroiûre  pécheur  pour  l'amour  des  hommes  s 
mais  en  même  temps  il  a  jfeceu  le  nom  de  SauYciir  >  pont 
monftrer  qu'il  venoit  délivrer  .lit  hmmes  de  cette  io&me 
ièrvitode.  fleftdoact)oi]CfolfSpaibkCi»oiicb&  Jésus. 
xoe  Circoncis  il  eft  l'efcbive  de  Dieu»  comme  J BsiM  il 
xlt  le  Sauveur  du  monde.  Qi^e  cette  iêrvicade  de  J  es  us  eft 
^lorieufe!  Vous  devevbicn  l'admirer,  car  qu'y  a-t-ll  de  plus 
admirable  que  de  voir  celuy  en  qui  eft  le  principe  de  la  liber- 
té, cftrc  devenu  cfclavc  pour  rendre  libres  ceux  quicftoient 
cfclavcs  ?  Quelles  actions  de  grâces  rendrez-vous  à  cetefclave 
xh^ritable  î  Vous  ne  pouvez  point  luy  en  rendre  de  plus  agréa- 
blés  que  de  vous  rendre  efclave  pour  l'amour  de  luy»  vous 
Attachant  inviolablement  à  l'obioviiieedc  w  règles. 

H. 

•  Effets  de  U0tcm$ifioff  ^  dtt  Nom  de  J^sns  en  ]  Esns. 

Conftderez  que  ces  deux  Myfteresproduifent  en  J  e  sus-< 
Christ  de  la  douleur  &dela  joye,  delà  honte  &dela 
gloire.  Quand  il  fe  voit  circoncire ,  il  fc  voit  mettre  en  quel- 
que forte  au  rang  des  ennemis  de  fon  Perc,  quelle  douleur, 
&  quelle  hoatc  1  Quand  il  ^utend  noimiicr  J  esus  ,  il  entend 


PoHrUtmfimifmrdeiMnée.  pff 

tm  nompioportiotmé  â'ia  grandeur  de  {âiuciiredivine»&â 

la  charité  de  (à  nature  humaine ,  quelle  joye  &  quelle  gloire  !  Diicaus 

Mcft  Uuic  &  vetmtfil,  dit  r£poisfe,  la  bUncheurde  fou  in-  ^^^X: 

nocence  eft  déclarée  par  fon  nom  de  Jésus  :  le  vermillon 

de  fa  chanté  fe  fait  remarquer  dans  ion  fangj  &  fon  inno-  c«r.jaoiJ 

cence  (Se  fa  charité  font  comprifes  dans  fon  nom  de  Sauveur  j 

car  s'il  n'cûoit  innocent  ,  comment  pourroit  il  fatisl^ire  â 

Dieu?  Ets'ii  n'eftoit  charitable,  comment  voudroit-ii  fatis- 

£ùre  pour  les  hommes)  Admirez  cette  ibuveraine  charité  t 

compatiflcsàfes  douleurs,  mais  plûtoft  entrez  dansunejofle 

dooleor  &dans  une  extrême  conjEufion  de  ce  que  c'eft  vous 

i<wi  qui  ete  U  caïUèdeiàfkNilcttf  &  deû  oonfttfion. 

m. 

Effets  de  U  Circcmifion  du  nom  <^  J  E  s  u  s  eniMu. 
Confiderez  qucjE  sus-Christ  nous  a  propoféen  exem- 
ple les  deux  Myftcres  delà  Circoncifion  &  de  fon  Nom,  flc 
qu'il  nous  en  a  appliqué  k  fruit  &  le  mérite,  afin  qu'eftanc 
circoncis  comme  iuy,  nous  devenions  d'autres  Jésus.  Sa  Cir- 
concifion nous  cft  propofêc  en  exemple  t  afin  que  nous  re* 
tiaiichioos  de  aon^ioiiiceqaleftopporéiiblow,  ftclle 
cft  aoffi  pour  ndot  un  prlnc^  ftanefoinc»  dé  menteia»* 
cUe  nous  doimekspiciiiiccsites  méttcesde  )BSii9.  oièmc 
ion  (âcré  nom  nous  eft  piopofi  c&  exempte ,  afin  que  nous 
tâchions  d'imprimer  dans  nos  coeurs  &  d'exprimer  dans  nd« 
tre  conduite  les  vertus  de  Jésus:  &  il  cft  une  Iburce  démérite; 
car  toutes  les  grâces  que  Dicn  nous  don  ne,  il  nous  les  donne 
en  confidcranon  de  ce  faint  Nom.  Pouvez  vous  dire  avec 
Terité  que  vous  tâchez  de  devenir  un  autre  J  esus  r  C'eft  à  quoy 
vous  ne  penfez  gueres.  Il  eft  vray  que  vous  médirez  beaucoup 
(bries  MyAerc^der£iifiUK Jésus, maiBc^eftiâtiseaelIretot^ 
ehé ,  dcen'eft  de  quelque  frafiè  Ibifibilité,  parce  que  ramour 
propre  qui  règne  en  vons ,  &  qui  ae  vous  i^ermei  pas  de  vimis 
"drconcire  par  l'aufterité  de  b  Fmitcnce ,  vous  cmpefchessi 
foi^oun  de  devenir  un  Jésus  par  iàinceté  &  par  iiuiiation* 
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POUR  LE  IV.  JOVR  DE  L'ANNE'E. 
Jésus  Eqêuic  admirable. 


I.  Dans  fis  unions. 

I I.  Dans  fis  opérât  tons. 
IIL  Dtms fis paffiom» 

% 

J es jis  êimmtik  Jànt.fa  tÊiiimi2 

CONSIDEREZ  que  le  prcmicr  nom  que  le  Prophète 
Ifaïc  donne  au  Verbe  incarné,  cftceluy  dWw/rW^. Il 
fcmble  qu'il  loit  plus  admirable  dans  l'alliance  qu'il  a  faite 
avec  noftre  nature  que  dans  la  fiennc  propre  :  car  que  Dieu 
foie  grand,  tout-puiûant,  immen(c,  tout  cela  cft  à  la  venté 
iocompreheafible,  iâiiB  eftre  fiirpceiiaiit:  maiscequieft  fur- 
pEcnant&  .admiiable ,  c'cft  qu'avec  cette  grandeur  il  ait  uni 
upctkeflfe,  dcrinfirmité  avec  cette  toute-poU&nce»  k  néant 
avec  cette  immeniîté .  Et  qttoyquecespcrfctflions  ne  iè  coor 
fondent  pas  avec  ces  bafièlTes.  ni  les  bafTeiTes  avec  les  gran* 
dcurs,  neantmoins  elles  fe  communiquent  leurs  dénomina- 
tions,  car  on  dit  que  l'immortel  cft  devenu  mortel ,  &  que 
l'homme  eft  devenu  Dieu.  Embraflez  ces  grandes  vcntez  de 
la  Eoy  Catholique  î  &  après  avoir  remercié  J  e  s  u  s-C  h  r  i  ST 
deccsunipns  qu'il  a  faites  en  voflre  confideration ,  faites  le- 
&lationdeicsimiterenceque  TOttipo¥irrez.  O  que  vous  iiè- 
rtez  heureux  vous  pouviez  unir  en  vous  le  Cieateur  &  la . 
créature;  c'eftàdire,  fipar  voftie  anaeur  vous  attiriez  Dieu 
en  vous,  &  ii  par  humilité  vous  l'y  retcaicz,  ne  feriez  vous 
|»as.  itnon  un  honunc  Dien»  du  moins  un  homme  ûint  Se- 
divin} 

71. 

Jésus  admirable  dans  fis  opérations. 
Conftdcrez  que  le  verbe  Divin  cft  aulîi  parfaitement  agif- 
fant  après  l'incarnation  qu'il  l'cftoit  auparavant ,  car  il  cft 
dans  la  mefme  unité  de  principe  avec  Ion  pere  produifant 
avec  luy  le  iâint  Efprit»  &  il  n'a  pas  moins Ja  vertu  depio- 

duice 
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Hdireles  Créatures  avec  le  Pere  &  lefaintEfprit.  Il  eft  encore 
admirable  dans  les  opérations  de  fa  nouvelle  alliance,  quand 
xJ  rend  une  merc  Vierge,  &  qu'il  devient  félon  fon  huma- 
nité le  terme  de  fa  produdion  ne  cclVant  point  d'eftre  le  ter- 
me delà  production  du  faine  Efprir.  Il  l'cft  encore  dansfes 
myfteres,  comme  dans  la  Circoneifion  qu'il  reçoit  pourl'a- 
neantir,  dans  1  obier vance delà Loy  à  laquelle  il  fe  foûmct 
pour  la  perfeâionner ,  ôc  dans  le  racUapt  que  l'on  fait  de  luy  an 
Temple  pour  le  rendre  encore  plus  afTujett  O  ùint  enfant 
il  admirable  dans  vos  opérations ,  6c  (t  peu  admiré  de  vos 
çreatures ,  me  voicy  pour  vous  adorer ,  de  pour  fiippleer 
par  mes  adorations  à  celles  qui  ne  vous  ibntiKis  rendues  par 
les  pécheurs  mes  femblablcs.  Augmentez  en  mof  la  con- 
noifTânce  de  vos  perfections ,  afin  que  je  les  aime,  que  je  les 
adore  1  &  que  je  les  admire  toujours  de  pins  en  plus. 

r  m. 

Jésus  admirable  dans fes paffîons. 
Confidcrez  que  l'admiration  des  chofes  créées  vient  de  l'i- 
gnorance ,  mais  l'admiration  des  chofes  de  Dieu  vient  tout 
enfcmbte  de  la  connoiflànce  9c  de  l'ignorance.  Le  monde  qui 
ne  Gonnolflbit  Jesus  quepoanmenfàncoommelesautresy 
ne  a^efionnoit  pasdelevoiriôufFrir  ainHqueles  auttcs:  mais 
la  ûinte  Vierge  ôclàint  Jofephquile  connoiflbientpoui  Dieu 
cftoient  tous  pénétrez  d'eftonncmcnt  de  le  voit  leduit  dans 
ccteftat.  Que  Dieufoit  agilfant  &  bien  heureux,  qu'y  a-t-il 
de  furprenantencclaî  Mais  qu'outre  cela  il  foit  (buffrant  & 
jnifcrable,  c'eftdequoy  les  Anges  font  en  admiration  au  pied 
de  la  crèche.  Admirez  avec  eux  Jcfus  enfant  jouïflant  d'une 
fouvcrainc  béatitude ,  6c  foufFrant  une  extrême  mifere.  Quand 
l'admiration  eft  grande  elle  fufpend  les  fondions  de  l'efprit 
&  des  (cnsj  ten^voosaux  pieds  dejefns  dans  cet  eftat.Qae 
vos  yeux  regardent,  mais  que  voftte  langue  (ètaife:  que  vo- 
tre efprit  contemple»  mais  que  ce  (bit  (ans  agir.  Tout  ce  que 
vous  devez  doncfiûre»  c'eftdevous  tenir  dans  le  refped»  de 
4ans  i*eftonnement  comme  les  Adges  >  &  comme  Marie. 


t 


*  ■ 

Meditâtions, 


POUR  LE  V.  JOUR  DE  L'ANNEE. 
J  B  SU  S  en&BC  imicable. 

I,  Dâfts  /on  innocence. 
II  "DMi  fo»  ohciljtwce. 
III.  Dam  fin  humilité. 

L 

Jisas  afétti  imitM  dmt  fint 


^        /^Ons  iDEREz  que  noftrc  divin  Maiftce nous  a  reit^ 
\^  voyez  à  l'imitation  d'un  enfant  pour  nous  rendre  dk» 
gnes  du  Paradis.  11  cl\ccr  Enfant  m  irable  dansfon  innocen- 
ce ,  &  non  pas  les  autres  qui  ne  font  pas  fi  innoccns  qu'ils  ne 
foicnt  iouvcnt  agitez  de  jaiouncs,  de  colères,  d'impatiences 
qui  pour  n'cftro  pas  des  crimes,  nelaiflcnt  pas  d'eftrc  des  dé- 
fauts ^  mais  l'enfance  de  J  esus  eft  parfaitement  exempte  de 
toutes  fortes  de  defordres,  tant  â  cau(é  que  rien  de  déréglé 
ne  pottv<St  encrée  dans  ion  cxcur ,  que  parce  qu'il  mk  aurane 
de  connoifl&nce  dés  oespremiersmomcns  qu'il  en  a  en  dan» 
Ja  Itiitc ,  &qu*il  ena  maintenant  dansle  Ckl.  Poorricz-TOQtf 
dire  avec  vérité  que  vous  avez  toujours  efté  dans  l'innocen- 
ce? Pourriez- vous  dire  â  Oicaceque  le  frère  aifné  duProdt* 
Nomquam  gucdîioit  à  fon  Pcre ,  Je  ne  vous  ay  jamais  tUfobey  î  Ah  von9 
inan4atum  jçyçjr  plûtoft  dire  avec  honte  ainft  que  le  Prodigue  .•  Monpere^ 
tci ivi.^   mon  adorable  pereyfay peehé  contre  U  Ciel cr  en  vosire prefenee, 
tue.  tf.iç.  Faites  moy  la  grâce,  6  mon  Dieu, de  devenir  un  pénitent  par-» 
Pater  pce*  fait ,  puis  que  je  ne  puis  plu&  cfb-e  un  véritable  innocent. 

cavi  incSEw  T  1 

lum  &  co-  ^  *• 

ram  te.  J  E  S  u  S  EnjmU  imitable  en  fin  obeyJ[ar:ce. 

Cènfiderez  que  l'caÊmce  de  J  es  us  n'el\  pas  (ênlemenc 

l'objet  deno8€ontcnipkittons.oulemodeIede  noslmitatioin; 

elle  eft  encore  un  prmcipe  qui  communique  â  nos  ames  la 

force  neceûàire  pour  imiter  ce  que  nous  contemplons.  Son 

obeïflànce  eft  admirable  &  tmitable«  mâb  elle  fait  encore 

quelque  chofedeplus  ^  car  elle  nous  anime  intérieurement  à 

cfttcobciûàns.  £Ue  ùit  dans  nos  cœucs  ce  qu'un  yiiâge  £ûç 
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Hans  un  miroir  où  îKc  peint  foy-mcme ,  devenant  par  ce 
itnoyen  le  principe  &  la  leflcmblance  delby-mêihe.  Voilà  ce 
jpii&ic  que  noftie  obeïlEuicc  oc  doit  pas  eftre  (cnlemem  fem- 
biable^à  celle  des  en£uisqui  agîflènt  fans  nûfon  »  &  par  les 
Mis  moavcmens  de  la  nature:  aa  lieu  que  Ut  noftre  cbic 
eftrc  tout  enfemble  &  un  écoulement ,  &  une  imitation  de 
celle  de  J  ES  as.'  C'eft  U  k  phacipe  &  le  modèle  de  voftre 
obeïflance ,  mais  modèle  qui  vous  fait  connoiftrc  vos  diffor- 
micez,  car  n'eft-il  pas  vray  que  vous  n'avez  de  roûmiffion 
qu'autant  que  vous  avez  de  connoilTance  ?  Vous  voulez,  par- 
ce que  vous  jugez,  &  par  ce  que  l'on  veut,  ce  n'cft  pas  là 
l'impreflion  de  l'obciflancc  que  l'Enfant  Je  su  s  fait  en  vous, 
ce  n'efl:  pas  ainfi  qu'il  obeiûoic^  &ce  n'eft  pas  ainfi  que  vous 
loy  rcflembletez. 

■     ■■'  """.^      -  .  III. 

Jésus  BijfQMr  jm  kmmUté. 

Confidercz  que  ce  qui  cft  plus  à  imiter  dans  les  cnfàns  » 
i^eft  leur  humilité ,  qui  fait  qulls  n'cfiimeDt  non  plus  la 
pourpre  dans  laquelle  ils  ont  pris  naiflfance ,  quclabouë  qu'ils 
foulent  aux  pieds.  Mais  l'Enfant  J  e  s  us  eft  (ans  comparaifon 
plus  humble  qu'ils  ne  font ,  parce  que  s'ils  ne  font  pas  orgueil- 
leux, aulli  ne  font- ils  pas  humbles,  ôc  il  l'eft  très  parfaite- 
ment. Il  a  l'humilité  de  connoiflance  en  ce  qu'il  fe  recon- 
noift  pour  homme  &  pour  caution  des  hommes  pécheurs , 
quoy  que  neantmoins  cet  engagement  à  fatisfaire  pour  eux* 
ne  foitqu'un effet  de  Ibn  ardente  charité.  Ilarhnniilité  d'af- 
ftâion  qui  luyfiiitdefirer  les  opprobres  pour  expier  nos  cri- 
mes, lia  l'humilité  d'aûion  quiluy  Êdtembraflcr  les  mépris  % 
&  toutes  tes  baffefles  qui  accompagnent  fa  naiflànce  (ont  des 
eflfêcsdeibn  choix  Àdefon  amour.  Affligez- vous  de  ce  que 
vbus  n'avez  aucune  dcceshumilitez.  Vous  n'avez  pas  celle  de 
connoilTance,  car  voftre  vanité  vous  fait  croire  que  vous  avez 
de  grandes  perfedionsi  vous  n'avez  pas  celle  d'affcdlon,  car 
voftre  amour  propre  vous  fait  defirer  l'applaudlirement  fie  les 
louanges;  vous  n'avez  pas  celle  d'adion  ,  car  voftre  orgueil 
vousfaitfuir  toutes  les occafions d'humiliation.  Si  vous  n'en 
avez  aucune  vous  n'entrerez  donc  jamais  dans  le  Ciel  dont 
rentrée  n'cft  piomife  k,  o^eft  ouvcite  qu'à  ceux  qui  font: 
ventablement  humbles. 

Ttij 


tmons 


POUR  L£  JOUR  D£  L'EPIPHANlEj 
J  B  s  u  s  £n£int  cherché  par  les  Mages.  Matth,  ^ 

I.  A  U  faveur  de  l F.fioile  qui  les  conduijàif, 

I I.  Bans  la  ville  de  JerufaUm. 

III.  Dans  le  bour^  de  Bethlehem. 

L 

Jbsus  tUràtk  fsr  lu  Mtgfi  à  U  fânmr  Je  l'EfisUe* 

CONSIDEREZ  que  les  Mages  curent  la  connoilîan* 
ce  de  J  E  s  u  s  par  une  Eftoilc  qui  rcprcfcntoit  celuy  qu'ils 
dévoient  chercher.  Elle  les  anima  à  quitter  tout,  leurs  eftacs, 
leurs  fujecs,  leurs  commodicez  >  d  foufFrir  tout)  l'eloigne- 
menc  àt  lenci  Eof amnes ,  la  privadon  de  leats  domeftiques,' 
imi.i%Ai,  ktravai!  d'un  pénible  voyage.  Elle  Êitfeit  àleitr  égacd  ce  que 
&  x%.         colomne  iàUoit  â  rë^urd  des  Ifnièlîtes  dans  les  étkm  ^ 
Elle  marchoit  devant  eux ,  &  ils  la  iUivoient  :  Elle  leur  mon* 
ttoit  le  chemin-,  &  ils  nen  tendent  point  d'autre  ^  &  eit 
roefme  temps  qu'ils  eftoient  éclairez  extérieurement  par  ion 
éclat,  qui  conduifoit  leurs  pas,  ilsleftoicnt  intcrieuremcnc 
parla  grâce  qui  conduifoit  leurs  coeurs  ôcleurs  affcdions.  Re- 
merciez noftre  Seigneur  de  ce  que  l'infpiration  divine,  ainfi 
qu'un  aftrc  favorable,  vous  a  conduit  dans  la  Religion  pour 
•  7  y  trouver  J  Esus  i  mais  ayez  de  la  douleur  de  ce  que  vous 

fermez  (bavent  les  yeux  à  ceae  lumière.  Si  la  grâce  ne  vous 
conduit,  qui  vous  conduira  ?  Seta-ce  la  raifon  humaine ^ 
Non ,  car  c'eft  une  aveugle  qui  vous  conduitoit  dans  un  pré- 
cipice. Seront- ce  les  fens}  Non ,  car  ce  font  des  traiftresqui 
vous  livreroient  entre  les  mains  de  vos  ennemis.  Priez  Jésus 
qu'ilfoir  tellement  voftrc  guide  que  jamais  il  ne  vous  quitte; 
maisauili  de  voûte  cofté  ne  le  quittez  jamais. 

I  I. 

]  E  s  u  s  cherché  par  les  Mages  dans  la  ville  de  lerufalem. 
Confidcrcz  que  les  Mages  crûrent  d'abord  que  ce  noii- 
TCâU  Koy  des  Juifs  qu  ils  ciicrchoicnc,  leioic  né  dans  la  ville 
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capitale  &  dans  le  palais  d'Hcrode  qui  en  eftoit  le  Roy: 
mais  outre  qu'ils  Ce  tzompeteiit,ilsfatent  en  danger  de  leur 
vie.  Cdl  ce  qui  arrive  à  ceux  qui  quittent  les  Inmieces  de  finA 
piiation,  pour  fuivre  celles  de  la  prudencehumalne:  U  cft 
vray  que  l'Moilc  s'cûoit  dérobée  à  leurs  yeux ,  parce  que 
ceux  qui  cherchent  Dieu  font  quelques  fois  privez  des  confo- 
lations  fcnfiblesi  mais  pour  lors  ils  doivent  attendre  le  re- 
tour de  la  dévotion  &  ne  pas  chercher  leur  inftruÛion ,  ni 
leur  contentement  parmi  les  créatures.  Je  recomiois  avec  dou- 
leur que  quand  Dieu  pour  m'éprouver  retire  de  moy  fcs  con- 
iblations,  je  combe  dans  le  dégouft,  &  peu  s'en  faut  que  je 
ne  quitte  tout.  O  mon  Dka  ayez  compaÎGon  vous  plaiil 
de  ma  folblefife,  &  quand  il  arrivera  que  vous  me  quitterez 
d'une  main,(buÂencz*moy  de  l'autre  de  peur  queje  ne  tombe 
tout4-âit  dans  k  péché  «  on  tout  au  moins  dans  le  décou-. 
sagement» 

III. 

Jesus  cherche  par  les  Mages  c^ans  le  bourg  de  Bethlehem". 

Confiderez  qu'auffi-toftqucks  Mages  furent  fortis  de  Je- 
rufalem ,  l'Eftoilc  leur  apparut  de  nouueau ,  ce  qui  les  conibia 
de  joye  \  car  quand  une  pcrfonne  abandonne  le  monde ,  ou 
qu'elle  fort  d'elle-même,  &  abandonne  fcs  propres  imerefts, 
incontinent  la  grâce  éclaire  ion  efprit,  &  rcpand  dans  fon 
cœur  uneonâion&  une  douceur  mexplicuable.  A  mefure 
que  r£ftoile  approchoit  de  Bcthlehem ,  ut  aarté  augmentoit) 
car  plusune  ame  approche  de  Dieu ,  plus  elle  reçoir  delumiie» 
rcs.  Eftant  arrivée  à  Bcthlehem  ,  elle  s'arrcfta  fur  l'eftablCjCC 
quiles  furprit,  mais  (ans  les  rebuter  de l'abjeûiondu lieu; car 
la  grâce  leur  fit  connoiftreque  la  grandeur  de  ce  nouveau  Roy 
ncconfifte  pas  dvins  la  pompe,  mais  dans  la  laintcré  &dans 
rabaiffemcnt.  Admirez  la  conduite  de  Dieu  fur  ces  Mages ,  & 
fur  les  pcrfonncs  qui  le  cherchent  avec  dévotion  &fîncerité. 
Imitez  leur  courage, leur  zcle,&  leur  ferveur; vous  en  cûcs  bien 
éloigné,  vous  qui  perdez  courage,  quand  les  dégoufts  fpiri- 
tuels  vous  attaquent  j  N'cft-ce  pas  une  marque  qu'en  cherchant 
J  B.S  us ,  vous  vous  cherchez  au0t  vous  même  !  Mais  i^chez 
qu*en  vous  cherchantvous  même  y  vous  ne  trouverez  jamais» 
Jésus- 
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POUR  LE  IL  JOVR  DANS  L'OCTAVE 

de  TEpiphanie. 

jBsas  EnËinc  trouvé  par  les  Mages. 

I.  JU  le  trouvèrent  mjec  M  A  R I  £• 

II.  Ils  l'adorèrent. 

liL  Ils  luy  firent  des  frefens, 

L 

Im  tJH*ga  tniÊverewt  Je sns  «vhtMar  iiJ 

CONSIDEREZ  que  Ics  Migcs  eftant  entrez  dans  l'état 
blc  facrée»  ils  trouvèrent  Jésus  entre  les  bras  de  là 
Mere.  Ils  l'y  trouvèrent  comme  un  Soleil  attaché  â  Coa 
Qelt  comme  un  Diamant  enchafTé dans ùl  bague,  ÔL  com- 
me un  Roy  rcporant  fur  fon  throfnc  :  ce  qui  découvre  les 
grandeurs  de  Marie;  car  la  manifeftation  de  J  e  s  u  s  au 
monde ,  a  efté  aufli  celle  de  Marie,  qui  pour  lors  a  paru 
comme  la  vraye  Mere  de  J  e  s  u  s  ;  de  forte  que  fi  les  Mages 
l'ont  adoré  comme  Dieu ,  s'ils  l'ont  honoré  comme  Roy ,  ôc 
s'ils  l'ont  reconnu  pour  Meflie  $  ils  ont  en  même  temps  hono* 
rè  Marie  comme  MeredeceDieu,  deceRoy»  &  de  ce 
MejQÎe.  Que  j'ay  de complaifance,  6  Jésus tdeceque vous 
commencezàcilre  reconnu  pour  ce  que  vous  elles  I  Que  j'ay 
de  joye.  Vierge  fàinte,  Mere  de  Jésus*  &  la  mienne  ,  de 
Phonneur  que  ces  Rois  vous  rendent  !  Que  j'ay  de  joye.  ô  (àints 
*  Roys,  des  grâces  que  vous  avez  receuës  de  J  esus  ,  par  le 
moyen  de  Mar  i  e!  6  que  je  vous  porte  une  fainte  envie  de 
ce  que  vous  avez  vcu,  baifc  &  adoré  Je  su  s,  de  ce  que  vous 
SLV.çz  veu >  entretenu  &  honoré  Marie! 

II. 

Les  Mages  adorèrent  Jésus. 
Confiderez  que  les  Mages  ayant  appcrccu  J  E  s  u  s  l'adorè- 
rent intérieurement  par  un  aûe  defoy,  lereconnoiflântpour 
Meifie;  par  un  a£te  de  dévotion  >  luy  prcfentant  leurs  cœursi 
par  un  aûe  d'admiration  le  voyant  reveftu  de  nofire  chair:  ài 
puis  ils  l'adoxercnt  extérieurement  par  le  proftecnemenc  de 

m 
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^our  le  1,'  jour  dans  ï OEUve  de  t Epiphanie, 

leurs  corps  qui  fîgnifioit  rafllijcttiflcmcnt  deleuts  cfprits.  Par 
CCS  deux  adorations,  ilsconfeflbientfcs  deux  natures,  divine 
&  humaine  i  iJs  conteflbient  qu'ils  luy  appartenoicnt  à  dou- 
ble titre ,  de  Création  &  de  Rédemption  j  &  que  les  deux  par- 
ties dont  iiseftoicnt  compofez  luy  dévoient  eftre  confacrées. 
Et  moy ,  mon  Jésus,  je  me  profterne  devant  vous  avec  tout 
le  rerpeû  qui  m'eft  poiriblc.  C'cft  dans  cet  abaiflement  autant 
intérieur  qa'cxtcrieur  que  jevousadorc ,  car  je  croy  que  vous^ 
eftes  le  Dieu  du  Ciel  &  de  la  tetie  :  que  je  vous  honore ,  car 
je  protefte  que  vous  eftes  mon  Roy  :  que  je  veux  vous  tecon- 
noiflie»  car  je  confèOe  que  vous  eftes  le  Meffie  Sauveorde 
toutlemonde. 

III. 

Les  Muges  firent  des  prefens  ^  J  E  s  u  s." 
Confidercz  qu'un  Prophète  contlflbit  que  Dieu  eftoit/bn  D<us  meut 
Dieu  à  caul'e  qu'il  n'avoit  aucun  bcfoin  de  fes  biens  •  mais 
d'un  autre  cofté  la  loy  détcndoir  de  paroiftre  devant  luy  les  1?^^!! 
mains  vuides.  Les  Mages  concilièrent  ces  deux  choies   car  """"^ 
slisfbntkulspfercnsà  Jefus,  c'cft  moins  pour  iatisfaire  à  fes  fr\ 
befoins  qu'à  leur  dévotion*  Si  donc  ilsluy  prefcntent  de  l'or  ** 
derenccns,  &delamvrrhe,  c'eft  pour  iignifierqne  leur  d  «bil TZ 
priteftoit  un  Temple  dans  lequel  ils  conioroient  l'or  d'une  ^p*^»"» 
haute  contemplation  j  que  leur  coeur  eftoic  un  Autel  fur  , ,  r 

quel  ils  vouloicnt  brûler  l'encens  d'une  fainte  deVocton  s  qnè 
leur  corps  eftoit  un  valc  duquel  ils  tiroient  la  myirhe  d*Bne  ' 
parfaite  pénitence.  Approchez-vous  auHldcJ  ESUs,ponrluy 
faire  vos  prcfcns .  Mais  que  luy  offrirez- vous  ?  Des  biens  ?  Il 
n'en  a  que  faire.  Voftre  corps?  11  eft  trop  attaché  à  fesaifes. 
Voftrc  cœur?  11  eft  trop  corrompu  par  le  péché.  Pleurez  de 
vous  voir  réduit  à  ne  pouvoir  rien  offrir  à  J  e  s  u  s  qui  foit 
digne  de  fa  grandeur.  NelaiOez  pas  toutes  fois  de  luy  offrir  ia 
fbible  volonté  que  vous  avezde  ne  vivrequcpourluy,  &  pnez 
lequ'iliafonifie  &  l'augmente  par  une  nouvelle  infu/îon  de 
ià  gtace. 


'  Méditations. 


POUR  LE  III.  JOUR  DANS  L'OCTAVE 

de  l'Epiphanie. 

Jésus  Enfant  prefcnté  au  Temple.  Lhci. 

^L     jESUsy?  pre fente  foy-mêm* 
IL    Marie  prejente]  esus. 
IIL  SimeùttfnffifttejEsus, 

ï. 

jEsusfgftrfeiittfy-iitimeéuTmfk, 

CONSIDEREZ  que  le  premier  Prcftrcquî  a  offert  Jésus 
au  Père  Eternel,  c'eft  Jésus  mcme.  Il  s'y  cft  offert  dans 
le  Temple  de  1  éternité ,  quand  il  acccpu  la  commiflion  de 
lacheter  les  hommes.  Il     eft  ofièit  Cm  l'Aticd  dclaCioix» 
quand  il  y  paya  la  rançon  iics  hommes.  Il  s^y  eftoifèrc  iùr 
l'antel  du  Temple  quand  il  y  fat  tacheté  par  les  mains  de 
Mere.  Il  voulut  c(îre  porté  àjerufalemoù  il  dévoie  un  jour 
tÛM  immolé  par  le  glaive  de  la  douleur ,  mais  n'edant  pas  en- 
core en  cftat  de  cela,  il  s'immole  foy-même  fur  l'Autel  du 
Temple  avec  leglaivc  de  l'amour  ;  &  là  il  prcfente  à  fon  Pè- 
re toutes  les  actions  qu'il  fera  dans  la  vie  pour  cftre  employées 
en  faveur  des  hommes.  Offrez-les  avec  luy  au  Pere  Eternel,  ^ 
offrez-vous  auiïi  vous  même  avec  luy,afin  que  l'offrande  que 
vous  ferez  de  vous-même  foit  mieux  rcccuë  du  Pcre  Eternel, 
la  voyant  unieavec  celle  de  Ibn  Fils  &  prefcntëc  par  fes  mains. 
Levonlez-vous  bien,monjEsus,  quej'uniflèmon  cœurau 
voftie,  afin  que  vous  Icsoffnez  cous  deuxàvoftre  Peie!  Jcl^ 
perc  qu'il  l'acceptera»  R  vous  me  Êdtcs  cette  grâce. 

IL  . 

Msrù  preftttte  Jn su  s  au  Temple, 
Confidcrcz  que  Marie  eft  le  fécond  Preftre  qui  offre  Je  sus? 
Klle  feule  pouvoir  le  prefcntcr,  car  il  apparrenoic  à  elle  ièulc, 
&quoy  qu'il  ne  fuft  pas  né  pour  elle  lcule,ileftoitneantmoins 
ne  d'elle  feule.  Elle  le  prefente  comme  l'unique  fruit  de  fon 
jM34.io  fcin  pour  fâtisfaire  à  la  Loy  qui  l'ordonnoit  ainfi  :  comme 
l'hoftie  pour  toute  la  nature  humaine  qui  i'attendoic  ainfi  : 

comme 
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comme  le  plus  grand  des  ouvrages  du  faint  Efprit,  pour  hono- 
rer Dieu  qui  le  vouloit  ainfi:  Elle  le  prefente  à  la  loy.àquiil 
,  cftoic  deu ,  entant  que  premier  né  de  Marie  :  Elle  le  prefen- 
te pour  la  nature  humaine, à  qui  il  appartient  en  qualité  de 
Jésus  &:de Sauveur:  EUelepreiènteà  Dieu» à  qui  il  appar- 
tient  en  qualité  de  Christ;  Priez  Marie  de  leprefenter  â 
Dieu  pour  vous ,  en.  cela  elle  fera  fon  office  de  voûrc  Avo- 
cate. Priez  Marie  de  vous  prcfentcr  à  Dieu, en  cclaellecxet- 
cera  fa  qualité  de  voftre  Mcrc.  Priez  Marie  de  vous  prcfenter 
&de  vous  donner  fon  Fils  J  esus,  en  cela  eliccemplira  le  ti- 
ù:c  de  voûre  bicn-faârice. 

III. 

Simcofi  prefente  J  E  S  U  S  /i/v  Temple. 
Confiderez  que  ic  croifiéme  Preftre  quiolïrejEsus,c'cft 
Simconàquicela  appartenoitàcaufe  de  fon  office.  Heureux 
.Vieillard  de  tenir  entre  fès bras  le  prix  de  toutle  monde  pouc 
Toffirirau  Pere  Eternel  en  fkveur  de  tout  le  monde.  Il  iiit 
le  premier  qui  jouit  des  fruits  de  cette  offrande  par  la  grâce 
dont  (ba  coeur  fiit  rempli.  C'eft  ce  que  Jésus  produit  dans 
une  ame  qui  le  met  fur  fon  cœur  ,  &  le  tient  embraflë  avec 
Tes  bras  de  la  charité  &:  de  l'humilité.  11  le  prefente  aux  affif- 
tans  comme  leur  Mefllc,  leur  Sauveur ,  leur  lumière,  leur 
gloire:  il  le  prefente  à  Marie  ,  non  comme  fon  Fils,  mais 
comme  une  épée  qui  luy  doit  percer  le  cœur  de  douleur.  O 
prophétie  de  confolation  pour  les  afliftans  !  ô  prophétie  de 
rigueur  pour  Marie!  Cela  veut  dire,  6  mon  ame ,  que  J e- 
s  us  eft  tout  enlêmble  confdant  &  affligeant:  il  tous  con- 
solera il  vous  vous  affligez  par  la  pénitence:  .11  vous  affligeta 
àL  vous  rqettera  ft  vous  recherchez  les  fiiuflcs  conlblatioos 
desplaiHrs ,  il  vous  confoleca  &  affligeta  tout  eflfcmble  pour 
vous  perfectionner,  ft  vous  avez  une  grande  ardeur  pour  la 
perfeAion.  Voyez  quel  parti  vous  fouiiaitez,  &  £»ites  un 
bon  choix. 

* 


Vu 


POUR  LE  IV.  jbuk  DANS  UOCTAVg 

de  1  Epiphanie. 
Jbs  u  f  EnËmt  fuit  de  Judée.  Mattb.  z, 

I.  Jésus,  Marre  (jr  J^pph firent  Cff  £g^ft€, 

I I.  Ils  demeurent  en  Egypte, 
Ul.  Us  retournent  dE^tc, 

I. 

Jésus»  Marie  Joftfb  fujent  en  Egjfte, 

CONSIDEREZ  en  Herodesce  que  peut  l'ambition,  qui . 
pour ic  maintenir  dans  l'élévation  k,  l'autorité ,  s'atta* 
que  à  Dieumefine  :  enjofephcequepcutunepar^tcobeiï^ 
ûnce  qui  ièibiunet  fans  réplique  à  un  ordie  auili  dut  &auÛi 
précis  qu'eft  celuy  qu'il  reçoit  de  fe  retirer  en  £g/pce  :  en 
Marie  une  parfaite  rcfignation  aux  voloniezde  Dieu  :  &  tti 
Jésus,  fuyant  la  perfccution  d'un  Tyran,  toutes  fortes  de 
de  vertus.  Marie  ^cjolcph  font  ce  chemin  avec  toutes  les  in- 
commoditez  qui  accompagnent  la  pauvreté,  &  vont  dans 
une  terre  étrangère ,  où  l'on  ne  connoift  point  levray  Dieu 
&ron  rend  un  culte  abominable  à  des  beftcs  &  â  des  idoles. 
Ce  qui  conibloit  Marie  &  Jofcph  dans  ce  fâcheux  voyage 
n'cftoit  pas  tant  la  compagnie  des  Anges  qui  ks  fuivoiency 

Sue  la  preicnoe  du  éUnt  £nfiuit  Jésus.  Suivez-les  auffi  aveç 
evotion.  M|b  comipentlesruivriez-vousdans  leurspeines^ 
vous  qui  aimez  tant  vos  commodités  î  Comment  imiteriez 
TOUS  leur  humble  &  genercufè  obeyfTance ,  vous  qui  avez 
tant  de  peine  à  vous  foûmettre  dans  la  moindre  choie  qui 
choque  voftre  humeur?  Il  faut  pourtant  qu'à  leur  exemple 
vous  fuyez  Herode ,  c'eft  à  dire  le  péché ,  &  que  vousmai* 
chiez  fur  leurs  traces  t  A  vous  vouiez  cilrc  fauve. 

II. 

Jls  demeurent  en  Egypte. 
Confîderez  ce  que  peuvent  endurer  de  pauvres  étrangers 
dansun  pais  inconnu.  C'eft  ce  qu'endurent  J  bsus,  Marié 
Jpfephdaos  IXgypte.  Lâils  vivent  du  tiavaU  de  leucs  mains  > 
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Tour  h  4.  jour  cUns  t  OStame  de  F  Epiphanie, 
Jofcph  de  Ton  mefticr  de  Charpentier  ,  Marie  du  travail  de 
J^guillc,  &  J  Esus  fcrvain  dans  lamaifon ,  quand  il  fut  de- 
venu un  peu  plus  grand.  Ils  vivent  dans  une  grande  par icnce^ 
ilaus  une  fouveraine  tranquillité  d'cfprit,  dans  une  parfaite  , 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu:  Et  s'il  y  a  quelque  chofe 
^ui  trouble  kur  repos,  ceft  la  douleur  qu'ils  ont  de  voir  le 
peuple  DàiiiitlcqadiIsvivent,elcIaTeduDemon  par  I  idolâ- 
trie. Admirez  la  oondukede  Diea  qui  expo^cetcefaintc  Fa< 
mille  à  tant  de  maux,  &  apprenez  de  là  que  les  affligions  ne 
ibnt  pasunechofê  ii  mauvaife  que  vous  vous  perfiiade»,  puis 
qucc'eftJavoye  par  laquelle  Dieu  a  conduit  ces  (àaécs  per- 
fonnes  qui  luy  cftoicnt  (î  chères.  Voudriez- vous  qu'il  vous 
conduifil^  par  un  autre  chemin  que  celuy  par  lequel  ii  «  ûic  • 
pailcrj  ESUS,  Marie  &  Jofcph} 

m. 

ils  reUurnenî  dEgyfte, 
Confidcrezque  les  Ifraëliccs  qui  eitoient  venus  en  Egypte 
psrun  mouvement  humain ,  en  fortirentparun  ordre  divin  • 
natsjBsuSy  Marie  &  Joicph  qui  y  eftoient  venus  par  un 
commandement  du  Ciel ,  n'en  fordrent  que  par  unantre  ox>* 
dre  ièmblable.  Us  n'eurent  ^int  d'autre joye  dans  cette  Ibttie 
^  d'accomplir  la  volonté  de  Dieu»  &  non  pas  de  quitter 
cette  terre  maudite  pour  retourner  dans  la  Terre  làihte.  Us 
ei  fortircnt  avec  le  regret  de  ceux  qui  les  avoienc  connus» 
qui  particulièrement  regrcttoient  le  petit  J  esus,  en  qui  ils 
avoient  admire  la  beauté ,  la  fagelTc,  ôc  l'innocence.  Ce  fainc 
Enfant  ne  fit  pas  tout  ce  fécond  voyage  entre  les  bras  de  fa 
Mere,  comme  il  avoir  fait  le  premier,  mais  il  en  fit  une  par- 
tie à  pied ,  e(Unc  aidé  de  fes  parcnsqulle  Condui(bient  par  la 
stain.  Qu^  vous  lèriêz  par&it,  fi  vous  aiiez  une  fembiable 
docilité  aux  ordies  du  Ciel  I  Que  Vous  ièiiez  heureux  t  fi  le 
petit  J  ESUS  eftolt  au  milieu  des  puifiânces  de  voftre  ame> 
pQitr  les  conduire!  Que  vous  feriez  vertueux,  fi  dans  vos  a&> 
tionsvotu  n'enviiez  quelavokmtéde  Djeâ! 


Méditations» 


POUR  LE  V.  JOUR  DANS  LOCTAVÏi 

de  l  Epiphanie. 

J  £  s  u  s  Enfanc  demeure  en  Nazareth J 

I.     Ses  œet^Mthm  envers  fin  Fere  EtemeL 

IL    Ses  entretiens  twec  fa pànte  Aùre, 
lit  SésfiÂmtJpmÀfMintJefifb. 

LttocmfetimJ»\^svLS  en  Nazareth  mvm  fin  'PtrtEttrmk  ' 

m 

CONSIDEREZ  le  Verbe  dÎTln  «ians  la  ibiitude  de  NazaP 
reth  occupé  dans  nne  ûinte  union  avec  Dieu,  &  dans 
rcierdcc  des  vertus  quiaccompagnent  Ja  viecomemplativCi; 
*  Tamoft  il  conildetoit  les  perfeoions  de  ion  Eftre  divin,  ftr 
pour  loisilfondoit  en  amour,  en  complai&nce ,  &  en  ad^ 
mirattons.  Tantoft  il  regatdoit  les  excellences  de  fon  Fftrer 
créé ,  ce  qui  l'cngageoit  à  des  aidions  de  grâces ,  à  des  bénédic- 
tions &  à  une  entière  offrande  de  foy-mêmc.  Tantoft  il  cnvi- 
fagcoit  la  mifercoù  les  hommes  cftoient  réduits,  ce  qui  tiroit 
les  larmes  de  les  yeux,  lacompalîiondefoncœur&utigrand 
dcfir  de  retirer  les  hommes  de  cet  cftat,  &  de  réparer  les  in- 
jures faites  à  Dieu.  O  mon  amc  voilà  le  modelé  des  princi- 
paux exercices  aufquels  vous  devez  vacqucrdans  voftre  ibli-' 
tude  pour  la  rendre  iâime.  Voyez  it  vous  le  ^ces.  Voyez  it 
tous  vos  entietiens  interleun  font  partagez  entre  l'union  av^ 
Dieu,  le  defîr  de  voftre  perfeâion.  &  le  zele  de  laconvci^^ 
iîondes  honunes.  Helas  c'eft  ce  que  vous  faites  tres^peu  ! 

II. 

Les  entretiens  ^/j»  f  E  s  u  s  arvec  Ça  fainte  Mer e en  Nazareth' 
Confidcrezlelacre  commerce  de  Jésus  avec  Marie,  pen- 
dant qu'ils  demeurèrent  en  Nazareth.  Commerce  de  cœurs 
qui  s'aimoicnt  trcs-pnremcnt  &tres-partaitcmcnti  commer- 
ce de  volontez  qui  s'unilVoient  trcs-eftroitement ,  &  trcs-inti- 
mcmcnc.  Marie  aimoit  Jesxts  comme  Ton  Dieu  d'un  amour 
dÛvîn,  &  comme  fon  Fils  d'unamour  plus  que  de  roete:  Et 
Jésus  aimoit  Maiic  commcla  plus  paÀitedlcscieatuiesid'uq 


Pour  le  $,  jour  dans  [OSa^ve  de  tEpipbami],  ^ 

amour  de  complai(ancc,&  comme  fa  Mere,  d'un  amour  plu> 
que  d'enfant.  Marie  eftoit  appliquée  à  J  es  u  s  par  des  affec- 
tions faintes ,  par  des  regards  rcfpc£tueux ,  &  par  des  paroles 
amoureufès.  Et  J  es  us  auÛi  eftoit  réciproquement  appliqué 
à  Marie  de  la  mcmc  manière ,  quoy  qu'infiniment  plus  par- 
faite. O  union  !  6  commerce  !  plus  dignes  de  l'admiration  des 
Anges  que  de  la  confideration  de  nos  cfprits!  O  mon  cœur, 
quand  vonsprenez  la  liberté  ét  vous  cntteteniravec-J  es  u  s 
dans  rOcaiibn  t  pourquoy  ne  tâchez-vous  pas  de  le  £ûrc  com- . 
me  Marie  \  O  J  e  s  us,  quand  vous  avez  la  bonté  de  vous  en» 
ttetenir  avec  mon  coeur,  appUquez-leltparfiiicementâvous^ 
qu'il  écoute  vos  parolcsavccunc  £dntedîevocioni  ftavccune 
iuimiliié  piofondc. 

III. 

La  foumijjîon  <iV  J  e  s  u  s  ^  fi^int  Jofeph. 
Confidcrezque  le  faint  Évangile  a  renfermé  toute  la  vie 
dej  E  s  us  jufqu'à  1  âge  de  trente  ans ,  en  ce  feul  mot  :  //  eflott 
fournis  À  fis  parens.  De  forte  que  pendant  ce  temps-là  (à  vie 
a  eftétouce  dans  la  ibûmiffion  éc  l'obefflànoe.  H  eftoit  (bûmù 
•  âfaint  JofepK  auquel  il  aidoit  à  travailler  comme  les  enâns 
des  pauvres  gens  aident  icravailler  âleursparensdanslcsmê* 
tiers  qu'ils  exercent.  Il  apprenoit,  dit  un  Père,  à  faire  des 
charmes^  meftier  bas  qui  eft  occupé  pour  des  beûesw  II  faifois 
d'autres  (êmbiablcs  inftrumcns  utiles  à  la  vie,  &  il  s'cm- 
pîoyoit  à  cet  art  avec'S.  Jolèph  :  &  il  le  farfoit  non  feulement 
pour  fuir  roifivcté,  ou  pour  fc  divertir,  mais  par  un  efprit 
d'humilité,  de  mortification  &  de  pénitence.  Apprenez  de  là 
comment  vous  devez  vous  comporter  dansk:  travail  manuel. 
Faites-le  dans  un  efprit  de  pénitence;  Dieu  vousy  acondam- 
■  né  danslaperfonnede  voftrc  premier  perc.  Paires- lë  dam  utr 
eTpritdemorcificacion,  il  (èrt  pour  réprimer  la  rébellion  de  1» 
chair.Faites-Ie  dans  unefprit  d  numilicé  qui  cmbraflfe  plus  vo;^ 
lontien  un  travail  pénible  A:  abjec,  que  ccluy  qui  ne  l'cft  pat< 
tant  ^ 


Vu  ui 


•       •  Méditations. 


POUR  LE  DIMANCHE  ET  VI.  JOUR 
dans  i'O^ve  de  rEpiplunic. 

Jbsus  enfant  monte  au  Temple.  jL«c.i.  42. 

I.    ]b$vls  dmuleTemfleifimf  modèle  iiedttMtkm. 

IL  J  Bs  us  41» miUem  éks  Do&eunefi  U  wodeleek  refieû  q/tâ 

Us  jemes.doÊvent  rendre  éuix  0miem* 
IIL  jBsnsdefccmlant  ea  NazMretb,  eft  le  modekde  tebetf^ 

fSmet^ksiaftnems  dêruetet  Muxfiftriems, 

L 

Jxsus  JaiuleTemfU^immêdtkJidevotim, 

COmsidbrbz  ^rEnûnt  Jbsus  momatte  ail  Tem- 
ple avec  iès  paréos»  y  aUoic  avec  une  fnodeftie  Angéli- 
que 1  de  avec  un  fervent  defir  de  loâer  ibn  Feie  qu'O  y  ado* 
toit,  avec  uneprofondehuœilité,  &avcc  une  ardente  dévo- 
tion: beau  modèle  de  la  manière  avec  laquelle  nous  devons 
aller  à  l'fgUle  :  Ce  doit  eftre  comme  Jb su  S  dans  une  mo- 
deftie  qui  ramaflant  nos  fens  ,  nous  rende  plus  prcfens  à 
nous- mêmes  j  avec  des  intentions  pures  qui  fc  terminent  à 
Dieu  fciil  ;  &  il  fautyafliftct  avec  toute  l'attention,  le  ref- 
ped ,  &Ia  dévotion  qu*ont  les  Anges  dans  le  Temple  de  la 
gloire,  &  qu'avoic  J  Esus  dans  Jerufalem.  Que  vous  cftcs 
iéloigné  de  vous  revcftir  de  cet  efprit  de  J  esus  quand  vous 
eftes  à  U  prière  ou  à  l'Office  divin  !  Vous  y  allez ,  &  vous  y  aC^ 
fiftez négligemment»  &  parnaaolâe  d'acquit:  ladiflîpatîon». 
i'épanchement»  de  l'indevodon  vous  y  accompagnent  ordi- 
nairement; ayez- en  de  la  douleur  6c  de  laoonfuiion.  La  pu^ 
rccé  de  coeur ,  la  ferveur  &  l'amour  vous  y  manquent  prcfque 
toujours ,  demandez-les  à  J  e  s  u  s ,  &  propofcz  fouvcnt  à  vô- 
tre cfprit  l'exemple  de  ]  ESUS»  de  Marie»  &dcJofephdanslc 
Temple  I  pour  les  imiter.  , 

II. 

Jésus  au  milieu  des  Douleurs  efl  le  modèle  du  refpeÛ  c[ue  Us 
jeunes  doiveiK  aux  anciens. 
Coafîdercz  &  admirez  J  e  s  u  s  au  milieu  des  Doâeurs  qui 
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les  écoute  avec  refpeâ:,  qui  les  interroge  avec  humilité,  fie  qat 
leur  répond  avec  prudence.  C'eftainfi  qu'un  jeune  Religieux 
doit converfcr  avec  Tes  anciens;  il  doit  les  écouter  avec  reP 
pcd  ,  car  leur  âge  mérite  de  la  vénération  j  &  leur  cxpcricn- 
ccdans  laviefpiritucUe  luydoit  faire  recevoir  ce  qu'ils  difcnt 
comme  autant  de  difcours  pleins  de  lumière  :  il  doit  les  in- 
terroger avec  humilité,  car  une  interrogation  trop  libre  mar- 
que unelprit hautain»  inconfideré,  fie  quis'eii  fiUt  acaoirej 
il  doit  leur  répondre  avec  prudence  >  prenant  gardeile  ne  les 
pasoffènfer^  &d'évlternnecettame  manierede  répondre  qui 
reflcnt  la  fuffifance.  £ft-ceainfi que  vousagiflez  avec  vos  an- 
ciens i  Dites-la  venté»  mais  dites  avec  confufîon  que  vous 
manquez  â  toutes  ces  chofes.  S'il  n'y  a  rien  qui  attire  davan- 
tage leur  eftime  &c  leur  amour  que  le  rcfped  qu'on  leurjportc, 
leur  donnez-vous  fujet  d'avoir  ces  fentimens  à  voftre  égard? 
Ne  le  faites  pas  toutes  fois  en  cette  veuë,  mais  en  veuc  deDieu 
qui  le  veut ,  de  J  e  s  u  s  qui  vous  en  donne  exemple,  &  de  faiac 
Benoiû  qui  vous  l'ordonne. 

III. 

J  Esus  defieoéUttf  e»  Nazareth  eft  le  modèle  de  toheïf/mee  fit 
les  preneurs  doèvem  aux  fuperieun. 
Conilderez  que  l'Evangile  qui  dit  que  J  esus  eftok  (ôûmis  à 
lèsparens»  fans  dire  en  quoy ,  nous  veut  inHnuër  qu'il  l'cftoil 
en  tout,  qu'il  l'eftoit  parfaitement *&  qu'il  l'cftoil  toû|ours. 
Voilà  quelle  doit  eftre  l'obciflànce  d'un  inférieur  envers  (on 
fupericur.  lllaluy  doitcn  tout,  comme  marque  faintBcnoift-, 
qui  veut  qu'on  la  rende  dans  les  chofes  dures,  abicctes,  dijffi- 
ciles,  &mêmeimpoiribles.Lc  faites-vous,  vous  qui  dans  ces 
fortes  d'obeifTances  cherchez  des  excufes  pour  vous  en  dilpen- 
fcr  ?  Il  la  luy  doit  rendre  parfaitement;  c'eft  â  dire  avec  un 
ciprit  foûnûs ,  avec  une  volonté  prompte ,  avec  un  coeur  con- 
tent, coounele  prclcrit  iàint  Benoift:  Eft-ceainft  que  vous 
obeiârezâvos  fuperieun,  vous  qui  ne  le  faites  qu'avec  cha- 
grin ,  delay  &  murmure  \  Il  la  doit  en  tout  temps,  car  pour 
l'avoir  rendue  pendant  le  noviciat  &  les  premières  années  de 
Religion ,  on  n'eft  pasdifpcnfé  pour  cela  de  la  rendre  dans  les 
fuivantes,  &  jufques  à  la  mort:  Eft-cc  la  rcfolution  dans  la- 
quelle vouscftcs?  Hclas  !  que  vous  avez  fujet  de  geniirdece 
que  vôtre  obéi  fl'ancc  au  lieu  d'eftrc  parfaite  comme  celle  de 
J  ESUS,  e&  remplie  de  piuficuis  grandes  imper  fedions. 


-^44  .  Méditations, 


POUR  LE  VIL  JOVR  DANS  L'OCTAVE 

de  TEpiphanie. 

Jésus  En&nt  mené  une  vie  cachée. 

I.  Dans  U  folitudc. 

I I.  Dam  le  fUence. 
IIL  Dms  l'humilité, 

I. 

Jésus  enfant  mené  me  vit  cachée  dans  la  folituiUl 

CONSIDEREZ  que  J  E  S  u  S  mcnc  une  vie  cachée  dans  , 
fon  Eftrc  divin  qui  cft  cache  à  toutes  les  créatures  ; 
dans  fon  Eftre  incarné  qu'il  dérobe  a  la  connoiflancc  des  lioni- 
mes,  excepté  de  Marie  &  de  faine  )o(èph  :  dans  fon  £ûre  fa- 
cramencel  qui  eli  voilé  auxfens,  &  à  la  raifon  humaine  :  & 
dansfoaeflËce  hamain  &  civil  qu'il  cache  daiis  la  retraice  du 
panvte  logis  de  fcsparens  pour  ne  s'y  eatcettnir  qu'avec  eux. 
Cette  vie  letirée  &  cachée  eft  le  modèle  de  celle  des  Religieux 
qui  doivent  s'cftudiec  â  h*eftre  connus  que  de  Dieu  &  des 
Saints ,  comme  Je  sus  n'efiott  connu  que  de  Marie  &  de 
Jofeph.  Ainfi  vous  voyez  que  vous  ne  pouvez  remplir  vos 
devoirs,  ni  vous  acquitter  de  vos  obligations  que  dans  la  fo- 
litude.  D'où  vient  donc  que  vous  cherchez  tant  à  vous  pro- 
duire dans  le  monde?  Pleurez  de  douleur  furvos  épanche- 
mcns  qui  vous  rendent  fi  peu  conforme  à  voftrc  modelé  ,  & 
qui  effacent  le  peu  que  vous  en  aviez  tracé.  Si  vous  aimez  la 
fi>licudc»  vous  y  trouverez  Dieu,  &voftre  repos  s  fivpus  ai- 
mez la  converûtion,  pour  roidifuiEC  vous  y  pccdiezDieu  & 
lapaix  devoftieconfdence. 

•H. 

J  E  s  US  enfant  mené  une  vie  cachée  dans  le  filenee. 
Conitdcrez  que  le  Verbe  d  i  vin  dans  fes  retraites  éternelles  a 
gardé  un  filenccfi  fevere  qu'il  n'y  a  pas  dit  une  feule  parole  î 
&  dans  fes  retraites  palfageres  nous  ne  iifonspas  que  depuis  fa 
naiflance  jufqua  l'àgc  de  trente  ans  il  air  parlé  plus  d'une  fois. 
IJuc  faifoic-ii  donc  pendant  un  fi  loug  temps  f  il  fc  tai foit  pour 

l'ordinaire; 


Digitized  by  Google 


Tour  U  jjour  dans  £o8Afvê  de  tEpiflmme,  |4| 

r^idinaîM  «  car  il  ne  faloit  pas  moi  ns  que  ce  long  tome  pour 
remédier  aux  grands  dcfordrcs  de  noftrc  langue ,  &  pour  mar- 
quer combien  le  fîlence  cft  avantageux  à  la  Vie  intérieur©. 
C'cft  pour  cela  que  la  (àcrcc  famille  de  J  e  sus  aeftë  fiadon- 
née  au  filence ,  &  que  Marie  au  fli-bien  quejofeph  eftoit  pref- 
que  toujours  dans  un  faine  receùillemcnt  ,&  dans  une  adora- 
tion muette  de  la  Majcfté  divine.  Que  leur  facrérilence  vous 
cnlèigiievoflre  devoir  &  condanuic  volhe  ptoeedé  I  Voui 
cftonneres-vonsdece  que  vous  cfiet  fi  pcmiataleiir  »  fi  peu- 
devoct  dcfipea  uni  âDicu»  vous  qui  avez  fi  pcii^le  fiUnce! 
Pleurezdeceqœ  vous  ne  travaillez  pas  à  devenir  intérieur» 
ainfi  que.Jssus  vous  l'a  eafeigné,  &  croyez  que  cTeft  une 
erreur  de  fc  pcrfuadcr  que  l'on  puiflc  dovcidr grand ipirttudi» 
&  eftce  tout  enlembie gcand  parieur. 

III. 

Jésus  Enfant  mené  une  vie  cachée  dam  Chumilité. 
Coniidercz  que  la  vie  cachée  ne  (è  pa0e  pas  feulement 
dans  b  lôlitade  U  dans  le  fitenœt  elle  fe  paûe  encore  dans 
lltniniUcé.  jBsosavècttdanstmepioÂiiiMltiimil^  un 
grand  m^cis  de  fo)r-m6iiie»qiii  kpottoît  â  a'abaitfcr  ana  plM 
vils  offices  de  la  maiibn.  &à(è  roâmcttxeâlàintjoreph»  non 
feulement  comme  Ton  fils,  mais  encore  comme  (on  appren- 
tif.  Il  crcufoit  en  foy  les  fondemens  de  cette  première  verra 
que  l'on  doit  imiter  en  luy  j  &  parce  que  l'humilité  ne  trouve 
point  dans  la  retraite,  qui  eft  un  lieu  d'obfcurité,  les  obfta- 
des  qu  elle  trouve  dans  le  monde  qui  ne  confiderc  que  la  pom- 
pe, il  cherchoit  la  retraite  pour  vivre  dans  l'humilité,  &  il 
e'exerçoit  dans  l'humilité  pour  làaûifier  la  retraice.£ft-cc  ainfî» 
è  la  gloire  9i  la  fagelTe  dn  Fere  Etefnd ,  que  vous  vous  humi- 
liez f'Âhque  vénn:  humilttéconfondmon  orgodl  !  vous  ca- 
chez voftrê  làgeflej  &  mon  orgueil  me  £ût  produire  le  peu  que 
je ptefiime  de  fçavoir.  Vous  voulez  pa0cr  pour  apprcntif  y  & 
moy  je  fais  fouvent  le  fuffîiant.  MaLhcur  â  moy ,  fi  je  dea^- 
ledaçsiuiecondiiiK    une^ricfioppoiëau  voftte. 


^        ^  Méditations* 


POUR   LE  JOUR  DE  L'OCTAVE 

de  rEpiphanie. 

L  accroîilement  de  J  s  s  u  s  Ën&m. 

L     En  fige fc. 
III.  EmgrMfC* 

t 

COns  I  DEREZ  que  Jcsus*Christ  entant  que  Dica 
ne  pouvoir  croiftre  en  la  TagelTe  divine,  elle  cft  ij:iiinic$ 
jûentantqà'hoiiune  en  la  li^^inlu(e,  carilco  aVoitieoea 
la  plénitude  dés  (à  conception  :  noais  il  ctoiflbtt  dans  une  • 
gelTe  expérimentale  t  apprenancparlâ  propce  expérience  y  ce 
qu'il  fçavoic  déjà  par  ûlaence  divine.  U  croiflbit  dans  une 
fagcflè  extérieure  qui  donnoit  chaque  jour  des  preuves  d'u- 
neplus  haute  fuffifance,  tout  ainfiquc  le  Soleil  répand  plus 
de  clarté  &  de  lumière  à  mcfure  qu'il  monte  fur  i'horilon, 
bien  qu'il  ne  foit  pas  moins  éclatant  lors  qu'il  fc  levé  que  lors 
qu'ilefti  Midi  dans  (h  plus  haute  élévation.  Jésus  laifoit-il 
cela  pour  luy  ou  pour  vousJ  Pour  vous  certes,  afin  de  vous 
apprendre  qu'il  y  a  des  vertus  plus  propres  i  un  âge  qua  un 
autre,  6c  pour  condamner  vo(be  imprudence  qui  veut  quel-  • 
qucsibis  par  des  faillies  d*une  ferveur  sndilcrete  afpirct  ^. 
des  venus  qiii  ne  font  pas  encore  de  ùihn. 

IL 

Jésus  Tlnfant  croisî  en  âge. 
.  Confî.îcrcz  que  fi  J  esu  s- C  h  r  i  st  cuft  voulu  ,  il  cuft 
bien  pu  venir  au  monde  dans  un  âge  aulTi  parfait  que  celuy 
dans lequclil créa  Adam;  maisil femblequc  cela  n'crtoit  pas 
expédient  à  noûre  foy  ,  ni  convenable  à  fa  providence,  il  a 
voulu  croiftreen  âge  afin  de  fandifier  tous  les  temps  de  noftre 
vie.  U  a  efté  enfimt  pour  coniàcrer  noftrc  énonce.  Il  a  efté 
jeune  homme  pour  régler  &  fanûifier  noftre  jeunelTe.  Il  a 
efté  homme  ^fàicpoiuoonlàaaclamatuiicéde  noftie  ^e. 


Digitized  by  Google 


'^onrhf CUIT  dit  oSâmeie  t  Epiphanie.  347 

Maisccquieft  remarquable,  c'cft  que  1  Evangile  met  Ton  ac- 
croiflèmcnten  âge  au  milieu  de  (ç&  accroiiTemcns  en  làgcfle 
ftcagnces  pour  nous  apprendreque  nofiie  vie  doit  toûjoars 
dheaa  milieu  de  la  ûgefib  6c  de  la  grâce,  &qu^âme(ufeque 
oosjoun  s'augmentent*  nos  verras  doivent  recevoir  un  nou> 
vei  accroiiTemeat.  Omon  DieU,  je  confe0è  devant  vous  & 
devant  les  hommes  que  mes  vices  augmentent  avec  mes  jours, 
&  que  ma  malice  reçoit  un  nouvel  accroiflement  avec  mon 
âge.  Je  ne  pleure  pas  Iculcment  avec  un  Saint  les  dcrcgkmcns  g  yiu^„fim 
demoncnl'ancc,  ni  avec  un  Prophète  les  cgarcmcns  de  ma  D^iittaju- 
jeuncfl'c ,  mais  je  pleure  toutes  les  parties  de  ma  vie  qui  oiit  ^"^""jg  ' 
cfté  corrompues  par  mes  péchez,  mcraincrit. 

III.  PAtHT. 

J  B  SUS  Ei^ém  eroifi  en  graee. 
Considérez  que  J Esuscroiflbit  en  gnccde la  mêmema* 

nierequilcroiflbicen  fageflx*.  Cet  accroiflement  nous  doit 
Élire  examiner  le  noftrc.  Ne  fommes-nous  point  de  ceux  qui 
peuvent  bien  compter  les  mois  de  leur  noviciat  &  les  années  de 
kur  convcrfion ,  mais  non  pas  leur  avancement  dans  la  vertu 
s'ertant  bien  relàcliez  après  avoir  bien  commencé  ?  Ou  bien 
ne  fommes-nous  point  de  ceux  qui  commencent  bien,  qui 
continuent  quelque  temps,  mais  qui  enfin  abandonnent  tout! 
Oubieivenfinlèrions-nous  aflêz  heureux  pour  eftre  de  ceux 

2ui  commencent  bien ,  qui  oontinuënt  encore  mieux,  &:qut 
niflënt  avec  pedcÛion  ^  DefqUels  eftes-vous  en  vérité  \  N*eft- 
oe  pas  de  ceux  qui  Te  laflbit  bien<toft?  Vous  avez  eu  un  peu 
de  ferveur  dans  les  commencemcns,  mais  vous  l'avez  laifl'éc 
cftcindre:  vous  vous  eftes  excité  quelquesfois  au  bien,  &  au- 
tant de  fois  vous  eftes  retombé,  ne  rougiflez- vous  pas  de  vô. 
tre  inconftancc  ,  &de  voftrepcudc  fermeté  dans  vos  bonnes 
refolutions  î  Si  vous  commuez  de  la  forte  où  irez- vous?  Crai- 
gnez  de  tomber  dans  le  précipice  du  péché  mortel,  &  pour 
^Ous  en  éloigner,  travaillez  à  croifttcen  vertu  &  en  grâce. 


Xx  ij 
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AVERTISSEMENT. 


DE  *9us  les  Myfteres  il  n'y  in  m  point  de  plus fTùpre pour  fir^ 
vir  de  fujet  de  Méditation  à  ceux  qui  commencent  U  vit 
Jpintuelle ,  que  la  Pafjion  de  Noïire-  Seigneur  J  E  s  u  s  -  C  h  R  i  sT. 
Ce  n  eji pas     e/le  n'en purjje  Jervtr  d'un  f:t jet  très- fécond  à  toutes 
fortes  de perj<  Kfics  :  Elle  ejl  comme  unfeflm  deltcicux  ou  il  y  a  des 
viandes  qui  font  bonnes  pour  toutes  fortes  de  gouïis  >  Elle  ejl  com^ 
me  une  (miqueetApatfuiretfcunm  de  toutes  pries  ekmedkit' 
mens  propres  à  tontes  lesmeUndies  :  EBe  ef  emme  un  arfenal  fit» 
eré  ou  Con  trouve  des  nrmes  propertiormées  À  ebuque  foUâit  dg 
quel^  tMÎMe  qui/  foit.  (fefiee  qui  m  fast  que  des  tuteurs  tout 
propose  aux  perfonnesdes  trois  Efiutsde  lu  FiefpiritueUe  -,  &  um 
des  plus  éclairez  remarque  que  Ton  peut  lamedtter  en  ftx  maniè- 
res ,  ou  p.tr  compafjion  0"  compo}icl!on ,  Ce  (jNt  e(l  bon  pour  le  pri' 
ntier  ffM  \  ou  par  imitation      nfho't  de  ^^r;ues,  ce  qui  appar- 
tient au  fécond  ;  ou  enfin  par  amour  CT  par  admiration  »  ce  qui 
convient  au  trotfieme, 

L'onpeutdonektexempkdeeet  Autems  U  propofer  uux  Out^ 
mmçnm ,  eurpuis  quitsue  doivent  p4Êe  ufuoirde  matière  de  reeoU 
Uâionpfut  fréquente  queeeile-lÀ,  ilsne peuvent  pas  rienmed^er^ 
^leurfiit plus  utile. 

La  fcc  'tlite  qu'ils  ont  à  la  méditer  leur  en  eji  encore  un  siouvetm 
motif  Pour  l'ordinuireilsne  font  pde  capables  de ^Mtds  raiforme'^ 
mens  ^  ni  de  tourner  une  vérité  comme  il  faut ,  pour  éclairer  leur 
efurit  (j"  échaujjer  leur  cœur.  Les  images  des  chcfes  du  fiecle  qui 
font  encore  toutes  frutfches  ^  toutes  entières  dans  leur  iniAgina^ 
tionjes  brouillent  facilement,  les  retire  a  une  application,  quand 
eUe  efi  purement  fpirttuelle  :  À  fats  la  Ration  du  Ftls  de  Dteu  efi 
fort  proportionnée  ÀieurfoibUlfe  ,àcaufe  que  c  ejl  un f*jet  âiuÊmt 
torjforel  que  fptrituel%  oà  il  faut  plus  d'application  du  eemr  que 
de  tefpriti  é'dontils  peuvent  avet  beaucoup  de faeiltté pareourir 
toutes  lescirconJtaKtett  dans  Cmse  de/quelles  Os  trouveront  queU 
fwfiisplufieurs  pcrfonnes,  ils  y  rémarqueront  plu  fleurs  par^S% 
ftufreurs  dou'eurs ,  plupeurs  affronts ,  ce  qui fait  qu'ils  petrventsett" 
•  tre tenir  fAns  peine ,  i^-a^ez.  long  temps  fur  un  même  Jwet. 

Dai/kurs  les  Commençons  font  ordi)  an  entent  fort  portez,  à  la 
coutntto»  i  le  fouventr  de  la  vte  cnmtneUc  qutls  ont  mcaec  dans  U 
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fMê%  UimâfiomfiefienterdupHbé  mfqiêtttesibmfi^^ 
les  dangers  tteftn  élMUtez  qitils  9Hf  encourus,  tout  ttU  efi fin 
frefrmkUmmtmoire.  D'tm  Mutre  cojié  tlsfont  vivement  frap* 
fez,  fur  U  cTMmte  de  U  mort ,  de  t enfer ,  des  jugemens  de  Dieu, 
^  ils  font  f tintement  animez,  du  defir  de  f.%irs  pénitente  pour  f}^ 
fis  faire  à  la  jujiice  de  Dieu  qu'ils  Je  f(j:*vicnnent  d'avoir  fi  fou- 
njent  ç^fi  grtenjement  ofenfe'.  Toutes  ces  penf  es  qui  a^tgent 
dah/rent  leur  cœur  ,font  qu'ils  rl ont  pas  de  petne  À  produire  des 
eUles  de  Contrition,  quatid  ils  méditent  U  Pitffion  de  Nojlre" 

Oit  fait  cette  obfervatio»  pour  ftùre  «otr  ipii  les  MeOt^mte 
frr  U  FMffim  fine  très-propres  à  fejtit  de  U  vie  pt^gMive  » 
ûue  ceux  qui  font  dans  cet  efiett  m  peuvent  «nmr  de  mature  4ê 
iiedttatk»  plus  facile  ni  plus  twantageufe. 

Four  ce  qui  eft  delà  manière  de  s  y  appliquer ,  ton  croit  quel^ 
meilleure  ferait  par  une  reprefintat  ion  toute  nue  (^ue  [on  en  fer  oit 
à  l'efprit.  Lesraifonnemens  é'  les  difcoun  fur  cette  matière  tou^ 
chent  moins  qu'une  finiple  narration.  Et  une  perfonne  fpirituelle 
fera  plus  fcnjiblement  touchée  de  dévot  ion  y  en  arrejiant  fon  ef- 
frit  k  contempler  Jesus-Christ  couronné  d'éptues,  que  par 
tentes  les  eonfideratkm  qu'en  luy  fer  a  faire  fur  ce  comemmmmt^ 
Saine  Pad  propofe  cette  méthode  ^  catkrs  qu'il  parle  de  ee  fujet 
aux  Fidèles  %  il  Us  ejâserte  à  Jet  ter  feulement  les  yeux  de  l'ef. 
^iTïf  yîr  Jésus -Chr  IST,  à fc  foumenir  de  ce  quila  eudu» 
ré  pour  eux ,  é'  perfinnes  qui  lont  fait  fiufrir.  On  ne  peut 
propofer  rien  de  meilleur  ni  de  plus  facile  que  ces  quatre  réflexions^ 
de  celuy  qui  endure ,  de  ce  qu'il  endure ,  de  ceux  pour  qui  il  endu- 
re,  cr  de  ceux  quile  font  foufjnr.  Car  par  exemple  quat-on  be- 
foin  de  grands  r :iifo>iriemens pour  i attendrir  a  lapenfee  de  la  fla- 
gellât ion  de  Nojlre- Seigneur  f  N'efl-ce  pas  affez,  que  denvfager 
par  la  foj  que  cejl  un  Dieu  qui  fouffre  ,,  que  ce  quil  endme  Jur* 
pajje  la  cruauté  dont  on  ait  jamais  ujé  envers  les  plus  grands  fie» 
1er  ut  s  \  que  Ceux  pour  qui  il  endme font  des  bomtues  mifiraàles  •  in* 
'grats ,  cr  qui  après  tout  prophaneront  fin  fang  \  ^  ipiuceux  dt 
jfui  il  endure  foutdesperJoisnesÀ  qui  il  a  rendu  quantité  de  ions 
offices  t  fans  les  avoir  jamais  offenfez  en  la  moindre  chofe  du  mon- 
de. Ile^  certain  que  la  feule  leiiè  de  ces  chofes  ejl  plus  capable  ne 
donner  àe  la  Contruton.que  toutes  les  réflexions  que  l'on  pourrott 
faire  fur  ce  fit!  et. 

Or  quoy  que  i'o»  att  jugé  que  cette  Méthode  foit  tres-^utile ,  on  ne 

Xx  iij 


5Ï0  AVERTISSEMENT. 

iyefiféummmoimitrrtfié'y  w  »mèUdt$  ewjulerâfkm  dmêiéà 
McditMiiom ,  potêr  tkmier  ehoje  à  teffrit  ^  fmr  les  rett- 
ÂreumfirmtfavecUi  précédentes.  Ce  fi  encore  pourcejùjtt  qite 

f on  »y  a  pas  propofeplus  d' ajjeûions  da^js  les  autres ,  quoy  qrte  • 
ton  croye  que  cela  foit plus  conforme  à  la  fa^fioUy  (jr  qt*'tl  /enihle 
que  l'on  ne  puijjè  gueres  s'y  occuper  par  forme  de  prières  ,  quincon' 
tinent  l  ejpritîie  demeure  otjif  -y-  que  le  cœur  ne  foi t  tmtquement 
occupé  à  prodtéire  les  acies  qui  Luy  font  propres.  On  n'en  dit ^as 
dévuMutage  fur  cette  matière  j  w  a  voulu  feulement  marquer  ce- 
cy  pour  Us  perfonnesqui  eùumeneettt ,  ^^n  quelles fçaelitem ,  é'eé^ 
qui  leur  eHplm  utiu  &  fmmeHt  eSesfeuvent  Cac^ierir. 

Déms  les  MeâitAtions  de  Is  Fm0ou  on  ue  ieffM  uttéKhefi  exâe^ 
tement  ^  lordre  de  l'Hifohre^  qu'on  ne  [ait  quelques  fois  quitté 
four  futvre  celuy  des  matières.  On  la  fait  exprès ,  afin  que  l'efprit 
fujl  moins  diverti ,  s' occupant  une  femnine  entière  fur  des  chofes 
qui  et4;lent  de  la  liMfon.  Cefi pottr  ce  la  que  la  féconde  Semaine  ejl 
employée  à  considérer  |esus-Chr  ist  comparotjjant  à  plu- 
fieurs  tribunaux ,  que  dans  la  troifiéme  t on  contemple  fes  peintsfpi- 
rituelles ,  demsUqueitriime  lescorporettes-.  quoy  que  ton  jçaçhe 
hiem  que  les  chojes  ne  fe  Jont  pas  paffées  préctfement  dans  cet 
ordre.  Pour  les  autres  Seutaiues  if  ordre  de  CHiftotre  fetrowve  fuf 
.  fifumrue^  joint  uvec  celuy  des  mutieres. 

four  les  quatre  jours  qui précèdent  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
refine  t  on  médite  fur  quatre  chofes  ^ui  ont  précédé  la  PaffUn ,  i.  lit 
vente  que  ludas  fit  J  esus  aux  Juifs,  z.  Le  lavement  des 
fieds des  Apoflre^ par  Noftre- Seigneur.  3 .  L'inftitution  de  l'F.ucha- 
rifiie.  4.  Vinflrnclion  que  Nostre- Seigneur  donna  à  fes  Apofires 
Après  cette  infittutton.  Enfinpour fervir  de  préparât  ion  (j-  d entrée 
À  ces  Méditations ,  Con  en  a  mis  trois  au  commencement  que  I  on 
defiine  pour  îi  Dimsuebi  de  lu  ^uinquagefime  pourULmt^^ 
dp  & k Mitrdy epiile fitèvem. 
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MEDITATIONS 

$UK  LA  PASSION 

ET  SUR  LA  RESURRECTION 

DE  NOSTRE-SEIGNEUR- 

POUR  LE  DIMANCHE  DE  LA  QUINQJJAG. 
Pswr<g>«r0r  Jbsus-Chrxst  Apmffm. 

Ils  le  feront  mourir.  1mc.i8.33>  fum!*"*" 

fm  Fen, 

II.  EH  m  remède  qu'il  a  préparé  pour  mfre  ffierifi».- 

III.  JSfiimtxempUq»ilimus-dom>é^ 

1. 

X4  Fif^M  ir  J  b  s  a  s- C  H  E I ST    Ml  ^««rj/fe»; 

Onsiderez  que  la  principale  &  la  plus  ;uAc 
idée  que  nous  puiflions  nous  former  de  la>  Pafltoa^ 
de  J  E  ^US'C  H  R  i  s  T,eft  de  la  regarder  comoic  ua 
Sacrifice ,  ou  il  s'immole  à  la  gloire  de  Ton  Perc. 
Dieu  cftant  noftre  Souverain  2.  droit  de  nous  inipofcr  des  ioix, 
&  lorsque  nous  fommes  fi  mal-  heureux  que  de  ne  les  pas  ob-  prst»a- 
fervcr ,  nous  le  deshonorons  ,  &  nous  luy  contenons  en  quel-  '^^i.  n"ula 
que  forte  fon  empire  &  la  fouvcrnincté.  Tous  les  hommes  inhono  ai. . 
s'eftant  rendus  coupables  de  cet  honteux  violemcnt  des  loix 
divines,  J  Esus  -  Chr  I ST  a  voulucftre  attaché  à  la  Croix 
pour  y  faire  une  publique  réparation  d  honneur  à  fon  Perc.        3  9* 
Entrez  avec  luy  dans  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  :■  vivez  dans 
iamèmc  dilponnon  où  il  a  eûé>.^  sunmolaat  ainfi  /ur  la; 
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Méditations: 

Cioûr$  &  puis  que  ce  grand  Sacrifice  fe  renouvelle  tous  les . 
jours  â  la  Mcfic  ,  où  Jésus  -  Christ  s'offre  luy  mcmc  à  fgn. 
Pere,  afliftcz-y  en  vous  offrant  &  en  vous  facritiantauffi  avco 
luy ,  &  réglez  fi  bien  voftrc  vie  que  vouspuiiUezibuvau  pat- 
ciciper  avec  truit  à  ces  divins  My  (tctes. 

II. 

LaPaffîo»  dej ESUS- Chr  ïsr  efi  u»  remède  qu'il  a  préparé 

f^mmus  gtierir, 

Cajai  livo.     Confidetez  que  l'homme  sTeSant  éUSdhtatMt  Dicfi  ^le 
cftil'"*'^    violemenc  de  fit  Loy  s'eft  précipité  dans  on  aby  fine  de  maux  » 
î.?^.».»4.  &  s'eft  blcffé  morcellement  pat  cette  chute.  C'cft  làlcmilèra- 
^   ble  eftat  oàie  Fils  de  Dieu  l'a  trouvé  À  d  où  il  a  pris  occafton 
de  ftgnaler  envers  luy  Ton  amour  en  voulant  bien  qu'on  luy 
lift  des  bleniircs  pour  guérir  les  Tiennes.  Sa  teflc  en  a  rcccu  par 
les  épines ,  afin  de  guérir  les  playes  de  noftre  cfprit  ;  Ton  cœur 
par  une  lance ,  afin  de  remédier  à  la  corruption  de  noftre  vo- 
lonté j  tout  fon  corps  par  divers  coups,  afin  de  purifier  nos 
'■.c«r.d  10.  ^^^?^>  ^  ^^^^  devinûcnc  le  Tcmpk  du  faint  £lpnt.  Regar- 
'  '  '  '  '  dez-vomdûnc  comme  une  perfonnecfteiidaëitir  la  terre  & 
couvenede  playes,  ^cjettesen  lîikelesyeiutltir  Je  sa  s  cru- 
cifié» qui&it  couler  de  Ib  blelfittes  du  fimg  dans  les  voftres 
pour  vous  tendre  la  fimté.  Car  c'eft  là  joftement  ce  qu'il  &ic 
quand  il  vous  pardonne  vos  péchez,  &  qn'|l  vous  communi- 
Rarfam     que  fès  graccs  par  les  Sacremens.  Ayez^donc  de  la  reconnoif^ 
tM  fiWmetI         envers  ce  Médecin  celcfte  >  confervez  avec  foin  une  fan- 
ipfiiFUiaiii  téqui  luy  coude  fi  cher ,  &  ne  foyez  pas  fl  ingrat  que  de  kccu- 
23*  <  ^    cificr  de  nouveau  pai  vos  péchez. 

LsFMffîon  de  noflre  Redempseur'eji  tme  exemple  que  nous  devem . 

Jmvre, 

chrifta»      Confideiez  que  pour eftredigne  delftqoalité  de  DiCciple de . 
iM«u«  eft  J  ESUS -Christ  il  finit  ibaffinrâ  ion  imitation,  depottet 
pro  nohi« .  noftre  croix  après  luy.  Nous  devonsefire  d'autant  plus  fidèles 
qaeiM  exfr*  a nous acquitter  de  ce  devoir,  pendant  ces  txois  jOius,  que  les 

piora.  amateurs  du  fîecic  s'y  donnent  plus  de  licence,  &  fc  condui- 
fent  comme  des  ennemis  de  la  Croix  de  Jesus-Christ: 
Par  ce  moyen  nous  appaiferons  en  quelque  ibrte  la  colère  de 
Dieu  irritée  de  leurs  péchez.  C  cftceque  noftre  Seigneur  re- 

t^.^  t.ix.  commanda  un  jour  à  fainte  Gertrude  ,  Abbcftc  dci'Ordredc 
faintBenoift;  qui  luy  demandoit  quelque  pratique  de  dcvo* 

tion 
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lioïî  pendant  gcs  trois  joats.  Il  loy  dit  qu'elle  devoit  morrU 
'fier  fes  inclinations»  endurer  avec  patience  les  chofes  pénibles 
&  offrira  fonPere  Eternel  le  fruit  dclesmeritcsdc  fa  Paflion. 
Profitez  de  cette  inftru^ion ,  &  fans  prendre  aucune  part  aux  f^^o,^ 

fauffcs  joycs  du  monde ,  mettez  voftrc  plaific  &  vos  délices  à  mini  vciii. 

marciier  int  lespasdej  es  us  crucifié.  amm'* 


POUR  LE  LUNDY  DELA  QJJINQJJAG. 

Fourquoy  Jb  SUS -Christ  a  cboifi  le  JkfpUce 

de  la.  Croix, 

Le  Fils  de  Dieu  eft  venu  pour  dÀniire  les  œuvres  Appamit 

du  Diable.  utdïfibivaê 

.    .  opt.-ra  dît* 

Nojtre  divin  Sauveur  a  choifi  la  mort  dcU  Croix  ttmflte  tres^ 
frofre  à  détruire  IesûPtivrcsduJ)emoa,qut  JÔMt 

X     L'Orgueil.  ' 
I  r.  L'Impureté» 
IIL  L'Avarice, 

.  L 
LaCrm  svâkmTorgmliumMie, 

CONSIDEREZ  que  fi  l'orgueil  eft  le  commencement 
des  œuv  res  du  Démon ,  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  qui  eft  venu 
pour  les  détruire,  a  deu  commencer  par  la  ruine  de  ce  péché 
qui  en  eft  tout  cnfcmblc  &  le  fondement  &  le  comble.  Il  l'a  ^•""*'!"" 
fait  par  unclmmilité  très- profonde  qu'il  a  pratiquée  dans  la  cunKttl  ' 
naiflànce  &  dans  fa  vie,  &  enfin  dans  fa  mort  qu'il  a  voulu  P'^''"*- 
cûre  aa»mpagnée  de  toutes  les  circonftances  qui  le  pou- 
voient  humilier.  Contemplez  combien  les  méptis  &  les  op- 
probres efioientoppofez  âlahautemajeftédeceluy  qui  eft  k 
fils  du  Pere  Etemel ,  &  neantmolnsil  les  a  fouffètts.  O  quel 

fujetd'cftonncmcnt&d'admirationdcvoirlcRoydelagloirc 
dans  la  dcrnicre  ignominie.  Mais  d'un  autre  cofté  quel  fujet 

de  lurprife  &  d'indignation  de  voir  l'homme  fî  digne  de  mé- 
pris prétendre  à  l'honneur  6c  â  la  gloire.  Un  des  dévots  de  ^ 
yoftrc  Paflioxi ,  6  J  e  s  u  s ,  a  oit  qu'il  n'y  apoint  d'orgueil  que 
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rhumilitè  de voftre  Croix  neguerifTc,  &neintmoitis  ellé  à'i 
pas  encore  gnoÂ  le  mien.  Udas  quelle  honte  &  quelle  qooq 
fufionl 

n. 

La  Croix  a  détruit  la  volupté. 
Confinerez  que  l'inclination  aux  piaifirs  fenfuels  efl:  vui 
très- dangereux  ennemi,  parce  qucftant  d'intelligence  avec 
noftre  chair  corrompue ,  il  eft  toûjours  en  eftat  de  combattre 
fcif  ric'âc  de  luy  dredèr  des  pièges..  Pour  s*en  défendre  il  faut 
que  l'efprit  (bit  non  feulement  dansune  vigilance  continiîeUe, 
mais  qu'iltraiteducementlachairqu'il  anime,  &  qui  fait  une 
^r  iftiTar-  P^i^ic^^AOUS-mêmes.  Pour  nous  fortifier  dans  un  combat  fi 
nem  (bâm  mde  jEsus-CHRisTa  voulu  IbufFrir  les  extrêmes  dou- 
crucifixc-  leurs  de  la  Csoix  dans  fa  chair£ûnte  &  innocente.  Si  .doQ^ 
TWif        nousappartenonsà  ce  divin  Sauveur,  crucifions  noftre  chaii: 
concupif-    avecfcs  pallions  déréglées.  Difonsavcc  faint  Bernard  :  Mon 
centiis.  ejl  attaché  fur  la  Crois ,  comment  fi  pourrait -il  faire  que  je 

m' adonnaffe  aus piaifirs  "i  En  effet  ce  fcroit  une  chofe  fort  mal- 
■  honncftc  qu'un  fils  cherchaft  les  divcrtilkmens,.  tandis  que 
ion  pcrc  fouifre  les  plus  cruels  fupplices. 

1 1 1. 

La  Croix  a  cmJamné  é'  détruit  tw/urtet, 
Confiderezquele  péché  ayant  ravi  â  l'homme  Tes  verît»! 
bles  richcfles  qui  confiftoient  dans  la  grâce  Je  DiS  j ,  le  Dc^ 
monluyainipiréun  violent  defir  de  fe  confoler  daas  fon  in» 
digence  par  la  poflcflion  des  chofes  de  la  terre.  C'cft  cette 
pc filon  d'amafler  du  bien  qui  occupe  &  trompe  miferable- 
ment  tant  de.  perfonncs,  &  qui  caufe  tant.d'injuftices  &  de 
crimes  dans  le  monde.  Noftre-  Seigneur  pour  y  apporter  remè- 
de a  voulu  non  feulement  vivre  pauvre,  mais  mourir  dans  la 
dernière  pauvreté:  Car  il  ne  (c  peut  rien  imaginer  de  plus  pau- 
vre qu'un  homme  crucifié,  puis  que  non  iêulement  U  eftdé- 
pouiilé  de  ft>ut ,  &  qu'il  ne  poflède  den  >  mais  qu'il  éft  luy« 
mé  poflèdé  par  le  bois  funefte  auquel  il  eft  attaché.  VoUâ 
'comme  vous  devriez  eftre  pour  cftre  une  véritable  copie  de 
Jbsus  crucifié:  au  moins  prenez  garde  de  ne  point  reftablir 
l'empire  du  vice  qu'il  à  lenverfé  par  fa  Croix ,  &  retranchez  de 
vos  commodités  j  puisque  vousne pouvez  pas  retrancher  dn 
neccûake. 
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POUR  LE  MARDY  D'APRES  LA  QUINQ^ 

J>€  lohligation  que  nous  n^ons  d'exprimer  en  nom  U 

Myfiere  de  U  Croix, 

Jetconsles  yeux  fiir  J  s  s  as  comme  fiir  FAuceur  & 

le  coniommdceur  de  la  Foy ,  qui  a  ibufift  f/autorem 
la  Croix.  Hebr.  .z.  z. 

L     ifom  devomregiirder  U  Croix  emm  m  Livre JkmtfW^  quT^fuafl 
vert  k  tout  le  monde.  ««jt  f  «cé* 

II     Comme  l a  règle  de  mjîre  vie.  ••»•»• 
IIL  Comme  UmarqitefMrcedtsEnfmsdeJ>ieu, 

L 

LaCroix  de  Je,sus-Q  hri  s  T  eji  pournws  un  Livre  dvyiat, 

CONSIDEREZ  que  Noftre-  Seigneur  après  avoir  en(ëi-* 
gnéde  vive  voix  là  dbÛrine  ceicde  la  reduiflcen  pratU 
que  &  en  abrégé  en  mourant  fur  la  Croix.  Car  ileftclairquc 
dans  fa  Paflîon  il  a  exercé  les  plus  fublimcs  vertus,  l'amour 
&  l'obeiflance  envers  fon  Pere ,  la  charité  envers  les  hom- 
mes, l'humilité,  la  patience,  &  la  pauvreté.  Ce  Livre  eft 
d'autant  plus  excellent  qu'il  eft  propre  atomes  fortes  d'efprits, 
auxftmples,  aux  habiles,  aux  (^vans  &  aux  ignorans:  £cU 
eft  expo fé  publlqucmenc  dans  les  EgliTcs*  dans  les  raës,  dans 
îes  chemins,  &  même  dans  les  mailbns,  afin  que  chacun  le  concdé 
puiflfc  lire  &  l'ait  toujours  devant  les  yeux.  Âh  qu'il  y  a  de  yoiumea 
Chrefticns  qui  n'y  entendent  rien  !  N'eftc  vvous  point  de  ce  Jj^i,  j.  t. 
nombre  ?  £Audiez  ce  Livre  par  la  Mcditarion»  dévorez  jurfi- 
ce  Livre  par  l'imiration.  Que  vous  cftcs  fçavant,  fi  vous  fça-  cavimcfci- 
vez  bien  les  leçons  de  la  Croix  !  Que  vous  cftcs  heureux  fi  ai>q"><l 
vous  pouvez  dire  coninic  i'Apoftre  :  le  ne  fats  ^rûfeffiQ»  de  ^ifi  foiam 

fcofvoir  que  Jésus  crmipé.  j  e  s  um  .  êc 

Tj  haac  ettt- 

-  f        *       /•  n  t      »  cifivum. 

tM  Croix  eJt  mie  règle potsr  reformer  nojtre  voun$é.  \.cw.  ■>-.%. 

Coniidercz  que  la  doârine  qu*ehfeigne  le  Livxe  de  la 
Ccoiz  n'eft  pas  députe  ijpecalation,  mais  de  pratique.  Ce  Li« 

Yy  ij  . 
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vre  faint  ne  nous  apprend  pas  feulement  ce  que  J  e  su  safaît 
Hic  liber  pour  nous  ,  mais  ce  que  nous  devons  faire  pour  luy.  La  Croix 
■"^l^**^  eji.  le  Livre  des  Ordonnances  de  Dieu ,  (jr  une  Loy  éternelle 
lexquxeft  tmmuM  :Ceux  ^ui  garderont  cette  Loy  ohkndnm  Is  veritA' 
in  ««rofi:  kUvie ,  mùs  eewc  qm  U  rejettero/it,  feràwtt  mifirtAlmenié 
te'^cnc  eam  Atuchez-vous  donc ,  ô  moa  ame ,  attachez. vous  fortcmeat 
pervcnient  à  la  doâriiK  dc  la  Croix,  &  prenez-la  pour  règle  de  voftre 
•d  vitami  yjg  Tcnczpour  infcnfcz  tous  ceux  qui  aiment  les  richeflês^ 
SeKiique-  lesbonncuTS,  &  les plaifirs du  monde,  puis  que  cette  loy  les 
runtcam  in  condamne.  Si  vous  fuivcz  cette  règle  vous  foufFrirez  fur  la 
jM^^4. 1.  ^^^^^  >  favorlTera  de  ià  paix  &  dc  iâ  miierir 

Q«î«.«.q,'  ... 
Ittoc  regu-  1 1 

hm  Tccutt  La  Croix'  efl  U  marque furée  des  Infans  de  "Dieu. 

fupe"  iu"      Confulcrcz  que  non  leulcment  nous  devons  eftudier  & 
<e  mifcri-  mcttrc  cn  pratique  les  maximes  de  la  Croix,  mais  que  nous 
devons  les  accomplir  par  amour»  U  d'une  volonté  pleine  & 
fervente.  Q  fiiut  que  cette  loy  de  la  Croix  (oirgravee  au  mi- 
lieu de  noûte  coeur,  &  que  de  U  elle  règle  noftre  exterietir^ 
&  toute  noftre  conduite.  Q^nd  on  vit  de  la  forte,  on  pa- 
roi{lmott&  mifcrable  aux  yeux  du  monde ,  mais  il  faut  fouf- 
frir  courageufcmcnt  cette  confufion.  Ne  rougiffcz  point  dc 
"extra  P^'^'^^'^  l'opprobrc  &  la  mortification  dc  "|esus,  c'cft  là  le 
caftra  ira-  caradcrc  de  la  prcdcûination ,  c/i'rt  là  la  marque  des  Hnfans 
propenum       Dicu,  &avcc  cc  caradcrc  on  cntrc  dans  le  Ciel.  Mais  fuyez 
tc!.*^'*"'"'      péché,  ne  foufFiez  point  que  le  Dcmon  imprime  fur 
Htb  13.13.  vous  fon  infâme  caradtcrc»  car  quicon(^uc  en  fera  marc^ué,. 
Caraftcr    fcfa  précipité  cn  P.nfer* 


dia 
Qaltt  6.16. 
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r^ourle  Mercredi  des  Cendres, 


P  O  U  R  L  £  MEKCRËDY  D  ES  CENDRES. 

De  la  vente  de  Jesus-Christ.  Matth,  ij, 
Marc.  14.,  10,  Luc.  zz,j. 

I.  De  U  ferfonne  qui  vend.  Jjjk 
IL  De  U  perfinrtc  qui  eB  vefidàe^^ 
III.  i>es  ferfitmet  À  qmUiBvenét, 

I. 

THlaftrpmeqinveiii^^tVLt. 

CONSIDEREZ  qu'il  n'y  a  point  de  crime  plus  grand 
qucceluy  d'un  Apoftre  qui  vend  fon  Dieu.  CVft  là  le 
crime  de  Judas.  Il  cftoic  Apoftre  dejEsus-CuRisT  qui 
luy  avoit  tait  une  grâce  fi  particulière  l'appel lanc  àl'Apofto- 
lat,  qu'elle  na  jamats  efté  accordée  qu'à  onze  autres  :  Il  l'a- 
voic  cftabli.le  (Urpenlâteur  des  aumofncsqae  l'on  iki(blc  icec- 
te  compagnie.  U  lùy  avqit  donné  le  pouvoir  de  cha0*er  le» 
Démons  des  corps  qu'ils  poflcdoient:  Mais  ce  mal-heureux 
qui  les  chaffoit  ainfi  des  corps»  leur  donna  entrée  dans  (bn 
cœur  qui  iiic  le  maudit  cabinet»  où  eftant  d'intelligence  avec 
le  Démon,  il  prit  refolution  de  vendre  fon  Maiftrc.  Vous 
cftonncz-vousdela  chcutcdccet  homme?  Hclasqui  ne  s'en 
eftonneioit  ?  Craignez-vous  de  tomber  de  l'eftat  où  vous 
eftes  clcvc  par  voflre  vocation  a  h  Foy  &  a  la  Religion  ?  Com- 
ment ne  le  craii;nez-vouspas,  voyant  les  colomnes  du  Ciel 
renver(ees2  Appréhendez- vous  d'abandonner  la  compagnie 
des  Saints ouvouseftesadmisparla  mifèricordt  de  Dieu!  Et 
comment  ne  lapprehenderiez-vouspas,  voyant  un  Apoflre 
abandonner  celle  de  Je  s  a  8  -  C  H  R I  s  T  ! 

IL 

"DeUferpnmede  J  esus  qui  ffl  'vendue . 
Confidcrez  que  ccluy  quieft  vendu  cft  un  Homme- Dieuj-f 
dont  le  prix  au  ifi  bien  que  la  nature  cft  incftimable:  Ncant- 
moins  Judas  le  vend  pour  une  lommc  qui  eftoit  celle  des 
clavcs  les  plus  abjets.  H  fait  comme  celuyqui  pofl'edant  une 
pierre  prccieufc^  dont  U  connoilt  la  valeur  ^  la  donne  ncanc- 

Yy  ii> 


'  Miiitatitms^ 

moins  pour  un  verre  d'eau  fans  cftrc  prcffé  de  la  foif.  Ain  fi  Ju- 
das n'eftant  pEdTé  que  de  la  (èule  avarice  >  vend  ce  Tcefor 
divin  .pour  une  fomme  H  petite,  qae  même  il  la  laiCTé  à  la 
difcredon  de  ees  malheureux  acheteurs.  Qucjudas  a  mainte^ 
nant  d'imitateurs  au  monde  !  Combien  ya-t-ii  de  Chré- 
tiens qui  vendent  Jésus  pour  moins  que  trente  deniers  \  Er 
vous  mon  ame  ,  n'avez- vous  pas  vendu  voftre  Dieu  pour 
moins  que  ne  fît  Ju^  s  ,|guand  vous  1  avez  donné  pour  le  pé- 
ché quicftun  rien  ?  O  mon  ]  es  us  fi  vous ,  qui  eftcs  d'un  prix 
infini,  avez  fouffert  d'cUrc  vendapourun  rien,  afin  dem'a- 
cheptcr,  n'cft-ilpas  bien  juftequemoy  qui  ne  fuis  qu'un  rien 
je  me  vende  volontairement  pour  vous  adicpter  ,  vous  qui 
££tes  mon  tout. ^ 

III. 

Des  perfinnei  ^  J  E  s  u  s  efi  vendu. 
Confidercz  que  fi  lofeph  vendu  par  Tes  fi-ercs  pour  une 
petite  fomme ,  fi.it  la  figure  dejEsus-CHRisx  vendu  par 
fon  Apoflrc  pour  trente  deniers  i  il  ne  la  fut  pas  en  ce  qu'il 
fut  acheté  par  des  étrangers  qui  ne  pretendoîent  tirer  de  iuy 
quedttiècvice$  au lieuquej  esus -Christ  fiityendu à  fi» 
ennemis  qiii  ne  Pachecotent  que  pour  le  fidre  mourir.  Encore 
fi  Judas  i'euft  vendu  au  Peie  Eternel,  que  n'euft>il  donné 
pour  acheter  fon  Fils  \  Si  aux  Anges ,  que  n'eu0ènt-ils  offert 
pour  poflêdcr  leur  Dieu?  Si  aux  Difciples,  que  n'euficnt  iis 
îàitpourconferverleur  Maifire  ?  Mais  il  le  vend  à  des  perfon- 
nesqui  ne  le  confidcrant  que  comme  un  impie  &  un  blafphe- 
mateur  contre  Dieu ,  ne  l'aclietoient  que  pour  le  faire  mourir 
d'une  mort  également  honteufe&douloureufe.  MonJ  es  us 
puisque  vous  eftes  a  vendre  permettez  que  je  me  prefente  pour 
vous  acheter}  que  j'offre  mon  cœur  pour  acheter  le  voftre  j 
mon  ame  pour  acheter  lavoftres  ma  vie  pour  acheter  la  vôtre. 
Mais  ne  permettez  pas  que  je  vous  acheté  pour  vous  crucifier  » 
ainii  que  les  Juifi»  ont  âit  i  '  mais  pour  vous  aimer^  pour  vous 
poflcdcreccrnellemcnt  comme  font  les  Bien*henreux. 
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POUR  LE  lEUDY  D'APRES  LES  CENDRES. 
Du  Uvcmenc  des  pieds  des  Apoifares.  Joan.is, 

ïr  •  X4  difiofition  avec  lfu[i4itie Jesus-Christ  U fait 

ceii  l'humilité. 

II.    Celle  avec  laquelle  les  A^fires  le  fouirent  y  e^efi  l'ejion-^^ 
•UI.  CeBc  mfeelaqueBeUêdaeli  reçoit  j  cefi  tinfenfibilhê, 

jESiit'CHKitrlénxkspkJtdttjiffiJlrtipêfbmmSt^ 

CONSIDEREZ  &  cftonnez-rous  de  voir  Jésus-  Christ  • 
fe  lever  de  cable ,  fc  ceindre  d'un  linge ,  verfer  de  fcau 
dansunbaflln,  fe  profterner  aux  pieds  des  Apoftrcs  pour  les 
laver.  Ccluy  qui  entant  que  Dieu  marche  fur  la  tcftcdes  Ché- 
rubins i  ôc  entant  qu'homme  a  rcccu  de  Ton  Pere  le  pouvoir 
de  juger  toutes  les  créatures ,  s'abaifle  jufqu'aux  pieds  des  Apô- 
tres pour  les  laver.  Ncvousefionnez  plus  qu'il  lèfôithamilié 
julqu'àfe  faire  homme*  làmifertcofdeôcnoftre  ûhit  attcn* 
doient  ccU  de  luy;  nî  qu'il  lè  foit  anéanti  &  caché  ions  des 
efpcccs  facramencelles,  (on  amour  &  nos  befoins  le  voulotenCi 
mais  de  laver  les  pieds  aux  Apoftrcs ,  nifa  junice  ne  le  com- 
mandolt ,  ni  nos  befoins  ne  le  dcmandoienr  \  \\ n'y  avoir  que 
Ton  humilité  &  noftre  in(Vruâ:ion  qui  pouvoicnt  le  porter  â 
cela.  C'cftici,  6  mon  J  esus,  que  je  vous  vois  pratiquer  en  ^«f-'np* 
perfcdion  la  leçon  d'humilité  que  vous  m'avez  tant  de  fois  ^ 
donnée.  Ne  vous  humiliez  pas  feulement  aux  pieds  des  Apô-  imc.  14.11, 
très,  abaiflcz-vous  encore ,  s'il  vous  plaift,  jufqu'à  ceux  de  ^«^.h. 
mon  ame  pour  les  laver»  de  purifiez  cnriôitemdaffeâions 
qu'elles  foicm  fans  tâche  &  fans  ordure. 

II. 

Les'  J^pra  fmt  efemez.  de  ce  que  J  Esas- Chr  x%%  Itm 

Uveles  pieds. 

Confîderczqueles  Apoftres  voyant  leur  Maiftre  dans  cet- 
te pofturc  fi  humble,  (ê  regardoient les  uns  les  autres  fans  fe 
pouvoir  dire  un  lêui  mot»  tant  leur  eltomiemenc  elloit  gcajod^ 


5bO  Medita^gmsl 

Saint  Pierre  fît  remarquer  fa  furprife  &  Ton  admiration  par 
Ja  répugnance  qu'il  témoigna  de  fouffrir  que  fou  divin  Maî- 
tre s'abai(faft  de  la  (brte ,  &  s'adrclTant  à  luy ,  il  luy  dit  :  Quoy 
TaecCItfi-  VOUS  me  laverez  les  pieds  ?  c'éU  àdire  :  Vous  qui  cftcs  le  Meilie 
Dei  vfvî*"*  '  *    F»îsdu  Dieu  vivant,  rcndrcz-vousun  iî  bas  fcrvicc  àmoy 
M».  t6À6.  qui  fuis  un  mifêrable pécheur  !  Âh Seigneur  !  je  ne  le  pcr- 
metcray  j  amais.  En  eftêc ,  il  ne  Teuft  jamais  permis  fi  la  ctain* 
te  d'efixe  fcparé  de  Jbsus  pour  un  jamais»  ne  Tcuft  porté  à 
tb  Ibûmettreâ  là  volonté.  Mon  amc  il  fait  bon  s'humilier, 
niais  il  fait  mauvais  def-obeïr:  l'humiiicé  contraire  ài'obei.'i^ 
fance  eft  unefaufle  humilité  j  mais  l'humilité  accompagnée 
d'obcïlTancc  cft  une  grande  vertu  :  humiliez-vous,  à  la  bon- 
ne iicurct  pouivcu  que  ce  foie  en  la  maaiere  que  Dieu  le 
veut, 

II  r. 

lu^éU  n'cïi  point  touché  de  L'humilité  du  Fils  de  Dieu. 
Confiderez  que  Thumilité  de  Jbsus-Chr  i  st  n'a  ja- 
mais cfté  plus  grande  que  quand  il  s'abatflà  pour  laver  les 
pieds  de  Judas.  11  prit  avec  refpeû  les  pieds  de  cet  liomme 
qid  luyettoit  fi  inndele  Talloit livrer  â  fes  ennemis!  il  les 
arrofa  des  larmes  de  fèsyeuKi  en  même  temps  il  diûilla 
les  grâces  dans  fon  coeur  pour  en  amollir  la  dureté.  Judas 
xeçeut  tout  cela  fans  s'émouvoir:  il  vit  le  Fils  de  Dieu  abattu 
à  Tes  pieds,  fans  en  cftre  eftonné:  il  relTentit  la  chaleur  de  (es 
larmes  fans  en  eftre  échauffé  :  il  fouffrit  qu'elles  le  moiiillaf- 
fcnt  fans  le  nettoyer  :  &  il  fcntit  frapper  fon  cœur  fans  en  cftre 
attendri.  Arreftez  vos  admirations  fur  ces  deux  pcrfonncs. 
Admirez  le  Fils  de  Dieu  humilié  jufqu'aux  pieds  de  Judas  j  Sx.  ' 
vous  fouvenez  que  pour  vous  humilier  plus  bas  que  J  esus- 
Christ,  vous  devez  vous  naettre  ibus  les  pieds  de  tous  les 
hommes.  Admirez  aufii  l 'infenfibilité  de  ce  perfide  qui  ne 
puft  eihre  amolli  par  toutes  les  grâces  qu'il  rcceut  de  Dieu }  U 
ixaignez  que  vos  infidelitez  ne  vous  conduifent  i  un  cndurcii^ 
ftmjentfcmblable. 


POUR  * 
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POUR  LE  VENDR.D  APRISLES  CENDRES. 

j^^milicuuon  du  crcs-faint  Sacremenc.  MmL  26. 

£     Des  circonflances  c^ui  accom^agjunt  cetu  infiitutionl 

IL    De  linHftution. 

jCII.  pis  ttrconjimices  ^ui  la  fuivent. 


CONSIDEREZ  que  Jesus-  Chr  1  st  inftitaa  TEu- 
charii\ic  la  ir.ême  nuit  que  Judas  devoitk  vendre,  & 
que  les  Juifs  fe  preparoicnt  à  le  taire  mourir ,  pour  nous  ap- 
j^rendre  que  nous  devons  cftce  preÛs  de  ùirc  plus  de  i«|cii  à 
ceux<nti  tâchent  de  noosâlrc  plus  de  niial;  U  i'inAiQM  dani 
une  Me  bien  nette  &  bien  meublée  «  «à  il  n^-  àToic  que  les 
Apoftrcs }  parce  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  les  amis  , 
donc  l'ameeft ornée  de  la  charité,  qui  doivent  y  participer, 
n  l  'inûitua  incontinent  apiés  avoir  avoir  lavé  les  pkds  à  les 
Apoftres ,  par  où  vous  apprenez,  ô  mon  amc,  que  vous  de- 
vez avoir  un  trcs-bas  fentimcnt  de  vous  même ,  accompagné 
d'une  trcs-grandc  pureté  de  cœur  quand  vous-  vous  approchez 
de  ce  très  auguftc  Sacrement.  Divin  Sauveur  ne  m'aviez- 
vous  pas  afllz  donné  en  me  donnant  voftrc  vie,  &  tous  les 
dnomcnsqui  la  compofent  j  &  ne  me  donnez- vous  pas  trop 
éïk  me  donnant  voftre  paflton  1 9t  tons  les  mérites  qu'elle 
produits,  lâns  y  ajouter  encore  voftre  corps  en  nourriture  f 
Qttéllis  aûionsdegt2ce^T0Ustendiay-ie  pour  un  bicn-ûît  ^ 
éxscsDtdinairc^ 

II.  . 
De  tinflitution  du  tres-pimt  Ssertmm.  ■ 

Confidcrez  que  l'amour  du  Pere  Eternel  envers  nous  quand 
il  a  fait  incarner  fon  Fils  pour  eftrcnoftre  Rédempteur,  a  eftc 
très  granvi  ;  Mais  cclay  du  mcmc  Fils  q  iand  il  a  changé  le 
pain  &  le  via  en  ion  corps ,  pour  nous  Icxvk  de  nounicure. 


fil  ^editdmns, 

Cmn  «k-  ne  peut  comprendre.  Son  amour  cft  monté  par  dcgrcjs 
sifl^  Akm.  julqu'i  ce  qu'il  foie  aravé  à  ce  comble  :  Dans  fa  natlfancc  rt 
dlksltoM.  ^nné  i  ndos  pour  compagooR  :  dans  fa  vie  il  s'cftoic 

item.  1 3  I.  donné  â  nous  pour  prccepcenr  :  cuns  la  Croix  U  fe  devoit  don- 
st  mfioit  ncf  â  nom  pour  fMknp tiont  Hé  mon  cbaricabic  Jvsn st 
^itibdO.  (êulc  dcca  chofes  n'eftoit-dle  pas  plus  que  fuAfânicI 
Ouy  pour  nous,  mais  non  pas  pouf  luy .  car  (on  même  amonc 
l'a  por^jttlqn'i  cec  excès  que  de  nous  donner  foncoips  pour 
cibenoftrenourrimre.  Aprésccla ,  ômon  ame,  que  ne  de- 
vez-vous pas  efpcrer  de  J  e su  s  ?  fa  libéralité  pounoit-cUe 
vousrcfiiicr  (es grâces,  les  mUcricordes,  fon  Paradis»  après 
que  Ton  amour  vous  adonne  fOn  corps,  fon  ame,  &fa  divi- 
nité? O  quel  motif  de  coaiiancc!  ôqucifujecdejoye!  dquel 
excéâdc  confolation! 

III. 
Sntrmmm, 

Confidcies  que  cene  ^vine  viande  produiiis  deoK  cUto 
bien  diâtrens  dans  les  amcsdeceiixq^la  leçirem.  Judas I4 
fe^tt.  maiaâlon  mal  heur,  car  incontinent  le  Diable  po£^ 
<èda  (on  coMir ,  &  il  alla  chercher  lesenncmis  de  J  e  s  u  s  pouc 

le  livrer  encre  leurs  mains.  Voilà  cequi  arriveâ  une  ame  qui 
reçoit  cet  augufte  Sacrement  fans  grâce  &  fans  amour.  Les 
Apoflres  la  reçurent,  &  au  iTutoft  ils  s  entretinrent  amourcu» 
fement  avec  J  ss  u  s*  C  h  r  i  s  t  qui  leur  fit  part  des  fccrets 
de  fon  camr,  qui  fù  en  eux  de  tnerveilleufcscffafions  de  fea 
grâces,  &  qui  leur  donna  les  plus  hautes  inlhruûions qu'il 
leur  euft  jamais  donnée»  VoUâ  ce  qui  arrive  à  une  ame  qui 
le^ic  cet  adorable  Sacrement  ave&devocion  le  avec  amour., 
faaminea  defqueU  vous  eftes:  Ci  vous. voua  en  appiocbex. 
avec  négligence  &  fans  dévotion ,  craignez  qu'en  la  recevant^ 
vous  ne  receviez  vo(bc  condamnation  ;  mais  (t  vont  J.  pratK 
cipez  avec  une  pieté  fiavente  &  avec  un  tendre  amour ,  remep-' 
ciez  I  E  sus  qui  met  en  vous  ces  faintes  difpofirions,  &  qui 
vous  fair  jouir  des  douceurs  de  ià  pxefcocc»  6i  des  grâces  de 
ion  SacrcmiAL 
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POUR  LE  SAMEDY  D'APilESIjESCENDBJBS. 

L'inlfanâkm  qôe  Noftre^  Seigneur  donna  à  (es 
Apoftres  iipTCs  l'inititucicxa  (iu^£^4à^c 

I.  7/  Us  inflrtùpt  de  F amour  agijpmt,  JOMU 

II.  Il  UsdifpoJkÀFjnmiir  foi^mH.lpêSUlsMl^» 

L 

jÊfmft  fi$  jiftSkm  4t  tmmm  \iilgm. 

CONSIDEREZ  qu'un  Sacrement  d'amour ,  donné  pat 
un  Dieu  d'amour ,  â  des  perfonnes  remplies  du  divin 
amour,  ne  pouvoir  cftrc  fuivi  d'autre  diicoursquc  d'un  dif- 
cours  d'amour.  Jésus  die  à  Tes  Difciplcs  qu'il  les  a  aimez 
conunc  jCba  Pcre l'a  aimé  j  car  comme  Ton  Perc  luy  a  commit- 
aiqii^  MraHKNHrià nature,  feiieftrc,  Tes  pccfeâioiis,fttoac 
iby'-mcme,  ûns  qucpour  oda  jlcQ^lôiiiffurtomdiklcedi* 
mtntijdoA:  de  mmeUvemii^ 

otfpc»  <fo<ame ,  là  dkiJHiié  &  iby -mtee  tout  entier,  iîu» 
pour  cela  il  eaft  ikn  fferda  de  ce  qu'il  cft.  U  leur  dit  que 
b  preuve  de  leur  amour  envers  luy  fera  robfcrvance  de  Tes 
Commandcmens ,  car  il  n'y  a  rien  qui  nous  en  facilite  davan- 
tage la  pratique  que  l'ufage  du  rres-faint  Sacrement.  Il  leur 
dit  qu'il  leur  donne  un  Commandement  nouveau,  qui  etl 
çeluy  de  l'amour  fraternel ,  car  il  venoit  de  leur  donner  ua 
Sacrement  nouveau» qui  eft  le  noeud  lâcré  qui  unit  les  cœurs 
4«»  Fi4eilc9quis'«iinoiintfli3Qt.O  Saoeoiciitdliaioaf, quand 
ym»€mf^  dmiDoo  corar  ,âppceDcz-liqr  cette  ateable  k- 
9P94ct1mKir4$Dicii!  Ile  afin  qu'il  ki»oçoiyc0c  kprati* 
que  mieux,  banniflez-en  tout  ancre  amour. 

I  ï. 

Jésus  difiofr [es  Ap^fins À ttimmr fiuffranf, 

Con!iderc7  qucquand  un  Pilote  expérimente  prévoit  quel- 
que fuiieuictempcfte»  il  en  avertie  ceux  qui  font  dans  le 

Zz  ij 


^4  Méditations,  ' 

navire  »  afin  qu'ils  en  foient  moins  furpris  y  Se  il  leur  doAoâ 
les  avis  qu'il  juge  neccflaires  pourrefifterà  l'orage.  Le  grand 
orage  de  la  PallioQ  de  Noftrc-Seigncur  eftant  proche,  il  ca 
avertit  fes  Apoftres:  il  les  exhorte  d'avoir  une  ferme  confîan-| 
ce  en  Dieu  &  en  luy  ;  car  en  effet  il  n'y  a  rien  qui  nous  rende 
plus  inébranlables  dans  les  alîiidions  que  cette  confiance  en 
Dieu  &-  en  t  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T.  11  leur  déclare  les  diffetcns 
degrez  de  gloire  qui  (bat  préparez  dm  le  Ciel  à  ceux  qui 
Suffirent  oonftaiiunent  pour  la  joftice  ^  car.U  a'y  a  riea  qui 
tempère  plus  a^ftablémentles  amertumes  de.raffliûioii  que. 
Je  ibnvémr  de  cette  gloire  incomprehenftbk.  Prenez-donc: 
courage;  >ft  mouame,  dans  les  peines  qui  vous  exercent  :  St 
quand  vous  en  ferez  comme  accablée,  Ibuvenez-vous  de  la 
joye  que  vous  recevrez  au  Ciel  ,  pour  avoir  porté  h  Croix  fur 
la  terre  ;  &  ne  tremblez  plus  en  laprcfence  des  afilidions  qui 
vous  mcritcnt  une  £i  grande  gloire ,  &  une  joye  ft  paiiaite. 
•     •                    III.  • 
J  B  s  u  s  demanda  pour  les  Apoftres  t  amour  mi  (font. 
Confiderez  que  Noârc- Seigneur  finit  Ion  difcourspar  une* 
dévote  prière  qu'il  fit  i  ion  Pcre,diiastaquelleiMiiydcman^ 
daque  fes  Dilàples  eufiènt  une  il  pàr&ite  union 'eatr'eox  de 
avec  Dieu,  qo%Ale  approchaft  de'  celle  donc  les*  pcribnnes'- 
adorablé^om  unies  dans  ladivinicé:  C'eft  à  cette  union  qn*a<f 
bbutifient  les  inftruâions  de  Jesus-Chr  ist  &  le  Sa.* 
cremenr  de  Ton  corps  &  de  Ton  fâng.  Voilà  les  dernières  pa-^ 
polcs  qu'il  leur  dit  eniirite  dela  facfée  Communion  qu'ils  ve- 
noient  de  recevoiir;  pour  nous  apprendre  que  le  plus  noble 
effet  de  lafainte  Euchariftie,  c'cft  de  produire  en  nous  une 
union  de  cœur  avec  Dieu  &  avec  nos  frcres.  J^el'mton  entre- 
rucundum      frère  S  eft  douce  &  agreâble  !  dit  un  iProphcte.  Que  lu- 
habitarf     nion  de  coeur  avec  Dieu  eftiâinie  &  (bohaitable  ,dit  le  même  - 
onum  •  "  Propl^CK!  Donnez-moy,  mon  Dleà  >  cette  double  union/ 
Vf.  îi%.\.  4trompe9touslesliensquim.'attachentâmi»y-4Aême:faiteS'^ 
Mihii^  moy  cette 'gnce  que  je  démense  en  vous  par  la  charité/ 
lerc  Deo.  commc  VOUS  .'demettrêzr  ca.  moy  pat  la  preicncc  de  voftre* 
p/7a.i8.  adorable  Saacment»    •  j 
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FiMf  le  fnmkrl^imimdje  de  Carême. 

* 

POUR  LE  l.  DIMANCHE  DE  CARESM^ 
'     Sur  les  tentatiom  du  DemoiL  MMtk^ 

ï.     Combien  U  Vemm  ejt  à  croftuire»  , 
IL    Comment  il  nom  attaque. 
XÏI  Çmmimt  mm  k  vainquons* 


•••■-a 


CONSIDEREZ  qu'un  homme  qitt  a  affaire  à  un  enne- 
mi très- puiflanr,  trcs-crucl  &  rres-ralë  fc  trouve  dans  un 
txes-grand  péril.  Le  Dcmpn  cft  un  ennemi  tres-puiflant,  Job 
affcurc  qu'il  n'y  a  point  de  puifiancc  parmi  les  créatures  qui  Noneft  poi 
approche  de  la  fiennc,  &  qu'ildemeurc  Cms  crainte  tandis  qu'il  JJ^Jf*^ 
jette  iatecreur.dans  le  coeur  de  tout  le  monde..  Sa  cruauté  ne  compare- 
ttfdieen  ijc&  à  (à  focœ,  il  l'a eieraée comte  Mgl^agneur  ^^'X 
au  dc&ct,  il  rcxcEce  tous  les  iono  iiir  les  homnics':  iBkt  WNi^  Mihmi  ti- 
cera  éccrncUeinent fiiclcsdainfiesclaDsks£nfers.Sa puifiànipe 
&  fa  cruauté  font  fecond^parics^rufes,  comme  par  autant  ^ 
«jie  filets  tendus  jNwr  nousriiirpfeiidre»  &,qui  ibnt  d'autant  fs«^  <9»r 
4|plus  dangcreufes ,  qu'il  (c  transforme  en  Ange  de  lumière  »*0m'.  ii.'- 
poucnoiis  feduirc.  Combien  dois- je  crairKfcrc  lî^paiflàncc  de 
mon  ennemi?  Mais  combien  dois  je  la  méprifer  quand  vous 
xnc  prcftez  voftrc  force,  6 mon  Dieu?  Combien  dois-jc  ap- 
préhender fa  cruauté?  Mais  combien  peu  la  dois- )e  redouter, 
<  quand  vous  me  comblez  de  vos  grâces },  Combien  dois-  je  mo 
^«éfier  de  lès  rufcsl  Mais  je  les  éecao^  ja^leîncait  >  quand 
vous  m'aififteatfe  vos  divines lufnieras.  Donoez-moy  dong 
voftce  lècouiSy-yoa  grâces  &  voaloaiBces,  afin  que  je  fbi^ 
Wûoneni  de  mesennemis. 

I  t  • 

Omtment  UJ)mm  nom  attaque. 

Conflderez  que  les  tentations  du  Dcmon  font  beaucoup^' 
craindre  à  caufc  qu'elles  font  ordinairement  fondées  fur  nos 
ncceflltcz  &  fur  nos  inclinations.  Il  tenta  Jcsus-Christ  pai 
iès  ncceiUcezi  quand  il  luy  propofa  de  fc  ièrvir  de  fa  puiilauca 

Zz  iij. 
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^16$  Medimiotu. 

Hvine  fOOf  changer  les  pierres  copain,  afin  de  foukser  la 
£iiin  qui  le  prcflbit.  Il  fait  le  même  quand  il  voie  un  Reltgiiêux 
.accablé  finymeU ,  de  Uâim ,  &  du  travail ,  il  luy  itiggere 
que  Dieu  ne  veut  pas  qu'il  fetuc,  mais  qu'il  peut  fatisfairc  i 
fcs  befoin  fans  fcrupuJc.  D'autres  fois  il  fc  fcrt  de  la  foibieflc  de 
nos  inclinations:  il  fait  comme  un  General  d'armée  qui  af- 
fîcgeunc  ville,  laquelle  il  attaque  du  coftc  Icplusfoiblc-,  car 
à  ceux  qui  font  foibics  du  cofté  delà  vaine  gloire,  il  propofc 
de  faire  des  adions  éclatantes  foar  £c  rendue  rccomniAnda. 
blcs}  Aciceoxqaidelireoc  deUionoenri  &  d'eftie  âevez  en 
autorité,  il  pfomecdescfaatges&des  emplois  illuàres.  Com. 
bieodoncdevcz^fioai  voi»  déicc  «k m^ifipeffitez ,  à  mon 
ame,  (buslcfquellesledcmon  fe  cache  pour  vous  fiirprendre; 
êc  de  vos  inclinations  dont  il  fe-Teic  pour  vous  fiirmonter  ?  O 
quel  (ujet  de  douleur,  de  voir  qu'il  n'a  point  de  plus  puitiàn- 
tes  arnaei  cQotce  troiis>oi]e  ccUcs  ou  a  caapmM  de  yqos^ 

OKBie. 

TII. 

Comment  mm  vam^uons  U  Démon. 
Confîderezquequoy  que  les  tentations  du  Démon  foicnt 
formidables,  ncantmoins  il  cftfociledc  les  vaincre.  Le  Fils 
Dicn  noiiscB  dofiiie4laas  là  oondoite  ^IcBxinoyens  fi>rt  ai<4 
les  :  l^pcamiereâdeleor  oppoftclctotBde  ÏB&ùaat  (âia-» 
Mfib  éj"  u%  eUeeftwiarièod ftcié  oqjmoi  tioniMy  mille  boncticBi 
cT^ra'  pc'^'^poor  repoviêr  toua  ka  traies  de  nos  ennemis  :  pouc 
ttii  ml  peu  ^ttVmreftudie  on  y  trouve  lin  grand  notnbreckpaÀges 
toM  foitiô.  qui  nous  Icrvcnt  d'une  forte défenlè contre  leurs  attaques;  de 
'        il  n'y  a  point  de  fortes  de  tentations  aufquclles  nous  ne  trou- 
vions les  remèdes  dans  les  Livres  facrez.  L'autre  ce  fut  deJuy 
répondre  avec  mépris ,  &  avec  dédain.  C'cftun  c(prit  orgueil- 
leux qui  ne  peut  fouffnrd'cftrc  méprifé ,  &  quand  il  voit  que 
l'on  le  traitedc  la  forte,  il  fe  retira  tout contus,  comme  il  fe 
fdira^le  J  Esus-CmifsT  après  qu'il  luy  eut  parlé  par  dé» 
daîn.  Couiage  donc ,  6  mon  ame»  ne  qcatgnez  plus  wi 
iiemiqu  il  vous  eft  f\  (àcile  de  vaincre,    qui  ne  peut  vous 
nuiit  fi  vous  neie  voHlai.^SoiMPeM  «oMMemcm  que  vous 
'  en  cfles  viftorieu(ê  quand  il  ne  vous  a  pis  vaincue ,  &  il  ne 
vous  a  pas  vainciié  quand  vous  n'avez  pas  oonfcnti  à  festaïf 
taiioosl  Cela  ne  foos  eil-ilpas  Acile  atfec  la gp»oc2 
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Ptfifr  U  iMndy  de  Ux/mùm  de  Cérfme.  ^ 


JOUR  LE  LTTNDr  DE  LA  I.  SEMAINE. 
Delaprine  de  NoAre^dgneiv  ckos  leJarcBn. 

T.      T>e  tapoIhêrede]^svtS'C«KitTi»tetttgrkft, 

I L    Dff  jujet  de  cette  prière. 

IIX.  Des  ^mlftcz  tic  cette £nerg, 

DeUfoJhre    Je  $  u  s-Ch  R  i  s  t       frierc  m  JarMn. 

COnsi  derez  quej8sus-CHRisTaUaBr|èprcp»i' 
rcr  i  la  mort,  pafla  par  Icrorrcnt  de  Ccdron ,  qui  dans  la 
langue  fafote  veut  dire  noir  &  trifte.  ce  qui  diarquoitquc  dans 
fa  Paffion  il  de  voit  paflerpar  toutes  (ortesdc  triftefles  &  de 
douleurs.  Il  entra  dans  k  Jardin  des  Olives ,  où  fe  proftei>' 
mut  contre  Ccrcc  ii  fil  couler  uncofrent  de  larmes  de  Tes  yeux- 
fticmttdoiiftiinc  poâatclapliHrhimiiUèc  qu'il  fe  fuft  jamais» 
nisf  catûp&dmk  vki  A  piioiid^oQt,  cefl!pwceq!ariK.re.* 
confidcrok  comme  un  iiuioGCiicqwmerieDk  cTcAre  citaGii* 
Miikt^'il  fe  confidmeonuite  une  viâlme  chargée  d.t$po- 
chesde  tous  ks  hommes  t'ûhisùt  prière  dans  la  pofture  d'iii^ 
criminel.  Voyez- vous,  6moname,quepourfairtune  bon4 
ne  prière,  vous  devez  vous  confidcrer  comme  criminelle:  Pre- 
nez-donc  garde  que  vos  Orailons  ne  foient  pas  comme  celles 
duPharifien  quirctcnoïc  debout  &.  qui  croyoit  devoir  cftre  Uc.it,  it^ 
exaucé  de  Dieu  â  caufc  de  Tes  bonnes  avions  :  mais  qu'elles 
IbientlaBbUbUs  àccUesdu  Publicainqui&'cftimoit  indigne 
d'eftre  ésooiéà  Cfft  de  les  pccbez  i  ou  plàtoft  qu'elles  foient 

«onuMccitei  de  J  Bsat-CmiirquiiMeiilidcroirchacg^ 
ém  nàmnét  jottlcmondc» 

Il 

Dmfife^dtU^re  de  jEsiifC9ftHl4M  ÂMdii» 

Confidetez  que  Noftrc-Seigncur  avoit  témoigné  en  bean^ 

coup  de  rencontres  combien  ii  dcfiroit  fouffrir  5  &  ncant- 
moinsquandla  Palfion  ell  proche  il  cft  faifîde  crainte,  il  a 
le  coeur  prcûc  d'une  aLtj;éme  aâiii^on,  ii  eA  dans  une  uriCL 
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^i'    '  Minutions,  V 

teflê  mortelle,  &  il  n'y  a  qucûi  feule  volonté  qui  àcccpjy  |gî 
mort.  Il  dit  :  Mm  ftre^  parole  qui  (ait  connoiftreîa  con- 
fiance qu'il  a  en  luy ,  comme  un  cnflint  en^  beaucoup  dans 
bonté  de  fon  Pcre.  Il  dit  :  S^  'tl  ejl  pofjîble  que  je  ne  foujfre  foint^ 
P.Hole  qui  confelTc  lapuiflanccdc  Ion  Perc.  11  ajoute  :  Tû«/ri- 
foii  njo^re  volonté  fo'tt  accomplie  :  Parole  de  reiignation  qui 
témoigne  les  difpo lit  ions  de  Ibn  cœur.  Ah  Pcrc  Eternel,  exau- 
cerez-vous  ccttej>riçrcî  Souffrez,  é  J  esus,  que  je- m'y  op-j 
pofc,  mon  l^tend^ôdaui&ibten  qu<e  la  oonlom^a^ioa; 
de  voUve  amour  { l'honneur  deyôte  Penç  cn  <^pend 
bienquemaieUdté.  Jeconfens  tôiltcsi&isqûé  Vôftte  Calu» 
paflê  de  vous,  poumu  que  odfoit  de  vous  en  moy, autant 
pour  nteieadre p^rticip^t.<k  vosdouleucs ce  que  je. f^iihai. 
te,  quepbuft  m'àpptiqud:  le'  miBrifiédë  voftté  Cioù,  dâ^uoy 
jerouspile.  *.  *' r.v.'^       r  z  . 

III.  :V  ' 

•  Les  qualitez,  de  la  prière  ^^^Jesus-Christ  Mtjardm.  l 
■  Coiifiderez  que  pour  rendre  une  oraifon  parfaite  elle  doit  : 
avoir  ces  quatre  quaiitez:  elle  doir  cflre  humble  ,  attentive,  j 
penèverante,  &  accompagnée  de  rcfignation.  Celle  de  Nô-: 
tre- Seigneur  les  eue  toutes.  Elle  fut  (àite  avec  une  profonde 
humiUté-cAefieure  &  intérieure  )  elle  fut  attentive*  cariiys 
tij^orta  toute  l'application  de  fbn  eiprit^ede  Ion  coeur  :  EU» 
fut  perièverante,  car  ll  piia  pendant  trois  heures y'â.tibis'di«i 
verfes  fois  :  Enfin  elle  fut  conforme  i  la  volonté  de  (bn  pere,) 
bquelle  il  fe  fournit  tres-parfattement  dans  une  chofc  fit 
dure  &  fi  difficile.  Je  confefTe  avec  conflifîon ,  ô  mon  Dieu»: 
que  tres-fouvent  mes  prières  ne  font  pas  accompagnées  de: 
ces  conditions.  Je  n'y  apporte  pas  une  amc  humiliée,  mais' 
qui  penfc  aufll  peu  a  voftrc  grandeur  qu'à  (a  propre  mi lercj^ 
ni  un  efprit  attentif  &  perlèverant ,  mais  qui  pcnfant  louvent. 
plûtofl  a  toute  autre  chofc  qu'a  vous  s'cnnuye  très  facilement;  > 
Ài  jiB  cœut  fournis  i  vofhre  volonté  «  mais  qui  vébdfOkquo 
vous  accomplifGez  la  fîcnne.  O  mon  ame  ce  n'eft  pas  inei^i» 
veille  que  nous  Ibyons  fi  raveiAent  exaucez  de  Dieu,  puifque 
pos  ptieics  matiqaearf^ibovent  décès  citONiâaàm,  y. 


*■   •    '   *%»    S«*«    ^«t«c  t#   *«*  «  * 
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Four  le  Mardy  de  la  /.  Sm^ine  de  Carême. 


POUR  LË  MARDY  D£  LA  I.  SEMAINE 
.  Du  foimneil  des  Apoilres.  Mattb,  z^.  li^irc, 

LMC,  22. 

IL    Us  renmmemm  l^  dmmrtfi' b/f  i>  fner  i  Um  Imr 

dit  mot, 

ilL  Us  twtin»ént  leur  fimmeU^  fritrtf  il  Umr  tmh 

mtmàt  de  fi  Uver. 

CONSIDEREZ  que  pendant  que  Jésus- Christ 
cft  dans  une  profonde  pricic,  IcsApoftres  ibm  dans  un 
piofond  fommeU.  Eux  qui  dévoient  alonairoirplusdeftnreiir 
-écaaièfqii'ibveaoicDC  de  fiûte  leur  premieie  Commwntoii 
cnzqoitajavoieiirpiofiiisde  nei'abaodoniietiiiâkiiiottiii 
à  Itviei  cuxquieftoient  fur  le  point  de  tomber  dans  la  plus 
grande  tentation  qui  devoir  jamais  leur  activer  -,  Deantmoins 
ils  dorment.  )C'cft  cequitoudie  iienriblcmentjESus-CHRisT 
qui  les  réveille  avec  cet  avcrtiflcmcnt  :  Veillez  dr  priez, 
éc  avec  ce  reproche  :  Pourquoy  dorme z.-'vom  ?  Où  cft  donc  cette 
rcfolution  avec  laquelle  vous  cftes  venus?  Où  cft  ce  courage 
avec  lequel  vous  m'avez  accompagne,  malgré  les  périls  que 
je  vous  avois  prédits  î  Efcoutcz  bien  ces  paroles,  6  mon  aoie, 
«lies  f'adicSènt  àvoosqnicâcsentiéeenRjelIgionaYecbeaii- 
«otipde  courage  &  de  fecveor»  donc  yoos  e&s déchenë  par 
«naflbopifienient  plot  criminel  qoecelny  des  Apoftccst  qui 
eûoit  cau&  pac  la  tcifldiè,  &  le  voAce  ne  vient  que  de  lA- 
checé. 

I  I. 

Lti  Afofires  reevmmement  h  dormir  y     J  es  as  ^  fritr:  él  m 

leur  dit  mot. 

Confidercz  quefi-toft  que  Noftre-Seigncur  eut  éveille  les 
Apoftres,il  retourna  à  fa  pricre.&eux  a  leur  fommeihni  le 
teprociic  qu'il  leur  avoit  fait,  ni  l'avis  qu'il  leur  avoit  donné, 

Aaa 


570"  Mi£miom. 

ni  le  pcrlloii  ilseftoient,  ne  furent  capables  de  les  retirer  dr 
cet  afîbupiflcment ,  autant  caufé  par  la  triftcfle  qui  les  acca-. 
bloit,  que  par  la  lâcheté  à  laquelle  ils  ncrefiftoient  pasaflcz.' 
Noftre -Seigneur  les  trouvant  donc  endormis  pour  la  féconde 
fois  y  ne  les  éveilla  pas ,  ou  par  compaflion  à  leur  foiblcfle,  oa 
par  la  confuHion  qu'il  avoit  de  leur  peu  de  zele  flc  de  leur  n^i« 
gence!  U  retourna  pour  la  troifiémc  fois  i  Ton  Oiaifon  >  mon»' 
trafic  ites  ces  Ofoifoas  fi  fouvent  reiteiécs  la^gnode  appliea- 
donoeiônefpriCr  ftparcesfteqoontcsaUées  fveaaësleibîn 
qu'il  prenoit  d'eux  »  comme  un  bon  Pafteur  âkdr  foii'  trou, 
peau.  Doux  Sauveur  t  charitable  Pafteur  desamcs,  fi  tous  ne 
me  viHtez  fbuvent  quand  je  fuis  dans  lefommeilde  la  lâcheté,, 
je  n'en  fortiray  jamais:  le  Démon  m'y  pouffe,  l'inclination, 
m'y entrailhe,  la  nature  m'y  retient: ce  n'eft  qu'avec  voftrc 
fainte  grâce  que  j  eu  puis  ibiùi  &  rompre  toutes  ics  chaiines* 
quim'yactachcm. 

riL 

Xfi  A^ojirestoi$éhmênt  leur fimmeil ,  <^  J  E  Stts/i  frier^^  tlUur 

ttmmMMlMde fi  levtr,- 
Côniulcrez  que  NoftrB-Sdgneur  ayant  avertr  les  Apoftrei* 
que  s'ib  ne  vciUoienc  »  &  s'ils  ne  prioienc ,  ils  fiiccombeioieat 
â  la  tentation)  eux  n'ayanùpas  fuivy  Ton  avis,  éprouvèrent 
l'efFet  deû'prophttie  :  car  on  peut  croire  que  ce  fommeilfitt 
la  eau  fc  prochaine  de  la  fuite  des  Apoftres,  &de  lacheutcdc 
faint  Pierre.  Que  fi  ce  fommeil  fut  fi  ferai  aux  A poftrcs ,  il  fut 
trcs-defagrcable  à  Jesus-Christ,  qui  ne  recevoir  d'eux, 
aucune  confolation  dans  un  temps  qu'il  eftoit  laifid  une  triÉ* 
tcfle  mortelle.  Toutes  fois  quoy  qu'il  iuft  entKwement  épuilc 
de  forces,  il  marche  à  eux  avec  beaucoup  de  peine ,  &  les  éveils 
k  fortement»  depeurquelcs-fiildatsquiapprochoîeat 
fiiTent  lesDilciplcs  avoc  leAtaifire.  Eftonnez^vcMis  de  leur  pa^ 
isefle  &de  leur  aflbuptilaneat ,  ou  plûtoft  câonnez«>vous  de 
vous-même,  puis  qu'au  plus  fott  des  tentacions,  non  ièule^ 
ment  vous  ne  veillez  pas  pour  vous  avec  J  b  su  s-  Chjlist 
qui  veille  fur  vous ,  mais  vous-vot|slaifl[c&vaiiicce  (Ntf  on  iôili; 
meilvoioncairc  dcxciminel- 
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POUK  L£M£RCilEDY  DELA  LS£MAiN£. 

1      Jesus-Chr  isT  tjl  trifte.  Matth.  26.  38.  Macc.i4.34. 

II.  J  Esus-CHRisTyii-  i^wyÇir;^.  Luc.  22.44. 

UL  Jésus- C BRIS T     confolé^^ar  un  An^.  Luc.  22. 43* 

I. 

1^  s  ns- C  H  RI  s  T  Irjjbk 

CONSIDEREZ  que  nous  ne  jious  cetkons  jamais  de 
Dieu  par  le  pcché,  que  parce  que  nous  cherchons  du 
plaific  dans  la  créature.  Voilà  pourquoy  Noftrc- Seigneur 
voulant  fatisfairc  pour  nos  péchez,  commença  à  le  faire  par 
une  tri(bsÛc  mortelle  dont  il  permit  que  Ion  cœur  fuû  faiii. 
Elle  eftoic  cauféc  par  la  reprcfentation  de  tous  les  fupplices 
qu'il  dévoie  enduier  dans  fa  pallîon.  Elle  eftoitcaufcepar  la 
connoii&nioe  du  peu  de  perfonnes  quien  tlraroient  du  pcofig 
&datnes.grandQ0ii|bie4eGeuz  qui  foulaoieotfimûogaux 
pieds.  Elleeftottçaulëe  par  Ja  comiition  qull  avoit  de  tous  QH><ângtM- 
jes péchez  paflè^»  piefcns  &  futuis:  &  dle«floit  particulière-  ^ti^^l 
ment  caufée  par  une  claire  connoil&ace  qu'il  avoît  de  cous  lutum  du 
les  miens  en  détail.  Omon  J  esus,  puis-je  vous  voir  privé  '^^^^^j^ 
de  toute  confolation  àmonfujct,  fans  me  priver  des  plaiHrs  1"^°^^ 
iênfuels  pour  vofke  amour?  Rendcz-moy  participant  de  la  Hé.io.f, 
contrition  que  vous  avez  eue  de  mes  péchez,  &  faites  quç; 
j'en  porte  ua  extrême  regret  dans  le  cœur. 

IL 

ConlSderczquelatrifteflè  des  péchez,  la  ciaîntedcscour- 
«neus,  &ia  irayeur  delà  mort  firent  une  Ci  forte  impreilion 
dans  lïmaginanon  de  J  B  s  u  s  qu'il  en  Tua  du  fang  parious  les 
endroits  de  Ton  corps;  ce  qui  fait  comprendre  la  grandeur 
de  cette  douleur.  Dans  toute  fa  Pafllon  il  n'a  point  diftillé 
tout  à  la  fois  du  fang  par  tous  fes  membres  j  Quand  on  le 
flagelloit ,  le  fang  couloit  feulement  des  endroits  où  ces  cru- 
els coups  portoient.  Quand  on  le  couronnoit  d  épines,  il  ne 
Ibrtoit  du  fang  que  par  les  endroits  où  elles  entr  oient;  &ei> 
corc  en  toute  fes  parties  le  fang  trouvoit  une  iûiië  ordinaîcc^ 

Aaa  ^ 
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fcavoir  par  les  playes,  Mais  cette  Tueur  de  (ang  qui  eftgeneJ 
raie,  fcfait  un  conduit  cxtraorduiaire  par  cous  les  porcs  de  Ton 
iâcré  corps,  &  elle  cft  aflcz  abondante  pour  former  un  ruif- 
fcau.  Dans  qucleftat  vous  vois-jc  à  prefent,  ô  mon  cher  Jésus  ? 
puis- je  vous  voir  cpuiléde  fang,  làns  vous  offrir  tout  ce  qu'il 
y  en  a  dans  mes  veines ,  afin  de  vous  donner  des  forces }  Non  > 
mon  J  Esusjene  vous  oAre  pas  mon  ÛDg»  il  eft  tout. cor- 
fompiis  imispernAcctezque>enmaflèk  voflbwpoiirlepcc^^ 
ter  au  Peie  eccmel  en  ûdsââiôn  de  mes  ofka&$. 

ni.. 

Confidcrez  quelactiftededc  la  Tueur  de  fang  avoieot  telle* 
ment  ëpuifié  de  forces  Jesus-Christ,  qu'il  dcmeuroît 
couché  par  terre  fans  pouvoir  fe  relever.  Dans  cet  cftat  il  ne  ré- 
cent aucune  alliftancc ,  ni  de  Tes  Difciples ,  ils  cftoicnt  endor- 
mis; ni  defaMcrc  facrce,  elle  eftoit  abfente;  nidclonPcre 
il  cftoit  en  colère;  ni  même  de  (à  divinité,  clic  avoir  aban- 
donné Ton  amc  à  la  douleur.  Alors  un  Ange  feprefenta  pour 
le  fecourir^quilefelcvadc  cène  avec refpcd;  qui  cfTuya  avec 
derocioii  fon  Yiûge  couvert  de  làng  ^  qui  luy  prononça  avec 
hnmilttë  TAneft  de  famoct^&qiiilay  ceprefentaavecefcan^ 
téquelefiiluc  de  tous  ks  hommes  en  dépendoir.  Pcefentes- 
VOQS,  6  monime,  à  cet  Ange,  pour  luy  aider  à  relever  J  es  niu 
Entrez  dans  tous  les  fentimens  de  rc(pcû ,  de  dévotion,  d'hu* 
milité,  de  charité,  de  compaflion  qu'a  voit  cet  Efprit  bien- 
heureux en  rendant  ce  icrvice  à  voftre  Sauveur.  Voyez  avec 
quelle  humilité  &  quelle  rcfignation  Noftrc- Seigneur  écoute 
l'Arrcfl:  de  fa  condamnation  que  TAnge  luy  apporte  de  la  part 
defbnPcre:  &  fçachez  que  c*cft  avec  ces  mêmes  difpofition» 
que  vous  devez  recevoir  ks  afiiiâions  qui  vous  arrivent  dela^ 
partdeDko. 
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POUR  lEUDY  DE  LA  L  SEMAINE. 
'  Du  bai&r  de  ludas.  Mattki^.^j.  Mare,  sr^^ 

T.     Judas  approche  de  ]YSMS-QH^\%r. 

I L    Judas  bsife  Jesus-Christ. 

IIL  ludéu  rtfoit  U  kaifer  de ]Y.i\x^'CHKi$r, 

Juiat  approche  de} ^iViS^QH%i%T, 

CONSIDEREZ  <|uc  l'Ange  s'eftant  retiré  Noftfc-Sdpiear 
revîM  Âfti  Apdbres  qu'il  éveilla  avec  ces  paroles  :  Foky 
thème  y  celuy  qmmedott  trahir  efl  tout  proche.  Ouy  mon  Jésus, 
voicy  l'heure  que  vous  avez  tant  deHréc,  &:que  les  Juifs  ont 
tant  recherchée.  Voicy  l'heure  de  voftre  prife  &  de  ma  liber- 
té, de  voftre  mort  &  de  ma  vie.  Voicy  le  traiftrcqui  mar- 
che le  premier  comme  le  Capitaine  de  la  bande ,  qui  s'avance 
avec  i'etffonteric  fur  le  vifage,  &  r'endurciûcmenc  dans  le 
cœur.  Regardez  J  s  s  us  qtû  va  au  devant  de  kiy  avec  un  vl* 
i^e  tranqtiiUeqainiafqoe  la  fecctiitëdelbn€(piic  fa  bonté 
CDVcncetiaiftKi  avec  onc  oontmmoeaflcarée  qui  maïqoc 
h  generofké  de  fonccm^  fon  innocence  ^  avec  une  parole 
ferme  qui  marque  lagrandeitr  de  (on  courage  ait  miliett  de 
ces  périls.  Ceft  avec  cette  gcncrodcéde  ccsur  que  vous  de- 
vriez chercher  les  occafîons  de  vertu;  &  avec  cette  fermeté 
de  courage  que  vous  devriez  attendre  les  croix.  Mais  c'eft  et 
que  vous  ne  ferez  jamais ,  fi  vous  ne  conHdcrcz  la  Croix  com- 
me voftre  bon- heur,  &la  vertu  comme  le  leuL  moyea  pour 
acquérir  la  gloire. 

IL 

JMW  ^«(/^  y  E  sus- C  HR I ST. 

Confidefez  que  la  Paflioa  de  Noftre  Seigneur  ellam  «à 
my ftere  d'amour*  ne  pouvoir  eftre  plus  convenablement  com- 
mencée que  par  un  bai(èr  <^  eft  un  ftgne  d'amour:  &quoy 
quejudasnepretendift  par  là  autre  chofeque  de  donner  une 
marque  qui  fiû  connoiftrc  J  «sus-  Cbr  i  s  t  aux  ioldats 
/  Aaa  ii> 


y4         ^  MeditamnC 

4]aineieGonnoi(Ibientpoint>  toutesfbis  Noftre-Seîgoiew  âç« 
cepta  par  Myftere,  ce  que  Judas  ficpartrahifoii.  Contemplez 
donc  ce  monftrcqui  luy  faute  au  cou,  comme  pour  le  bai^rrà 
mais  en  effet  pour  l'étrangler;  &  qui  ajoute  à  la  malice  de  (on 
cœur  la  morrcile  douceur  de  fa  langue,  en  luy  fouhaitant  le 
falut  au  moment  qu'il  luy  procure  la  mort.  O  douceur  in- 
comprehenfible  de  Jésus,  qui  ne  rcfufcpas  le  baifer  dua 
méchant  homme  qui  ne  le  luy  donne  jquepour  le  faire  mou« 
dr  \  Que  ne  dev^  vous  pas  efpeter  de  cette  bonté  condefcen- 
daote,  6  mon  ame»  fi  vous  vous a|ipiaidies  avec eerpeû  le 
,  avec  amour  pour  baifer ,  non  pas  (on  viûge ,  cda  n'appaitienc 
*  qa'auzamespur^  ,  mais  Tes  pieds  facrcz,  ce  qui  convicneaus 
ames  pénitentes,  telle  <iue  vous  devez  eftre,  &  telle  qu'iefioit 
iaint^  Magdelaine  à  qui  il  donnoic  cette  diiote  liberté* 

m. 

huiMâ  rffoitlf  hai fer  ]t:s\i$- Chris  T. 
Confiderez  la  condcfccndancc,  &  la  douceur  du  "Fils  de 
Dieu,  &  les  grâces  qu'il  prefenta  à  Judas  en  luy  prcfentant  (à 
bouche  facrée.  Sa  condefcendance,  s'inclinant  pour  baifcrju- 
das  qui  avoir  le  corps  petit  3  fa  douceur,  le  traitant  d'amy»  &i 
Ces  grâces,  luy  ûiQiot  jcoonoiftre  ion  crime  par  cesparolqi: 
S/i'-ciMrfft  qutvmtrMjfezvoJlre  Mai/rti  Cette  douceur  d^ 
Noftte- Seigneur  envers  ce  jnédianr*  nous  apprend,  avec 
quelle  douceor  nous  devons  traiter  ceux  qui  nous  font  qud* 
que  outrage:  &la  conduite  qu'il  tenoic  àriégsrd  de  Judas  luy 
marquant  qu'il  jçavoit  fon  deflcin*  luy  apprenolc  «qu'il  pou- 
voir très-facilement  punir  fon  pechié ,  puis  qu*il  le  connoilfoit 
jufques  dans  la pen(ce.  Que  cette  douceur  de  J  es  us  envers 
ce traiftreeû grande!  Maisl'eft-clle  moius envers  vous,  lors 
que  (ans  . avoir  égard  à  vosinfidelitezii  vous  traite  d'amy,  & 
vous  dit  :  Eft-cc  ainfi  que  vous  abandonnez  voftre  Maiftreî 
iors  que  pour  vous  aider  à  (urmonter  voftre  paxclfe ,  il  vous 
4it  avec  plus  de  douceur  quede  reproche  :  A  qml  difftm  êSkf^ 
^vom  verm  kj  \  Fajtes-vous  fonvent  i  vous-même  cette  de- 
xnandequefe^ûiôitûint  Bernaod  :  A^9<^  dc90èin  fiûs-je  ventt 
4juis  la^cjUgion  QÙ  je  lois  ? 
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POUR  LE  VENDREDY  DE  LA  L  SEMAINE 
Delà  pri&  dcjBSUs-CfluiST» 

%    Jesus-Christ  fMU  tmx  foidm  qm  U (herchcnr. 

Joan.  18.4.  &  7- 

II.  Jésus-Christ  rtmxrfe  les  foldm  qui  luy  fArUnt,- 

Joan.  r8.  6. 

III.  }Z8\1S' Christ  relevé ksfiUMsqwfefiiJîl^^ 

Miicli..2tf.50.  Maïc  14. 4^- 

CONSIDEREZ  qu'en  matière  de  combat  celui  qui  fc  rend  le 
premier  fur  le  champ ,  &:  qui  témoigne  beaucoup  de 
refolution  ,  a  de  grands  avantages  fur  fon  cnncmy.  Le  Fils 
de  Dieu  voulant  combattre  contre  le  poche,  la  mort  &  le 
Démon ,  fe  rend  le  premier  au  Jardin  des  Olives  où  fc  doit 
commencer  le  combat  ^  &  fçachant  qu6  les  Miniftres  appro- 
chent U  va  au  devant  d'eux  avec  une  fennccé  de  courage  qiii 
les  épouvante^Cacqoi  ne  (èrok  efloimé  devoir  qu'un  homme 
'  ftul ,  fans  anacs  ,  9c  Ùba  autle  lèooots  qui?  d'onzr  pau- 
vres pelcheufaquieftoient  gens  fans  cœur  &iâns  défcn(ê»  al* 
laft  attaquer  une  compagnie  de  fbldàts  bien  armez  &  damez 
des  Miniftrcs  de  la  Juftice?  Ce  fut  fans  doute  cette  grande 
refolution  qui  Icseftonna  de  telle  forte  qu'ils  demeurèrent  im- 
mobiles comme  des  pierres,  ainfi  que  l'Evangile  fcmblc  fin- 
itnuer  yEt  il  fut  nccelTaire  que  Jesus-Christ  allant  à 
eux  ieurparlaftlc  premier,  fans  quoy  ils  s'en  fuflcnt  retour- 
nez fans  le  prendre ,  comme  ilsavoient  âiCj  uneaotrefois.  O  umt.  7. 
grandeut  de  couiage  !  Admires-laf,  mais  auifi  imitez-U ,  6 
•  sioaame.'AlIflSffooBftammient  an  ^evantttb  voir  inclinations 
qui  fontvosplusgcandsennemisv  c*êftIfeBioyen«de  Ifesarref- 
tcr,  &  de  les  furmonter  :  Et  (çachez  qu'en  matière  de  vertu 
une  volonté Tcfoluë  Êût^iuspar  un  iculaâe  •  qu'une  vok>m4^ 
JbTche  (kar  diumlle^ 
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H. 

Jesus-ChrisT  renverfe  les  foUafs  qui  îuy  parlenf. 
Confidercz  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  rcnvcrfa  tous  ces  gens 
enlcLirdifant:  Cejimoyque  vous  cherchez..  Quel  prodige  1  ces 
deux  mots  renvcriercnt  une  compagnie  de  ibldats  armez,  par- 
ce qu'ils  cxprimoient  celuy  dont  lapuiûance  cft  eflêntielle  â 
ioD  nom.  Ceshommes  aiait  renvcifiz  pouvoieiit  bien  pcn(ar 
que  la  voix  deceluy  qui  leur  parloit ,  eftoic  plusfoite  que  kan 
armes;  &  ils  dbroient  remercier  (â  bonté  qptacleiain^  len- 
vcrfez  que  fur  la  terre,  &  non  pas  dans  lesonfeis*  D'ailleurs 
les  Apodres  qui  cftoient  là  prcfens  dévoient  comprendre  Ja 
fôrce  de  ces  deux  mots ,  C'ejl  moy  :  Ouy  moy  qui  ay  cfté  voftre 
Maiftre,  qui  fuis  à  prcfcnt  voftre  défcnfe,  &  qui  feray  voftre 
Rédempteur.  N'admircz-vous  pas  la  force  de  Jésus, qui 
par  fa  parole  peut  faire  tout  ce  qu'il  veut,  &  làmifcricor- 
dc  qui  donne  le  loifir  à  ces  milerablcs  de  faire  reflexion  fur  leur 
mcciianc  deffein  ?  Mais  n'admirez- vous  pas  quequoy  qu'il  di(è 
fouvent  à  vos  pairions,C'cft  moy  qui  vous  défends  ceci  &  cela, 
totitcsfoisparramour  que  vous  leur  portes  «  vous  rempcf> 
chez  de  lès  renverfer ,  ellesqui  à  la  fin  vous  icovctferonCt  & 
feront  déchoie  de  Tcfiat  de  hperfèâioii»  &peut-cftse  de  ce- 
luy delà  giace. 

III. 

J  ES  us-Christ  relevé  les  fiUats  qui  fe  faifijfeni  eUUtfi. 

Con  fidcrcz  que  comme  ces  hommes  avoient  cftc  renvcrfêz 
par  la  puiffancc  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  ils  ne  fc  rclcvcrcrrt 
que  par  fa  pcrmilTion.  Eftant  relevez,  illeurdit,  Siccji  moy 
que  vous  cherchez, ,  lafjjez.  aller  ceux-cy.  Dans  ces  paroles  il  faut 
remarquer  trois  choies.  La  première  ,  fi  c  eft  moy  que  vous 
cherchez ,  me  voici ,  prenez  moy  «je  ne  m'enfuis  pas  j  o  parole 
de  douceur  &  degenecolité!  a.  Laifo aller  ceux-cy,  comnv 
s'il  di(bit  >  Je  vousordonnede  ne  pas  coucher  âmes  Apoftres» 
ô  parole  d'authorité  qui  défend  les  Apoftres  au  moraenf: 
qu'il  permet  que  l'on  (ê  ûiiiflè  de  Iuy.  3.  Ceux-cy  qui  (bue 
mes  Apoftres  pour  qui  je  veux  mourir,  mais  je  ne  veux  pas 
qu'ils  meurent  encore  pour  moy;  6  parole  dune  charitable 
Ibllicitudc!  C'cflainfi  monj  es  us  que  vous  demeurez  con^ 
tant  en  prefcnccdc  vos  ennemis  i  &  que  vous  conlcrvez  vô- 
treauthoriié  au  momcatque  vous  abandonner  voftre  corpiL 

Imitez 
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Imitez- le,  6  mon  ame,  quand  vous  ferez  attaquée  par  vos 
advcrraires.  C'eft  ainfi,  mon  Jésus  que  vous  eftes  foigneux 
du  iàlut  de  vos  Apo£lrcsiKemerciez-le,  6  mon  amc,  puis  qu'il 
ne  piend  pas  moins  foin  de  voftre  confervation. 


POUR  . LE  SAMEDY  DE  LA  1.  SEMAINE. 
Des  autres  circonftances  de  la  pn(è  de  I  £  su  s. 

I.  jEsus-CRRisT<f^  pris.  Matth.  16,  Marc  14. 45. 

II.  Saint  Pierre  tâche  de  le  défendre.  Matth.  26.  i  I.  MarC  14. 

47.  Luc.  22.  50.  Jean.  18.  10. 
UI.  J  ES  us-  C  HRis  T  gmrU  u»  homme  hlejê,  Luc  22.  j  i. 

1 

Jesus-Ch&xst  ^fm* 

COnsidbkez  que  cette  canaille  ayant  eu  petmUfioa 
dcjEsaS'CHRisT  de  feraifirdefaperronne,  le  jet- 
te fiir  iuy  comme  une  bande  d'Archers  fur  un  inHgne  voleur 
qui  a  long-temps  fait  refiftance ,  ou  plûroft  comme  une  ban- 
de de  loups  enragez  fur  une  pauvre  Brebis.  Les  uns  le  ren- 
verfcnt,  les  autres  le  frappent,  tous  luy  difent  des  injures. 
Ceux-cyluy  mettent  la  corde  au  cou  j  ceux-là  luy  donnent 
des  coups  de  pied ,  de  poing ,  d'épées  &  de  hallebardes.  In- 
continent le  toiit  de  cette  piife  fe  fépand  dans  la  ville,  les 
PhariHcns  en  font  ravis»  les  foldats  triomphent,  la  populace 
fort  pour  (çavoir  ce  que  c^eft»  &  Tayaut  foea  s'en  reionlLt. 
Q^and  te  grand  PreftteHeli  apprit  que  l'Arche*  d'Alliance  Dei 
avoit  efté  prife  par  les  ennemis  de  Dieu,  il.  en  mbumt  de  capta  e(i. 
douleur:  Et  vous,  6  mon  ame,  qui  entendez  qucl'hamani,  te*°î!î^îl 
té dej Esus- Ch R  is T  quieftrÂrchc delanouvelleallian-  naflct  arcî 
cca  crtê  prife  par  les  Tuifs,  ne  dcvncz-vous  pas  mourir  de  Dc>,cecidit 
regret,  puisque  VOS  péchez  en  (ont  la  caufe?  '      i.  Rcg. 

II.  4  17  &  i». 

Saint  Pierre  tache  de  défendre  ]esv  s.  • 
Coniiderez  que  pendant  que  Icsloldats  le  ment  ainlt  mr  capcus  eft 
Jesos  -Christ,  iâint  Piâremetrépéeâla  main  pour  le  ^"  peccadt 
défendre.  Cette  aûion  qui  procedoit  de  zele  enft  mérité  ^,^,7. 

Bbb 


Digitized  by  Gopgle 


I 


37S  Me£tdtnmfl 

d'eftrclouéc,  fi  ce  zelc  cuft  cfté  accompagne  de  difcretîon  ^ 
maisil  fut  blâme  par  Jésus-  Christ  :Quoy,  luy  dit-il,  you- 
lez  vous  empeftncr  voftcc  ililut,  en  tâchant  d'cmpcfchcc 
que  je  ne  boive  k  Calice  que  mon  Pere  m'a  donné!  Ceft 
ainfî  que  nous  devons  regarder  le  Calice  de  nos  affliûion^ 
comme  venant  de  la  main  de  Dieu.  Cmmem  tkm ,  lay  ditôl , 
Ef«./}.ie.  /«»  Efiriturts  ftront  tOcs  tucompltes ,  puis  qu'il  y  cft  faitmcil* 
tien  qucc'eft  par  là  que  je  dois  eftre  glorifié,  fie  que  je  vous 
dois  (âuvcr  ?  Et  moy ,  mon  Jésus,  comment  pourray-jemc 
fauver,  cftrc  glorifié,  &  voir  vosdcfl'ci  ns  accomplis  en  moy, 
fi  je  ne  fouffre à  voftre  imitation  ?  Iray-jeà  Dicuparun  autre 
chemin  que  celuy  que  vous  avez  tenu  ?  Trop  heureux  fi  je  fuis 
traité  comme  vous. Ca  donc,  mon  amc,  allons  a  Dieu  par 
la  voye  des  afHidions  >  croyons  fermement  que  cette  peine 
que  nous  endurons  cft  le  Calice  que  Dieu  nous  prefcnce,  &  la 
recevons  avec  courage. 

III. 

]E%VL%'CnfLi%T  guerhmhmm  hUffé. 
Con/tderez  que  de  tous  les  Gomma ndemens  de  Nofirfi^ 
Seigneur,  il  n'y  en  a  point  de  plus  diificiie  que  celuy  qui  nous 
ordonne  de  £iire  du  bien  à  ceux  qui  nonsfoncdu  maL  il  Ta 

Bcncfacite  tfcs- parfaitement  accompli  dans  cette  importante  occaHon, 
iusquioac-  j|  gucrit  ce  méchant  fcrvitcur  qui  l'avoir  chargé  de  chaî- 
M.tr  j-  4c.  nés.  Un  miracle  fi  extraordinaire  euft  eflc  capable  d'arrefter 
Liti.  6.  17.  ia  brutalité  de  ces  foldats,  s'ils  neufl'cnt  eftéal^andonncz  à  un 
icns  réprouvé  j  &  euft  mis  ce  bleiîc  guéri  au  nombre  de  fes 
Dilciples,  s'il  n'cuftcfté&nimé  de  l'efprit  du  Démon  :  Mai» 
aulteudcccla»  il fe^ctiefiir  Jésus -Christ  avcçplusde 
iutie  »  il  eacice  les  autres  â  le  mal-tndtcr  avec  plus  de  cruauté» 
fNNir  &  venger,  dit-il.  de  ce  forcier  qui  les  avoir  renverfes 
par  Tes  charmes.  Pouvez  -  vous  aftèz  lotier  ce  Seigneur  bien* 
£iifam  qui  £iit  tant  de  bien  à  celuy  qui  luy  fait  tant  de  fDsX\ 
Pouvez- vous  aflcz  blâmer  llngracitudc  de  ce  méchant  qui  em- 
ployé la  fantc  qu'il  vient  de  recevoir,  à  outrager  celuy  qui  la 
luy  a  rendue?  Hclasqu'ily  a  desperlonncsaumondequi  font 
Je  même ,  &  qui  cmploycnt  à  offcnfer  Dieu  la  fantc ,  la  force, 
6c  l'cipric  qu'il  leur  donne.  Picncz-gardc  de  n'cftrc  pas  du 
nombic. 
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POUR  LE  II.  DIMANCHE  DE  CARESME* 

De  la  Txansfigafadon  de  iBsas-CMR ts.T. 

Mmh.y,  Marcp,  Imc.^, 

I.  J  B  sus-C  H  R I  s  T  i9^ùfi  fa  gloire  auxyewe  de fis  Apojhes, 
IL   ]T.sM%'CHKi%t  iimn$imt  defm  PMl^0oe9  Moyfi 

&  Elie. 

IIL  Jesus-Chrtst  fai$  à  fes  Apojires  im  d^ficm^  M  d 
km  fmU  dt  fr  isffim  é^dtjk^êtrt. 

1. 

CONSIDEREZ  la  gloricufe  majefté  dam  laqvdie  Nd- 
tte*Seigneur  paroift  en  faTransfîguration.Ne  vousarref- 
tczquepcuàconnderer  la  beauté  de  fon corps,  portez  vôtre 
pcn fce  vers  celle  de  fon  atnc  qui  cftoit  ornée  d'une  beauté  plus 
accomplie  que  n'cft  celle  des  Bien-heureux,  &  pénétrez  juf- 
ques  dans  fa  divinité  qui  cft  le  principe  de  toutes  Icsbeaurez. 
Voyez  qu'il  ne  prit  pour  témoins  de  cette  gloire  que 
Pierre ,  Jacques,  &  Jean  >  pour  vous  apprendre  qu'afin  de  la 
mcriter»  il  Àut avoir  la  Foy  commeiàiiic  Pierre,  l'Elpecuice 
comme  faint  Jacques»  &  la  Charité  comme  faint  Jean  :  &il 
voulut  qu'ils  (e  viCTentdans  fa  gloire,  afin  qu'ils  ne  ftiflentpas 
IcandaUfcz  quand  iis  leverroient  dans  les  ignominies  de  ià 
Palfîon.  Admirez  avec  les  Apoftres  J  e-sus  dans  fa  gloire. 
Que  vos  plus  grands  defirs  foicntde  jouir  de  la  prefencc  de 
Jésus  glorifié.  O  que  vous  direz  alors  avec  joye ,  Seigneur, 
qu'il  fait  bon  ici  pour  moy  !  Mais  ne  fait-il  pas  encore  bon  ici 
pour  vous  dans  cette  Religion  où  vous  avez  tous  les  moyens 
de  faire  le  bien ,  &  d'cnvifager  fouvent  dans  la  Méditation 
Jésus  glorieuièment  transfiguré. 

H. 

jEsas-CBRisT  itmfttkmit fi  fsffm  mat  Mt^fi 

Conddecez  que  ces  deux  pcrfonnesqui  font  aux  codez  de 

Bbb  ij 


Dicebant 


3S0  Miditations; 

Jésus  transfiguré,  (bnc  les  deux  plus  grands  Saints  de  Taii^ 
dcnne  Loy.  IlsiTenQeciemieiiCflnrccluy ,  non  delà  gloire  pre* 
ièiitc  dont  il  €ft  revdhi,  ni  de  la  future  dans  laquelle  il  ièm 

  tdor^  par  tons  les  Bien-hcnteux  :  mais  des  ignominies  de  û 

PaHlon.  O  Dieu  quel  diicouisau  milieu  de  la  gloire!  Cette 
«jus        Pa(Uon  eft  appellée  un  excès  par  r£vangile}  ene£fet  ce  fut 
Lfhtf  xX      excès  d'amour  que  l'Apoftre  appelle  tiop  grand  ;  excès  de 
jj.  if*      foufFrances ,  qu'un  Prophète  appelle  incomparable  ;  excès  de 
fatisfa£lion  qui  payoit  infiniment  au  delà  delà  dette  î  oferoit- 
on  ajouter  excès  de  rigueur  de  la  part  du  Pere  Eternel,  qui 
exige  beaucoup  plus  qu'il  ne  luy  eft  deu  ?  Ah  mon  cœur 
pourquoy  ne  donnerez -vous  pas  tout  voftre  amour  pour  re- 
connoiûknce  de  cette  charité  exccHIvedcJ  es  us  î  Pourquoy 
snoname,  ne  iôuffiiiez-vouspasIàDsntnnnufelespetitespet* 
ncs  quivousarrivent  pourpatcicipec  auscezcefllves  douleuc» 
de  J  B  s  u  s  !  Pourquoy  mon  corps  ne  potterezi>vous  pas  joyeu* 
fement  les  rigueurs  de  la  pénitence ,  pour  imitée  lexceûive- 
iâtis£iâion  que  J  ES  us  a  Élite  de  vospediezt 

III. 

J  ESUS  -  Chr  1  s  T  fait  à  fes  Apofires  un  difcoun  Uur 
parle  de  fa  gloire  de  Ja  Pajjîon. 
Confiderez qu'il  faloit  que  Noftre-Seigncureuft  faPaflion 
bien  avant  imprimée  dans  le  cœur  pour  en  parler  /î  fouvenr. 
L'on  voit  dans  l'Evangile  qu'il  eneft  parlé  trente-trois  fois.  Il 
en  a  parlé  aux  peuples,  poucleur  apprendre  qu'Us  fcioient 
rachetezpar  là  PaAion.  lien  aparté  aux  Apolfares^afinqu'ila 
fuflfcnt  animez âPlmiter.  U  en  a  parlé  àMoyfe&â£lie,pour 
kur  apprendre  que  toute  leur  fainteté  vcnoit  de  Tes  mérites, 
êc  que  fa  Croix  feroitla  clef  qui  leur  ouvrîroit  k  Ciel.  Corn» 
me  il  en  parloit  fouvent ,  il  en  reflèntoirtoûjonis  quelque  cho- 
fc,-  mais  pour  fa  gloire  il  n'en  parle  que  trcs  rarement,  &  il 
n  a  pas  voulu  que  Ton  corps  en  jouift  finon  une  feule  fois  pen- 
dant quelques  momens,  en  prefcnce  de  trcs- peu  de  pcrfonnes , 
à  qui  il  défendit  d'en  parler.  Ne  vous  entretenez- donc  pas,  ô 
mon  amc ,  ii  fouvenc  de  la  gloire  de  J  e  s  u  s  que  de  fa  Paillon  ^ 
aimez  la  comme  le  principe  de  toute  voftre  vertn  >  &  de 
voftre  reconciliation  avec  Dien  :  aimes-la  comme  le  prix, 
de  voftre  rédemption,  comme  la  clef  qui  vous  ouvciia  le: 
Ciel ,  comme  k  germe  iàccé  de  la  gloire  que  vous  eA 
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Issus-Christ  iBprefintSoM  TrUmmi,  0 

'  JLe  éUffemdeUSemmneeftprisÀes  dhers  Trth/Mitx,  dev/vif 
kfineh  J  Es\i$' Christ  compana* 


POUR  LE  LUNDY  DELA  IL  SEMiUNE. 

Jusus-CHiLisTeft  pre&ncé  au  Tribunal  d  envie 
devant  Anne.  fMn.  ti. 

T.     Ce  qui  arriva  à  ]Esus-QHJkisTnliémt  ehca^jitme^- 
1 1.   De  qt4oy  il  y  fut  interro^,- 
II L  Ce  c^u'Uy  répondit, 

.1 

Ce  t^m  arriva  à  jESVLS'CHni^T  éaimi'eBmAmÊt: 

C 'CONSIDEREZ  que  Ics  foldats  ayant  tres-cdroitement 
y  lie  Noftrc-  Seigneur ,  le  firent  marcher  vers  la  vilJte,  mais 
ayant  beaucoup  de  peine  à  marcher  à  caufe  dcschaifnes  dont 
il  cftoit chargé,  ces  mefchans  Miniftres  le  preflbient  par  in- 
jures &le  frappoient  même  pour  le  faire  avancer  !  Ils  le  tirent 
paflèr  par  le  torrent  de  Cedron ,  dont  les  rivages  fonthordeZ' 
de  GaiUoDz  pointas  qui  luy  déchiroient  les  pieds»  &  luy  en- 
traient bieDavantdansla  peau»  ceqmleÊûfbit  tomberàcha-. 
que  pas,  &  ces  impitoyables  le  fiîloîent  relever  avec  beau- 
coup de  violence.  En  cet  eftat  il  entre  dansl/Viile,  dont  la, 
populace  eiloit  accourue  hors  des  portes  pour  le  recevoir,  non- 
avec  des  acclamations  de  louanges,  comme  un  peu  aupara- 
vant, mais  avec  des  injures.  Entrez,  ô  mon  ame  ,  dans  la. 
ville  avec  Jésus:  prenez  part  à  tous  les  affronts  qu'on  luy  fait. 
Contemplez  &  admirez  fcs  difpofitions  intérieures,  celles  de 
l'humilité  &  de  la  patience  avec  quoy  il  foufFrei  celles  de  la> 
charité  avec  laquelle  il  pardonne  à  (bs  ennemis ,  &  celles  de  la. 
douceur  avec  laquelle  il  reçoit  tous,  ces  affronts  ûns  le 
nlaindre. 

II. 

'Quelles  ftéretÊi  Us  mterrogatiom  qu  Anmft  h  Jésus- Christ. 

Confidercz  que  les  foldats  voulant  gratifier  Anne  beau* 
pcre du  fouverain  Prcftre ,  conduifircnt  |  esus  chez  luy.  On 
k  ûtcntrcs  dans  la  làile,  où  les  Docteurs  de  la  Loy  cÂoient^ 
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^ftt  MeditoMm, 

sffetahkz  âvec  Anne  qui  rintoxogea  coochtnt  ûl  doûiUiei 
içavoir  fi  elle  lay  avoic  efté  donnée  de  Dieu»  oà  s'il  L'avotc. 
apprife  des  hommes,  &qui eftoient  ceux  qui  la  luy  avoienc 
eaièignéc.  Il  luy  dcmandaoù  eftoient  lès Difciplcs,  ce  qu'ils 
faifoicnt,  s'ils  eftoient  gens  de  bonne  ou  mauvaiife  vie  :  En- 
fin il  n'oublia  rien  de  ce  qu'il  croyoitiîcceflaire  pour  tirer  oon« 
noiiTance  de  ce  qu'il  prctendoit.  Dctcftez  les  interrogations 
malicieufcs  que  fait  ce  méchant  Preftre  à  J  e  s  u  s ,  mais  pour 
vous,  omonamc,  interrogcz-leavec  humilité  de  fa dodrine, 
&  écoutez  comme  il  vous  répond  au  fond  du  cœur  qu'elle  eft 
conuau  c  à  celle  de  la  chair  qui  ne  cherche  que  fcs  divertiffc-  ^ 
mens.  Interrogez-vous  vous-même,  fivouscftes  du  nombre 
de  lèsDifcipless  mais  ne  vous  flatez  pas  fiircequi  en  patoift 
â  Texierieur}  voyez!!  en  vérité  vous  avezde  la  docilité,  de 
l'eftime  dt  de  l'amour  pour  fk  doâcine. 

IIL 

Confiderez  que  Noftre- Seigneur  ne  répondit  rien  à  l'in- 
terrogation qui  regardoit  fes  Difciples,  ou  parce  que  leur  lâ- 
che fuite  leur  avoir  fait  perdre  cette  glorieufc  qualité ,  ou  pour 
ne  les  pas  déceler.  Mais  à  riiitcrrogation  qu'on  luy  avoit  faite 
touchant  fadodrinc,  il  répondit  avec  liberté  qu'il  n'avoit 
rien  enieigné  que  de  faint ,  qu'il  s'en  rapportoit  à  tous  ceux 
qui  l'avoient  entendu  pfcibher,  &  qu'il  vouloir  bien  que  les 
auditeurs  deviq|9ent  ws  accu&teurs ,  s'ils  poavolent  dire  avec 
vérité  qu'il  eiifl  enfeigné  quleque  chofe  de  mauvais.  Cette  ré- 
ponfe  ft  fmcete  ferma  la  bouche  de  ces  iniblens  qui  avoient 
ofé  l'accu  fer  &  embarafia  les  Interrogateurs  qui  ne  trouvèrent 
rien  dans  fes  paroles  qui  puft  Icrvirdleurdeûcin.  O  conftan- 
ce  !  ôcourage  !  ô  fageflfe  !  6  charité  !  6  fainte  liberté  de  Jésus! 
Admirez  une  fi  grande  confiance  qui  demeure  inébranlable  à 
rantd  attaques^  un  courage  fi  intrépide  parmy  tant  de  périls; 
une  fagcfle  fi  pénétrante  parmy  tantderufes;  une  charité  qui 
neveutaccufer  pcrfonne;  une  liberté  fainte  qui  dit  franche^ 
ment  la  vérité  dans  une  occafion  où  il  cftoit  fi  dangereux  delà 
4^»  &  voyez  ce  que  vous  pouvez  imiter  en  tout  cela» 
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Iesus-Ch&ist  tâprefmém  Trîhu/tal,  tic.  ^3 


POUR  LE  MARDY  DE  LA  IL  SEMAINE. 

Jbsus-Christ  eft  preftncé  au  Tribunal  de 
blaiphéme  detant  Caïphe.  Mâtt.  z^. 
Mardi*  lJic.zz,foan»iZ. 

I.      Oà  il  eff-  fauJfemfHt  accufé. 

Il     Ofê  il  ne  repond  rien  À  ces  accufatioHS, 

1 1 L  Oktlfji  mduseiifement  conjuré, 

I. 

Je$h$  ê/iféaffLmmi  êct»ftètïmtCéùfbt, 

CONSIDEREZ  le  faux  Preftre  de  la  Synagogue  aflîs, 
candis  que  le  fouvcrain  Prcftre,  fclon  l'ordre  de  Mel- 
chilèdech  fe  tient  debout  devant  luy.  11  eft  accule ,  mais  les 
'accnfatiom  retournent  fur  les  accuâteurs^  dclcsjugesrecon- 
iioifl&m  le  peu  de  force  qu'il  y  avoir  dans  les  depofkionsdes 
tednoinsi  ont  recours  aux  £uix  témoignages.  S'ils  en  euflènt 
cherché  de  vrais,  ils  auroient  trouvé  celujde  laLoy  &  des 
Prophètes  dans  les  divines  Efcritures;  celuy  duPCrc  Eternel  & 
du  faint  Efpnc  dans  Ton  Baptefme^celuy  de  fapuiflance  &  de  fa 
milcricordcdans  fcs  miracles  5  &tout  fraifchcmcnt  ccluy  du 
rcnvcrfcmcnt des  foldarspar  la  leulc  parole,  &  de  la  guéri, 
fon  d'un  de  leurs  compagnons  par  Ton  attouchement.  Mais 
ils  cherchoient  un  prétexte  pour  le  condamner,  &  non  pas  la 
vcriccpours'inllruirc.  Admirez  d'un  codé  l'innocence  &  la 
pnretede  vtede}Bsus»  fur  qui  les  yeux  malins  de  la  plus  net* 
jreenvie  ne  trouveift  rien  â  reprendre  qui  ait  la  moindre  appa- 
lence:  Et  d'un  autre  cofté  eftonnez-vous  de  Tobftination  de 
ces  hommes  qui  ferment  les  yeux  â  tant  de  témoignages  It  vi- 
fibtes,  dont  te  moindre  auroit  e^ë  capable  de  convertie  unt 
Me  pour  peu  di(poiée  qu  elle  cuft  cité. 

II. 

Jésus  ne  ri  pond  rien  aux  accu  fat  ions. 
Confidcrcz  qu'un  homme accufc  vifibicmcnt  de  faux  ne 
manque  pas  de  repartie  ni  de  reproche.  No(tce-Seigueur  too- 


•384  MeMtmotn* 

ttfiaîsiie  voulut  pas  s'en  fervir»  il  ne  s'exdiià  pas  il  qnoy  que 
ion  innocenceluy  en  donnai  le  moyen  ^  il  ne  confondit  pas 
iès  acoiÊteurs ,  quoy  que  fa  fagefTekpûft  $  il  ne  les  punit  pa^ 

quoyquccclafuftfacilcà  fapuifTance:  Mais  il  nedit  mot,  don- 
nant fujct  par  fon  filcncc  de  croire  de  luy  toutes  les  chofcs 
doatilcftoit  accufe^  s'occupant  au  dedans  de  foy-même  â 
produire  dcsaiflesdes  plus  lolides  vertus  j  &  nous  apprenant 
par  fon  exemple  à  foufFrircn  filencc  les  calomnies  qui  atta- 
quent nodre  innocence  >  &à  en  remettre  la  défenfe  entre  ici 
mainsdcDiea.  O  moname ,  que  nous Ibmmes éloigna  d'i- 
miter ce  fîlence  de  Jésus!  Nous  (bmmes  bien  plus  lôi- 
guenx  de  conl^er  noftre  honneur  aux  dépens  même  dé 
siollre conscience, que jEsus-CnRisme  l'eftoit de con- 
lèrver  fon  innocence  avec  û  vie.  Ceft  ainfî  qu'il  fouSie  iàns  fk 
juftifier ,  voilà  ce  que  nous  devons  admirer  &  imiter:  c'eft 
ainfi  que  nous  nous  juftifions  fans  vouloir  foufFrir ,  voild  ce 
que  nous  devons  blâmer  &dont  nous  devons  nous  corriger. 

III. 

Caiphe  conjure  J  E  s  u  s-  Ch  r  ï  s  T. 
Confidercz  que  ce  faux  Juge  &  méchant  Preftre  comman- 
da à  Jesus-Chr  I  st  par  le  nom  du  Dieu  vivant  de  luy 
dite  h  vérité  $  &  quoy  que  Jésus-  Christ,  previft  que 
cette  confeiCon  luy  devoit  coufter  la  vie  $  toutefois  le  relpeâ 
qu'il  portoit  auûint  Nom  de  Dieu,  luy  fit  déclarer  la  verit4 
ajoutant  en  fuite  que  celuy  qu'ils  cherchoientâ  condamner 
comme  criminel ,  quoy  qu'il  fuft  innocent  au  ji^ement  mÊ** 
medelcurconfcicnce,  &  au  rapport  des  témoins,  paroiftroit 
un  jour  comme  Fils  de  Dieu  pour  les  condamner  comme  de 
grands  criminels  au  jugement  des  Anges,  des  hommes,  & 
même  de  leur  confciencc.  Dctcftez  de  tout  voftre  cœur  la  ma- 
lice de  ces  hom  mes  qui  le  fervent  du  trcs-faint  Nom  de  Dieu, 
pour  commettre  la  plus  grande  des  impictez  j  &  prenez  garde 
de  ne  pas  vous  fcrvir  des  chofes  iàintes  pour  contenter  vos  in- 
dinations.  Adorez  de  tout  voftrecfprit  cette  augufteconftA 
£ondefoyque  fait  J  es  us:  Et  voyez  &  vous  auriez  aflcz  de 
courage  pont  confefo  fon  nom  daps  quelque  occaGon  imr 
pottante. 


/  POUH 
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POUR  LE  MERCRED Y  DELA  IL  SEMAINE 

Jbsus.Christ  ç(ï  prefcmé  au  Tribimal 
d'injuAice  devant  PiUte. 

I.   'Jbsus-Chrtst  accufe  devant  Ptlate  d€  trois  chofes.  \ 

Mate.  27.  Marc.  15.  Luc.  2  3.Joan.  19. 
IL  J  E  sus  -  C  HK  i  sT  iMtimgéfMr  Piùiiefir  mis  tkfifis, 
ni.  JesixS'  Chkxst  répand  À  fiUte. 

I. 

jESUS-CuViitT  accufldevâiitTilâUittnistbs/is, 

CONSIDEREZ  que  y  E  s  u  s  -  C  H  R  r  s  T  fut  accufe  de- 
vant Pilarc  ,  T.  de  ce  qu'il dctruifoit  la  Loy  des  Juifs  :  les 
accufatcurs  fçavoicnt  bien  que  cette  accuTation  eftoitfauflc, 
car  il  avoit  dit  qu'il  cftoit  venu  pour  accomplir  la  loy,  &  m^t.;.!?: 
non  pas  pour  la  violer:  mais  elle  eftoic  vraye  en  ce  qu'il  cn- 
ièignoit  une  doârine  plus  paifidte.  2.  qa'U  empdchoic  de 
payer  les  tributs  j  Us  rçavoicnt  bien  que  cette  accuËuion  clloit 
fyaffe,  puis  que  luy-mëme  l'avoit  payé  :  mais  elle  avoit 
•  quelque  apparence,  en  ce  qu'il  avoit  cnlèigné  de  rendre  à  MM.t7.xS 
Dieu  ce  que  nous  iuy devons»  auparavant  que  de  nous  ac- 
quitter de  ce  que  nous  devons  aux  hommes.  5-  qu'il  vouloir 
s'élever  fur  Icthrofnc;  ils  fçavoient  bien  que  cclaeftttt  t.iux  , 
puisqu'il  s'cftoitenfuy  quand  on  voulut  le  taire  Roy  :  niais  clic  , 
ertoit  vraye  en  ce  qu'il  declaroit  qu'il  cfloit  fils  de  Dieu,  le  Roy  ^' 
des  Rois.  O  malice!  maiin'citcc  pas  moy  qui  forme  toutes 
ces  accufitions  contre  J  esus  ,  à  cauTc  qu'il  détcuic  la^Loy 
des  fens ,  pour  eftablir  cellede  Dieu  s  àcaufe  qu*il  défend  de 
.làtis&ire  â  la  (cnfualité,  pour  contenter  l'^^nt  de  Dieu  ^  â 
cauiê  qu'il  veut  détruire  la  tyrannie  de  mes  paflions ,  pour  ré- 
gner Ibuverainementdans  mon^œurï 

II. 

Jesus-Christ  interroge  par  fiUte fur  trois  ehofis. 

Confidcrez  que  Pilate  ne  fit  pas  grand  cftat  dccesaccufa- 
nons  :  Il  s'arrcfta  ncantmoins à  la  troifieme ,  quoy  qu'elle  luf  ^ 
patudpiûtoft  une  raillerie  qu  une  acculâtion  lerieufe  ;  âcilluy 

Ccc  • 
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demanda:  Eft-ilvray  que  tu  es  Roy?  Que  vous  en  femble.â 
nionameî  Eft  il  vray  que  J  es  us  cft  voûrc  Roy?  Puisqu'il 
l'cft  en  effet ,  vous  luy  devez  le  tribut ,  l'obciflànce ,  la  tî  Jel ité^ 
comment  vous  ea  acquittez-vous  \  Pihte  luy  demande:  Qu'as- 
tu  fait }  Répondez  mon  J  s  s  u  s  »  ou  du  moins  permettez  que 
je  réponde  â  ce  Juge»  quelclon  l'iveu  des  peuples  vous  avez 
n^'7'i7-  fait  toutes  (brtes  de  biens ,  &  que  félon  l'aveu  qu'il  en  a  tendu 
luy-même ,  vous  n'avez  rien  fait  qui  mérite  la  mort.  Mais- 
moname,  qu'a  t-il  fait  en  vous?  11  y  a  imprimé  Ton  image, 
il  y  a  mis  (ii  Foy,  Ton  Efperance,  fa  Charité,  fa  Grâce  &  le 
dcfirque  vous  avez  maintenant  devous  confacrer  à  (on  fcrvi- 
ce.  Pilatc  luy  fait  une  troifiémc  demande  :  Qu'eft-ce  que  vé- 
rité? lukioatinent  il  fortit , fou  pour  ne  vouloir  pasapprendrc 
la  vente ,  ou  de  peur  qu'il  ne  luy  dill  Tes  veritez.  Voila  ce  que 
nous  failbns ,  nous  craignons  d  apprendre  nos  veritez ,  &  nous 
fuirions  volondecs  comme  Pilate  »  peut  ne  les  pas  entendre. 

IR 

Jesus-Christ  réj^otul  kfiUae. 
Çonftdeicz  que  Nodre- Seigneur  qui  ne  voulut  pas  répond 
dre  au  Pontife,  qu'après  qu'il  l'en  eut  conjuré  ,  parce  qu'il 
agiflbit  malicieuicment ,  répondit  à  la  première  interrogatioa 
de  Pilate,  parcequ'il  agiffoitavccfimplicité  :  Ony ,jejùis Royi 
Ne  craignez  pas,  ô  Pilate,  fon  Royaume  n'eft  pas  incompati- 
ble avec  celuy  de  Ccfar.  Cefar  ne  peutregner  que  fur  les  corps 
&  fur  les  biens  jjEsus-CHRisT  règne  en  terre  fur  les 
cœurs  par  fes  grâces  ^  il  règne  au  Ciel  fur  les  Bien-  heureux,  par 
amour  j  il  règne  dans  les  finfcrsHirles  damnez  par  authorité 
&parjuftlce:  AinfîibaB.oyaumeeftantdansleCiel»dansles 
cœurs ,  &  dans  tes  Enfers ,  n'eft  point  un  Royaume  du  mondes 
c^eft  â  dire  de&ames  enflées  de  vanité  &  d'orgueil  $  m  de  lattr- 
le,  c'edàdiredesames  attachées  aux  riche&s  &  aux  plaifùs 
des  iêtis..  Vousne  doutez  pas ,  ô  mon  ame ,  que  J  e  s  u  snc  foit 
Roy,  mais  regardez  s'il  eft  le  vodre.  Ed  il  abfolu  dans  voftre 
cœur,  pour  fe  faire  obeïr?  Helas  vous  obeïflcz  davantage  à 
voftre  humeur  qu'à  ]  esus:  Mortifiez  la,  li  vous  voulez  que 
Jésus  vienne  en  vous,  U  y  règne  dans  la  paix  &  dans  la 
ioiiice. 
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fOUR  LE  J£UDY  DE  LA  11.  SEMAINE. 

Jbsus-Christ  cft  prefenté  au  Tribunal  de 
dcnfion  devant  Herodes.  Luc,  13. 

I.  Ibndes joyeux iU  vùr'^'^sxKi'CHKisT* 

II.  Cmmem]^%v  s -CHKisr fi  eombttfitemfefilkndis, 
IIL  Comment Hetodts eiuffaiivum ]iÈS}^s^CHKi%T, 

I. 

Herûda  icytux  àe  vùr  Jésus-Christ. 

CO  N  s  I  D E  R  Ez  que  Pilate  ne  trouvant  aucun  fu/ct  de 
faire  mounr  Jt-.sus-CHRisT ,  cherche  les  moyens  de  le 
dehvrer  de  la  mort,  &  de  fc  délivrer  de  rimportunirc  des 
Juifs.  11  l'envoya  âHerodcs,  afin  que  H  Herodes  le  condam- 
noit.  Une  fuftpascoupablede&moits  dcquesUlededacoit 
innocentyil  pûft  plas  àcUement  rablbudre.  FaitcsceAexIon  iîic 
cequiamvaà  J  esu  s  par  les  chemins.  Hecodeseut  bien  de  la 
joye  de  le  voir  :  Il  l'interroge  de  fon  pays,  de  ies  parensj  & 
de  Tes  miracles  i  Ulc  prie  d^  £die  quelqu'un  en  fa  prefence» 
il  l'en  importune  par  prières,  par  promefl'c  de  la  liberté,  par 
menacesdcla  mort  j  mais  tout  cela  n'ébranla  point  la  conf- 
tancc de  Noftre- Seigneur-  Blâmez  la  curiofité  de  ce  Roy  ia- 
juftej  mais  n'eftes-vouspas  aufli  blâmable  que  luy,  lors  que 
vous  fouhaitez  que  J  es  us  ledirpcnlcdcfaconduucordinai- 
yt  pour  vous  délivrer  de  quelque  afflidion  corporelle  ou  fpiri- 
mâle  ï  Sachez  qnll  ûtt  on  plus  grandmînde  en  vous,quand 
il  vous  donne  la  patience*  que  s'il  vous  ceodoic  la  iàntë ,  ou 
i'û,  vous  dclivroicde  vos  inquienides. 

I  I. 

Comment  Jssus-Christ feemdiùfit  €m/ir$ Herodes» 

Confiderez  que  Noflre-  Seigneur  ne  fit  rien  pour  donner  (â- 
tisfâ£tion  àHerodesquinelcmeritoitpas,  àcaufe  qu'ilavoit 
eftoufFc  la  voix  de  )  esus- Ch  r  ist,  faifant  mourir  laint 
Jean.  Mais  s'il  ne  vouloit  pas  parler ,  ou  faire  quelque  miracle 
pour  contenter  la  curiofité  de  ce  Roy,  au  mouis  ncfcmblc- 
t>  il  pas  qu'il  ca  dcvoit  ùire  quelqu'un  pour  juftifier  Ton  inno- 
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ccnce)  Oatreûdelimnce,  quel  honneur n'euft-il  point  rc- 
ccu  de  ce  Koy  6c  de  Tes  Couttilâns  qui  n'actendoienc  que  ceii 
pour  l'honorer  &  pour  fabibudre!  Maisc'eftle  tempsdesho» 

miliations  de  Jes  u  s ,  &  non  pas  de  fa  gloires  car  ^il  a  bien 
voulu  permettre  d  eftie  conduit  au  Palais  de  ce  Prince  »  ce  n'a 
cfté  qu'afin  d'augmenter  Tes  confufions,  &non  pas  afin  que 
fbn  innocence  faft  juftificc.  Apprenez  de  l'exemple  d'Hero- 
des  que  quand  vous  n'agilVcz  pas  linccrement  avec  Dieu,  voui 
ne  méritez  que  des  rebuts.  Apprenez  du  filencedej  esus,4 
ne  point  parler  pour  contenter  les  curieux.  Apprenez  enfin 
de  l'exemple  de  J  e  s  us ,  à  foufFrir  les  confufions  qui  vous  ar- 
rivent de  la  part  des  peribûues  qui  dcvroicnt  ce  fcmble  contti- 
buër  à  vous  £ûce  honorer  davantage» 

III. 

CmmemHtrodesmufaemfm  Jésus- Chris  t. 
Confiderez  quHerodes  imputant  le  procédé  de  J  esus^ 
Christ  plûtod  à  ftupidité  qu'à  malice ,  le  traite  en  fou  :  il 
le  fait  reveftir  de  quelque  refte  de  méchant  habit  blanc,  &  en 
cet  équipage  iirexpofeà  la  ri  lec  de  toute  fa  Cour.  Pour  lors 
il  n'y  eutpcrfonnc  qui  ne  l'appcllaft  fou  &  Roy  de  théâtre. 
Les  Pharifiensefioient  joyeux  qu'Hcrodcs  ne  l'avoit  point  dé- 
livre ,  mais  ils  crcvoient  de  dcpic  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  confir- 
mé leur  Icntencc.  Ils  eftoicnt  joyeux  de  le  voir  traiter  com- 
me un  fou  qui  mérite  dn  mépris  >  mais  Ils  eâoîent  fiches 
de  ce  qu'on  ne  le  traitoit  pas  comme  un  criminel  qui  me-, 
rite  le  dernier  fiippUce,  &  il5  le  reconduifîrent  par  les  raës 
avec  cet  habit  nouveau,  qui  luy  attira.mille  injures  nouvelles.^ 
O  Verbe  divin  que  je  fuis  confus  dû- mépris  que  Ton  £ût  de 
voftrc  (âgefle  admirable  !  Faut-il  que  toutes  fortes  de  perfbUf»] 
nés  confpirent  à  vous  déshonorer,  ôc  que  tour  ce  qui  eft  en 
moy  ne  s'efforce  pas  de  vous  glorifier?  Mais  comment  vous 
glorifier  dans  cet eftat?  Ah  il  vnur mieux ô  ]  es  us  que  je  m'u. 
nifle  mamtenanc  avec  vous  alin  d'cflre  dcbhonoré  comme, 
vous  1  pour  cûrc  un  jour  glorifié  avec  vous. 
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POUR  LE  VENDREDYDELA  IL  SEMAINE 

Jesus-Christ  prcfenté  pour  la  fecontk  fois  au 
Tribunal  de  cruauté  devant  Pilacc.  Lmc.zs, 

L     Jésus- Christ ^refcnté  devant  £  ilote  foisr  la  féconde 
fils, 

I L    Pilote  fait  ce  quU  peut  fùtir  U  délivrer, 
IIL  tJt  Prefires  nmmttBem  km  meufatkns,     J  e  s  u  s 
dk  mot* 

J  B  s  n  s  -  Ch  r  I  s  t  fnfinti  Jevgi$t  TUtU  four  U fiemdt  fiit. 

COksidbrbz  l'cxcrême  oonfiiiibii  que  leceut  le  Hic 
de  Dieu  ibmntdu  Palais  d'Hecodes>  &  marchant  par 
.  les  rues  dans  cet  équipage  de  fou.  Accompagnez-le  en  e^rit 
dans  toutes  ces  ttiftes  proceiBons  >  remarquez  combien  de 
coups  il  endure,  combien  d'in;ures  oaluy  dit,  combien  de 
fois  il  tombe.  Ramaflèz  avec  dévotion  toutes  les  larmes  qui 
coulent  de  fcs  yeux,  comptez  tous  les  fanglots  quifbrtcntde 
fa  bouche ,  &  tous  les  tbùpirs  qui  partent  de  Ton  cœur.  Rcgar- 
dcz-le derechef  comparoiftre devant  Pilate,  quiprcfle  du  té- 
moignage de  la  vericé&dcfaconkicncc,  voudroic  bien  ne 
Je  pas  voir  dans  cet  cftat  ,  &  fouhaitcroitqu'Hcrodcs  en  cufl 
eOé  luy-mêmele  Juge.  Entrez  dans  les  dirporitionsdejEsus>» 
Christ  en  cet  cftat  de  vidime  expofée  i  la  honte  Sl  aux 
opprobres,  dévouée  aux  tourmens  &  à  la  mort,  coniâctéc  à. 
la  JufticedcDieu,  &  des  hommes,  détruite  parla  malicedcs. 
bourreaux  &  par  l'amour  divin.  Adorez  le  dans  ces  humilia- 
tions &  renouveliez  vodre  Poy ,  afin  qu'elle  reconnoiHè  le 
Dieu  de  Gioircau  travers  de  cette  ioÊunie. 

II. 

Pllate  fait  ce  qu'il  peut  pmr  délivrer  J  e  s  u  r. 
C  o  n  fi  d  c  r  c  z  q  ue  touî)  ccu  x  q  u  i  o  n  t  i  lUc  r  rogë  Jesus-Chrtst 
l'ont  tau  par  differens  motifs.  Les  Prcftres  l  ont  t'ait  par  un  pré- 
texte de  Religion  ,  le  conjurant  de  déclarer  s'il  eftoitlc  Mellics. 
Hcrodcsparuiiinotifde  curiofité»  pour!  obligera  faire  quek 
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que  miracle:  Pihrc  par  maxime  d'Eft.it,  Iny  demandant  sll 
eftoit  Roy.  Que  fi  Pilate  rimerrogc  cette  féconde  tbis ,  ce  n*eft 
qu'atîn  de  l'obliger  à  dire  quelque  choie  qui  puiiTe  fcrvir  â  fa' 
défenfe.  Mais  puis  qu'il  connoilt  1  innocence  de  l'accufé,  pour- 
quoy  ne  ic  dclivrc-t-il  pas?  Ceft  parce  que  J  esus  vouloit 
que  ton  innocence  fbft  reconnue,  mais  il  ne  vouloit  pas  cûrc 
abfous.  Il  ne  le  vouloir  pas ,  pour  voftre  inftruûion ,  Se  pour 
voftrc amour.  Pourvoftre  inftruâion»  afin  devons  apprcn* 
dre  à  n*cftre  pas  H  ardent  â  defirer  parmi  les  calomnies  que 
voftre  innocence  (bit  reconnue}  &  pourvoftre  amour»  afin 
de  vous  apprendre  à  aimer  aux  dépens  de  voftre  réputation 
I E  s  u  s  qui  vous  a  aimé  aux  dépens  de  la  iienne. 

III. 

Les  frefirei  remm^eHent  Uurs  accufuiom,     Jésus  ne 

dit  mot. 

Confidcrez  que  les  Preftres  furpris  d'entendre  que  Pilate 
declaroit  J  esus  innocent,  rcnouvellerent  &  augmentèrent 
leurs  accufations ,  que  l'Evangile  dit  avoir  cfté  de  plufteurs 
choies.  On  peut  croire  qu'ils  ne  le  contentecent  pas  de  celles 
defeditieux,  d'impie»  derebelleà  rEmpeteurs  mais  qu'ils  y 
en  ajoutèrent  pluneurs  autres.  Que  fait  J  esus  à  ces  accnû- 
tions  ?  Il  demeure  dans  un  fi  profond  filence  que  le  Juge  en 
cft  plus  furptisqu'il  ne  l'eft  de  la  malice  de  fcs  ennemis.  II  avoit 
bien  raifon,car  qui  ne  fcroit  furpris  de  voir  le  Verbe  fans  parole? 
Mais,  6  mon  j  esus,  fi  vous  ne  voulez  pas  répondre,  per- 
mettez que  vos  miracles  parlent  pour  vous:  neanrmoins  il 
n'eft  pas  ncceflaire,  puisque  voftre  filence  dans  cette  occa- 
fion  eft  un  de  vos  plus  grands  miracles.  Admirez ,  6  mon  amc, 
ce  miracle  de  filence  :  <Sc  pendant  que  ces  impitoyables  redou- 
blent leur  malice,  pendant  que  J  esus  redouble  fa  patience» 
ledoubiez  voftre  compaifion  pour  iès  douleurs. 
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POUR  LE  SAMEDY  DE  LA  IL  SEMAINE. 

Jbsus-Christ  eft  prelcncé  au  Tribunal  de  rage 

devant  le  peuple. 

I.  Vilate  pre fente  ]esus-Christ/j«  petspU.  Joan.  1 9. 4. 

II.  Ce  que  PtUte  dit  au  feuplc  en  le  prefentant.  Joan.  19, 
î         5.  &  14. 

III.  Ce  qttc  U peuple ré^o»dàPHâie»}osXL*  I9<  6^  &7.  &  1 5» 

I. 

VUâte  ffnfinti  Je sus-Ck ms t  m  peiifie, 

CONSIDEREZ  que  Pilate  eftant  beaucoup  en  peine  de 
ce  qu'il fcroit  dcjESUS-CHRlST.ne fçavoit à  quoy 
fe  rcfoudrc.  D'un  coflé  là  patience  >  fa  douceur ,  ronrhumiltte, 
&  Ton  innocence  le  porcoient  à  le  délivrer  :  Mais  de  l'autre 
l'imporcunitédes  Prcfttcs,  les  crieries  du  peuple»  la  crainte 
d'une  fcdition  le  portoient  à  le  £ûre  mourir.  Il  crut  éviter 
toatcsces  chofes  s'il  pouvoir  porterie  peuple  à  compadlon* 
Pour  cet  effet  ilprelcnta  fur  le  perron  de  l'on  Palais  Jésus- 
Christ  au  peuple  dans  un  eftat  capable  de  fléchir  la  cruauté 
des  Tygres.  Il  y  païut  une  couronne  en  rcfte  ,  mais  clic  eftoit 
d'épines  ^  un  Iceptrc  dans  la  main ,  mais  il  eftoit  de  paiilCj  cou- 
vert d'un  manteau  d'écarlatc,  mais  ïi  eftoit  teint  dans  ion 
fang }  le  vifage  ciiargé  d'ordures ,  &  le  corps  déchiré  depuis  les 
pieds  jufqu'à  latcftc.  Ornes  yeux  pouvez-vous  fans  fondre  en 
larmes  envifager  un  (pcÛade  fi  li^ubre  !  O  mon  cœar,it 
vous  ne  fendez  de  douleur  à  la  veuë  de  ce  trille  objet ,  vou» 
cftesauifi endurci  que  lesjuiâ.  Regardez  avec  compailionoà 
vos  péchez  l'ont  réduit ,  &  conièrvez  toujours  le  trifte  (buve- 
nirde  IcAac  pkoyabkon  vous  voyez  Jésus  innocent. 

II. 

Ce  ifue  Vilate  dit  m  peuple  en  prefentmt  J  E  s  u  s. 
Confiderez  que  Pilate  ayant  expolé  J  esus  à  la  veué  des 
Juifs,  leur  dit  ces  deux  mots  pour  talcher  de  les  adoucir: 
Voicj  l'homme ,  parole  qui  devoit  les  porter  a  la  compalHonr 
voyant  un  hoimuc  comme  eux  traité  de  la  foitc  >  car  i'hon^ 
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me  cfl:  naturellement  touche  de  compaflion  quand  il  voit  la 
mifoic  d  autruy  ^  &  quoy  qu'une  perfonnc  ait  mérite  par  fcs 
crimes  des  punitions  très- ngourcu les ,  ncantmoins  dans  la 
jafticequi  le  punit,  ion  conlerve  toujours  quelque  Icntimcnt 
detendrelic,  en  diminuant  langueur  des  lupp lices  qu'il  mé- 
rite. Pilatc  ajoute  :  Voicy  voftrc  Roy  j  parole  de  raillerie  ,  par 
laquelle  il  fcmoquoic  5c  de  Jésus  qui  venoit  deluy  confeflèc 
qu'il  cftoit  Roy  ;  &  des  Juits  qui  craignoicnt  qu'un  homme 
reduitiuacclcftat  puft  avoir  aCfez d'ambition  pour  alpifo:  à 
la  couronne.  Regardez ,  6  mon  ame»  cet  homme  de  douleurs 
autant  pour  compatir  à  fes  peines,  que  pour  tous  animer  à 
fouffrir  quelque  chofc  pour  celuy  qui  endure  tant  pour  vous: 
Dites  fouvent  à  vous-même:  Voilà  l'iiomme  qui  ma  créée  à 
fa  rcflbmblance ,  qui  m'aconferv'éc  &qui  m'a  rachetée  :  Voilà 
l'homme  que  je  dois  prendre  potu:  la  règle  de  mes  mœurs,  & 
pour  le  modèle  de  ma  vie  :  Voilà  mon  Roy  pour  qui  j'auray 
une foumidlon parfaite,  &â.qui  jcgardcray  une  ddeliié  in- 
violable 

ni. 

Ce  que  le  ^uple  rêftmik  VUsU  tpumdHUm  pre fente  J  BS  u 
Omliderez  qu'il  y  a  de  certains  animanx  anfquels  on  £ûc 
voir  quelque  corps  eniànglanté  pour  lès  rendre  plus  furieux: 
O'eft  ce  qui  arriva  aux  Jui6  à  la  veuë  de  Jisns  tout  cou- 

vcrc  de  fang    ils  crient  comme  des  enragez  qu'on  le  fa(Te 
mourir ,  &  que  l'on  achevé  par  la  Croix  ce  que  Ton  a  com- 
mence par  les  fouets  j  qu'il  ell  criminel  de  leze  Majcftc  pour 
avoir  afpiré  au  fceptre,  &  qu'on  ne  le  peut  renvoyer  ablbus, 
fans  tomber  dans  le  mcme  crime  :  Et  quoy  que  Piiate  leur  di  • 
fe,  C'eft  volbeRoy,  ils  répondent  qu'ils  n'en  veulent  point,  & 
qu'ils  n'en  ont  point  d'autre  que  Cefàr.  Q^'il  y  a  d'hommes 
au  monde  qui  di(ènc  la  même  cho(êIJ  esus  eft  un  chef  cou. 
ronné  d'épines  &  non  de  rolèsj  c'eft  un  Roy  chargé  d'oppro- 
bres, de  non  éclatant  de  gbire,  nous  n'en  voulons  fK>int; 
qu'on  l'ode  de  devantnosyeux ,  (àièuleveuë  nouscft  infup- 
Gnvif  eft  portable.  Ne fuis-je  pastombé  dans  cet  égarement  quand  je 
noUi  etiS  n'ay  point  voulu  avoir  d'autre  Roy  que  ma  paffion  ,  ma  fcn- 
duni.        niante  ,  ou  mon  ambition  ?  Pardon ,  o  )  f,  s  u  s ,  mon  divin 
&¥•  a-  »/•    Roy ,  fi  je  vous  ay  fait  cet  affront  ^  pour  le  réparer  en  quelque 
fa^on  t  je  confcÛ'c  que  je  n'ay  point  d'autre  Roy  que  vous. 

POUR 
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"Tour  le  troijiéme  Dimanche  de  Cmjme. 

POUa  LE  IIL  DIMANCHE  D£  CA^ESME. 
D'un  Démon  chaiTé,  vaincu,  &  dépouillé  par 

JbSUS- C  H  RI  s  T.  X4!fC.  II. 
f.     J  ESVLS 'C  HR  i  iT  chajfe  par  fa  ffrMcetmDemo»  mue f. 

IIL  Jbs Uf -  C K a I ST  dé^mlUpar  finfang  m  Vtmmrkhe, 

I. 

Jbsus-Chki  st  AëpftrfÊfrâttmDmmmmk, 

CONSIDEREZ  qu'une  des  plus  grandes  oppofitions 
qu'il  y  ait  entre  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  le  Dcmon  ^  c'eft 
que  J  E  sus  -  Christ  cftla  parole  de  la  Divinité,  qui  rend 
eloquens  enversDicu  tous  ceux  qu'il  poITcdepac  fagracei&que 
le  Démon  eft  fims  patok,  &  tend  muàs  coven  Dieu  tous  ceux 
qu'il  pofifede  par  le  péché.  Cela  &  voie  dans  Adam  qui  avant 
£>n  péché  s'enmenolt  avec  Dien,  mais  après  il  s'enfuit  de 
devant  luy ,  à  caureqa'ilièconnoiffi>it incapable  de  luy  par- 
ler. Le  Démon  par  ce  péché  avoir  rendu  muëts  rpirituelle- 
ment  tous  les  cnfans d'Adam,  &  pluiieuts  corpocellemenc » 
leur  oftant  l'ulàgc  de  la  langue  -,  mais  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui 
eft  venu  pour  détruire  les  œuvres  du  Diable,  leur  rend  la 
voix  pour  l'employer  en  louanges  &  en  avions  de  grâces  en- 
vers Dieu.  O  bon  Dieu!  combien  de  temps  ay-je  efté  du  nom- 
bre de  Ces  muëcs  infortunez,  &  combien  fou  vent  le  fuis-je 
encore^  Venez  donc,  ôVcrbe  divin,  guerirce  muets  venez 
cfaafiêr  ceDemondedeflbs  ma  langues  venez  rendre  Tufagc 
de  la  voix  &  la  liberté  à  mon  cceur,  afin  qu'il  vousparle  & 
quli  vous  aime. 

IL 

Jesus-Christ  furjnonteparfaCmxim'Demmfirt* 

Confidcrez  que  le  fuperbe  Goliath  rcprochoit  avec  in  fuite  i.a^.  !«. 
au  peuple  de  Dieu,  qu'il  n'y  avoir  pas  un  fcul  homme  parmy 
eux  qui  ofafl:  combattre  contre  luy;  mais  David  qui  n'clloit 
alors  qu'un  fimple  Berger  s'eftant  prefcnté  avec  un  bafton  ôc 
cinq  pierres,  le  combattit,  le  vainquit,     luy  coupa  la  tcftc 
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avec  Ces  propres  armes.  Ce  fort  Gcant  cft  la  figure  du  De- 
mon  qui  fut  vaincu  par  le  tils  de  David,  fçavoir  par  Je- 
s us-Christ  qui  fe  prefentaàluyaveclebaftondefaCroix,' 
&  les  cinq  pierres  qui  figuroicnt  les  cinq  playcs ,  qui  le  vain- 
quit &  luy  oila  les  armes  dans  lerquelics  il  mettoit  coure  fa 
confiance.  Ces  armes  font  les  richelTes»  les  plaiHis ,  les  gran. 
deursy  Ôclepeché  s  tout  cela  luy  eftofté  par  la  paavteré,  par 
les  dottleois,  pat  rhumUiation  de  la  Cioixt  6c  par  la  graoc 
finâifiante.  Voodrîez-vous  bien  prendce  déformais  poiirv6-i 
tieufage  des  armes  que  le  Fils  de  Dieu  a  arrachées  d'entre  les 
mains  du  Démon  ^  Quand  vous  jouïflcz  des  plaifirs,  6c  des 
honneius ,  vous- vous  couvrez  des  armes  &  des  livrées  du 
Démon  j  ô  que  cela  vous  rend  defagreable  à  Dieu  !  Mais  quand 
vous  portez  la  Croix  &  que  vous  foufFrez  les  mépris ,  vous 
vous  couvrez  des  armes  &deslivrcesdejEsus-CHRlST;o 
que  cela  vous  lend  formidable  au  Dcmon  i 

III. 

Jésus  -  Christ  i^emUe pM  fon fMtgiml^emmruhtl 
Confidctez'que  les  rkhcflès  de  Dieu  Sntcomptiies  dans 
Iby-méme»  dans  les  Anges,  &  dans  les  honmies.  Le  Diable 
aiuolt  bien  voulu  les  luy  enlever  toutes,  maïs  il  n'a  pu  ton^ 
cher  aux  premières)  il  luy  a  odé  le  tiers  des  fécondes,  6ttoa* 
tes  les  troiiiefmes.  Que  fi  les  richeûcsde  Dieu  fur  la  terre  con- 
lillcnt dans  les  ames,  &cclles  des  amcsdans  Icsvcrtusî  il  eft 
bien  certain  que  le  fang  de  |  esus  -  C hr  i  s  t  a  donné  aux 
ames  le  germe  de  toutes  les  vertus  en  leur  donnant  la  grâce 
fandtiliante.  Mais  fî les richeûcs  du  Dcmon  confiftcnt  en  ce 
quelesamesont  beaucoup  de  péchez  >  iled  bien  évident  q«c 
le  iàng  dejESUS-CifRisT  l'a  dépoiiillé,  puis  qu'il  a  ofté 
du  monde  les  péchez,  &  qu'il  n'y  a  plus  que  la  pure  malice 
des  hommes  qui  les  y  &flè  rentier.  Que  d'aâionsde  grâces 
vousdeveaanbonJ'Bsus»  qui  vous  a  délivré  de  cette  pauvre* 
té  criminelle ,  &  qui  vous  a  enrichi  des  richcflcs  du  Ckll 
Sepourroit  il  bien  faire  que  vous  fuifiezaflèz  peu  avifi^  pour 
vouloir  enriclur  le  Démon  à  vos  propres  dépens,  en  perdant 
les  richeH'csde  la  vertu  &delagraccquej£sus>CHaiST 
vous  a  méritées  &  vous  a  données  i 

'  Le  dejfcin  de  l/t  Stma'me  fnivmtc  ejl  des  feints  ffiritluBu 
^'cmitéTH}  Ëàus -  Christ. 
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POUR  LE  LUNDY  DE  LA  IIL  SEMAINE. 

Jésus-Christ  abandonné  de  cous. 

I.     De  [es  Apoftres.  Matth.  26.  56.  Marc  i4«  50. 
H.     T)uJècot4rsvifibU de  fes  Anges.  Luc.  22. 43' 
III.  De /oj-mémf.  Matth.  26.  iS. 

I. 

jEsnS'CHMtur  i^émiâmi  de  fts  AfKiJfmi 

CONSIDEREZ  que  fî-toft  qu*un  Gcncral  d'armée  eft 
pris  ou  tué  dans  la  bataille,  incontinent  les  foldats  pren- 
nent la  fuite.  Voilà  ce  qui  eft  arrivé  au  Ciicf  des  armées  de 
Dieu.  A  peine  e(l-il  tombé  entre  les  mains  de  fes  ennemis  que 
fesloldatss'cnfiiyent:  eux  qui  avoient  protefté  de  luyeftrcfi-  difpergeno 
deles  jufqu'àlapriron ,  &  même  jufqu'à  la  mort  :  eux  qui  peu  tar  m 
de  temps  auparavant  avoient  rcceu  le  corps  &  le  fang  de  leur  fj^f    3 1 
Maiftre  commeun  gagedeibn  amoar:  eux  qui  luy avoient  14^7 
vctt  fiûre  des  prodiges  :  eux  dis-je  l'abandonnent  lâchement  • 
&  &  retirent  de  luy  peut-eftre  autant  duooeurquedu  corps. 
Ke  craignez-vous  pas  qu'il  ne  vous  en  arrive  autant  >  Vous 
avez  pluiteuisfbisptomis  de  4ny  elbre  fidèle ,  mais  qu'il  eft  à 
craindre  que  vous  ne  foycz  pas  plus  confiant  que  les  Apoftres  ! 
Vous  avez  aflcz  de  courage  quand  tout  vous  rcùllic ,  mais 
vous  devenez  fi  lâche  à  la  première  difficulté,  que  peu  s'en 
faut  que  vous  n'abandonniez  Jésus  comme  les  Apoftres  :. 
Craignez  que  voftre  lâcheté  ne  foit  encore  plus  grande,  & 
que  vous  ne  vous  retiriez  de  J  es  as  (ans  jamaiszcioiuner  à 
luy. . 

II- 

:}jiS}i%'CnjiiBr  MhMdMmé À» feemsvè^  Je fetJÊngts.    ^  ^ 

Confiderezqu'âlanaiflance  de  Jesus-Christ  une  grande 
multituded'Ai^dcfcenditentriomphe  j  mais  quand  il  eft 
preftde  commencer  ûPadîon,  un  fcul  feprefenteàluyqui 
vient  luy  prononcer  l'arrcft  de  fa  condamnation ,  &  cnfui- 
tc  fc  retire  d'auprès  de  Juy  jufques  après  fa  Rcfurrcûion.  Il  n'y 
apointdcdoutcqueks  Anges  ne  Ment  plus  prcrts  défaire  Extd.ti.x9 
■  •  Ddd  ij        .    .  ' 
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f>crir  les  foldats  qui  attentoicntfurlcFils  de  Dieu^  qu'ils  ne 
avoicnt  efté  de  tuër  tous  les  aifnez  des  Egyptiens  qui  n'atten- 
toient  que  fur  fes  ferviccurs ,  mais  il  ne  le  voulut  pas  permet- 
tre ,  &  ledefir  de  noftre  falut  le  priva  de  ce  fecours.  Vous  qui 
entendez  ceci,  n'abandomiez-vous  pasquelqucsfois  J  e  sus- 
Chris  t  î  Ne  triomphez-vous  pas  quand  Dieu  vous  prc* 
lente  des  fujets  de  joye  (piritueUe!  Maiiquand  il  eft  que£Uoa 
de  (bufirirayec  lay ,  vous  change  bico  de  langage.  Dites  luy 
à  prefent  :  O  mon}  es  a  s  >  chaingez  cette  difpofiikm  de  mon 
coeur  siendez-moypfeft  d'aller  maintenant  à  la  Croix  com- 
me vous,  &  que  pendant  cette  vie  mortelle  j'ayepart  à  vos 
opprobres  &  a  vos  fouffranccs,  afin  que  je  fois  digne  dc 
paccicipercn  i'autteà  voûte  bon-heur  &  à  voilre gloire. 

III.  . 
Jesus-Christ  /tbandonné  Je  foy-même»  j 
Confiderezquccen'eftpasmervcilleque  Jesus-Christ  ^ 
foit  abandonné  dc  fes  Dildpies,  pais  qu'il  s'abandonne  foy- 
même.  Car  £\  unetrifieflè  mottctie  le  (aiAt,  c'cft  parce  qu'il 
prive  Ibn  aaie  de  la  joye  des  Bien-heuieux  doot  elle  jouïiToit: 
nlafoibleflcleietcepar  terie,  ce  n'eft  que  parce qali  dcat  fk  • 
puiflànoeen  fiiipeos:  Etfilliommecftdansceteftat»  ce  n*eft 
que  parce  que  Dieu  le  quitte  :  Il  dit  aflcz  daiiement  â 
qui  le  lairiflcnt  dc  iuy  :  Ftki  mmÊti»Mnt  vpHre  hmv  ,  voua* 
l'avez  voulu  auparavant,  mais  vous  ne  l'avez  pû,  parce  que  • 
je  nclc  vou  lois  pas  j  maintenant  que  je  vous  le  permets ,  faites 
ce  que  vous  voudrez.  O  mon  Jésus!  que  faites-vous?  Vous 
abandonner  vous-même  aux  tourmens,pour  l'amour  de  moy^ 
Ah  que  cela  m'oblige  d'en  faire  autant  pour  l'amour  de  vous! 
Je  m'abandonnc-doncmoy-mêmc,  difpofezdemoy  ou  par 
mes  fuperieuis,  comme  voftre  Pcrc  difpofa  de  vous  i  ou  par 
kscreattties.  comme  kshommesea  di^oiêientauffi 
tesquejemerenonce  &  me  quitte  Ci  j^u^tcment  moy*m^ 
me»  que  jamais  jenemcrcchetdie  en  aucuoechofe. 
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POUR  L£  MÀBDY  DE  LA  IlL  S£MÂIN£. 
Jfisus-CfiRXsT  renié  par  iâinc  Pierre. 

I.  Le  fremiir  reniement  de  f^nt  Pterre,  avectmfm^ledef. 

mxm  Macth.  i6. 70. 

II.  Le  fecmdrmmewtmfeefirmitit,  Matth.  26.  72. 
IIL  Le  1.  m^maU  mtte  infreemm*  Matth.  26. 74. 

I. 

ïjt  fnmkr  vmêmntJk  Çànt  Tkm  mree  im  fimpU  Jh(inmi 

CONSIDEREZ  que  le  Démon  qui  s'eftoit  fcrvi  de  I4 
voix  d'une  femme  pour  rcnvcrfcr  le  premier  homme, fc 
fcrvit  de  la  voix  d'une  autre  pour  rcnverler  le  premier  Apô- 
tre. Elle  luy  demande  s'il  n'ert  pas  du  nombre  des  Difciples 
de  cet  homme  qui  vient  d'élire  pris.  A  cette  demande  le  coeur 
dePieire  eft  partagé,  Tamour  &  la  fidélité  Je  prcirenc  de  le 
dcdaier»  inaif  kcniatede  la  mortlenâBiiti  &  pour  éviter 
laiaoït,  il  Koiccdny  dequiiltcnoitla  vie,  As  (èmiic  d'an 
terme  équivoque ,  qui  iigiiîfiott  autant  fon  propre  neaiiti 
çomxaz  il  fignifiolt  n'cfioîc  pas  dunombie  de  Ai  Diic;!^ 
pks.  Ah  Pierre!  que  cette  parole  vous  couftcia  de  iarmes!  ^ 
qu'elle caufe de  douleurs  à  vofVrc  Maidrc  !  O  mon  ame,  com- 
bien devez-vous  craindre  voyant  cette  coîomne  rcnvcrréel" 
Vous  n'avez  pas  aûeurcmcnt  autant  de  courage  ni  de  refolu* 
tionqu  enavoit  cet  Apoftre,  &  cependant  une  légère  occa- 
r»on  le  fait  tomber  très- lourdement:  cooibUnpeu  dcveg-vous 
donc  vous  appuy et  fut  vos rciolutions} 

I  1. 

Le  fiemtd  renSme/tt.  de  fiùnt  Pierre  0V€C  fermeml 
Confiderez  q»  après  une  aiSHon  A  lâche  Pierre  fortiCi  Ott. 
pttoonlaitoa  de  ce  qu'il  avoit  Êût,  onde  peur  qu'on  ne  Je 
preOàft  davantage,  mais  IJoNpliiEtode  de  foA  efprit  le  fie  re- 
venir auiïi-toft.  (>ae  ft  fa  premû^  imitation  arriva 'comme 
parhazard,  il  femBlequ'il  rechercha  cette  féconde.  On  lac- 
cufc  ,  on  le  prcfle ,  il  nie  toujouts  fortement  ^  &  pouf 
obliger  ces  hommes  4  le  çiois^ ,  il  ajoùtc  le  ferment. 
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Ceft  ainfi  qu'un  péché  ea  attire  un  autre,  &un  petit  un  plus 
grand.  Voilà  la  prefomption  de  cet  Apoftre  bien  punie  ;  il 
avoit  promis  de  donner  4  vie  pour  la  dcfcnfc  de  fon  Maiftre 
&il  ne  donne  pas  feulement  fa  voix  pour  la  confefliondefa 
Foy.  O  Maiftre  defolc!  qu'elle  confurion  recevez- vous  enten- 
dant ce  reniement  r*  M  ais  iiclas  !  combien  en  recevez- vous  da- 
uantage  des  miens  qui  font  du  cœur ,  fans  l'cftrc  de  la  bouche, 
&  qui  ont  plus  de  malice  que  de  fragilité  ,  au  lieu  que  ceux  de 
cet  Apoftre  infortuné  ne  (ont  que  de  la  bouche  fans  l'eftic  du 
cœur 9  &ont  plus  de  fragilité  que  de  malice! 

III. 

Lttmfufmermimemiipiim'Pmrt  mfêcmfrecMim, 
ConfiderCE  que  quand  on  a  fait  le  premier  &  le  fécond 
fiiux  pas  dans  un  précipice ,  on  ne  ceilè  point  de  rouler  jufqu  a 
ocque  l'on  (bit  tombe  dans  le  plus  profond.  Ceft  ce  qui  arri- 
va à  faint  Pierre ,  car  après  avoir  renié  fon  Maiftre  par  un 
fimplcdefaveu,  &  puis  par  un  defaveu  avec  ferment,  eftant 
prcllc  par  un  foldat  de  la  compagnie  qui  luy  fouftient  qu'il  l'a 
vcu  dans  le  jardin,  il  devient  un  exécrable  blalphemateur  de 
fon  Maiftre  devant  les  Anges ,  afin  de  ne  pas  palfer  pour  un 
menteur  ni  pour  un  parjure  devant  les  hommes.  Il  dit  hau- 
tcmcnt  qu'il  decefte  cet  homme,  &  tousoeax^ntiuy  appar- 
tiennent, &  il  prononce  fiir  fa  propre cefiedeslmprecations 
fi  épouventables  qu'elles  fermèrent  la  bouche  aux  affiftans. 
Que  je  fuis  effrayé  de  cek  difcours!  O  Dien!  i  quelle  extré- 
mité de  mal- heur cft-ce  que  n'arrive  pas  une  ame  qui  vous  a 
abandonné?  O  coeur  pitoyable  du  pitoyable  Jésus  !  que 
vouseftcs  cruellement  déchiré  entendant  fortir  ces  difcours 
de  la  bouche  du  premier  de  vos  Apoftrcs  !  Permettez  que  je  tâ- 
che de  réparer  ces  injures  par  l'aveu  fincerc  &  véritable  que  je 
iais  d'eftie  du  nombre  de  vos  Difciples. 
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POUR  LE  MÉRCR.  DE  LA  IIL  SEMAINE. 

t   Jbsu's-  Christ  *moins  confideté  que  \ 

"  Barabbas. 

I.  Jésus-Christ  comparé  à  Sarahbas.  Matth.  27. 17, 

II.  Barabbas  ffreferé  à'^'Esms-Qhk  isT.Mzxi.zj. 22» 
Injufijtc  de  cette  eomparéùfon  ér  dtMtepreferime,    '  • 

X 

Jésus-Christ  comparé  à  Bar»bhaf. 

C Ons  I  DBRBZ  que  c*eft  une. choie  ne^remarquable,' 
que  tout  ce  que  Pilate  â  fait  pour  délivrer  Noftre  Sei- 
gneur n'a  fervy  que  pour  augmenter  fes  douleurs  ou  fes  hu- 
miliations. 11  crut  avoir  trouvé  un  moyen  infaillible  d'obte- 
nir fa  délivrance ,  en  offrant  aux  juifs  le  choix  ou  de  J  e  s  us- 
Christ  ou  de  Barabbas.  Cet  homme  eftoit  le  plus  criminel 
qui  full  dans  les  prifons,  qu'il  compare  au  plus  grand  Saint 
qui  ibitaaCiel  &  ca  la  taxt,  Cefloic  un  (cdideux  qu'il  met 
cnconcanenceda  plus  doux  &  du  plus  ;ufte  de  cous  les  hom- 
ves.Ceftolc  un  meurtrier  qull  compare  à  celuy  qui  corn, 
mande  d'aimer  (es  ennemis.  VoiU  donc  d'un  coftc  le  Sainte  le 
lutte  &  le  charitable;  &dc  l'autre  le  fcelcrat  >  le  ièditieux,  & 
le  meurtrier.  O  que  cette  comparaifon  cft  injurieufe  à  Jé- 
sus-Christ!  Lequel  des  deux  vouUz,-vms  >  dit  Pilatc.  Mais 
ya-c-il  à  délibérer  ?  il  cft  clair  que  l'on  fait  une  trcs-grande  in- 
jure àjEsus-CHRisT  fi  l'on  doute  du  choix  que  l'on  doit 
faire:  £t  vous,  ô  moname,  ne  vous  trouvez-vous  pas  com- 
me notante  entre  le  monde  &  la  Kcligion,  entre  latentatioA 
&  rinipiration,  cutKeDica^&lcDcmonM^^/^/'i^/iMrvMi- 
le^vûm\ LcchoizAevouseftpasdifficileâ faire,  caraûeuré-r 
ment  vous  voulez  cboifir  Dieu  &  la  Kcligton. 

IL 

Conftdcrez  que  le  peuple  qui  fe  fouvenoit  des  grands  ml- 
racles  qu'il  avoit  veu  faire  à  J  e  s  11  s  -  C  h  r  i  s  t  panchoit  à  le 
délivrer  i  mâù^iesrollicitaùomdes  Pieâxcs  le  iircat  changée:' 


9 

de  (êntimcnt ,  &  le  portèrent  à  demander  U  moft  de  J  e  sqs-* 
Christ,  écU  vie  de  Barabbas.  Us  crient  tous  d'une  voix 
oonfttft»  Nous  voulons  qu'on  délivre  Barabbas,  6c  que  |'oa 
iàllè  mourir  cet  autre:  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  Jcsu s* 
Christ,  ne  luy  voulant  pas  faire  tant  d'honneur  que  de 
VappcIIerpar  fonnom.  Nous  taifons  aflez  fouvcnt  le  même 
choix  :  le  Dcmon  nous  rufcite  quelque  tentation  ,  la  Loy  de 
Dieu  nous  dcFcud  d'y  confentit  i  la  raifon  cft  comme  le  Juge 
qui  demande  a  la  volonté  :  Lequel  des  deux  voulez-vous  ?  Mais 
cilant  fortement  folUciteepar  lapafTionoupar  la  concupif. 
cence,  eUe  donne  Ibnconlèntement  an  mal.  Né  tous  arrive, 
t-il  pas  (bavent  de  âiie  le  fcmblable  ^  Vom-vous  emportez  â 
prefent  de  zele  contte  ces  aveugles  qui  font  un  fi  deteftable 
choix;  que  ne  vous  emportez  vous  donc  contre  vous-même 
qui  k  fiiites  au  (Ti ,  quoy  que  d'une  autre  manière ,  quand  vous 
conlêntez  à  la  tentation ,  fans  écoutct  ks  iafpications  que 
Dku  vousdonne  d'y  rcfiûer  î 

m. 

Injujiice  de  U  comparai  fi»  (jr  de  U  prefertMce  de  BArAhbAS 

À  Jesus-Christ. 
Confiderczque  le  choix  que  le  peuple  fit  de  Barabbas  par 
préférence  à  J  es  us,  parut  fi  injufte  à  Pilate,  que  par  dépit 
il  demande  à  ce  peuple  ce  qu'il  vent  donc  que  Ton  fâflè  de 
Jésus.  Belle  demande!  Qui  a  jamais  vea  on  Juge  prendre 
confêil  des  parties  dans  le  jugement  qu'il  dcHt  rendre)  Le  pea- 
plc  répond  avec  des  cris  qui  marquent  Ibn  aveuglement  fie  fa 
pailion»  qu'il  le  fafllè  crucifier ,  ce  qu'il  répète  jafqtt'à  cinq 
ibis,  avec  les  mêmes  empottMnens.  Ne  failbns-nous  pas  aCr 
fez  fouvcnt  la  même  chofc  quand  nous  fommcs  attaquez  par 
quelque  tentation  ?  La  concupifcencc  ne  fait  que  crier,  &  veut 
que  l'on  fuivc  fes  inclinations-,  laconfcicncc  s'y  oppofe.  Que 
s'il  arrive  que  la  raifon ,  qui  eft  le  juge  ,  prenne  confcil  des 
fcns ,  nous  fommcs  perdus ,  car  nous  contentirons  infailli- 
blement au  péché.  Ne  voyez-vous  pas  bien,  ô  mon  ame, 
Raritim     ^'iiij  "Aice  de  cette  prefetence  \  Que  Ci  vous  croyez  que  le  peu- 
crâdfigen-  plc  cft  inju(le  dans  celle  qu'il  âic  de  Barabbas  à  J  bsus  ,  âc 
tu  Fiiium  Pilate  auw  qui  fur  cela  condamncj  e  s  us  â  U  Croix  y  voyez 
MBtaf     que  vous  cftesauin  injufte  quand  vous  péchez,  car  c'cfteftre 
bentes.      du  nombre  de  ceux  dont  parle  l'Apoftre,  fuienif^kittdeim^ 
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POUR  LE  JEUDY  DELA  UL  SEMAINE. 
Jesus-Chuist  condamné  à  more 


deFiUte  fmr  tmUmner  J  esu s-Chris  t. 

.  ilL  Jksd^tfitmmdijE^us^CHKiiXÀfmefidreé*^  U 
reuvir, 

I. 

Fwmâlius, dt PdêA  fmr  nmiêmmtr  jBSttS-CwRisT> 

C CONSIDEREZ  que  Pilatc  fc  mettant  en  devoir  de  con- 
/  damner  Jésus,  s'alîlt  dans  Ton  litdcjufticc,  pour  ju» 
gerccluy  quis  aflcoira  fur  les  ceftes  des  Chérubins ,  pour  ju-  ' 
ger  tous  ies  faommes.  Avant  que  de  prononcer  il  fit  crois  cho- 
ies ;  il  l'intarogca  en  pieiènce  du  peuple ,  auquel  il  pcotefl» 
aatl  ne  le  csojfok  ptsdigaede  mort.  Juge  impie,  pourquoy» 
ooncviolez-vous  leslobc  de  la  jufiioe».  de  llionnetir  &  de  h 
confcicncc  ?  Il  lava  Ces  mains  fie  dedara  qu'elles  ne  lèroient 
point  ioiiiUéetda  de  cet  homme  :  Jugr  fiiprfftitieux  qui 
croit  que  trois  goûtes  d'eau  laveront  (a  confcicncc  du  plus 
grand  de  tous  les  crimes.  11  déclara  aux  Juifs  qu'il  les  rendoic 
coupables  de  cette  mort  :  ]uge  infcnlé  qui  vent  bien  cftrc 
rmftrumcnt  de  leurs  impies  cruautcz.  Tout  cela  ne  les  ar- 
reile  pas^  ils  crient  qu'ils  veulent  bien  que  Ton  iàng  tombe  fut 
eux  &  fui  leurs  cnfans ,  pourvea  qu'il  le  âife  mourir  en  Croix. 
Oimpcecation effroyable!  CcgaUsdemandeiir  par  malice, 
jekdemandepardevodonsqtievoftteiàngyôjssn^rtom-  ^ 
be Airmoncœurponrle k¥er&  k  blanchir^  ca:r  tewM font  lavant  (\.9- 
hem€uxqmU>ve»t  leurs 'vejlemens dam li  jkag  de  CAffteâÊi,ils 
^  mmmèr^àimhrtde vie^  ér  '/^  entrmm  dmnUCttL  ag«<"  uffit 

X I.  potcftas  eo- 

La  fentcnce  prononcée  contre  Jesus-Christ.  ^^^^ 
Confidcrez  que  Pilatc  ne  prononça  point  autrement  la  Scperpor- 
fentcnce  contre  1  Esus- C  hrist,  qucparces  paiolcs,Que  î** 
i  on  uciivre  cet  hommeaux  Juifs^  pour  en  taire  ce  qu  ils  vou-  ^^i.  14^ 

£ec 


qut 
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401  Méditations, 

dront.  Cette  fcntencecftinjufteen  tous  fcs chefs;  De  la  part 
deccluy  qui eft  condamné,  parce  que  lejugc  l'a  toujours  crû 
innocent:  Delà  partdefespaiticsqui  ne  l'ont  jamais  pu  con- 
vaincre du  moindre  crime:  De  la  part  de  la  fentence  qui  ne 
limitanc  point  autrement  ion  fupplice  qu'à  la  dilcrction  de  Tes 
ennemis,  Icar  donne  le  pouvoir  d'cxcfoeriiiriaytput  ce  que 
kurcniautédclearragc  potura  inventer.  A-t-on  jamais  en» 
tendu  une  ièntence  prononcée  de  la  fortes  Non  >  parce  que 
Ton  n'a  jamais  vu  un  accuréfemblable.  Cieax,ciouay-jeque 
voiis  avez  des  foudres,  fi  vous  ne  les  lancez  pour  écraiêr  ce 
Juge  &  CCS  accufateurs  impies  ?  Terre,  croiray  je  que  tu  as  des 
aby  fmes,  fi  tu  ne  les  ouvres  pour  dévorer  ces  blafphcmateurs? 
Mon  cœur,  croiray- je  que  vous  avez  de  la  fcnfibilité ,  fi  vous 
ne  vous  fendez  de  douleur  ?  Jésus  eli  condamné  à  mort,  ah 
je  meurs  quand  j'entends  cela  ! 

IIL 

Des  dtfpofitions  de]  esus-  Christ  à  entendre  &  à  ntevw 

U  fintenti  de  mort, 
Conddefcz  que  le  patient  J-esus  fe  mit  à  genoux  pour  en^ 
tendre  h  fentence.  Il  1  entendit  fans  en  eftie  furpris ,  il  içavotc 
bien  qu'elle  devoit  cftre  telle  ;  5c  fans  cRappellerâla  Coût 
ibuvera  ine  de  la  j  u  (lice  de  Dieu ,  il  fi^veit  bien  qu'elle  y  euft 
cfiéconfirmée.  Mais  il  1  écouta  avec  une  parfaite  refignation, 
&  la  rcceut  dans  toute  l'cftcndue  de  fa  rigueur ,  avec  un  grand 
defir  de  fouftrir  encore  davanta2,c.  Mais  helas  l  comment 
cû-cc  que  la  fainte  Vierge  en  apprit  la  nouvelle  ?  La  douleur 
qu'elle  enreceutfut  fi  grande  qu'elle  en  euft  cftc  accablée,  ii 
la  grâce  ne  fuft  venue  au  fecoursdc  fa  rcfignation  à  la  volonté 
de  Dieu  fc  de  fon  Fils.  Pouvez-vous.voir  cette  &ime  Mère 
defoiée  âns  hkj  ofirir  voftie  ceeur  pour  compatir  i  fesdou-  ^ 
leurs  !  Pouvez-vous  voir  l'innoicent  Jésus-  entendre  (à  con- 
damnation avec  tant  <lc  patience*  d'humilité,  de  rcfignation» 
^dedefir  de  fouffrir  encorgplus  à  voftre  fujet,  iâns  en  efiie 
'  iccoinoiiiànt>  &  iàns  defirer  d'imiter  tantde  tares votus^  ■ 

■  • 

4 
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POUR  LE  VENDREDY  DE  LA  III.  SEMAINE 

La  confbfion  quW  Jesus-Christ  deihc 
crucifie  entre  deux  larrons.  Matt.  irj.  3s. 
Mure,  zf,  2.7.  Luc.  2j,  sj.Joan.  ip,  iS^ 

h  f  éBT  le  defim  des  Juifs  f  a/î»  qu'il  paroijfe  U plus  arimmei. 
tl    fwrUdeffeim  de  fiUte,  ifi»  qu'il  paroi jje  le  plus  imtocem. 
HL  Pmt  le  dejfei»  de  Dieu,  lîfm  fuit  fâtpijfe  le  Smveur  det 
feeheun, 

L 

LcfJfjvi^/WenKCf/Ser  Je  SUS -Christ  tntredeuxlânm  ^  afu  qi^d 

féirotffkU  fU$fcrtmuuL 

CONSIDEREZ  que  Jbsu$  •  Ch RIST  entant  que 
Verbe  &  Fîk  du  Pcre  ikemel  cil  entre  le  Perc  &  le  faint 
Efprit  au  milieu  de  la  gloire  9l  de  Ufelicité$  comme  enfant 
il  prend  naiflànce  entre  deux  animaux  au  milieu  de  la  pao- 
▼reté  &  de  la  mifere;  &  emant  que  Rédempteur  il  paye  le 
prixdenoftrc délivrance  entre  deux  voleurs  au  milieu  de  la 
douleur  &  de  i'iilfamie.  Ledcfièindesjui&enoelaeftott  de  le 
faire  paroiftre  comme  le  plus  criminel  &  le  chef  des  fcclcrats; 
en  quoy  l'on  doit  s'eftonner  de  leur  extrême  malice,  puis 
qu'ils  ne  le  (ont  pas  moins  cftudicz  à  luy  faire  perdre  la  répu- 
tation par  des  moyens  diaboliques,  qu'a  luy  faire  perdre  la  vie 
par  des  courmens  inconcevables.  11  manquoic  cette  circonf- 
tance  à  la  Paflton  de  J  e  s  u  s  pour  accomplir  ce  que  les  Pro- 
phètes en  avoient  prédit lUmefié  mi$  m  rsing  des/èelersts :  ^t,7depa' 
Maiselleeflolcencoreneceflàirc  pour  oontentctleoefir  qu'il  tttmcft. 
avoit  d*eftre  raflafic  d'opprobres.  O  mon  J  E  s  a  s ,  que  j'ay  peu  g  *  /  Ji,i?ur 
de  dcfir  d'eAre  humilie  d  voOrc  excmpw  !  VOUS  avez  voulu  opprobrlii^ 
cHre  mis  au  rang  des  criminels  tout  innocent  que  voj|sel\esi  li"'  I 
&moy  pécheur  que  je  fuis ,  je  voudroiseftreeftiméinnocenL 
Qiund  lera-ce  qu'a  voftre  imitation  je  ne  rougiray  poincde 
palier  poux  ini partait ,  ôc  mcmc  pour  pécheur  ? 
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IL 

FtUtijMt  crtécifar  Jesus-Christ  onre  deuf  Unons ,  tifià 

qu'il paro/jje plus  i/woce^Jt. 
Confiderez  qucquoy  que  Pilatc  pour  contenter  les  juift 
ait  abandonné  le  corps  du  Fils  de  Dieu  à  toutes  fortes  de  iup- 
plices ,  il  n'a  jamab  «Mudonné  Ton  ionoceiice  $  ftsll  permet 
qu'il  foit  cfttdfié  eatie  dm  lations.  ce  n'eft  que  parce  qu'A* 
croit  que  cela  fer  vira  davantage  â  la  âiie  connoiftce,  comme 
une  couleur  bien  blanche  ne  paroift  jamais  mieux  que  quand 
elle  cft  cxpoiee parmi  des  couleurs  fort  noires.  En  ef&t  Ib» 
innocence  a  beaucoup  paru  en  cette  occafion  •  car  il  cft  reoon* 
nupour  jufte  par  un  des  criminels,  auquel  il  promet  le  jîartt- 
gc  dci  Juftcsj  &  Pilate  voulunt  contribuer  à  la  faire  éclater 
davantvigc  ,  met  un  ccriteau  fur  la  Croix  de  Jésus-  Christ, 
lequel  au  lentimcnt  de  fcs  ennemis  marquoit  trop  vifible- 
nient  fon  innocence.  O  mon  Dieu  que  vos  voyes  font  im- 
pénétrables !  J'adore  voftre  providence  qui  tire  la  gloire  de 
ion  Fils  d'un  liijet  d'où  Ces  ennemis  croyoient  devoir  drerfit 
confufion.  O  qu'il  âit  bon  s'abandonner  i  cette  ptovideme. 
qut&itainfitoacDcrksoppcobEGsà  l'Iumncttcde  ies  £leus. 

III. 

Le  Pere  Eternel  permit  jwr  Jésus  -  Christ  foit  ame^ 
tHtre  deux  larrons  ^  afin  qu'il  paroijfi  ^'il  tfi  U 

Sauveur  des  pécheurs. 
Confiderez  que  le  deflein  du  l'crc  Eternel  faifant  crucifier 
ion  Fils  entre  deux  larrons  a  cfté  pour  faire  voir  qu'il  cl\oit 
plûtoft  le  Sauveur  dei  pécheurs  que  desjuftcs.  Dans  fon  en- 
fance ilaefté  circoncis»  racheté  6c  prcfcnté  au  Temple  corn- 
me  lescnfims  despecheucsiDansû  vieîUeftébaptirécomme- 
kshommcspecheuts:  Danslaconveriàtion  il  S^plû  à  trai- 
ter avec  les  plus  grands  pécheurs  %  pour  nous  apprendre  que  le 
pechéayant  donné  occalionâ  là  naiflàncc ,  il  veut  à  fa  mofc 
,  &ire  voir  aux  pécheurs  de  tous  les  âges  quUl  cft  leur  Sauveur» 
Que  cette  conHderation,  ô  mon  charitable  Sauveur»medoone 
deconfolation  &de  joye!  queccrre  vcuë  dejEsus  en  croix  au 
milieu  des  pécheurs  me  donne  de  confiance!  Mes  péchez, ô  |e- 
sus,me  rendoicnr  fi  timide  que  je  n'olois  m'approciier  de  vous, 
mais  puis  que  je  vous  voy  au  miiicu  de  deux  de  nwslcmblablcs, 
jeprcns  la  liberté  de  m'approdierde  vollrc  Croix, pour  VOUS 
jprici  de  m'accorder  le  pardon  de  tous  mes  péchez. 
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POUR  LE  SAMEDY  DE  LA  111.  SEMAINE. 

Jesus-Christ  mocqué  en  Croix. 

I.      Ss  fahaeté  mocquée  par  les  pajjims .  ce  fim  Us  bifiddeSn 

Matth.  27. 39.  Marc.  15.  29. 
i  I.    Sfi  Dtvmtté  mocquee par  les  Princes  des  Frejlres ,  ce  font  le$ 

hérétiques.  Luc.  23.35.  ' 
1 1 1.  Sa  fuijjance  tnocatééepar  les  fildats  qui  legardoient ,  ce  font 

UsmMUvms  Cnrefiiem,  Luc.  233^. 

I. 

♦ 

fmUt  InfdeUs, 

CONSIDEREZ  que  ccrtc  Prophétie  de  David ,  Ceux  omnes  tî- 
qui  me  regardent ,  jfè  mocquent  de  moy  ,  ils  Je  rient  dans  leur  <i«nt«»  me  , . 
dtfcoursé  ils  branlent  la  tefte  en  figne  de  mépris,  fut  entière-  me'jo^wi 
ment  accomplie  par  ceux  qui  palToient  auprès  de  la  croix  de  funtUbiM, 
Jesus-Chr  is  T  pluftorta  defiein  qucpar  hazard.  Ils  luy  «t  «we- 
difoicnt  par  reproche ,  Te  voilà  donc  toy  qui  dcvois  détruire  p/j/!  "/!  g! 
le  temple,  &  trois  jours  après  enbafiîr  un  autre  plus  magni- 
fique s  fî  tu  as  tant  de  pouvoir ,  iqoe  ne  Temploycs-tu  pour  te 
mettre  en  liberté  Mb  parloient  fore  haut  afin  que  la  fainte 
Vierge  qui  les  entendoic  fuft  chargé  de  Gonfiifion  auffi  bien  um.  ù  19:- 
que  les  autres  femntesqui  efioienta»ecellc.  Ces  paflans  repte- 
fcntent  les  infidèles  qui  ne  connoiflânt  point  Jesus-Christ,  Vcrbum 
blafphemcnt  fa  Croix  ,  &s*en  mocqucnt  comme  d'une  folie.  '^^^  P*" 
C'cftvoLis,  6  mon  cœur  qui  vousmocquez  de  la  raflion  de  ftJûiîhî'eV 
J  Eius  plutoftparclfct  que  par  paroles,  quand  vous  ne  vou-  i.Cir.i.iak- 
iez  rien  l'ouflfrir:  c'eft  vous  qui  dérruifcz  par  le  pcché  le 
Temple  d«  Dieu  qui  cft  en  vous  par  la  grâce  lanainamc  II  n'y 
a>qtte  vous ,  ô  mon  Sauveur  qui  puifficz  le  rebâtir ,  &  le  ren- 
dre plus  magnifique ,  Il  efi  pourtant  necefiâire  que  dema  part 
î>  emplof etout  cequt  me  fera  pôfiible»  oe  que  je  tâcheray  de 
&tie  avec  le  lècouts  de  vofire  gxace. 

II. 

Lm  Trinité     J  e  s  us  -  Chr'i  s  T  en  Croix  mn^e pé$t  le$^  » 

Princes  des  Frejlres,  ce  font  les  hereHc^s. 
Confidcrcz  qu'il  paroift  bien  aux  difcours  des  Prcftrca- 
que  ku»  langues  Ibnt  les  organes  du  Dcmon  :  ccluy-cy 

J:ce  ii)  1 
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Si  Filioi  difoit  àÎEsus-CHRisTenlc  tentant  :  Si  tu  es  "Fils  de  T>î€ii 
ut  !api*dci  ^^'^  ^  ^^^^'^  '  ^  ccux-là  luy  difent,  Si  tues  Fils  de  Dieu 
ifti  pncs  dcfccnds  de  la  Croix.  Mauvais  confcillers  qui  tafchentdc 
fcdeorTiîm*  luy  pcrfuadcr  d'abandonner  Ion  Sacrifice  :  fi  tu  le  fais ,  nous 
Ma:  4.  ).  te  promettons  de  devenir  tes  difciplcs,  imitateurs  de  Judas« 
^  mauvais  Marchands  qui  offrent  à  preÊnt  ce  qui  n'eft  plus  de 

Jtt<to  1»"^  faifon.  Il  a  fauvé  les  autres, &  il  ne  peutfe  &uver ,  mauvais 
oiMr  peffi-  p[^QQ(^hes  qui  tirent  une  confequcnce  fivconttaire  â  la  rai. 
q0f#!icc£  fon  :  U  iê  confie  en  Dieu,  qu'il  le  délivre  s'il  vent}  impies 
Ifraëlites  qui  ne  (è  fouvienncnc  plus  de  la  touce-puinance  de 
Dieu  qui.a  bien  pu  les  arracher  de^l'Egyptc,  ce  qui  eftoit 
plus  difficile  que  d'arracher  trois  doux  d'une  croix.  Ces  im- 
pies reprcfentcnt  les  hcreiiqucs  dont  les  uns  ont  nié  la 
Divinité ,  les  autres  la  puiflance ,  &  les  autres  la  bonté  de 
J  ES  us- Christ.  Mais  pour  moy  je  confcfle  toutes  ces 
chofes ,  6  J  E  j>  u  s  j  &  non  leulcmenc  je  confc0e  voftrc  bonté , 
mais  je  la  conjure  de  ne  pas  &ire  ce  que  ces  impies  demain 
dent:  nib  defcendez  pas  de  la  Croix. car  je  defcendrois  in- 
£iïlliblement  dans  l'enfer;  &  ne  vous  dçlivicz  pas  de  la 
mort  »  afin  que  je  fois  délivré  du  péché» 

IIL 

La  ùmjféime  de  Jesus-Chr  is  T  tn  Crnx  imeiiuée  tet 
fiUUus  tpd  le  géirdue9f ,  ce  Jmt  U$  mmnm  chrétiens. 
Confiderez  quecesperlbnnes  ne  fe  mocquerencdejEsus- 
-Chr  TST  qu'en  paflant,  mais  les  foldats  qui  le  gardoient 
en  Croix,  &  fur  qui  il  tomba  de  (on  fang ,  le  firent  plus  long- 
temps :  Ils  partagèrent  aufli  Tes  habits ,  <5c  les  mettant  au  bout 
de  leurs  piques  comme  des  cftendars,  ils  dilbient  :  Voilà  les 
cnfeignes  de  ce  beau  Roy  -,  que  ne  monrre-t-il  maintenant  fou 
pouvoir  dans  rextrcnùtéoù  il  eftî  Que  ne  fe  dclivrc-t-il  des 
mains  de  la  mort  &  des  nDÛresî  Ces  loldats  rcprcfisntent  les 
mauvais  Chrdftiens  qui  décldrent  la  robbe  fans  coiifture  de 
Jjbsus-Christ,  qui  eft  la  charité,  &  qui  ont  honte  de  Ib 
confcflèr  les  fujetsd'un  Roy  crucifié  :  Maispour  vous .  d  mon 
Mihi  abfit        '       haucemcnk  :  A  Dieu  ne  pUifi  qui  je  m  glorifie  en 
giiriaîi.ni .  aucune  autre  ehofe  qu'en  U  Croix  de  mm  Seigneur  J  B  s  u  s.  Priez-  ' 
fi  in  cruce  lequ'ilcxcrcc  la  puiflance  de  fh  grâce  &  de  Ton  amour  lur  ces 
nolîrl"*     perfonnes,  pour  les  convertir  ':n  de  parfaits  Chreftiens  .qui 
]  El  tti-     confca'cat  Ion  nom  plus  par  kuis  avions  que  par  leurs pa- 
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POUR  LE  IV.  DIMANCHE  DE  CARESME. 
Les  peuples  iiiivenc}£sus- Christ  dans  le  deicrt, 

I.  t  Ardeur  ^  la  fefftvtrmct  des'  ftti^s  k  phn  U 

Fils  de  Dieu. 

I I.  La  providence  amour  eufe  <iu  Fils  de  Dieu  envers  ces  peuples. 

III.  Uifimble  rceonmijfance  de  ces peuples  crever  s  U  F  Us  de  Diet*, 


Le  zeîe    UcouragetUs  peuples  à  fuivrejEsm  -  Christ. 

CONSIDEREZ  que  les  peuples  qui  fuivcnt  le  Fils  de  ' 
Dieu  dans  ce  jour,  quittent  leurs  maifons  ,  leurs  em- 
plois &  leurs  familles;  qu'ils  le  fuivent  non  pas  dans  des  lieux 
de  plailancc  ,  maisdansuncfolitiidc  -,  &  qu'ils  pcrfcverent  à 
là  fuite ,  quoy  qu'ils  manquent  des  chofes  ncceÛ'aires  à  la  vie. 
Voili  l'idée  die  ce  que  doit  fàife  une  ame  quideftre  de  ftilvfe 
le  Fils  de  Dieu  dans  k  Reli^on.  Il  &ut  qa'eUe  quitte  toutes- 
choies,  qu'elle  y  eutre  comme  dans  on  de&ttf  où  ellenetnm- 
Vc  pas  les  douceurs  de  laviez  &  qu'elle  marche  avec  perfcvc* 
tance  iarks  traces  de  [bsus-Chr  isT^à^tedequoyel- 
le  ne  verra  point  les  merveilles  de  Dieu ,  comme  ne  les  vi- 
rent pas  ceux  de  ce  peuple,  qui  fe  retircrent  avant  le  temps. 
Examinez  fi  vollrc  entrée  en  Religion  pour  fuivrc  Jésus- 
Chr  isTcftaccompagncedeccs trois circonllanccs.  N'cft  il 
pas  vray  que  vous  n'avez  pas  quitté  le  principal ,  qui  cil  vous- 
même  -y  que  (buvcnt vous deHrezque  l'on  puft  allier  les  déli- 
ces du  monde  avec  les  aufieritezde  la  Religion ,  &  que  très- 
fouventvoa^eflcsineibln  làns  içavoir  à  quoy  vous  détetmi  -  ^^^^[,!|^"f, 
■er>  Quictczcetteincooilance  fie  diivezde  bon  cœur  J  bsus 
Ch r  15  t  ,  puis qucvousleiCGomioifopour vofiip  Dieu  &c  s< 
poatvoftKMaiflic  S^i. 

I  I.  mini  eu  m. 

Lsfrovideace  amoiutufedu  Fils  de  Die»t»utt%  Us  pennies  qui  le  ^ 

fmvoient, 

Confldciez  que  ces  peuples  dans  ce  defert  fou^^oiem  la 
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faim  de  trois  difltontes  manières  de  que  le  Fils  de  Dieu  les 

rafTafic  abondamment.  Ilsfi>ufrtoientlafaim  de  la  fciencequi 
raûafiaft  kur^fprit;  Il  les  remplit  par  les  indrudions  qu'E 
leur  donna ,  ne  leur  prcfchant  que  les  verirez  qu'il  avoitap-. 
prifcs  de  fon  Pcrc.  Ils  foufFroient  la  faim  dclachaciré,  &de 
la  jufticc  qui  raflafîaft  leur  coeur,  il  les  remplit  par  un  amour 
divin  &  une  fainte  dévotion  qui  leur  faifoit  goûter  avec  plai- 
fir  les  chofcs  de  Dieu.  Ils  fouffroicnt  la  faim  des  viandes  qui 
raCTafialTent  leurs  corps  j  il  les  remplit  d'autant  de  pain  &  de 
£eati  qai    polflon  qu'ils  co.  ^voieiic  bcfoln.  Une  ame  rcligicufe  trouve 
cfariant  fie  ^  ^ç^j^  premières  abondatices  en  religions  que  il  vous  ne 
titiam.quo:  Ics  avcz  pas  trouvées,  ceft  que  vous  nen  avez  pas  eu  fâim. 
niam  ipe  Ayez  honte  de  vous  vob  plusoccupé  decette  dernière  nour- 
^nboa-  j\xsae,  quojT que  tres-vile ,  que  des  autiesquoy  que  trcs-faîntes. 
itm,  f.6  Ne  vous  fouvenez-vous  pas  qu'il  n'y  a  que  ceux-là  qui  foient 
raflâitezdelajudiceqQi  en  ont  une  grande  faim?  Demandez 
^1^^.  à  Dieu  avec  un  grand  Saint  qu'il  vous  donne  la  faim  &  le  defir 
de  le  connoidrc  Se  de  l'aimer,  avec  la  ùâm  &  kdefir  de  vous 
-  connoiftre  &  de  vous  hair. 

ÎIÎ. 

L'humble  reconmijfétace  cUs  feupUs  qui  fuiveient  le  FU$ 

de  "Dieu, 

Confiderez  que  (èlonl&îe  an  certain  bonuiieeflant  eleit 
«on  Aira  1^  voulut  pas  accepter  »  f:trce  ^tte,  dic-il ,  j>  ne  fuisfm 

aiedtcus  8e  Medecht  é'  ^iff  de  foin  m»  îogis  :  voulanc  don- 

in  domo   j^çj.  ^  entendre  qu'un  Roy  doit  guérir  de  nourrir  fes  fujets. 
panH^iioii-  ^^^^  P^^ir  cette  raiion  que  ces  peuples  avoient droit  délire 
temeconf-  j  esus-Ch  R IST  pour  leur  Roy.  Ils  le  connoiflbient  pour 
cipei»  po-  ^''^  Médecin  qui  guerifToit  toutes  fortes  de  maladies  en  les 
poli.         touchant,  &  ils  vcnoicnt  d'expérimenter  que  raix)ndance 
<r«»-3-7-     de  la  nourriture  ne  pouvoir  jamais  manquer  à  ceux  de  fa 
,   .       fuite.  11  s'enfuit  toutefois  pour  ne  pas  recevoirde  leur  choix 
une  qualité  qu'il  pôffedou  par  fa  naiflancc ,  6c  pour  leur 
apprendre  à  fuir  les  honneurs  9c  à  rechercher  davantage  ce 
4fû  cftoit  otite  à  leur  ame«  que  ce  qui  fefioit  à  leur  corps. 
Mon  ame  le  Royaume  de  Jesus-Christ  s'èft  pas  de  ce 
inonde»  il  ne  cherche  pas  â  régner  fur  les  corps,  mau  fur 
iescœurs  tt  (ùrles  votontez.  Il  demanded'eihele  Roy  de  la 
voftre,  ne  le  voulez>voas  pas  i  Ouy  mon  )  Bsus ,  c'cft  tout 
mondefiri  ipaisafinqaevoiByrqgaiczpaillfakflKaC/chafiêz. 

en 
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^mcspàilioiùqaiibiit  des  iêditicuiêi»  de  Juy  donnez  pour 
gottvemears  voft  rc  amoor  &  yoftre  çiainte. 
Le  dejfein  de  U  Semmntifdes fehttimftinMei  fMr  J  esu 

FOUR  LE.LUNDY  DE  LA  IV.  SEMAINE 
Çcque  Jésus-Christ  endura  en  la  maifon  d'Anne. 

L     Dm  fiufflef  qu'il  y  récent, 
1 1.    De  I  mjuftitê  de  te puffiet. 
UL  Ihà  MjiJtere  tmfnstmtefit^. 

L 

Ditfouffa     Jbsus  netiaei$UmêifimtAiimi 

CONSIDEREZ  que  Hous  lîc  Ufons  point  dans  TEvan- 
gilc  que  Jésus- Christ  ait  efté  frappé  avant  le 
foufflct-qull  teoent  d'un  valet  qui  k  luy  donna  en  prefence 
d'Anne  Pontife ,  ceqoi  marque  (on  impudence  s  U  qui  ie  (hp* 
pa  detouce  h  force  de  ion  bras  &  de  fa  main  année  d'un  gan- 
telet de  fer  >  ce  qui  marque  â  cruauté.  C«  coup  fut  ii  violent 
qu'il  porta  le  Suiveur  par  terre»  que  fès  joues  en  devinrent  li- 
vides, &  que  là  bouche  en  fur  remplie  de  fang.  Ce  coup  fut 
accompagné  de  ce  reproche  :  E(i  ce  ainft  que  tu  réponds  nu  grand 
Vrejïre  ?  ce  méchant  vouiantjuftitier  une  action  fidamnable, 
&  rejctter  la  faute  fur  ]  esus  -  C  h r  i  s t  ,  qu'il  prercndoic 
n'av  oir  pas  repondu  avec  aÛcz  de  refpedl.  Jufticc  divine  laiffe- 
rez- vous  (ans  chaftimcnt  une  impiété  fi  horrible  ^  Maisc'eft 
le  temps  de  la  patience ,  &  non  pas  celuy  des  punitions.  Voyez 
dmoname  jufqu'oùva  la  patienoede  J  esus  &  l'impudence 
du  pécheur,  car  autant  de  péchez  que  l'on  commet,  ce  (ont 
amant  de  ibufflets  que  l'on  donne  â  J  Bsu  s.  Helas  mon  Sau- 
veur combien  de  fois  vous  ay- je  £ût  cette  il^QCC^ Ah  que  j'en  - 
ay  de  douleur  &  de  confufîon  ! 

II. 

De  tinjuJUce  du  foufjîet  que  |  e  s  u  s  receut  en  la  matfon  d  Anne. 
Conndccczquc  i^oÛjce-Seigneur  qui  a'avoit  pas  lufc^u'alon 


^TO  MeiitAtions, 

ouvert  la  bouche  pour  (ê  plaindre,  fc  plaint  de  ce  coup  :  ^ 
féiy  f»U  mdh  fropos  >  dit-il  à  ce  méchant  valet  ^fiùtes  voir  m 
qttoj  \  mais  s'il  n'y  a  rien  à  reprendre  dans  mes  paroles ,  pottrquoy 
me  frappe  z,-voMs\  Paroles  qui  font  voir  l'injufticc  de  cette  ac- 
tion. Il  y  en  avoit  de  la  part  de  ce  miniftrc  qui  fans  en  avoir 
ordre  du  Juge ,  le  frappa  en  là  prefcncc.  Il  y  en  avoit  de  la  part 
du  Pomi^  qui  laiûà  impuni  un  attenut  commis  contre  ua 
homme,  accuiS  â  la  venté,  mais  qui  n'eAoîr  oi  convaincu, 
ni  condamné.  11  y  co  avoit  de  la  ptit  des  ancres  vakts  qui 
voyant  la  licence  avec  laquelle  celuy-cy  Tavoit  entiepris,  crcu- 
Kntn'en  devoir  pas  moins  frire  pour  plaire  au  Juge»  ce  qui 
lesportaà  luyfi^  mille  outrages.  Qu^admireray  je  davan* 
tagc  ou  la  douceur  de  J  c  s  u  s  quand  ine  plaint ,  ou  iâ  fagefle 
qui  le  fjit  avec  tant  de  lumières  ?  Et  que  detcftcray-je  davanta- 
ge ou  l'impudence  de  ce  valet,  ou  iialblcace  de  ces  nùoif* 
très  ^  ou  l'iniquité  de  ce  Juge  î 

I  IL 

J>»  Mjjlere  compris  dans  le  fouffet  jjw^  J  e  s  u  s  receut  dans  U 

mai  fou  dAwH, 
Conitdefca  que  quand  un  maiftrc  voulait  andememear 
a0iaacbîr  uadelcs  eftiaves ,  il  lay  dommcan  foufflet.  Tous 
ks  hommes  cfioietit  ks  enclaves  du  DcmoA  qui  efloit  knv 
maiftrc ,  de  auquel  le  Fils  de  Dieu  donne  lenom  de  Prince  dm 
PrincrM     n'Mde.  J  Esus-C  H  R  I S T  en  fa  pcrfonne  repre(ênte  celle  de 
mundihu-  tousieshommcs ,  dont  il  eft  le  Rédempteur-,  &  ceméchant 
^   valet  reprcfcnte  celle  du  Démon  dont  il  cft  le  miniftre.  ]e- 
14  j'o      susChrist  donc  recevant  ce  foufflet  de  la  main  du  Mi- 
16.11.      niftre,  reçoit  noftrc*  affranchiflcmcnt  :  Nous  ibrtoos  {>arce 
foufflet  de  la  tyrannie  du  Démon  qui  nous  regardoit  comme 
les  Icrviceurs  perpétuels, &  nous  rentrons  dans  la  liberté  des 
Enfrnsde  Dieu  que  nousavions  perdue  depuis  tantdeiieclcs^ 
VousfoyezdoncbeniâHunais*  ô  jBsusquiavezvooiufoufi 
frir  ce  coup  lequel  m'a  retiré  de  la  fetvttude.  Je  ne  dois  plus 
me  plaindie  de  ce  que  vous  L'endurez,  puisqu'il  m'eft  H  profi- 
table que  de  me  rendre  lalibené.  O-Éiinte  libené  que  je  defive 
de  Goôicrvttf  ^qfttejeœpcfdcayjamaisi 
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POUR  L£  MARDY  D£  LA  IV.  S£MAlNfi. 

Ce  que  Jbsus-Chr  ist  endura  en  Ja  maifim 

de  Ca  iphe. 

I.     Ce  qu'il  enAerm  de  U  pârt  de  CMe,  Matth.  26.  67* 
ll>   Ce  qtfil  ttukr0  de  U  parfdesvJeis  fd  UÊyermherent  m 

'^ifrge*  Mattibu  zd.  6%, 
JZI*  Cefà'HiiidmrmdesmefiiesvMUtsqdUveUermit&te/réf^ 

ferem.  Iklaïc  14.65* 

I. 

Cf  fi  Jb  ta  t  tdbw  diUfêrtdt  Cmfhém  fitmèj/m, 

CONSIDEREZ  que  l'on  ne  peut  s'imaginer  tous  les  tour- 
mens  que  Jesus-Christ  endura  dans  la  maifon  de 
Caiphe.  Les  £vangelifies  en  ont  beaucoup  éait,  mais  c'eû  peu 
à  l'égard  dece  c|tii€ncft,  ccquinoaidoiûielâUbeitéde  pca- 
(èf  qu'il  y  6it  jetté  plnficnts  fiàii  par  tcné  »  q^'on  liqr  marcha 
dcfltask  vemw»^  qu'on  luyanacha  la  baibe  & 
Ccscnuutez  fiircnt  commencées  par  le  GrantUPkcftre,  qui 
aprcsavoir  décbiicicsiiabitten  deteftation  du  prétendu  blaC> 
|îiiëmc  de  Jesus-Christ,  &  asfés  l'avoir  déclaré  digne 
de  mort,  fe  jccta  furluy  comme  un  loup  enragé  fur  un  Ag- 
neau innocent ,  &  à  fon  imitation  cette  troupe  diabolique  fit 
Je  mcfmc  autant  pour  plaire  au  Juge  que  pour  le  venger  de 
l'accufé.  Deteûcz  l'emportement  de  ce  Juge  injude  &  la  ma- 
lice de  ce  méchant  Prcftre  qui  prend  pour  blafphcme  la  plus 
grande  de  tottuskivcitas.  Frfimiftg  Aoetmwto  :  UmeHu 
U  men,  Carontes  dkplâtoftdc vjpnaqui  cfta  crimtnd,  qoe 
dcjBsas  qoieftinnooent:  ficafinqueyons  neioffiapaspa- 
idfinmine  cnmind  par]a|nftkede  Diea«  tkfaez  de  devenir 
inaoceat  paxlagpHe»  &  pari'aoBtàce  d'une  veiitai»te  pcnû 
4encc 

IL 

jfMf  J  £  s  u  s  enduTM  en  U  mut  fin  de  Caiphe  de  Uftirt  des,  v/defi 

qui  luy  crachèrent  m*  vtfage. 
Conlidercz  qu'il  n'y  a  point  de  gens  au  monae  plus  ingc- 

\ii  ij 


'Medhaùons: 

jùeuxk  plus  féconds  en  malices  qoedes  Yatcbcrimînelleinâîil 

complaifans.Ceux  de  Caïphcexerccrct  particulièrement  leur 
rage  fur  le  vifagc  facrc  de  J  esus  Christ  ,  qu'ils  couvrirent  de 
fales&  puants  crachats  qu'ils  tiroicnt  de  leurs  poitnnes  impu- 
res. Affront  fi  grand  à  un  homme  d'honneur,  qu'il  IbufFriroil 

f>lûtoft  toute  autre  injure  que  celle-là.  Affront  fi  grand  parmy 
es  Juifs,quc  l'on  n'en  ufoit  qu'envers lesblafphemateurs,  en- 
vers leicn£uu  dénaturez,  &  envers  les  frètes  qui  nevouk^kat 
pas  oblêrver  ce  que  laloy  leutordonnoit  âroccaiion  de  leuc 
iiereinott.  Sçackezquevousfidtcs  lemêmeaffiontâ  Jésus 
qUjUkdvous  péchez.  O  que  je  fuis  furprb  d'apprendre  cette 
eftbnnonte vérité.  Je  croyois  qu'il  n'y  avoir  quelesjoiâqui 
cufîcnt craché  Air  le  vifagc  du  Fils  de  Dieu,  &  jcvoyque  je 
l'ay  fait  beaucoup  plus  de  fois  qu'eux.  Pourray-je  avoir  afl'ez 
de  douleur ,  de  fa  nglots  &  de  larmes  pouitcpaici  ces  aâ[coAts^ 
honteux  que  )e  luy  ay  faics.^ 

III. 

Ce  ^ue ]es\is  emiurs  en U maifen deCmphe  de  U  fart  dit 
vâku  fùkvtikrem  é"  le frapfenm* 
Confîderezqucceasefnauditecaiiaille  couvrit  le  vifage  de 
Jbsus-Christ  avecquelque  mécfannt  torchon,  ou  pac 
oeœilité  ne  pouvant  fnppoiter l'édat qui  eoriibrtoitj  ou  par 
compaflîon ,  n*ayant  pas  ie  courage  de  tourmenter  un  hom^' 
me  dont  le  vifage  cftoit  fi  meurtri»  ou  par  dcrifion,  afin  de 
prendre  occafion  de  luy  demander  en  fe  mocquant  de  luy  : 
Deinne  qui  t'a  frappe.  Et  parce  qu'ils  curent  peur  de  prophaner 
leursmains  par  fon  attouchement,  ils  le  frappèrent  &Jcfou- 
ficccrent  avec  de  méchantes  lavâtes  toutes  pleines  de  boue, 
dont  ils  luy  donnèrent  mille  &  mille  coups ,  ajoutant  ainfi  le 
deshonnearàrinfiunie;  O  Rof  des.Anges,  cmmnent  eAn- 
vous  traité  !  O  moaame ,  quels  iendmciis  de  douleur,  d'm  • 
dignation ,  de  compailion ,  &  de  oonfulion  devez- vous  avoif 
voyant  ce  viiàge  facré  couvert  d'un  voile  d'inBunie ,  luy  qui 
edant  découvert  fait  la  béatitude  des  Saints^  Regardez  que  s'il 
ibuffre  ce  voile,  c'cftpoûr  ne  pas  voir  vos  âiutes  i  &queccft 
vous  qui  luy  mettez  ce  bandeau  fur  les  yeux ,  quand  vous  foUp 
'   haitcz  qu'il  ne  voy  e  pas  vos  dcfoi:dres  poux  ne  les  pas  punir. . 
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POUR  LE  M£RCK.  DE  LA  IV.  SEMAINE 

jBsns-CHRisTeA  fouetté  au  Palais  de  Piktc* 
Mâttk  27. 2^.  Marc,  //.  /j.  Luc,  zj, 

^01».  I. 

î.      D^î  minières  é'     inflrumem  de  ce  fi^lUe, 

I I.  De  la  cruauté  exceffive  de  ce  fupplice. 

III.  Fourqmj  les  honneaux  difcontinuerent  ce  fupfue. 

B 

^mmfhêsfittfiiuttvem  Is s n  s-Ca  ri  s  tm  TêMtie^iJête,  é*; 

CONSIDEREZ  que  dans  les  punitions  ordinaires  il  n'y 
a  qu'un  bourreau  qui  en  fa  fle  l'exécution,  maisdans  cel- 
le de  Jesus-Christ  qui  eftoit  extraordinaire ,  l'cxccu- 
tionenfuc  commife  à  toute  une  compagnie  qui  eftoit  com- 
pose de  la  cet»  ibixante-fixlbldats.  Quandonii  grandnom- 
bie  de  bouneaux  nauioit  donné  âJssas-CHRisT  quo 
diacnnttn  conp ,  ce  lùppUoe  aurait  cfté  ttes.ngourenx«  at^ 
tmda  les  inftromcns  dont  ils  fe  fcrviient  >  qui  furent  premie* 
ment  des  verges  ^  par  après  des  eftrivieres  ;  &  enfin  des  bafton» 
pleins  d  épines .  &  des  chai  fn  es  de  féroce  qui  rendk  ce  fupplice 
rrcs  douloureux.  Mais  ils  luy  en  donnèrent  pluficurs,  &  làin- 
tc  Brigitte  a  connu  par  rcvclation  qu'on  luy  en  avoir  donne 
plus  de  cinq  mille.  Voyez  avec  frcmillemcnc  ces  cruels  bour- 
reaux fe  faifir  de  ces  inftrumens  de  cruauté  :  voyez  avec  pu- 
deurqu'iis  dépouillent  Iesus  de  (es habits j  voyez-les  avec 
indignation fiapperiiirfaiy comme iiirtin  rocher:  Mais  faites 
réflexion qQes'Ufoaffie delà foite dans fi>n  corps,  c'eft  pour 
tous  apprendre  à  ne  pas  traiter  délicatement  le  voftrei  &  que 
ilon  luy  ofte  fes  habits, c'eft  pour  vous  apprendre  à  vous  dé* 
poùillet  du  vieil  homme,  &  à.retranchier  toutes  ksi'upor* 
Âuitez-  IL" 

7>t  U  eruMUé  exeeffive  des  coups  defoiietsque  recenfjES  us  m: 

PaLi/s  de  Pilate. 
Confidcrca  que  quand  un  criminel  eikoit  condamné  à  la 
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mort,  U  Loy  ordonnoit  qu'avant  rexecutîoa  U  ibutfrift  le 
*  fbiict ,  mais  aflez  légèrement ,  de  peur  que  fon  corps  déchire 
ne  fift  horreur  à  ceux  qui  le  verroient.  Icy  c  cft  tout  le  contrat 
re.  Jésus  cft  foiictte  avant  que  d'élire  condamné,  &  il  l'cft 
trcs-rigoureufcmcnt,  afin  qu'il  faflc  horreur  à  ceux  qui  le  ver- 
ront. Les  premiers  bourreaux  eûant  las,  on  eu  fait  venir  d'au- 
tres qui  recommencent  par  où  les  autres  avoient  fini,  &  qui 
finiflèncparoù  tes  antres  avoient  commencé.  Chaque  coup 
fsdt  une  profonde  playe>&  chaque  play  e  £ût  couler  iinriii£reaa 
de  iâng.  Hclasmon  Sauveur  ijen'ay  pour vousen  cet  efiac  ni 
compaifîon  ni  douleur ,  ni  cûonncmcnt ,  ni  fentiment ,  mais 
je  fuis  tout  interdit,  &  tout  infcnfible.  Vos  excefTivcs dou- 
leurs m'oftent  toute  douleur  j  &  tout  le  fentiment  qui  me  refte 
n'eftque  pour  vous  prier  de  permettre  que  je  demeure  au  pied 
de  voûie  colomne.  afin  que  je  meure  dans  voitcc  iàng. 

III. 

Tomwtoy  les  bourreaux  difcontinuerent  de  fouetter  Jésus- 
Conn^ercz  que  ces  miniûrcs  de  la  fureur  &  de  l'injuftice  des 
Juiâ  a  eftant  épuiièz  de  focca  fie  de  cruauté ,  craignirent  que 
^ofire^ScignearoenAOïifuft  dansoerupplicc,  &  qu'ils  n'cuC^ 
ient  pasteplaifirdeicûire  toaSSàs  une  aatie  iaa  davantage» 
&  ce  fut  par  cette  aaime  qu'ils  le  détacheèent  de  la  colomne  s 
maishelasiieftoic  fi  abatm  &  it  fbiblc  qu'il  tomba  dans  ion 
iâng.  Cependant  perfonnc  ne  le  plaint ,  &  tous  fe  mocquent 
de  luy,lc  voyant  comme  un  ver  fe  traifner  fur  la  terre  au  miliett 
de  la  boue  «Stfdu  fang  pour  chercher  fes  habits  qu'il  ne  pouvoir* 
remettre  fur  foy ,  tant  il  eftoit  foiblej  &  que  ces  infâmes  le 
prcflbicntdc  reprendre,  ne  pouvant  le  voir  en  cet  cftat,  tant 
il  crtoit  horrible.  Je  ne  fçai ,  ô  homme  de  douleurs ,  quel  fen- 
timent je  dois  avoir ,  quand  je  vous  conildere  ainfi  couvert  de 
playcs,  j'ay  delà  douleur,  de  latrifteflè,  de  la  confiifion,  fie 
de  la  Gompailion  s  mais  que  c'cft  peu  répondre  â  lagtandeur 
de  vos  peines  fie  de  vos  ^omhiies!  Faites  par  voAre  grâce  que 
ie  verlê  autant  de  latmcsque  vous  verfez  de  gouttes  de  ûng,  fit 
quejeproduiicaittaiicd'aâcsiiecoattition  que  vous  avez  le^ 
ceudecoupik 
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POUR  L£J£UDYD£LA  IV.  SEMAINE 

Jbsus  Chr  I  st  eft  couronné  d épines  au  Prétoire 
de  PiUce.  Mm.z^.  a^.  JHnr./;.  ir.foatt. ip.u 

L     Douleurs  dejEsuuC H R IST  érvéfnt  epie defire courùtmé 

d  épnes. 

I L    Douleurs  ^rjBsus-CHRiST  recevant  U  couronne  d /- 
pines. 

III.  Douleurs  ^itJesus-Christ  après  ^oir  receu  la  cos^ 

L 

9Mlwrr  4r  Jbiii«-Crrist  mfmtpm  éttfnummii  difim. 

CONSIDEREZ  que  les  bourreaux  n'eflant  pas  pleine- 
ment iatisfaits  des  pdncsqu'ilsavoieotfaic  endurer  ajE^ 
sus-  Christ  s'avUcrent  d'un  iitppUcc  qui  fut  auifi  cruel 
quehonteux.  Usleveuknt  faite  poroifiiie  en  Roy;  pour  cet 
âfèciU  le  dépoiiiUent  fodccBCiitoe  lès  habits,  Iciqucis  après 
laflagellations'eftant  attaches  àla  peau  avec  le  ûung,  luy.re* 
nottvellerenc  dans  un  moment  toutes  Cts  playes,  &  le  fang 
commença  de  nouveau  à  couler  de  tous  coftez.  Cette  douleur 
fut  en  quelque  façon  plus  fenfible  que  la  flagellation  qui  ne 
blcllbic  à  la  fois qu  une  partie  de  ion  corps,  mais  cellc-cy  fut 
générale  qui  déchira  tout  àlafoistous  fcs  membres.  Eniuite 
ils  le  reveftent  d'une  méchante  cafaque  de  couleur  decarlatc, 
ajoutant  ainfi  la  confufion  à  la  douleur.  Quelle  confufion  ! 
quelle  douleur,  ôbonj ssus!  vous avczefté veftu  de  blanc 
par  Heiodes  en  ftgne  de  folie >  mais  cette  couleur  marquoit 
vodreinuocence  que  j'adore  :  &  je  yousyoy  maintenant  veftu 
de  rouge  par  les  bourreaux  en  ligne  de  mocquerie,  mais  cette 
CDttleor  inarque  vofire  infinie  charité  que  j'audmire. 

II. 

Douleurs  de  Jésus- C  H  R  l  s  T  recevant  la  couronne  dépirtes. 
Confiderez  que  de  toutes  les  douleurs  que  f  e  s  u  s-Chr  i  st 
a  endurées ,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  aiguc  que  celle 
qu'il  reU'euùt  de  la  couronne  d'épines  dont  les  pointes  iuyjpet- 
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ccrcnt  le  crarnc  ,  &  après  eftre  entrées  dans  le  cerveau  î 
ibrtoient  par  le  front.  Cette  douleur  cftoit  augmentée  par 
les  coups  de  halcbardes  que  les  foldats  donnoient  fur  cette 
couronne  pour  la  faire  entrer  plus  avant  ^  car  la  multitude  des 
épines  pointues  faiibit  qu'ils  n'olbient  y  toucher  de  la  main: 
ce  qui  luy  faifoit  couler  le  fang  le  long  du  vifagc,  &leren- 
doit  très*  hideux.  Figurez  vous  un  homme  donc  la  tcftc  eft 
herUfêc  d*epînes»  le  vifage  couvert  deûng»  le  corps  couvert 
de  playes  :  O  que  cela  eft  horrible  à  voir  !  Bgurez  youseiu 
core  quelle  douleur  il  en  reflfentoit ,  par  la  coniidcrâtion  de 
celle  que  vous  caufeune  légère  migraine.  O  épines  cruelles 
qui  déchirez  ainfi  la  tcfte  de  Jbsus,  pouiqooy  ne  me 
déchirez  vous  pas  le  cœur  ?  Pourquoy  luy  fiaites  vous  (brtir 
tant  de  fang ,  &  que  vous  ne  me  faites  pas  fortir  une  larme  des 
yeux  ?  Percez  mon  cœur  de  compaflion  à  la  veuë  des  douleurs 
de  mon  Maiftre ,  mais  percez-le  de  contrition  pour  mes  pc* 
diez  qui  compofenc  cetce  criAc  couronne. 

III. 

T)oiihÊrs de  ]^ivis- Chkiit  éfrésmmr  nemUtÊmmte 

Confiderez  que  ces  impies  voulant  achever  de  Étire  un  Roy 
p/9  &  88.  contrefait ,  mirent  dans  la  main  de  Jesus-Christ  un  rolèau 
^'      en feçon  de  fceptre.  Que  ce  fceptre  eft  diflcrent  de  celuy  qu'il 
porte  dans  le  Ciel.  Us  luy  cherchèrent  un  trône  proportionné 
qui  fut  une  pierre  j  que  ce  trofne  eft  différent  de  ccluy  de 
gloire,  où  il  eft  alîis  à  la  droite  de  Dieu.  Ils  viennent  le 
pfal.96.     faluër,  comme  on  faluë  les  Roys  au  jour  de  leur  facre  j  que 
Hii  t.      CCS  révérences  font  différentes  de  celles  que  luy  rendent  les 
j^f^.  Anges.  Les  uns  luy  donnent  des  coups  en  luy  donnant  le 
iâlut,  Ôc  faiûnt  femblant  d'honorer  iâ  royauté  :&  les  autres 
le  frappent  avec  Ion  rofeau  (iir  la  celle.  Cruels  bourreaux 
ne  vous  laflèrez  vous  jamais  de  tourmenter  li  cniellemenc 
un  innocent?  Patient  J  esus  ne  vous  laflèrez  vous  jamais  de 
ibuiFrir  tant  d indignes  cruautez?  Mais  pécheur  que  je  fuis, 
ne  me  laflèray-je  jamais  de  vous  affliger  par  mes  péchez  î  Ah 
Seigneur  ne  vous  laHcz  pas  de  me  foufixira  maisâitcsque 
je  me  lail'e  de  vous  oâeiifcr^ 
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POUR  LE  VENDREDY  DE  LA  IV.  SEMAINE. 
Jbsus-Chrtst  va  au  Calvaire. 

I.     J  esus-Christ     chargé  de  fa  Croix.  Joan.  19.  17. 
H.  Jésus-Christ^//  aidé  à  porter  fr  Crom,  Matt.  17. 

3  2.  Marc.  1 5 .  2 1 .  Luc.  2  3 .  26. 
III.  Jésus  -  Christ  efi  fleuré  far  quelques  ferfinaes* 

L 

Jesus-Christ*/?  cbargidt fa  Crotm, 

COn  s  I  d  e  r  bz  que  les  Juift  chargèrent  Jésus*  Cbrist 
de  la  Croix  pour  le  conduire  au  (ùpplice.  Cruauté  nou- 
velle de  luy  faire  porter  l'indrumenc  de  là  mort,  contre  la 
coutume  de  ce  temps-là:  &niêmeencorcà  prcfentoncache 

aux  criminels  les  iiiftrumcns  de  leur  fdpplicc,&  on  les  con- 
duit le  dos  tourné  au  gibet,  afin  que  cette  veué  ne  les  taflè 
pas  mourir  devant  le  temps.  Cette  Croix  venant  à  rcpofcr 
fur  fa  couronne  ,  luy  failbit  entrer  plus  avant  les  épines  dans 
la  tcUc  j  6c  cftmt  fort  pcfantc,  clic  le  faifoit  tomber  à  chaque 
pas.  11  cft  conduit  hors  de  la  ville  comme  Ifaac  portant  le  bois  f 
aefonlàcrificerurttne  montagne,  pour  y  eftre  immolé:  les 
mës  Ibnt  bordées  de  monde  qui  le  regarde  pallêr  ;  Ac  les  chl:» 
mins  ibnt  arroufcz  de  Ibn  iang,  de  Tes  larmes  &defàfiieur. 
l^cttez-vous  de  la  bande  pour  voir  paûcr  J  Esus ,  non  par 
curioitté ,  mais  par  dcvotion,  &  pour  voir  combien  voftrelâ- 
lut  luy  courte.  Prollcrnez-vous  avec  humiliic  fur  ce  pavé  ar« 
xouiiB  de  fon  fang  pour  l'adorer ,  le  ramaûcr  ^  le  confccv^. 

I  I. 

J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  f //  ai  Je  à  porter  fa  Croix. 
Confidercz  que  les  ]nifi  voyant  qiK  J  usus  tomboit  trcs- 
feuvcnt  Tous  (a  Croix ,  qu'en  effet  il  n'en  pouvoir  plus ,  eu- 
rent peui  qull  ne  mouruft  ayjuit  que  d'eftrearrivé  au  Calvaire» 
cequi  les  obligea  de  l'en  décharger  ;  pour  nous  apprendre  que 
nous  devons  plutoft  mourir  que  de  quitter  les  croix  que  Dieu 
nousamilcsfur  Icsépaules.  Ils  contraigoitentun  pa&ntdcla 
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porter  -,  pour  nous  apprendre  que  toutes  nos  croix  ne  font 
que  paflâgeres.  Ce  paflant  s'appclloit  Simon  ,  qui  ngnific 
obeïûant,  pour  nous  apprendre  que  la  vrayc  obcïûiancc  nous 
rend  participans  des  doakurt  de  Jésus- Chri  ST,  qui  ic 
décharge  volonQeisdelâCroiz  fur  les  obdflàns.  Ce  Simon 
cftoit  pere  d'Alexandre  qui  %atfie  un  aide  puiflànt  ^  parce 
que  pour  aider  Jbs  us. Christ!  porter  (à  Croix  »  il  faut 
beaucoup  de  generonté.  Jemcprerenterois  de  bon  coeur,  d 
Jésus»  pour  vousaydcr  à  porter  la  voftre,  mais  comment 
vous  aidcrois-je  à  la  porter,  moy qui  ne  fais  que  traifner  la 
mienne  ,  que  je  ne  porte  qu'à  regret?  Fortifiez  mon  courage 
du  moins  pour  marcher  avec  la  mienne  après  vous>  fi  je  ne 
ncrice  pas  de  porter  la  voûie  avec  vous. 

III. 

JesuS'Christ  eft^leHripar  quelques ferfinnes, 
Cooiîdervz  quedeceux  qui  fulToient  Jbsu8*Christ 
lesunsy  eftoient  portez  par  curiolké»  les  antres  par  cruautét 
tres-peu  par  dévotion.  Il  fetrouva  pourtant  quelques  fiiintes 

femmes  qui  le  fuivoient  en  pleurant  de  compaHlon  5  mais  if 
les  fit  Touventr  que  qooj  que  leurs  larmes  fliHcnt  jufte^  il  e(totC 
neantmoins  plus  â  propos  Qu'elles  euflcnt  de  la  compaflioQ 
pour  elles- mêmes  que  pourluy.  £n(etoumant  il  regarda  fa 
fiintc  Mcrc,  qui  le  regarda  auflî  réciproquement,  &  leurs  re- 
gards penctrcrcnrjulqucs  dans  Icurscœurs  pour  les  déchirer. 
Ccluy  de  Kl  ùiinrc  Vierge  fut  déchiré  de  douleur  à  la  veuc  de 
fon  cher  enfant  i  &  celuy  dejEius-CHRisTfut  déchiré 
de  compa  ilion  à  la  veue  de  fa  Mere  defolée.  O  mon  ame ,  ne 
prendrez-Vous  point  de  partauxdouleuis  dejEsus&à  l'af* 
DiboTobis  ^tiâiondeMane!  Des  objets  H  touchans  ne  fétont-ils  point 
cor  carnt  û.  d'impreffîon  fur  yous  \  Si  toutesfois  voftte  cœur  dur  &  pen 
&  iptrirum  fcnfible  necon^îtpasaiiement  delacompaillon,  ne  perdes 
pam?^      p^  courage ,  ramaflcz  le  fang  de  J  e  s  u  s  &  ks  larmes  de  Ma- 
dio  vcftri.    rie  pour  l'amollir ,  &  priez  Dieu  de  changer  cette  dureté 
i**ci6.x6  tendieûe^  &denietcrefone^titaumilicadeTous. 
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POUR  LESAMEDY  DE  LA  IV.  SEMAINÉ. 

Jb sus-Christ  eft  crucifié.  Liu.  zs*SS* 

Jom.  19. 18. 

L     J  esus-Christ  ir/? 

IL    \^%M%-Qvi\Li%t  ejlcructfié. 

IIL  J  EsuS'CuaisT  ^/'««{/^/^/^  élevé emboMi.^ 

L 

jEsat-CH RxsTt0  JifmsBê, 

COns I  DEREz  que jESUs-CHRisTeftantarrîvéau 
Calvaire  ,  les  bourreaux  le  dépoùillcrcnt  pour  la  qua- 
trième fois ,  &  ils  luy  remirent  pour  la  troificme  la  couronne 
d'épines  qu'ils  luy  avoient  oftce ,  alin  de  le  dcpoiiiller  plus 
commodément.  Tout  cela  fc  fit  avec  des  douleurs  plus  cruel- 
les que  lespicmietes,  cat  la  plufpart  des  pointes  des  épines  luy 
cftanc  dcmeuréesdanslatelte,  ces  hommes  qui  nepoaroîenc 
lêra0àikr  de  luy  iàûre  de  nouveaux  i»urmecis>totirncrent  cet- 
ce  couionnc,  afin  que  lespointesqni  n'avoient  pasefté  lom- 
poës  luy  entraflènr  dans  la  telle,  &  luy  fiflènt  de  nouvelles 
playes.  Sou  venez- vous,  ômooame,  que  Jésus  a  voulu 
cftrc  dépouillé  pluHcurs  fois ,  pour  vous  apprendre  à  vous  dc- 
poiiiller inccflammcnt  du  vieil  homme:  &  qu'il  a  voulu  eftrc 
crucifié  tout  nud ,  afin  de  vous  apprendre  que  pour  cftrc  cru- 
cifié comme  luy ,  il  le  faut  cftrc  dans  un  dénuement  de  tou- 
tes chofcs.  Voftrc  elprit  cft  afl'cz  convaincu  de  ces  vcritez  , 
maisvoftrc  coeur  n'en  aime  pas  aflez  U  pratique.  Priez*donc 
Jésus  pajr  fbn  ùcxc  dépouillement  qu  il  vous  dépouille  de 
touc^afinque^vousibyez  plus  difpoféeàeilte  crucifiée  avec 
Juy.  I  I. 

Jésus- Christ  eftenteifé, 
Confidcrcaïque  Jesus-Christ  eftant  eftcndu  fur  la 
croix,  les  bourreaux  l'y  attachèrent  avec  quatre  clouds,  donc 
ils  iuy  percèrent  les  mains  écies  pieds.  Il  n'y  a  point  de  paroles 
qui  puilVent  exprimer  la  cruauté  de  ce  fupplice:  Pour  vous  U 
icprefcmcr  plus  aifcmcnc,  obfervcz  que  les  bloiVures  que  rc- 
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ceoK  alors  hofiredMn  Rédempteur  luy  fuient  faites  «tans  dei 
pâmes  pleines  de  neris,  &oàle  (èmimenteftties-vif,  Ôc  que 
de  plus  cesblelTures  luy  caufoicnt  unedouleut  dautant  pJi» 
violente, que  les  inftrumcnsqui  les  avoicnt  faites, iiçavoirlci 
cloads  >  reftetent  dans  les  parties  bkffôcs ,  &  cominueccnt  à  y 
faire  une  imprelTîon  permanente ,  &non  pas  une  imprcfTioii 
paflagere  comme  fait  une  épée  dont  on  blefle  quelqu'un,  6c 
que  l'on  retire  auili  toft  :  &  l'on  peut  faire  la  même  réflexion 
fur  la  couronne  dcpincs.  Quel  fentiment  dois-jc  avoir  à  ce 
ipedacle  ?  Point  d'autre ,  ô  Pcrc  Eternel ,  que  de  vous  offrir 
ces  nuinscloiiées  pour  latisfadion  des  crimes  que  les  miennes 
ont  commis.  Point  d'autre  ô  J  Bsus!  itnon  de  vous  plies 
que  mes  pieds  &  mes  mains >  c'eft  àdiremespalfions  de  mes 
aflfcfdons  ibient  tellement  cmcifiées  »qaejamais  cUes^e  puif- 
iènt  £c  lemoër  pour  accomplir  le  maL 

ni. 

Jesus-Chrtst  crucifié  eft  ejlevè  en  hautl 
Coniiderczquc  J  ESUS  -  Chr  ts  t  cftant  crucifié ,  lesfof- 
dats  fe  mirent  plulieurs  enfcmblc  pour  lever  la  Croix  qu'ils 
JailTcrent  tomber  rudement  dans  le  trou  qu'ils  avoicnt  prépa- 
ré, ce  qui  donna  une  telle  fecoufle  à  fon  corps  que  toutes  fes 
piaycs  le  rcnouvellercnt ,  &  jetteront  beaucoup  de  fang.  lis 
réleverenc  par  malice  &  par  ignominie  >  mais  Jesus»  Chr  ist 
voulut  eftre  ainft  élevé  par  myftere;  Il  fut  élevé  (le  la  iôfte 
pour  accomplir  la  figure  du  Serpent  d'àiratn ,  afm  qne  tous 
ceux  qui  teregardeioienten  cet  dhtfufleiit  guéris  des  p^ueu* 
rcs  brûlantes  des  tentations.  Il  fut  élevé  comme  qp  maiftrc 
dansfa  chaire,  d'où  il  fait  d'admirables  âc  d'importantes  le- 
çons;  comme  un  vidorieux  fur  (on  ciur,  où  il  triomphe  de 
lés  ennemis  j  6c  pour  accomplir  ce  qu'il  avoir  prédit  que  quand 
onl'auroit  élevé  de  la  terre,  il  attireroitrour  à  foy.  Attirez 
donc  puifljmment  mon  coeur,  ô  |  esus.  a  finqu'eftant  attaché 
à  la  croix  avec  vous ,  il  foit  détaché  de  tout  le  reftc  yôc  impri- 
mer profondement  dans  mon  efprit  cette  grande  vérité,  que 
pour  eftre  i  vous,  il  faut  eitrt  crucifié  avec  vous ,  &  eftrc  élevfe. 
au  deffiis  de  tout  comme  vous. 

«mm 
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POUR  LE  DIMANCHE  DE  LA  PASSION*: 
L'innocence  de  J  e  s  u  s  reconnue  dans  (a  Pai&oa. 

I.  F»r  Judas  qmCmmftrâhL  Matth.  27. 3. 

II.  VMrFiUutqMttmit  e^nâtmmé*  Matt.  27.  Marc.  15.  Lnc* 

ai.Joan.  19*  ^ 

I. 

L'mmmiim  J!r  f  frs  11  s  tonfejjee  par  Udas    Pêtmt  trêki, 

CONSIDEREZ  qu'il  faut  qu'uHC  pcrfonne  foit  bien  in- 
nocente, quand  elle  défie  fès  ennemis  de  trouver  rien  à 
redire  dans  fa  vie.  C'eft  le  déti  que  Jesus-Chr  ist  fait 
aujourd'huy  aux  Juifs,  Icfqucls n'ont  rien  pû  trouver  en  luy 
de  blâmable.  Mais  tm  de  ceux  qui  le  déclarent  plus  haute- 
ment  innocent»  c'eftrapoftac^uira trahi:  J apâiV''û,fethé 
en  trtihtfffmteet  hmm  juft»  Si  k  première  depofîdon  d'uA 
témoin  eft  rendue  nulle  par  la  dernière  dans  laquelle  il  def* 
avoue  toatce  qu'il  a  dit.  Stenrctniûantiâ  depofition  il  refti- 
tue  l'argent  qu'il  déclare  avoir  recette  ii  voyant  que  tous  fear 
cflforts  font  inutiles,  il  fc  va  pendre  pour  punir  fur  foy  le  cri- 
me qu'ila  commis:  ncdonnc  t  il  pas  le  plus  illuftrc  témoi- 
gnage de  l'innocence  de  l'accufé  que  l'on  puillc  avoir?  Voiid 
une  iullgiic  preuve  de  voftreinnocence,ô  Jésus!  je  l'adore, 
je  l'admire,  je  la  confefl'e  cette  innocence,  &  je  vous  remercie 
de  ce  que  vous  avez  voalu  que  j'enfadèreadu  ccrtatn  même 
parlaGonfeflioii  du  plus  méchant detbns  leshommes^ 

\\. 

Vèwiùeeme  i<  J  e  su  s  ewfegèt  ftur  Fthuefn  P  avait  coikUmtné. 

Conitderezqaerinnoccncc  d'un  hommencft jamais  mieux 
'reconnus  que  lors  qu'elle  cft  hautement  attefiée  parle  Juge 

qui  a  examine  ivccfoin  toutes  les  plaintes  que  Ion  a  faîtes 
contre  luy.  Celle  de  J  e  s  u  s  a  efté  reconnue  par  le  Juge  apr« 
l'examen  rigoureux  qu'il  fit  de  fa  vie.  Ce  Juge  l'a  défendue 
pluficurs  fois  contre  les  accufations  des  Prcllrcs  ,tantoft  difant 
^u'ii  ae  le  trouve  point  coupable  3  tâutoû  que  les  chefs  de  Icux 

Cgg  iij. 
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acciifation  font  ridicules  ;  tantoft  qu'il  n  a  fait  aucun  mal  ; 
untoft  qu'il  Icrcnvoycra  après  l'avoir  fait  challier  pour  leur 
donner  quelque  fatisfadion:  &  enfin  s'il  le  condamne  pat 
maxime  d'Eftat,  il  faitconnoiftrccn  lavant  fcs  mains  que  cet 
homme eft innocent.  Je  le confeflbaufll  t^ue  Jcsuseftinno- 
ccnc,  mais  pouitant  il  doit  eftie  condamne,  parce  que  je  fiiis 
coupable.  Tres-mnocent  Jésus»  Êûtes-ino>  participant  de 
voftre  innocence,  fic&ices quelle  corrige  les d^cglemens  de 
mon  coeur  ôc  de  mes  mœurs,  &  les  ciunseeaoneîonoceRce 
de  vie  &  une  faiotccé  d'aâions. 

iir. 

Viumetnee  «Cr  Jésus  confefjée  pur  U  Ceaienier qm  tmwi 

crucifié. 

Confiderczque  le  témoignage  de  Judas  c{\oit  fort ,  mais 
il  ne  difoit  pas  aflcz  en  appellant  Jésus-Christ  jufte j 
on  peut  eftrc  juftc  fans  cl\rc  innocent,  comme  font  les  pé- 
cheurs convertis.  Celuy  de  Pilate  eftoitplus  fortco  lappel- 
ianc  innocenr.  mais  il  ne  Teftoit  pas  encore  aflczs  on  peut 
cftre  innocent  ùns  cfttc  Fils  de  Dieu ,  comme  font  les  enâns 
baptifez.  Mais  œluy  du  Centenicr  qui  le  crucifia,  déclare 
plus  pacfâicement  (on  innocence ,  en  difant  qu'il  ejloit  veritM* 
hUment  Fils  de  Dkm»  c'dk  à  dire  qu*il  eftoit  auHi  faint  que 
Pieu,  il  eftoit  important  que  l'innocence  de  Jésus  fud  re- 
connue &  attcftcc  par  (es  plus  grands  crmemls,  afin  que  ceux 
qui  croycnt  en  Juy  ne  foulfriflcnt  pas  le  reproche  d  cftre  ap- 
peliez les  Difciples  d'un  homme  condamné  pour  fcs  crimes. 
II  eftoit  bien  plu<;  important ,  ô  ]  e  s  u  s  !  qu'un  de  vos  pcrfe- 
cuteurs vouscoat\:flaft  Fils  de  Dieu,  que  non  pas  un  de  vos 
Mâuji6.à6  Difciples.  Jeconfeftc  avec  faint  Pierre  que  voftre  doârine  & 
Toftre  vie  témoignent  que  vous  eftes  te  Christ,  Kls  du 
Dieu  vivant:  £c  jeconfidfeavecleCentenîer  que  vofire  Paf- 
iîon  &  vofttemort  témoignentqu'enveritëvouseftes  Fils  de 
Dieu. 

Le  dejfàn  de  la  Semaine  eflft^r  les  pjiroUsqiée  Jésus- Christ 
frofer.%  efl^'it  À  la  Croix  >  dont  la ftftiémc fervtra pour  U  Dimaih- 
f!je  des  Rameaux. 
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PpUK  LE  LUNDY  DE  LA  PASSION. 

De  la  première  parole  ;  M&h  Pere  pdrdomê^littr , 

parce  qu'ils  ne  pavent  ce  qu'ils font.  Luc.  13.  sf, 

L     De  ces  fept  ftmln  en  ^smrâL 

II.    DeUfremiere  qmeHtmeffierefomrfisemimis., 

UL  T>um9$^de€ett€frsere. 

I. 

DesfeftfsntetmgemtA 

CONSIDEREZ  que  le  Fils  de  Dieu  ,  aux  dîfFcrcntcs 
interrogations  qui  luy  fiirenc  faites  par  les  Juges  ,  aux 
demandes  du  peuple»  des  (bldat»  âc  des  bourreaux,  a  gar- 
dé ud  ii  profond  itience  qu'il  cuifoit  de  l'admiration  i  Filate  : 
Mais  (t*coft4iiB*il eft  monté  fiir  la  Croix,  comme  dans  ane 
chaire  làaée,  il  ne  fe  contente  pas  de  nous  inftrttire  par  la 
voix  de  ^  playes,  ii  le  Êtit  auw  par  Tes  paroles,  ramaflâne 
dans  le  peu  qu'il  dit,  d'importantes  ?eritez  &  de  grandes  inC- 
trudtions.  Ces  fcpt  paroles  fignifîent  que  les  fept  péchez  ca- 
pitaux -,  c  cft  à  dire  tous  les  péchez  généralement,  font  lavez 
dans  le  fang  de  Je  sus;  &  que  les  fcpt  demandes  de  l'Oral  Ton 
Dominicale,  c'cft  à  dire  toutes  nos  prières,  font  exaucées  en 
veuë  de  la  Padion  de  J  e  s  u  s.  Si  vous  avez  de  la  vénération , 
émonamc*  pour  toutes  les  paroles  que  J  esus-Chri  st  a 
proférées  pendant  là  vie,  vousendcves  encore  plus  avoir  ponr 
cdlcsrcy  { comme  nous  voyons  qae  les  hommes  en  ont  plus 
pour  les  dernières  que  leurs  amisleurdifent  au  lit  de  lamort.  Loqaere 
Parlez  donc  mon  divin  Maidrc,  car  voicy  voftieicrviteurqui  M^jt 
vous  écoute  avec  humilité  &  avec  refpeâ.  Kên 

1 1.  I 

J>€  U  frtmcrt  fétnlede  J  e  s  u  s    Cnix  fm  efi  une  frurt  fom 

[es  ennemis. 

Confidcrcz  que  J  es  u  s- C  h  r  i  s  t  commence  ces  fcpt 
paroles  remarquables  par  la  prière  qu'il  fait  a  fon  Perc  pour 
ceux  qui  le  fout  mourir  :  Moti^  Pere^  dit- il ,  pardonnez-leur. 

Cette  pricrc  hk  bien  voir  qu'il  eft  vaitablement  Fils  de  Dieu, 
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car  il  avoit  dit  â  fcs  Apoftres  que  quand  ils  pricroîent  pour 
ceux  qui  Ici.  pcrfecutcroicnt  &  qui  les  calomnicroient ,  ils  fe* 
roicnt  les  vrais  enf^ins  de  leur  Perc  cclcfte  j  &  voicy  qu'il  prie 
pour  des  perfonnesquî  le  traitent  infiniment  plus  mal.  Or  afin 
qaeià  prière  paroiflèplus  parâite«  illaâitau  moment  queU 
malice  de  Ces  ennemis  eft  venue  i  fonplus  haut  point  :  afin 
qu'elle  (bit  plus  cHîcace ,  il  la  fait  au  moment  qu'il  va  ache- 
ver fon  facriticc  i  &  afin  qu'elle  Toit  plus  infiniliblement  exau- 
cée» il  ne  la  dit  point  fous  condition ,  comme  quand  il  pria 
pourfoy  au  commencement  de  fa  Pafllon,  mais  il  demande 
abfblumeiit,  difant,  Mo»  Pere  pardonnez,- leur.  O  charité  in- 
finie de  |esus!  il  ne  faloit  pas  moins,  6  Jcsus,  qu'un 
fA4u.x6.x9  exemple  feniblable  à  mon  naturel  vmdicatif,  pour  impri- 
»î*iî"  fortement  dans  mon  cœur  le  pardon  des  injures.  Mais 
après  avoir  ain/t  prié  pour  eux  »  permettez  que  je  vous  pnc  de 
^irela  même  prière  pour  moy.  Ditcs-donc  :  Mon  Petc,  pair- 
donnez  luy  tous  &$  pcdiez. 

IIL 

MaittfsdeUfrètndeJiL%^ise»Qwx', 
Confiderez  que  jEsus-CHRiSTâla  Croixeftoitllior* 
tie  mourante  pour  les  péchez  du  monde  $  il  y  exerçoit  fon 
office  de  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes:  &1I  yeftoit 
l'Avocat  pour  fcsennemis,  dontilexculè  le  crime  par  leur  ig- 
norance. Us  fçavoicnt  à  la  vérité  qu'ils  crucifîoient  un  homme, 
mais  ils  ne  fçavoicntpasquccet  homme  eftoit  Dieu:  ils  fça- 
voient  bien  qu  ils  vouloient  luy  arracher  la  vie  par  une  mort 
honteulè ,  mais  ils  ne  fçavoicnt  pas  que  cette  mort  arracheroic 
les  ames  de  l'enfer  :  ils  ne  (çavoient  pas  ce  qu'ils  faifoiem ,  cat 
un  pécheur  ne  fçait  pas  quel  eft  le  Dieu  qu'il  offenfe ,  quel  eft 
le  Paradis  donc  il  fe  prive ,  ni  quel  eft  l'enfer  on  il  doit 
eftre  puni.  Qui  pourra  janoais  afîèz  admirer  la  charité  de 
jEsasqui  cxcufeainfidevantDieudes crimes  fi  effroyables^ 
Apprenez  de  U,  ô  mon  ame  à  excufcr  les  fautes  des  autres , 
quelque  grandes  qu'elles  vous  paroiflcnt;  &  quand  il  n'y  pa- 
roirtraqucdcla  malice,  cxçnfcz-lcs  parie  peu  de  lumière  ^ 
de  connoiilancc  qu'ils  ont. 


Ht 
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POUR  LE  MARDY  DE  LA  PASSION. 

De  la  féconde  parole  :  Vous  fire^  aujourdbi^  Auec 
moy  en  TétréuHs.  Luc.  13. 4). 

L      La  conduite  du  mauvais  larron  envers  ]  Es  US. 

I I.  La  conduite  du  bon  Urron  envers  J  E  s  u  i. 

III.  conduite   J  e  s  u  s  enven  m  deux  Umvm. 

L 

La  conduite  du  MâiivMslêrrMeiivm  Jésus 

CONSIDEREZ  ce  que  l'on  doit  e(percr  du  faiut  d'un 
homme  qui  cilant  à  l'article  de  la  mort  lè  mocque  de  la 
puiflànce  6c  de  ta  bonté  de  Dieu.  Ccft  ce  que  hk  le  mauvais 
jarron,qui  dit  ^Jesus-Christ  par  bialpheme,  par  reproche 
êc  par  mocquerie:  SimesFils  de  Dieu,  delivre^toy du  iiipplice 
dektcroix  ,  &nous  avec  toy.  Cet  homme  avoir  eztcricure- 
ment  tour  ce  qui  peut  contribuera  une  parfaite  converHon  :  il 
eftoit  crucifié  aux  coftcz  de  ]  e  ^  11  s  -  C  h  r  i  s  t  ;  il  le  voyoit 
foutfrir  avec  une  douceur  &  un  patience  admirable  5  il  voyoit 
àfespiedsla  ("ainte  V^ierge  l'Avocate  des  pécheurs;  &  ncant- 
moinsil  rejette,  il  méprire,  il  fe  moque  de  tout  cela  j  ain(î 
ce  n'eft  pas  merveille  s'il  meurt  avec  les  marques  d'un  re« 
prouvé.  O  fi  cet  homme  endurci  &  impitoyable  non  moins 
envers  luy  même  qu'envers  J  es  us-  C  h  r  i  s  T,cuft  voulu  fe 
ièrvirun  feul  moment  desgraces que  J  bsus  luy  prefcntoit,  il 
euft  évité  l 'enfermât  fuft  devenu  un  (aint  !  Helas  mon  ame  qu'il 
eft  à  craindre  que  nous  ne  rejettions  les  grâces  deDieu  àl'heu- 
iedenoftremort.  en  punition  deœ  que  nous  lesigettons  & 
Ibttvcm  pendant  noilre  vie. 

II. 

La  conduite  du  bon  larron  envers  Jésus. 
Confidercz  que  le  bon  larron  produit  trois  exccllcns  aâ:cs 
de  vertu  :  à  l'égard  de  fon  compagnon ,  il  fait  uneade  dccor- 
rcdion  fraternelle,  le  reprenant  de  fes  blafphêmes,  &  Icfaifant 
ibuveaitdcsiugcmens  de  Dieii^  &  que  la  grandeur  de  leur 

Hhh 
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fupplicen'égaloit  point  encore  la  grandeur  de  leurscrimcç.  A 
l'égard  de  Iby-mcmc  il  tait  un  excellent  nclc  d'humilité, 
avouant  qu'il  eftoit  un  grand  criminel  qui  nicruuit  la  mort: 
Et  à  l'égard  dejEsus-CHRisxii  produit  des  ades  parfaits 
dunefoy  héroïque  confeflant  Ion  innocence,  quand  il  die 
qu'il  n  aÊdt  aucun  mai  î  confeûant  fa  puiflfance ,  quand  il  l'ap* 
pelle  Seigneur  i  oonfeflànt  ià  mifêricorde,  quand  il  le  prie 
defe  fbuvciiir  de  luy  dans  (on  Royaume.  Admirez  une  foy  fi 
genereuièdans  un  temps  que  tons  les  Apoftres  abandomienc 
JesuS'ChristÔc  que  tout  le  monde  le  blaTpfaème.  Ad^ 
mirez  de  fi  excellentes  vertus  dans  un  homme  converti  de» 
puis  un  moment.  O  que  la  grâce  eftpaiiTante  quand  elle  em- 
ployé toute  fa  force!  ObonjEsus  employez-la  envers  moy 
cette  grâce  puiiiànte^  aân  qu'eile  me  convertilie  parfaite- 
ment. 

III. 

Z«««MMAMRAfiJlfJ  ES  us  envm  Ut  deme  larrons. 
Confidereiz  la  dimcnte  conduite  de  Jésus-  Cbrisv 
envers  ces  deux  larrons.  Une  répond  nea  au  prefllier>  ce  qui. 
marque  (à  perte,  car  quand  Diea dédaigne  de  nous  parler,  ' 
nous  (bmmes  perdus:  Ht  il  dit  au  fécond:  P''offs  ferez  ^jmir^ 
dbuy  ufvecmoy  m  fmrmki.  Qu'il  cft  vray  que  Dieu  nousdanaff^ 
toujours  plus  que  nous  ne  luy  demandons!  Cet  homme  ne 
dcmandoicà  ]esus  Christ  qu'un  fouvcnir  dans  (on  Royau- 
me: &  il  luy  en  promet  la  porfcilion.  Sa  demande  fe  tcrmi- 
noit  à  un  fouvenir,  fans  le  prier  que  ce  fuit  aufli  toft  qu'il  y 
Icroit arrivé:  &  J  Esus- C  hr  i  s  t  luy  promet  que  dés  le 
mcme  jour  il  fera  dans  la  gloire.  O  que  lalibcraltfé  du  Fils  de 
Dieu  eft  magnifique  enveis  cet  Iiomme!  Ccft  parcequll  cflok 
cQotrIc»  poarquoynevouBexcitezvousdoncpas  d  la  contrs> 
tion  >  vxMis^i^  demandez  (ans  celfe  le  Paradis^  Ceft  pator 
qu'il  eftoic  ccuciiiétpourquoyreftiyez. vous  donc  les  Croix  ^ 
puisqurvouavoyezquecdlede  cet  homme  luy  fervit  d'uii» 
échelle  pour  monter  au  Ciel  î  C'eft  enfin  parce  qu'il  eftoit  cru- 
cifié avec  Jésus,  pourquoy  n'uÈniflèZ'VOUsdoncpas  VOS  ibuf- 
â:anccsavccQdUi£adeJ&iiu&^  . 
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POUR  LE  MERCREDY  DE  LA  PASSION. 

De  la  troificmc  parole  ;  Femme  ojoila,  ^'oHre  Fils 
fvous^  uoilà  fvoHre  Mere,  Joan,  19. 16. 2.7* 

L     Lm  fimte  Fieiyf  à' fiint  JgummfiedOwht, 

II    iMfMnies  4e]Esv$'CHB.isr  À  Ufiiùittfkirgt, 

III.  Les fsrtles JESUS' Chkut À/iuMtleém, 

l 

La  féiwtt  Vierge  &  fêmtJtMémpUMlêCmit, 

CONSIDEREZ  laconftancedelaûince  Vierge,  &U 
fidélité  de  (àint  Jean ,  Icfqudis  ie  tiennent  au  pied -de  la 
Cioix  du  Sauveur.  nouobOant  les  ooenaces  des  Juifs,  ôc  les 
moqueries  des  bourreaux.  Marie  s'jrtenoit  debout  ainfiqu'u» 
ne  divine  PrcftreÛè  qui  offroit  au  Pere  Eternel  foi;  Fils  fur 
l'Autel  de  la  Croix,  comme  elle  le  luy  avoir  offert  fur  l'Autel 
duTemple  au  commencement  de  fon  enfance.  Outre  ce  facri- 
ficc  de  ion  Fils  ,  clic  faifoit  encore  celuy  de  fon  propre  cœur 
qui  tftoit  immole  par  la  douleur,  &  qui  s'immoloit  luy- 
mcmepar  une  fainte  rcfignation  à  la  volonté  de  Dieu.  Ad- 
mirez cette  fermeté  dame  &  cette  geaereufe  patience  de  la 
iâinte  Vierge  quiabknpû  cftre  bàtcaëdctcnielles  vagues  de 
la  trifieflê  qu'elle  reflêntoit  vivement ,  mais  qui  pour  cela  n'en 
a  pas  efté  renverfée.  Apprenez  de  là  que  fi  Dieu  demande* 
que  vous  foyez  confiant  dans  vos  afiliâions,  il  ne  vous  dé. 
fend  pas  d'y  eftreftnfible»  pourveu  que  vous  ne  vous  laiifies 
pas  vaincre:  Et  neantmoinsvous  faites  tout  le  contraire ,  car 
f»  vous  avez  beaucoup  de  fcnfibilité  aux  alHiclions  qui  vous 
arrivent ,  vous  y  avez  encore  plus  de  foibleil'ç ,  puis  que  la 
moindre  vous  renvctic  &  vous  jette  dans  l'impatience. 

II. 

LespétroUs  de  ]esus-Chr  ist  à  la  pùnte  Vierge. 
Confiderez  que  J  esus-Chr  ist  du  haut  de  (à  Croix  regar- 
da fii  Mainte  Mere  &luy  pacla.  Il  la  regarda  d'im  œil  de  oom- 
paillon  à  la  douleur  qui  perçoit  (on  coeur  j  &  il  luy  parla  d'un 
coeur  pléiade  tendfdTe,  qui  marquoitfon  fouvenir.Illuy  dit 

Hhh  ij 
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deux  mots  qui  pouvoient  produire  deux  effets  bien  differens: 
Temme  voilà  vojlre  Fils.  Ah  doux  Jésus  perdez- vous  ainfi 
lefouvcnir  qu'elle  cftvoftrc  Merc ,  ôc  croyez  vous  que  la  fub- 
ftitution  que  vous  faitcsluy  puiflc  eftrc  fort  agréable Néant-  -" 
moins  elle  receut  de  la  confolation  voyant  que  fon  Jésus 
ne  i'avoit  pas  oubliée,  &qu'eûant  obligé  de  la  quitter,  il  luy 
donne  pour  Fils  cetuy  de  fes  Apoftrcs  qu'il  almoic  davantage.  ' 
Viefge  fiûnte  je  prcns  paît  â l'extrême  affliâion  qui  perce  yà» 
trecœor:  mais  je  me  réjouis  de  ce  que  mon  Sauveur  m'a  don-  . 
né  à  vous  pour  eftre  voftre  fils  en  la  perfonne  de  cet  Apoflre 
qui  reprefemoit  tous  les  Fidèles.  Souffrez  donc  Vierge  (àinte 
queje  die  que  vous  devez  prendre  foin  de  moy  comme  une 
mere  fait  de  fon  enfant.  O  Dieu  que  cette  penféc  me  donne  de 
)oy  e  &  de  confiance  ! 

III. 

Les  paroles  de  Jesus-ChrisT/»  fuint  le^n. 
Confiderez  que  J  es  u s-C  h  r  i  s  t  avoit  donné  à  faint  Jean 
ibn  corps  pournoncriture  Àfba  cœur  pour  luy  lèrvir  de  re*- 
polôir»  brs  qu'il  inûicua  la  lâinte  Buchariftie»  &  voici  qu'il 
luy  donne  fa  propre  Meie  pour  eftre  la  itenne.  Il  luy  fit  cette 
grâce plûtofl  qu'à  quelque  autre  desApoftres,prcnHeremenr 
â  caufê  qu'il  eftoit  au  pied  de  la  Croix ,  où  fonamour  le  te- 
noîc  immobile;  pour  nous  apprendre  que  ceux  que  l'amour 
tient  unis  à  la  Croix  du  Fils  de  Dieu,  laquelle  ils  n'abandon- 
nent point  pour  toutes  les  diificultez  qu'ils  y  rencontrent ,  re- 
çoivent de  f  ES  u  s  des  faveurs  très  particulières  :  Et  de  plus  à 
caufe  qu'il ef\oit  vierge;  pour  nous  apprendre  que  pour  cftrc 
fiUde  Marie,  il  faut  avoir  la  pureté  du  cœur  &  du  corps.  Vous 
MonOnte  «Jîtes  ibuvent  à  Marie  avec  l'Eglife:  tmtei  nmr  fmr  vos  fimt 
tutti,  ^^gfff  g^fj  rnsMere^  Mais  ne  craignez-vous  point  qu'elle 
ne  vous  faflê  cette  réponiê  mêlée  de  reproches»  Faites  voir  par 
vos  aûions  que  vous  eftes  mon  fik  ?  Pour  le  faire  voir  pai]vos 
œuvres,  il  fliut  que  vous  demeuriez  conftammenrau  pied  de 
la  Croix  de  J  e  s  u  s ,  que  vous  aimiez  Jesus^  &que  Vous  (byes 
pm  â  l'imitation  de  Jésus  &  de  laint  Jean. 
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.POUR  LE  JEUDY  DE  LA  PASSION. 

De  k  quatriefine  parole  :  Mon  Dieu  y  mon  Dieu, 
pourqHoji  ma<ve^~vous  abandonné }  Matt.  17.  46. 

L     DesieiÊeères  ejcterÙÊÊresfemlmtt  kfipte&s  Jesus-G  m  r  i  st 

parla. 

II.   3}e  C accablement  dam  Ufoel  eJUu  fa  f  ortie  mfirumre 

quand  il  parla. 

IIL  Des tenelfres JfiritHelies  des foldats  qui l'éeomoient  parler, 

I. 

9estmérts»eterieitni pmimakffiUlUi  Jésus  -Chris  T^«rZ«^ 

CONSIDEREZ  que  pendant  que  les  ennemis  de  Jésus 
fc  réjouiïïcnt  de  les  tourmens ,  le  Ciel  s'en  afflige ,  le  So- 
leil s'écliprc,  ou  pour  couvrir  de  deuil  à  la  mort  de  Ton 
Maiibes  ou  pour  ne  pouvoir  lôuffirir  la  veuë  d'un  objet  fi 
triftc }  ou  pour  eftre  coafîis  de  l'ingratitude  des  Juifi  envers 
leur  Meflie.  Ces  cencbrcs  furent  miraculeufes  ,  &  parccque 
la  Lune  eftoit  dans  Ton  plein  &  oppo(ee  au  Soleil  j  &  parce 
qu'elles  durèrent  trois  heures  contre  le  cours  ordinaire  des 
Ëclipfcs  du  Soleil  ;  &parcequ'cllcs  couvrirent  toute  la  terre, 
ce  qui  ne  le  peut  fans  miracle.  Il  eftoit  bien  jufte  que  [esus 
qui  eft  le  Soleil  des  aiiies,  perdant  Tes  lumières,  le  Soleil  des 
corps  pcrdift  les  Tiennes.  Il  eftoit  bien  jurte  que  ces  perfides 
J  uifs  tombalTent  dans  les  ténèbres ,  eux  qui  perfecutoicnt  avec 
tant  de  cruauté  celuy  qui  en  leur  confidcration  avoir  cou- 
vert les  Egyptien»  de  ténèbres»  quand  ceux-cy  les  afHigcoient.  W 
Mais  cerne  feroitun  tres-grand  mal-heur,  ôJbsus,  fi  vous 
nie  laiflîez  tomber  dans  \k  ténèbres  fpirituelles  du  péché.  Ne. 
le  pcrmcttezpas>  je  vous  en  conjure  par  tout  ce  que  vous  avea 
diontedans  voftre  (àinte  Paflion. 

I  L 

J>e  ^  accablement  dans  lequel  eft  on  U  p  ortie  mferieure    J  &  s  u  s 

quand  il  parla. 

Confidcrcz  que  pendant  ces  ténèbres  extérieures  |  esus- 

Hhh  ii> 
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C  M  III  5  T  dcclnrc:  \i  peine  de  fon  cfprir  pir  ces  parole"?  ^  Mon 
V/cu,  mon  Du  tt,  il  rcpetc  deux  fois  cclîicre  nom ,  pour  mon- 
trer la  ferveur  de  la  prière:  Mon  Dieu  vous  qui  n'aban- 
donnez jamais  ceux  qui  font  dans  l'affliction,  &  qui  met- 
tent Icurcontiance  en  vous,  ni  ceux  qui  font  voiUc  volonté: 
PùurqHoy  nimttA'Vfm  âkâmkmêé ,  moy  qui  fiiis  dans  toutes 
ccsditpdikions!  ifnedit  pasodaen  (c  plaignant,  car  il  (buf- 
froitdcbon  coeurs  mais  pour  nous  apprendre  que  nous  ne 
devons  pas  nous£(^onner ,  n  i  perdre  coun^ ,  ni  rien  relâcher 
denoftrc  ferveur  ou  de  noftre  devoir ,  quand  il  arrive  que 
Dieu  retire  quelquefois* de  nous  fcs  confolations  fpirirueiles, 
puis  qu'il  en  a  bien  privé  fon  Fils.  Ccft  ce  qui  me  fait  pleurer 
l'infidélité  avec  laquelle  je  me  fuis  conduit  quand  il  m'a  traité 
de  la  forte.  Retirez ,  o  mon  Dieu ,  toutes  chofesde  moy,  mais 
n'en  retirez  pas  voftre  amour ,  ni  voftre  crainte ,  ni  voftre 
grâce;  abandonncz-moy  aux  croix  fpintuelks ,  &aux  dcfo- 
lacions  intérieures,  mais  ne  m'abandonnez  pas  s'il  vous  plaift 
tupcché. 

IIL 

Dtstenebres fpirkmBtsdtsfiUlMs  qm  énMtckMtfntrler]  zsns, 

Confiderczquelesfoldacs  qui  eûoient  demcOtez  pendant 
ces  ténèbres  au  pied  delà  Croix  de  Jesus  - Christ,  de 

pcurquefcs  Difciples ne  vinflent  le  délivrer,  firent  bien  con- 
noilhe  les  ténèbres  fpirituelles  de  leur  cœur,  par  i  interpréta- 
tion maligne  qu'ils  donnèrent  à  ces  làintcs  paroles  de  Jé- 
sus. f^û:/À,  difent-ils,  qu'il  appelle  Elie  à  fon  Jccours ,  arrejtez^f 
voyons  stL  viendra  Ufecourir.  Cruauté  de  ces  gens  d  ajouter 
ainfi  mocquerie  fur  affliûion  au  patient  Jésus:  Impiété 
de  ces  hommes  d'êquivoquer  atniî  fur  le  facré  nom  de  Dieu  : 
Infènfîbilité  de  ces  rochets  animez  de  n'cftre  point  fiirpris 
d'une  éclyp<èau(C  grandequecelle  qui  parotflbit.  Apprenez, 
ômon  ame ,  à  ne  jamais  railler  des  chofes  faintes ,  &  fçachczr 
quec'eduneimpietd  qui  eft  frappée  des  Anathêmcs.  Souve- 
nez-vous que  fi  les  paroles  oifcufcs  font  blâmables  -,  fi  prendre 
le  nom  de  Dieu  en  vain,  c'eft  à  dire  inJifcretemcnt  cfi  plus 
blâmable  i  que  fera  ce  de  tourner  en  rilceles  laerces  paroles , 
finon  unicnmc  qui  mérite  d'elbc  puni  dans  le  lieu  où  l'on  ne 
parle  jamais  de  Dieu  qu'en  blaijphenianc  i 
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POUR  LE  VENDREDY DE  LA  PASSION 
De  la  cinqtuéme  parole:  f^yfiif.  Joanui^.iS. 

I,      De  la fotf  corporelle  o'^' Jésus- Chris  T. 

lï.    De  la  fotf fpirittéelle  ^/^JesusChrist, 

III.  De  ce  c^Hon  Itty  prejènte  pom  de f altérer  l'une  t autre, 

Pi  la  fif  corportUe    J  B SttS  -  Gh  »  I  $  T, 

CIOH'SI DIREZ  que  le  FilsdeDieu  ayant  pris  uncorpt 
j  comme  nous ,  il  a  IbufFcrt  la  faim  &  la  foif  comme  nous. 
Nous  ne  liions  pas  neantmoins  que  dans  la  grande  faim  qui  l'a 
prefl'é  il  ait  demandé  à  manger,  mais  nous  trouvons  qu'il  a 
demandé  du  rafraîchiilcment  à  fa  foif  Celle  qu'il  foutfrit  à  la 
Croix  eftoic  caufée  par  tant  de  fatigues  qu'il  avoit  endurées 
lois  qu'on  le  mcnoic  à  des  tribunaiùuiiffercns,  parTexcrême 
peine  qu'il  avoic  eiië  à  povter  une  aoix  txes-peûnte  ^  &  par  la 
perte  du  fang  qui  eftoit  fimi  de  fes  veines  parmi  tant  de  di* 
vers  tourmens  dont  on  l'avoir  «ccablé.  Ilauroit  bien  pû  par 
iàpuillànGe  remédier  à  cette  neceiTité,  mais  il  ne  k  voulut 
pas,  pour  nous  aiTeurer  de  la  veiité  de  fes  fouffrances»  Vierge 
faintc  que  neprcfenrcz  vousà  J  ésus  le  torrent  de  vos  lar- 
mes pour  appaifcr  fa  foif?  Mais  6  Jésus  que  ne  frappez-  Pcrcuflït 
vous  le  rocher  de  ces  cœurs  endurcis  qui  font  aux  pieds  de  J^'jJJ^^j'* 
voftre  Croix  pour  en  faire  couler  uncfontaincde  larmes  de  .qu». 
pénitence  qui  vous  dclàltcrc  ?  Frappez  s'il  vous  plaift  le  mien ,  ^J'^^-  77.»»j 
aUn  que  fondant  I2  glace  de  fa  lâcheté ,  il  vous  prefentc  à  boi- 
re Icslarmtsd'uaeitnceiecomriHon.  '       .  " 

IL 

Dehfi^J^tttteik  de  Jeshs^Chkist. 
Confidercz  que  la  plus  grande  Ibif  de  Jbsus- Christ 
cftoit  celle  qui  afîligcoit  Coa  ame.  U  avoit  une  Ibif  brûlante 
du falut  de  tous  les  hommes,  dcfirant  que  tous  profitaflcnt  ^f^^^^ 

du  mérite  de  il  Pailîon,  &  que  comme  il  vcrloit  fon  fang  bm  mor- 
gencralcmcnt  pour  tous,  tou^aulli  i^cncralement  en  prolîraf-  q^^^^^ 
iièat*  11  avoic  uaeaidentc  foit  ca  poiuculicr  de  la  convctfioa  a.cir.^!t/; 
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de  ceux  quiedoientâupied  de  fa  Croix,  foie  bourreaux  ou 
larrons,  foif  Juifs  ou  foldats:  Et  corne  un  peu  auparavant  il 

avoit  demandé  pardon  pour  eux,  il  témoigne  maintenant  le 
dcfir  qu'il  .1  de  le  leur  obtenir  j  mais  ce  qui  l'affligcc'cft  que  peu 
de  pcrlbancs  le  mettent  en  devoir  de  Ibulager  cette  Ibif  qu'il 
endure.  GcmilVczde  voir  tous  les  hommes  brûler  d'une  (oif 
infatiable,  les  uns  de  ihonncurou  de  la  vanité,  les  autres  des 
plaifirs  ou  de  l'avarice.  O  maudite  (biffcmblabie  à  celle  que 
Je  mauvais  riche  fonfFre  dans  les  enfers!  Mais*  pour  vous,  6 
mon  ame,  excitez  en  vous  un  grand  defir  de  vous  convertir 
par&itement  i  Dieu>  &  délirez  que  les  auties  ÊUfentlcfem^ 
blable. 

III. 

lye  ce  que  t on  fre fente  k  Jésus  four  le  defulterer.  " 
Confiderez  que  |  esus-Christ  ayant  déclaré  com- 
bien il  avoit  foit ,  incontinent  les  foldats  fe  mettent  en  de- 
voir de  luy  donner  à  boire ,  mais  c'eftoit  du  vinaigre  mêlé 
avec  du  fiel.  Cela  rcprelente  ceux  qui  entendant  parler  de  la 
Paillon  deJssus-CHRisT  verfent  quelques  larmes ,  niais 
ce  Ibnt  des  larmes  anffi  a»eicsquelefiel&levinaigrc,àcaa- 
fe  del'afièâion  qu'ils  conlêrvent  pour  le  péché ,  aufli  le  Fils 
die  Dieu  ne  veut  non  plus  de  ces  larmes,  qu'il  ne  voulut  de  ce 
vinaigre.  Mais  pour  appaiffer  la  Toif  (piritudle  ,  perfônne 
pour  ainfi  dire ,  ne  luy  pcefente  à  boire»  parce  qu'il  y  en  a 
trcs-pcu  qui  défirent  ardemment  leur  converfion.  Avouez 
que  la  fautTe  compalTion,  ou  pour  mieux  dire  la  cruauté  de 
ces  premiers  fut  très  fenfible  à  [esus-Christ,  auquel 
ils  rcfufoient  une  goutte  d'eau ,  fuy  qui  verfoir  tout  Ion  lang 

f)oureux.  Mais  rcconnoiflcz combien  luy  déplaift  davantage 
a  leafibilité  de  ces  faux  fpirituels  qui  luy  prefcntent  quel- 
ques larmes  de  letur  oœur ,  quieftempoilbnné  par  des  defîn 
Tenfuels  qui  les  embrafèot,  6c  par  l'amour  propte  dont  -ili 
*  '    A>ut  remplis. 


POUR 
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POUR  LE  SAMEDY  DE  LA  PASSION. 

De  la  (ixiéme  parole  :  Tota  eH  âceampfy, 

Joan.  19. 30. 

L  V accompli  IJcment  de  U  Mfffion  irjBSUS.CH&IST 

pAr  fa.  mort. 

II.  La  cofijjmmation  de  nofîre  ptlut  par  fes  mérites. 

III.  L'achèvement  dté  fajemcm  de  ms  dettes ^ât fa  Pa(pon. 

L 

VâeumpljJfcmentdeki^iJjlÎM  dejnsns-  Ca  KiST^fk  mn, 

CONSIDEREZ  que  le  Perc  Eternel  envoyant  fon  Fils  au 
monde,  lay  donna  trois  chofcs  à  faire:  La  première  fut 
.  de  déclarer  fes  volontez  aux  hommes.  Il  l'a  fait  pendant  ion 
enfance  par  Tes  exemples ,  quand  il  ne  pouvoir  pas  encore  le 
faire  par  iàvoix:  Il  l'a  fait  pendant  fa  vie  voyagere  ne  cefl'ant 
point  d'ioftruire  les  hommes  des  vehrez  du  Ciel  :  &  il  la  fait 
pendant  &  vie  ibufïnntepar  fes  playcs,  quand  il  ne  pouvo& 
plnsle&icepariàvoîzicaurederesdouleais.  Ceft  pourquoy 
cftampreft  de  finir  fa  vie  voyagere  pour  commencer  â  vie 
douloureufc ,  il  dit  à  fon  Pere  :  l'ay  achevé Tosévrage  dont  vous  Opus  coa- 
m aviez,  chargé:  Et  eftant  preft  de  finir  fa  vie  douloureu(è,  ^""jpîjj. 
pour  commencer  bien-toft  après  fa  vie  gloricufc  ,  faifant  une  ft"rnii,i 
rcveuë  fur  tout  ce  que  fon  Pereluy  avoit  ordonné ,  il  dit  :  Totit  im».  »  ?•  4. 
efi  accomply.  O  qu'une  amc  cft  hcureufe  qui  à  l'heure  de  la 
'  mort  peut  dire,  qu'elle  a  parfaitement  rempli  fes  devoirs  & 
entièrement  répondu  aux  dcilcins  que  Dieu  avoit  fur  elle. 
Fakes-moy  la  grâce,  ômon  diaritaMe  Sauveur  que  quand  je 
iêtay  â  la  fin  de  ma  vie  je  fois  aufH  arrivé  au  d^é  de  perfec-  xJkm.  4.t. 
tionoù  vousvoolex  que  je  parvienne»  &  que  je  fois  en  efbt 
derecevoirdevofbebontéla  courônncdejnflice. 

IL 

I0M  eonfommation  de  noflre  falut  far  Us  mérites   Jésus-  Chr  i  st. 

Confiderez  que  la  féconde  chofc  pour  laquelle  J  esus- 
Christ  cft  venu  au  monde ,  c'a  eftë  pour  nous  racheter 
par  fes  mérites,  il  ne  faioit  pas  moins  que  les  mccitcs  d'uu  Divu 

lii 
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pour  fatisfaire  en  rigueur  à  un  Dieu  offcnfé  ;  &  quoy  que  la 
plus  petite  de  Tes  actions  cuft  cfté  plus  que  fuffifante  pour  cela  » 
il  ne  s'en  eft  pas  pourtant  contenté,  mais  il  a  mérité  fans  ceflcr 
julqu'àcc  qu'enfin  fcs  mérites  eftant  venus  au  point  qu'il  s'c- 
toitproporé,  il  déclare  que  tout  eft  achevé  >c'c(l  à  dite  que  ik 
charité  eft  arrivée  aa  comble  de  fk  perfeûion,  &  que  ibn 
corpseftarrivéau  dernier  moment  de  h  vie»  Mais  quoy  que 
tout  ibit  accompli  de  (à part,  tour  ne  i'eft  pas  de  la  noAre^ 
car  il£aiicqaenousagt(fions,  &qoenoasibairrions  pour  re- 
cevoir l'application  de  fês  mérites.  Que  d'obligations  nous 
avons  à  ce  charitable  Sauveur ,  &que  nous  tirons  d'avantage 
de  l'excès  de  festourmens  !  Nous  avions  contracté  des  dettes 
immenfcs,  &  il  les  a  pleinement  acquittées.  Mais  ô  mon  Sau- 
veur, afin  que  tout  foitachevé  en  moy ,  donnez-moy  une 
fàinte  ardeur  de  m'avancer  toujours  dans  voftre  fervicc,  & 
faites  que  je  tende  fans  cefle  vers  la  perfedion ,  fans  me  pcifua- 
der  jamais  que  j'y  fois  arrivé» 

III. 

L*mb€vmm  ét  fmemm  de  jwf  iettet  fm  U  tMjH^  de 

jBstts- Christ. 
Confiderez  qQelacroiliefme  chofe  pour  laq^Ue  Jesqk 
H  R  is. T  eft  venu  au  monde ,  c'a  cfté  pour  reparer  l'oacrag» 

que  le  péché  avoir  fait  à  Dieu.  Il  luy  avoir  fait  un  grand  tort, 
quand  il  luyavoit  enlevé  tous  les  hommes  qui  font  fcs  fujet* 
pour  en  faire  les  cfclavcs  du  Démon  j  mais  |esus-Christ 
par  fa  Paflion  les  retire  de  cette  ferviiude  autant  qu'il  eft  ci> 
luy  pour  les  alfujettir  à  fesloix.  Il  luy  avoit  fait  un  grand  af- 
front par  l'impudent  orgueil  qui  porta  l'homme  à  vouloir 
eftre  Mmblableà  Dieu  s  mais  Jésus- CttRisTparA  ^f. 
/ion  a  r^aré  cet  afiîonc  par  les  plus  eftrangcs  hiuniliations 
que  Ton  peut  slroaginer*  Ceft  aind  qu'il  a  tout  achevé.. 
JEftonnez  vous  de  la  rigueur  avec  kquelle  le  Pcre  Etemel  veut 
que  (on  Fils  luy  fatisÊmè  pour  vos  péchez;  que  cela  vous  ferve- 
à  les  haïr  &  à  les  éviter.  £ftonnez-vous  de  la  grande  charité 
dejEsus-CHRisT,  qui  luy  fait  faire  une  fatisfa£tion  fi  ri- 
gourcufc;  que  cela  vous  porte  à  le  rem'ercicr,  &  vous  anime  i. 
Ja  pénitence.  Car  il  n'a  pas  fouffcrt  pour  nous  exempter  de 
ibuifrir,  mais  pour  tendre  nos  ioutiianccs  utiles  âc  meri- 
toifcs» 
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POUR  LE  DIMANCHE  DES  RAMEAUX 

De  la  fcptiemc  parole  :  Mon  Pere ,  je  remets  mon 
efprit  entre  ^os  nmins,  Luc.  15. 46. 

I.  VeU  force  mfeeUquf/ie  ]  ES  US' Christ  ^is. 

I I.  Dr  la  dernière  parole  de  J  es  US-Chri  ST. 
IlL  De  U  mên  de  jEiUi'CHKisr, 


DtUfwamftclêfÊtSe  Jesus^Ch&ist  fârU, 

CONSIDEREZ  que  ceux  qui  font  i  Tagonie ,  ii*ont 
paslafbrcede  parler  bien  haatj  mais  Jésus-Christ 
quimoaroit  parce  qu'il  le  vouloiti  jettaun  grand  cri  pour  le 

éxK  entendre  du  Ciel,*  de  la  terre  &  des  enfers.  Du  Ciel, 
afin  que  fon  Perc  cud  compaffîon  des  homma  pour  Icf* 
quels  il  mouroit,  &  que  les  Anges  vinflent  pour  accompa- 
gner foname  fainte  i  la  fortie  de  Ton  corps.  De  la  terre, 
afin  que  ceux  qui  eftoient  prefcns  fillbnc  reflexion  lur  fa 
morr  dont  ils  cftoicnt  la  caufe,  &  que  tous  généralement 
fiffent  pénitence  de  leurs  péchez.  Des  enfers, afin  de  réjouir 
ies  (àints  Pères  qui  eftoient  aux  Limbes  j  &  l'on  peut  croire 
que  comme  à  cette  voii  les  Ai^  vinrent  du  clsl*  pour 
cccevoirfon  ame,de  mermelesdemonsyvinrentdesenftrsy 
&  firent  leurs  derniers  eflfbrts  pourle  tenter.  O  voix puiflànte 
dejBsus  mourant  dans  la  foiblefle,  faites  vous  entendre 
partout  en  ma  faveur.  Auprès  de  Dieu  (byez  une  voix  efH- 
cace  qui  le  porte  i  avoircompaflion  de  mes  mifercs.  A  l  égard 
des  dcmons  foyez  une  voix  terrible  qui  ne  leur  permette  pas 
de  s'approcher  de  moy.  A legard  de  mon  cœur  foyez  une 
voix  amouceufe  qui  m'engage  faintemenc  au  ièrvice  de  J  e  »us. 

II. 

Tk  U  dernière péiroU  de] 'E.SMS'QHTiisT, 
Confiderez  que jBsus-CHRisTâla Cfoix n'eut  ibta 
qu^de  deux  choies,  de  ùl  Mete  qu'il  reconmianda  à  iàinc 
Jean,  &  de  ïbn  efprit  qu'il  recommanda â  ibn  Peie:  Mm  , 
fire^  dit-U  »/r  rtwtets  meneffrUemre  vasmsms,  recevez  ma 

lii  ij 


4^  Meâiuuions, 

vie  comme  un  depoft,  &  daignez  la  conferver  jufqu'àce  qaé 
je  la  reprenne  J  esqs-  C  hr  i  s  t  a  encore  un  autre  efprit 
qull  recommande  à  fon  Pere,c'eft  refprit  de  faintcté  de  de 
grâce  qui  anime  Ton  Eglife  >  &  les  véritables  Chreftiens 
qui  vivent  de  fon  efprit  :  £\  bien  qu'il  a  mis  entre  les 
mains  de  fon  Perc  fon  efprit  qui  cftoit  dans  fon  ooipt 
naturel  &  fon  efprit  qui  cft  dans  fon  corps  myftiquc  qui 
cft  (on  Eglife.  Que  vous  Icrcz  heureux  ,  fi  à  l'heure  de  voftre 
mort,  vous  remettez  doucement  voftrc  efprit  entre  les  mains 
de  Dieu!  mais  afin  de  le  taire  pour  lors  avec  plus  de  bon  heur, 
•  remettez  le  tous  les  jours  entre  fcs  mains  par  une  parfaite  re- 
fignarion  volonté.  Adorez  ce  dernier  moment  de  la  vie 
de  Jbstis  montant,  &lepriezde  vousâirela  grâce  définie 
voftie  vie  dans  la  même  di(po(ttion  qu'il  a  fini  la  fienne. 

I  II. 

X>^    «wrr  4^  Jesus-Christ. 

Confiderez  que  Jésus- Christ  ayant  profère  cette  derniè- 
re parole,  baiHa  la  tcfte  fous  le  poids  de  l'obeiflancc  qu'il 
FTpiravit    rendoit  à  fon  Pcre.  Il  expira ,  luy  par  lequel  nous  refpirons ,  & 
Mjr.i/-37.  après  qui  nous  foûpirons  :  Il  laifla  fortir  fon  ame  de  l'arche  de 
Lm,xy^6.  p^j^  corps  après  le  déluge  de  fon  fang ,  comme  Noé  laifla  for- 
EmiGtfpi-  tirt]^.  l'Arche  la  colombe  après  le  déluge  des  eaux  :  Il  rendit 
î^jr  z  7  .;-o.  ^bn  efprit  dans  la  Croix  pour  nous  apprendre  que  c'eft  là  ieu. 
Cm,  8. 1».  iemcnt  que  nous  trouverons  l'eiprit  de  J  es  us ,  &  que  nous 
ne  devons  vivre  que  pottr  mourir  dans  la  Croix.  Il  mourat: 
Ab  Dieu  quelle  parole  !  Qui  ne  fera  furptis  d'entendre  que 
l'Auteur  de  lavies'edlaiHe  mourir)  Quel  cruel  coup  de  poi- 
gnard dans  le  coeur  de  Marie?  mais  quel  coup  dans  le  mien^ 
HelasmonPere  ccicftc,  mon  divin  Maiflrc,  mon  fidelleami 
eftmort!  Pourquoyeft  ccquefijc  ne  meurs  pas  d'amour,  du 
Configura-  moins  je  ne  mairs  point  de  douleur  ?  Ah  bon  Jésus  puis 
«M  morti  que  vous  voulez  que  je  vive  encore,  ce  fera  dans  un  perpétuel 
ïw.  j.  10.  fouvcnir  de  voftre  morc^  &en  travaillant  à  m'y  rendre  cotu 
forme  par  la  pénitence. 

U  dejfem  de  U  Smmm  efidefiiC  ebofis  qm  MrherenfêfrA 
U  nttif  de  Jz^nt, 

mm 
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POUR  LE  LUNDY  DE  LA  SEM.  SAINTE. 

Des  prodiges  qui  arrivèrent  après  la  more  de 
Jesus-Christ.  ^ 

L     De  U  future  AtvùU,  Matth.  27.  51.  Maic.  15.  3S. 

Luc.  23.  45. 
1 1.    Du  brifement  des  f terres.  Matth.  27.  5 1. 
IXl.  De  lomerfure  des  fe^ttlehres,  Matth.  27.  ^2. 

L 

Zf  fii^MV  du  VoUe. 

COksidbrbz que  tputcs  ks  cieatures  reflênticent  la 
niortdelciircrcateur,mais  particulièrement  la  Ioy>  les 
■  pierres  &  les  morts.  La  loy  qui  avoit  lèrvi  de  prétexte  à  la 
cruauté  des  Juifs  fut  la  première  qui  reflcntitla  mort  de  fon 
Auteur  par  la  rupture  du  voile  qui  fe  déchira  du  bas  en  haut.ap- 
prcnantpar  là  aux  Juifs  à  déchirer  leurs  coeurs  de  douleur, 
pour  réparer  le  crime  qu'ils  venoient  de  commettre.  Ce  voile 
déchiré  fignitioit  cjuc  le  voile  de  la  Divinité ,  qui  cft  le  corps 
delEsus-CHRisT,  avoit  efté  déchiré  depuis  les  pieds  juf- 
qa'a  la  tefte,  par  one  infinité  de  tourmens  qui  luy  avoicnt 
ofié  la  vie:  &  il  ftgaifiok  qae  tontes  la  ombres  delaloy 
deMoîfe  qui  edoicnt  commeantant  de  voilesefioicnt  diifi- 
pécs  parlamoitjEsus-CHRisT.  O  mon ame  pleurez  avec 
toutes  les  créatures  la  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  mais  pieu» 
rez  la  plus  que  toutes  les  créatures,  puis  que  vos  péchez 
en  font  la  feule  caufe.  Mais  des  larmes  lont  trop  peu  de 
chofcs  pour  un  fujet  aufli  trifte  que  ccluy  là ,  abandonnez 
voftrc  cœur  à  toute  la  douleur  dont  vous  cftes  capable:  & 
ne  craignez  pas  que  cet  excez  vous  faûc  mourir ,  car  vous  fe- 
riez trop  heureux  il  vous  mouriez  par  un  effort  dç  contrition. 

IL 

Du  brifemtmdes  fumu 
Conliderezque  iila  terre  trembla  après  la  mort  dej  e  s  u  a, 
ce  fut  pour  donner  à  coiuioidre  que  le  péché  de  Déicide, 
que  Ton  venoit  de  cosunctcre>luy  eftoic  un  poids  infuppoi^ 

lu  uj 


4iS  MeditatUms, 

table.  Les  pierres  qui  font  les  parties  de  la  terre  les  plus 
infcnfibles,  furent  ii  émues  qu'elles  fe  fendirent  de  douleur. 
Ce  brifcmcnt  cDicignoit  aux  Jui6»  â  brifer  leurs  cœurs  pour 
expier  learscrimcs)  ilcnfcignoitâtociskslioiiimeiâ  fèbrilêr 
plûtoft  en  pièces  que  d'oflenlêr  ee  Seigneur  i  &  il  enlêigne 

rrticnlieranent  inx  Chreilicnsàiè  brilèr  de  compaflton  â 
veuë  de  leur  Mai{\re  mort  en  Croix.  Dieuavoit  autresfois 
pfomis  aux  Juift  d'aftacher  le  cœur  de  pierre  qu'ils  avoienc, 
Aofeti  cor  pour  leur  donner  un  cœur  de  chair:  Mais  mon  Dieu  je  vous 
de^tarnc    demande  par  grâce  tout  le  contraire;  arrachez  de  moy  ce 
vcOta,  «c  cœurdcchair,  quieft  fu  fccptib  le  de  toutes  les  mauvai(cs  im- 
âÊho  wWi  prenions  ;  &c  me  donnez  un  cœur  de  pierre  qui  L  laiflè  brifer 
11.19  ^     vclic  de  voftrc  mort  :  ou  plutoft  donncz-moy  un  cœur 
#.  xt.  qui  foit  tout  cnlemble  &  de  chair ,  aiin  de  pouvoir  vcrfer  des 
larmes  de  ùng ,  &  de  pierre  afin  d'cftre  bcili^  an  ibavenir  de 
voftrePailion* 

IIL 

De  r ouverture  des  fepulchres. 
■    Confidecez  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  impitoyable  que  les  (ê- 

pulchrcs  qui  dévorent  tous  les  corps  qu'on  leur  prefcnte.  Ils 
furent  neantmotns  touchez  de  pitié  à  la  mort  du  Sauveur  ;  ce 
qui  fit  qu'ils  ouvrirent  leur  fein  comme  pour  le  recevoir,  & 
qu'ils  rejetterent  ceux  qu'ils  renfermoient.  Ces  fepulchres 
marquent  les  amcs  des  hommes ,  qui  cftant  hors  de  la  grâce 
de  Dieu ,  font  fans  vîc  >  &  renferment  dans  leur  fein  autant  de 
charognes  puantes  quH  y  a  de  péchez  mortels  $  or  ces  fepul- 
chres  doivent  s'émouvoir  autant  par  la  douleur  de  la  more 
corporelle  de  J  b  s  u  s ,  quepar  la  douleur  de  leur  propre  mort 
fpintuelle:  Bt  ils  doivent  s'ouvrir  pour  recevoir  le  iàng  du 
Sauveur  qui  en  fera  fortir  ces  corps  morts  qui  les  corrompent 
ftqui  de  fepulchres  qu'ils  cftoient  les  rendra  des  fanduaires 
pnr  l'infufion  de  la  grâce.  Hclas  mon  Sauveur  fi  voftrc  mort 
n'cmcut&  n'ouvre  ces  fepylchres,  qui  les  ouvrira?  Remuez 
s'il  vous  plaift  le  mien  fi  fortement  par  la  crainte  de  l'Enfer  & 
par  lefouvenirdc  voftre  Paflion,  qu'il  fe  brifcpar  la  contri- 
rion ,  qu'il  vous  reçoive  par  la  grâce ,  &  qu'il  vous  confcr  vc  par 
une  faince  apprehcnfionde  vous  perdre 
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POUR  LE  MARDY  DE  LA  SEM.  SAINTE, 

La  converfion  du  Cencenier.  Mattk  27*  Si^ 
Métré,  i/.  39*       ^i*  ^7* 

I.  ^4  contrition  marquée  ffvr  fa  erMfffe. 

I I.  Sa  confejjion  dans  fes  paroles. 

III.  Sa  fattsJa£iion  Je  fr infant  la  poitrine, 

I. 

CONSIDEREZ  &  admirez  l'efficace  de  la  PafTion  du 
Fils  de  Dieu  j  à  peine  cfl-il  mort  que  le  Centcnicr  fut 
to.ichc  de  douleur  &  faifi  de  crainte,  àcaufedc  ce  qu'il  avoit 
fait ,  &  cette  crauitc  fut  fuivie  de  fa  converfion.  U  fe  tenoit  vis 
â  vis  de  J  B  s  us  en  Croix  «  &  le  regaidoit  attentivement»  ce 
qui  éclaira  Ibn  efprics  comme  quand  une  pcrlbnnc  fe  tient 
vis-à.vis  de  la  lumière  qu'elle  tepide,  elle  eaeft  éclairée  ex- 
terieurement  dans  le  corps.  Car  d'un  coAé  ayant  ouy  parier 
Jésus  bien  haut  en  mourant  >  &  de  l'autre  voyant  le  deûit 
de  U  nature ,  il  reconnut  qu'aflcuremcnt  il  eftoit  Fils  de  Dieu^ 
&  la  pcrruafîon  qu'il  en  eut ,  imprima  en  luy  une  frayeur 
beaucoup  plus  vive  &  plus  forte  que  ne  feroit  celle  d'un  hom- 
me qui  connoiftroit  avoir  fait  mourir  le  Fils  aifncd'un  Roy, 
Admirez- la  force  de  la  grâce  ,  quand  elle  veut  toucher  ur> 
cœur ,  qui  dans  un  moment  d'un  bourreau  &  d'un  criminel 
en  fait  un  Confefleur  &  un  jufie.  Réjouiflbi  vous  avec  ce 
nouveau  converti,  de  ce  qu'il  cft  le  Fils  aifîié  du  iàng  de 
jEsus-CBRisT,au  lieu  que  ceux  qui  ont  cfté  convertis 
•auparavant  ne  (ont  que  les  enfàns  de  iâ  parole;  Etfîvous  von-  Antequorrv 
lez  profiter  de  la  Paffion  de  J  e  s  us ,  âites  ce  que  cet  homme  fyUa^JS» 
a£ût  &appliquez.vous  tellement  i  contempler  les  (buffran-  pK(bipfn« 
ces  de  ce  divin  Sauveur,  que  vous  ayez  toujours  devant  les 
yeux  ocdansk  cœur  JESUS  ccucjue^  ^^*f 
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440  Méditations. 

II. 

Lm  Cùnfiffion  du  CenteniirdâBS fes  paroles. 
Confidcrcz  qu'il  fembloit  que  par  prudence  humaine  ce 
Centcnicr  ne  devoir  pas  dcclarcr  (es  fentimcns.  Un  moment 
auparavant  il  avoir  publié  que  J  es  us  eftoit  un  fccicrar  qui 
n'eftoit  punique  pour  fes  crimes;  &  en  fuite  il  le  déclare  in- 
nocent, il  l'appelle  jufte,  &  mcfnie  il  ajoute  qu'il  eftoit  le 
vray  Fils  de  Dieu.  Il  devoir  appréhender  ce  fcmblc  qu'une  telle 
confcdion  ne  luy  attiraft  une  punition  (êmblable  en  irritant  les 
Juifs,  &mtoelcJugc;maisJaconfunonqa*xia.de  fbn  crime 
luy  Êiitfetmer  les  yeucâ  tons  les  refjpeûs  humains»  &luy  ou- 
vre la  boache  pouriè  dedarer  dans  un  temps  où  les  Difciplcs 
de  Jésus-Christ  fe  cachent  ^  &  il  ne  craint  point  de  diredc- 
vanttotUf  ce  que  le  Chef  des  Apoftres  n'avoir  ofédice  devant 
unefcrvanre.  Vous  qui  cftesDifcipIe  de  Jésus  Christ  auriez 
vous  bien  le  courage  de  vous  déclarer  fon  ferviieur  dans  une* 
occafion  aulli  miportantc  que  celle- là?  O  qu'il  eft  à  prefumer 
que  non .  puis  que  vous  rougiffez  de  Je  sus-Christ  & 
defadodrinc  iainrc  dans  des  occafions  afl'ez  légères.  Après 
que  vous  aurezgemide  voftrc  peu  de  fkIcUcé ,  réjoui^Tez- vous 
avec  la  ûinte  Vierge  de  la  ooamfion  de  ce  Capitaine. 

.III. 

JLm  fatisféilêim  dm  Cattemer  fe  frappant  lapoiiriue, 
Confiaerez  que  comme  le  Centcnier  avoit  employé  Con 
eceur  contre  jEsus-CHRisTen  le  haïlTant ,  fa  i^ouche 
en  le  blafphemant.  les  mains  en  le  crucifiant}  il  employa 
les  mêmes  chofes  à  fa  propre  convcrfion.  Ses  mains  cruelles 
qui  avoicnt  cloiic  celles  de  J  es  us-  Ch  r  i  s  t  font  conver- 
ties en  des  mains  pénitentes  qui  frappent  fa  poirriuc  ,  la- 
quelle avoit  conceu  éc  enfanté  cette  iniquité  épouvantable. 
Il  quitte  le  Calvaire  ne  pouvant  plus  fupporter  la  veuc  de 
J  Bsus  cnidfié  qui  luy  perçoit  le  cœur  par  le  Souvenir  de 
ù»a  dcïctdct  II  retourne  en  (on  logis  pour  y  pleurer  plus  li- 
brement, pour  s'y  pahir,  &  pour  y  travailler  à  ane  entière 
convcrfion,  en  s'impofant  des  pcinesauili  rigourenfcs  que 
^n  péché  avoit  efté  énorme.  N'eft-ii  pas  vray  qne  fi  voé  cri- 
mes ne  fonr  pas  auflî  grands  que  ceux  de  cet  homme  ,voftrc 
pénitence  c{\  auili  moins  parfaite  ?  Mais  il  y  a  cette  grande  dif- 
férence euuc  fon  péché  âc  les  voftres.  que  le  fien  eftoit  un 
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péché  d'ignorance  &  les  voftres  font  des  péchez  de  malice 
qui  partent  d'une  volonté  qui  fe  porte  au  mal  après  l'avoir 
connu  5  &  des  péchez  d'ingratitude,  puis  que  vous  ne  les 
commettez  qu'après  avoir  néglige  uncuiiinicé  àc  grâces  que 
voiuavez  ceocttiSi 


POUa  LE  MERCa.  DE  LA  SEM.  SAINTE. 

Du  coup  de  lance,  ^onn,  19.  j^. 

I.     /4r  te  C9if  U  eruâMé  iet  Juifs  tH  tm  emtle» 
IL   Fâr  tt  tmif  U  Ukerâlitède  J  Esas  ejl  éfuifée, 
III.  Fmr.  it  tmf  titOrit  tUm  le  €§em  ie  Jbsus  nm  tfi  m- 
verte, 

I. 

COnsi  derez  qu'il  faut  avoir  un  cœur  de  tygrc  pour 
continuer  â  outrager  un  corps  mort  :  c'cft  ce  qui  rend 
la  cruauté  des  Juifs  envers  Jésus  fans  exemple.  Quand  ils 
vouloicnt  luy  rompre  les  jambes,  ils  ne  pretendoicnt  rien 
Élire  contre  la  coutume,  mais  ccftolt  contre  i'uiage  de  don- 
ner im  coup  de  lance  dans  le  cœur  d'un  ccudfiê  qui  efioic 
déjà  mort.  Cefioit  l'unique  partie  de  ion  corps  où  ils  n'a- 
voienc  point  porté  leurs  mains  (àcriiegcs  :  Ils  vont  fouiller 
dedans ,  non  pour  y  chercher  le  tielbc  de  (à  charité»  mais 
pour  raflTaficr  leur  haine  &  leur  rage.  Que  les  cœurs  de 
Jésus  ôc  de  ce  foldat  qui  le  frappe,  (ont  differens!  Après 
que  vous  aurez  adoré  ccluy  de  Jésus,  comme  le  throfnc 
de  l'amour  divin  î  deteftez  celuy  du  foldat  comme  lethrol^ 
ne  d'une  cruauté  diabolique.  Vous  pouvez  neantmoins  &  VulaertiK 
même  voi  s  devez  imiter  ce  foldat  enblelTant  âibn  exemple 
le  cœur  de  Issus»  Si  vous  l'aimes  véritablement ,  voftre 
amour  luy  bleflèra  le  coeur  /  &  cette  bleOtire  luy  fera  fl 
agréable,  que  pour  vous  en  lecompenfer,  il  vous  donnera 
le  Paradis.  Mais  vous  vous  trompez  étrangement  >  fi  vous 


cor  mcum. 
Cmt, 
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Miiiutions, 


Ne  iîroît- 
tu  J^m 
mttrii  eux 

ut  adJatur 
gratu  ca- 
pitit«o,& 
torque 
ccollotuo. 
frw.  1.4. 


Columba 
mca  in  fo- 
raminibui 
petne ,  in 
ctverM 
macerix. 


croyez  Vhsoti,  pcodanc  que  vous  ac^igez  de  gjirda  fa 

H. 

P^r  coup  deltmce  U  libéralité  de  ]z&\iseji  épêifée, 
Confiderez  que  l'intcncion  de  Jésus -Christ  fouf* 
ftantce  coup  a  efté  bien  diflfccente  de  celle  du  foldat  qiU  le 
Iny  donna.  Cduy-cy  vouloir  contenter  û  &  ]  Bsns 
vonloit  épnifèr  (on  iàng  ju(qu'à  la  dernière  goutte»  afin  de 
BOUS  apprendre  qœ  nous  devons  vuidcr  noftre  cœur  î«A 
qu'à  la  dernière  goutte  dcnoCkrc  vie  fenfuelle.  11  voulut  que 
Ton  cœur  fuft  ouvert  pour  nous  donner  le  moyen  de  con- 
noiftre  la  haurcur ,  la  profondeur ,  la  largeur  &  la  longueur 
de  fa  charité  -,  &  pour  nous  apprendre  à  tenir  le  noflre  ou- 
vert à  fcs  infpirations.  11  voulut  que  Ton  cofté  ouvert  jettaft 
du  rang&  de  l'eau,  afin  de  faire  voir  que  fa  mort  eftoit  pour 
nous  une  fource  de  vie ,  &  que  nous  ferions  les  enfans  de  fa 
douleur  &  de  (à  Croix.  Carfclon  les  Petcs,  l'eau  marque  le 
Baptefine  qui  nous  donne  la  viede  la  grâce ,  &  le  iang  TEu^ 
chariftieqni  laconièrvc  5c  renttetient.  Pouve^vouia&zad- 
mirer  l'amour  &  la  libéralité  de  ]  e  s  u  s  ?  II  vous  conçoit  5e 
porte  dans  ibn  cœnr.  Son  cœur  c(l  un  fein  fécond ,  d'où  voua 
tirez  nnenonvellejiaîfiflnce.  Vouseftes  l'enfuit  defa  Croix, 
attahcz-vous  donc  aux  maximes  de  la  croix  qui  eft  voftre 
Mcre ,  &  vous  obtiendrez  une  abondance  de graœs «  delà 
riche  couronne  de  l'immortalité. 

III. 

P(wr  U  cottf  de  Imce  i entrée  dans  le  coeur    J  es  u  s  mm  efi 

rendue  libre, 

Confideiez  que  le  corps  mort  de  J  es  us  avec  toofes-fo 
playes,  eft  comme  œs  beaux  chafteaux  rnSnez  qui  ne  (bnc 
plus  la  demeure  des  hommes ,  mais  feulement  des  oyreaux 
folitaites  qui  vont  faire  leurs  nids  dans  les  trous  desmuratllei. 
Ainillecorpsmortde  J  esus  n'cft  plus  la  demeure  de  cette 
belle  ame  qui  luy.donnoitla  vie  &  la  beauté  >  mais  les  oifèaux, 
c'eft  à  dire  les  ames  qui  s'élèvent  au  dclfus  de  la  terre  par 
leursdefirs,  doivent  3' faire  leur  demeure i  &  entre  celles-là 
les  colombes  qui  marquent  les  ames  pures,  lefquclles  à  l'e- 
xemple de  l'Amante  lacrée,  doivent  faire  leur  demeure  dans 
les  trous  de  cette  pierre  myllique.  Entrez-y  fouvent,  vous  y 
ferez  à  couvert  de  ce  qui  peut  ternir  voûrc  innocence  :  vous 
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terrez  voftrc  nom  écrit  fur  Tes  mains ,  &  vous  vous  trouve-  ^JJJ*^^^'* 
rcz  gravé  dans  fon  cceur.  Rcndcz-luy  le  rcaproque  j  écri-  cripfî  rc' 
vez-le  dans  vos  mains  par  l'imitation  des  principales  vertus  4j>- 
que  vous  avez  remarquées  dans  fa  Paflion ,  &  portez  fon  nom 
gravé  dans  voftrc  cœur  avec  les  caraâercsiadfaçabies  de  l'a- 
mour &  de  la  reconnoiâàncc 


POUR  LE  lEUDY  DE  LA  SEM.  SAINTE. 

De  la  defcente  du  corps  de  Jesus-Christ 
de  la  Croix.  Matth.  27.  Marc,  ij,  Lmc,  zj, 

Joan.  i^, 

I.      Jofip^^  demande  À  Pilote  le  corps  <^  J  E  s  u  s. 

JI.    Jofeph  cr  NinJewÊe  Jefiemttm ]  v.sMsdc U  Crùix, .  » 

\IL     jlmie  Vierge ,  pùm  Je/m ^  ^  faimt  MuffUltm  U 

L 

/mmaIt  i  tPi&ilif  Âr  ««fff  ir  I  ES  as. 

CONSIDEREZ  que  de  tous  les  hommes  il  n'y  ayoit 
que  Jolcph  d'Arimathie  qui  puft  &  qui  duft  de- 
mander pcrmilîlon  à  Pilate  de  dcfcendre  de  la  Croix  le 
corps  de  J  Esus.  Ces  qualitcz  d'homme  noble ,  riche,  puif- 
fantluydonnoicnt  ce  pouvoir-,  mais  ces  qualitcz  de  bon,  de 
jufte ,  &  de  Difciple  de]  esus  •  Chr  i  s  T  le  prc0bient  de 
luy  rendre  €e  fccvtoe.  Cet  homme  pendant  la  vie  de  Jésus  ^^^'^^ 
iTcat  pas  le  courage  de  confeflcr  qu'il  cfloît  (on  Dilaplc*  ^  ^tta 
ni  de  folliciter  le  Juge  en  û  faveur  { mais  fi*coft  qu'il  eft  propter 
mort,  il  fc  déclare  avec  refolution,  il  va  trouver  le  Juge»  SSJi?* 
de  luy  demande  hardiment  le  corps  de  J  8  sus»  pour  luy  Aw.19.jt. 
rendre  tous  les  devoirs  d'honneur  que  l'on  pait  rendre  à  un 
mort.  Voyez  combien  la  Paflîon  de  J  e  sus  -  C  h  r  r  s  t  infl 
pire  de  courage:  Auparavant  Jofeph  eftoit  fi  puiiTamment 
retenu  par  la  crainte  ,  qu'il  n'ofoit  dire  une  feule  parole  j& 
voàcy  maintenant  qu'il  va  hardim^ot  trouver  le  Juge  &  luy 

Kkk  ij 
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demandant  le  corps  de  Jésus  fait  voir  le  refpcâ:  qu'il  avoit 
pour  fa  mémoire.  Souvenez- vous  avec  douleur  de  ce  qu'af- 
îez  (ouvcnt  vous  n'avez  ofé  par  des  confiderations  humai- 
nes, vous  déclarer  pour  J  e  sus  ^uand  vous  le  voyiez  oifen- 
le:  Cemiflèz  de  voftre  timidité»  &  demandez  à  Dieu  ua 
GOiuage  fi  cdôla  que  voos  ne  craigniez  rien  en  toatcs  Icsoc- 
cafionsoùiliiadelba  iêiviceÔcileâgioîK.  « 

11. 

Jofiph  à'  HMeme  defsendent  Jesus  deUCrêifC, 
Conftdercz  que  Jofeph  À  Nioodeme  voulant  détadier  CC 
corps  ÙLcté ,  fc  mirent  â  genoux  pour  l'adorer.  C'eftoient  peif« 
fonnes  de  condition  qui  pouvoient  bien  faire  exécuter  leur 
deflein  par  leurs  fervitcurs,  ils  le  firent  ncantmoins  par  eux- 
t«i^io.4B.  mêmes  ;  ainftque  fainte  Marche  le  fervit  elle-même  ;  car 
quand  il  eft  queftion  du  fervice  de  Dieu ,  il  ne  faut  pas  s'en  rc- 
pofer  fur  un  autre.  Ils  luy  baifercnt  les  pieds  &  les  mains 
avant  que  de  les  détacher  :  Ils  fupportoient  Ton  corps  avec  . 
beauGoupde  peine  i  caiiiê  de  &  peûocenrt  maisavecbeau-. 
coup  de  joye  â  caulë  de  leur  dévotion  :  ils  voyoient  iems 
habits  couverts  de  iàng  >  de  bien  loin  d'en  aYotr  horreur ,  'ûs- 
regardoient  ce  fang  comme  un  ornement.  O  ûûnts  Di(ci- 
pies  de  J  E  s  u  s  !  que  je  porte  d'envie  au  bon-heur  que  vouft 
avç7  eu  de  luv  rendre  ce  fer%'îce,  &  de  recevoir  ce  Dieu 
mort  entre  vos  bras.  Vous  ne  pouvez  pas  comme  ces  Saints 
avoir  l'honneur  d'enfevelir  J  es  us  ni  le  recevoir  mort  en- 
tre vos  bras,  mais  vous  le  recevez  fouvent  vivant  dansvoftre 
cœur  ioi-s  que  vous  participez  au  faint  Sacrement.  Effor- 
cez- vous  de  luy  rendre  les  mêmes  devoirs  avec  la  même  dévo- 
tion. Neletpuchcz  pas  comme  lesjuiftlês  ennemis  pour  luy 
faire  outrage,  mais  comme  Jofeph  Ôc  Nicodeme  pour  luy 
fttre  honneur ,  &  Ibuvenez- vous  qu'autan»  de  fois  que  vous- 
le  recevez  dans  l'JBucharifiie,  ce  font  autant  d'obligations- 
que  vous  contraûez  de  ne  vivre  que  pour  luy  »  &  de  paitid^ 
per  âfcs  humiliarioas  &  à  fes  fouffrances. 

III. 

Ls  Jsiftte  Vierge  ,  faint  Um% ,    fainte  Magdeleitu  rcçùhti^ 

J  E  !)  u  s  /i  />»  de  [cent  e  de  la  Croix. 
Confiderczque  la  fainte  Vierge,  faint  J  ean  &  fainte  Mag- 
dckiac  leceurenc  le  co£|>â  de  J  Esus-CHRisiau  pied  de 
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1&  Croix ,  mais  helas  avec  quels  fentimciis!  Marie  Tcmbrai^ 
ft9  le  baife,  &  le  regarde  (ans  lay  diie  moCy  car  la  douleur 
avoit  noué  ià  langue  ^  (ans  pleurer ,  car  l'excès  de  la  crii^ 
tefle  avoit  tari  fcs  yeux  >  fans  foûpircr ,  car  ramertumc 
avoit  fait  comme  expirer  fon  coeur.  Ses  douleurs  avoienc 
cftc  grandes  voyant  (on  Fils  entre  les  mains  des  bourreaux, 
plus  grandes  quand  elle  le  vit  entre  les  bras  de  la  Croix  j 
mais  inconcevables  quand  elle  le  tint  mort  fur  fon  fein.  Re- 
preièmez>vous  le  mieux  que  vous  poartez  1  alHiÛion  d'une 
Alcie  anlE  ^aie,aiiiE  aimante  que  Marie» qui  tient  moit 
un  HIsanffipai&it ,  anifi  divin  que  J  esus.  Sûnt Jean  s'ap- 
proche pour  baifer  ce  oœar  qui  ravoir  tant  aimé  :  &  îâinte 
Magdeleine  baife  mille  &  mille  fois  ces  pieds  où  elle  avoir 
recm  la  remiflîon  de  fes  crimes.  Que  de  fbûpirs,  que  de 
larmes ,  que  de  deuil ,  &  que  d'amertume  dans  cette  fimef- 
te  occalion  !  Marie  pleure  fon  Fils,  Jean  pleure  fon  Maître, 
,  Magdeleine  pleure  Ion  Rédempteur.  Pleurez  aufli ,  ô  mon 
ame,  mais  comme  Magdeleine  par  contrition  au  fouvenir 
de  vos  pcchcz  qui  ont  £aic  ces  playes  dans  le  corps  de 
Jésus. 


POUR  LE  VENDREDY  DE  LA  SEM.  SAINTE. 

De  la  Icpulture  de  Jésus,  ^ath,  z7*  Marc,  if, 

Luc,  2j,  Joan,  19. 

I.  Jésus  ejf  etifeveli  dsm  tm  lmeeylU$ite, 

II.  Jésus  ejl  mndimwf  feptdcbn  neifi 

III.  JESUS eft  ei^èrmi dmt  ce  J^nUbre^ 


cfif  ^^IMlV'flKRP  ^JMPfiftK^ U^ÊIÊ^^' 

COm*  SIDEREZ  que  la  (âinte  Vierge  ne  pouvoir  fe  ia(^ 
fer  de  baifer  les  playes  de  fon  cher  Jésus  >  neant- 
moins  l'heure  de  la  fepulture  s'avançant  elle  fut  contrainte, 
de  lequiuo:}  quelles  douleurs  i  Ce  Aitpour  lorsqu'elle  paya; 


'iMediutioHs, 

avec  uHire  cdlef  de  l'enfamemeitt  qu'elle  n'avoit  point  en- 
durées. Les  amcs  faintcs  qui  rendoicnt  ce  dernier  office  à 
Jésus,  lavèrent  fon  corps  des  crachats,  du  (âng  &  des  or- 
dures dont  il  eftoit  couvert,  ce  qu'ils  firent  avec  beaucoup 
de  larmes.  Et  vous,  ô  mon  amc,  ne  voulez-vous  pas  y 
contribuer  des  voftres?  Que  fi  dans  ce  jour  ôc  dans  ce  mo- 
ment, vous  n'en  vcriez  pas  un  torrent,  ne  témoignez,  vous 
pas  que  vous  cftcs  faifenfusk  à  la  mort  de  |  es  us  ?  £n  fuite 
ils  rembaumecent  avec  une  mixtion  precleulè ,  comporée 
de  ntyrrhé  5t  d'aloë»  :  Et  vous,  ô  mon  ame  •  qui  defîrez 
que  voftre  coeur  ièrve  de  fcpulchre  à  J  esus>  tous  devea 
l'embaumer  avec  la  myrrhe  d'une  mortification  générale» 
&  avec  i'aloes  d'une  atnere  contrition.  Enfin  ils  l'cnfî^eli. 
rcntdansun  linge  blanc?  cela  vous  apprend  encore,© mon 
amc,  que  pour  l'cnlèvclir  en  vous,  vous  devez  avoir  une 
grande  pureté  de  cœur,  lequel  ait  cfté  lavé  dans  le  Tang  de 
cet  agnciu,  car  c'cft  là  fcuienoencque  vous  pouvez  vouà  pu- 
liticr  de  toutes  vos  ordures. 

I  I. 

J  Esus     misdâm  un  feptélchre'nerf. 
Conltdeiez  que  pour  rendre  le  dernier  devoir  â  J  E  su  s , 
on  le  porte  au  Tombeau  iâns  tous  ces  appareils  de  vanité 
qui  âccompagnent  la  pOiBpe  fimebte  des  grands  du  monde, 

mais  il  y  fut  conduit  avec  la  pompe  de  toute  la  fainteté  qui 
ie  trouvoic  fur  la  terre.  On  le  porte  dans  unfepulclire  quia 
ce  rapport  avec  le  fein  de  Marie  ,  que  comme  ce  fein  ne 
porta  que  Jésus,  devant  ôc  après  lequel  il  n'y  entra  per- 
îonne,  de  même  ce  fcpulchre  devant  S<  après  avoir  rcceu 
J  ES  us,  ne  renferma  plus  perfonne.  Cefepulv.hrecftoit  nou- 
veau par  rapport  à  l'homme  nouveau  qu  il  alloit  recevoir, 
par  rapport  aux  nouveaux  Myftcrcs  qui  venoient  d'eftre  ac- 
complis, &  par  rapport  aux  ttaces  nouvelles  gui  dévoient 
en  fortir  &  le  répandre  dans  le  ceeur  des  hommes.  O  que 
n'eftois-je  changée»  ce  fcpulcbre  pout  recevoir  Jésus 
en  moy!  ou  bien  que'ti'y  fus-je  enfermé  avec  Je  sus  s  que 
j'aurois  reoen  de  grâces!  Mais  puis  que  Cela  ne  m'eft  pas  per- 
mis ,  au  moins  je  me  trcndray  auprès  pour  y  pleurer  la 
mort  de  mon  divin  Maiâxe,  comme  faifoit  ûinte  Ma^ 
ddcine. 


Digitized  by  Google 


Four  le  Vendr^dy  de  U  Semaine  fùnte. 


IIL 

jBSttS  efieiftrmédâm  le  fefdckre. 


Confiderezquc  les  douleurs  de  cette  fainte  aflcmbléc  fc 
renouvellerent  quand  elle  vit  qu'après  avoir  arraché  J  es  us 
de  (on  fein ,  oa  le  déiolM^  encore  i  Tes  yeuxt  en  roulant 
une  groi&  piens  â  ronviBftiiie  da  /èpiilchre.  Ce  fiit  pour 
lois  que  Marie  (ë  vie  entièrement  priv^  de  fiwclier  En- 
fant :  &  comme  noM  voyons  que  les  mefcs  ledoublem 
Icitcs  cris,  quand  elici  entendencjetter de  Ja terre  fur  le  corps 
mort  de  leurs  enfans  ^  de  même  le  cœur  de  Marie  fiit  de 
nouveau  déchiré  de  douleur  ,  quand  elle  vit  rouler  cette 
pierre.  Cette  réparation  luy  euft  arraché  Tamc ,  fi  elle  n'euft 
cfté  fouftcnué  par  la  refignation  à  la  volonté  de  Dieu  ^  mais 
au  moins  luy  ofta-t-elle  les  penfécs  6c  Tes  afFeâions  pour  les 
cnfevelir  avec  Ton  cher  Enfant.  O  mou  ame  quand  vous 
poflêdcz  Jesu«,  vous  devez  bien  fermer  la  porte  de  vo- 
ue ooeur  pour  empeiciier  qnli  ne  Toiia  fi>it  enlevé.  Po0b- 
der  J  Bs  ttf  eft.un  creibr  ioftftiinahlff  «^perdie  j  bsoj  eft  une 
peite  inconcevable.  Qnand  je  poftde  Jbsus,  je  poflède 
tout,  quoy  que  je  nepollède  rien  autre  choie  $  quand 
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'  La  garde  dufepulchre  de  Jssus.  Matth.  2/. 

1     Les  Imjs  prient  PUste  de  fiùre  gtrdtr  le  fefnUhrtài 

Issus-Christ. 
IL  TiâtekmdhàekfâmmX'mimu 
IIL  UsUfméfeeeemkfefiÊUbn, 

IL 

Im  Jwfs  friat  *Pihu  de  faire  gtfier  k  fifuktn  di 
Jesus-Ch&ist. 

CONSIDEREZ  l'infatiable  malice  des  Juife  envers 
Jésus  -  Christ.  Ils  lonc  perfecuté  vivant.  Us  le 
pecfecotcnc  mon  ^  Et  ilsy  (ont fi dillgens  que  désle  matin  du. 
iour  le  plus  fi>lemnclqa%ealfent  dans  l'année,  ils  vont  chc£ 
le  Juge  quieftoiton  idolâtre ,  pour  le  prier  de  mettre  des  gar- 
des autour  du  (epukhre  de  J  e  s  as,  qu'ils  appellent  un  trom- 
peur. Us  avoient  rai(bnde  le  faire,  car  lors  que  les  Rois  ibnt 
morts  on  les  fait  garder  -,  &  le  Roy  des  Kois  eftant  mort,  doit 
6cdu«ifti    eftre  foigneufcment  gardé.  Ils  l'appellent  par  outrage  un 
^'^o"^P^^'^'  ^  il  nous  fera  permis  de  luy  donner  ce  titre,  mais 
«laccwfuin  avec  rcfpcd:  &  par  un  icntimcnt  de  reconnoiflance  en  ce 
tinm,io.j.  qu'il  trompe  utilement  les  cœurs  en  les  attirant  aux  délices 
p  •  •  fce       Paradis  par  le  chemin  rude  de  la  Croix.  Il  aaufli  trompé 
dus  cum  o>  ôc  Gonfbndule Diabtequia où  qalln'cftoit qu'un  pur  hom- 
cuiis  meil .  me ,  &  il  tiompecaaulu  les  Juifi ,  en  oeque  nonobftant  toa- 
temqSr  cesleucspiécautions  il  Ibctinglorieox  du  Tombeau.  Omoti 
iicmdeTîf-  ame»  fij ssus  eft  dans  voflic  cœur  comme  dans  un  (èpul- 
|>ae-  ^  ^    chre,  vous  y  devez  mettre  une  bonne  garde  tout  autour: 
Pone 'do-  mettez  en  une  fur  vos  yeux,  ainfi  que  feifoit  lob,  afin  de  ne 
mine  cuf-  pas  voir  des  objets  qui  pourroicnt  ternir  voftre  pureté  j  fur 
meô*&  o?  voftre  langue  pour  laquelle  un  Prophète  vous  confcille  de  de- 
ciurocircû.  mander  à  Dieu  une  porte  de  prudence  &  de  circonfpecli.on  ; 
STn^cJ*"  oreilles  que  le  Sage  vous  exhorte  d'environner  d'é» 

pf*!.  140.  3.  pinesj  6c  fur  voûrc  coeur  qu'un  aucre  vous  dit  de  garder  avec 
»êfi  aoïc»  toute 
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toute  la  diligence  poflible.  C  eftgardcr  J  esus-Chris  T  en  tuasfpinit; 
vous  que  de  vous gar  der  de  la  forte.  *  \^ 

II. 

PiUte  dit  mx  Juifs  de  garder  ewc^mèmei  le  JhtiUbre,  c»r  taum^ 
Confiderez  qu'avant  la  condamnation  dejBsas  Pilate 
8i*dloit  loidi  en  (à  ^venr  contre  les  Jui6|  mais  depuis  il  l'a 
entièrement  abandonné  â  leur  volonté.  IlTa  abandonné  vt-  ' 
tant  :  Paites,  dit-  il ,  tout  ce  que  vous  voudrez  de  cet  homme. 
Et  il  l'a  encore  abandonné  mort.  Gardez-le  comme  il  vous 
plaira.  Ccjuge  fait  comme  ceux  qui  s'eftant  engagez  trop  fa- 
cilement dans  quelque  mauvaifc  affaire  ,  pouflènc  toujours 
plus  avant,  quoy  qu'ils  voyent  bien  dans  la  fuite  le  mal  qu'ils 
font,  de  peur  que  s'ils defirtoicnt,  on  ne  lesaccufaft  d'impru- 
dence. Cela  fait  voir  que  J  e^us-Chr  isT  ayant  efté  condam- 
né par  un  refpeâ  humain,  il  a  efté  gardé  dans  le  (êpulchre 
Haruneconfideratlon  lêmblable.  Detefiez,  6  mon  ame,  la 
inauvailè  conduite  de  ce  Juge»  &  l'opiniâtre  cruauté  des Jutfi 
qui  continuif  nt  à  pcrfecuter  un  mort  :  mais  rcfléchinez  fur 
vpus^pour  voir  s'il  n'eft  pas  vray  que  fouvent  le  refpeâ  humain 
vous  fait  faire  des  chofes  contre  les  infpirations  de  Dieu .  con> 
trevoftre  devoir,  &  contre  voftre  confciencc.  Hé  quoy  na'- 
vez-vous  pas  de  home  d'uniter  la  timidité  crimincile  de  Pi- 
iate>  III. 

•  Lis  Juifs  gardent  é'fieUent  le  fepulchre  de^E  s  usX  H  R  i  s  t, 
'  Confiderez  que  les  Juits  ayant  obtenu  de  Pilate  la  pcr- 
miifion  qu'ils  luy  avoient  denuuidée  ,  vont  au  (èpulchre 
de  Jbsus »  d*où  ils  chaflèrent  la  lâinte  Vieige  >  8c  ceux  de 
û  compagnie ,  qui  Ce  teciretent  avec  bien  delà  douleur.  £a 
iûite  ils  mettent  autour  un  corps  de  garde,  &  ilsleiceUcntda 
iccau  de  la  Synagogue:  mais  toutes  leurs  diligences  neiêrvl. 
rent  qu'à  procurer  la  gloire  de  J  es  u  s  ,  duquel  ils  furent  con- 
traints de  confcdcr  la  RefurrcOiion  :  Elles  ne  tournèrent  qu'à 
leur  honte,  puisqu'il  rcfTuIcita  nonobifantle  fccau  de  la  Sy- 
nagogue ,  faifant  voir  par  là  qu  elle  avoir  perdu  toute  la  force: 
&  leurs  précautions  confirmèrent  beaucoup  la  foy  des  Fidelles 
qui  furent  aCTeurcz  de  la  R.cfurredion  de  leur  Maiftre ,  par  le 
témoignage  qu'en  rendirent  leurs  ennemis.  Que  il  le  coeur  du 
fufie  eft  le  fepulchre  de  J  e  s  u  s  ^  quand  il  y  repofc ,  il  en  doit 
lèrmer  l'entrée ,  &  la  fceller  avec  Jésus  même  qui  doit  dke 
le  iôeau  &  la  cholè  iccUéc.  Ceil  l'avis  quil  donne  à  iba 
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Amante  /Ippliquez^moy ,  dît  il ,  ctmme  m fetM  fur  vcftre  eœwr 
3p«c  cor  & '^oi  mtùm  :  Ccft  l'avisqu'il  vous  donne  fouvenc ,  ô  mon 
tavtt ,  «e  ame  \  Appli(^ucz-inoy ,  dit-U,  ibr  voftrc  coeur  par  la  crainte» 
w  br«°^  &par  ramonr,  de  (tir  vôcre  bras  par  une  pratique  fidelie  de 
duttmtaû.  toQcesibrccsdcbofmoaâioiif^&pir  iiiieiKidirà 
Ci**-**  dans vo4cieidcc& 


POUR   LE  JOUR   DE  PASCjUESr 

La  Reiùrreâioii  de  Jssus-CHUisTluy  eft,  4c 

à  nous  aiiffi 

I.     Le  principe  d un  nowvel  eflre. 
IL   Z> principe  d une  rtouveUe  vte. 
II L  Le  principe  de  uom/eâes  sSiofts. 

t 

La  Refirrt&im  ^iJestis-CHRisT/c  prmcipe  ittmmuveleffre, 

CONSIDEREZ  que  le  Verbe  divin  s'incarnant  reccut 
un  cÛre  nouveau  ,  mais  infiniment  différent  de  cc- 
luy  qu'il  avoit  auparavant.  Celuy  qu'il  avoit  cftoit  tout  de 
gloire  &  dé  majcfté ,  celuy  qu'il  reccut  eftoit  tout  d'humilia- 
tion &  d'infirmité ,  mais  par  fa  Rcfurrcdion  il  quitta  cet  eClrc 
dlmmiliatioa  &  d'InfimUté  pour  en  preodie  im  notiTcaa  de 
gloiit  éc  depuiflànce.  Ce  n'^  plus  ce  J  es  us  fnjet  â  tant  de 
videnrat    mifeies ,  maisc'Seft  un  J  Bsns  comblé  de  bon  heur  i  ia  tefic 
jtHiM  p  o   neft  pins  couronnée  d'épines,  mais  de  gloire;  Ton  viiàge 
wnmorri^  nVft  plus  couTCTt  dc  crachais,  mak  de  majcftc }  fon  coipe 
gioria  Se    n'eft  plus  couvert  de  playes,  mais  de  lumière  -,  &  s'il  confcr* 
honore  co-  yç  fcs  cinq  playes ,  c'eft  pour  en  faire  autant  de  trophées  qui 
2J*»"JJ*    publient  la  vidoirc  &  fa  grandeur  dc  fon  amour.  O  mon 
Jésus  je  ne  vous  reconnois  non  plus  dans  cet  cflat  que  dans 
eeluy  dc  voftre  Paffion  j  celuy- cy  vousrendoit  méconnoifla- 
ble,  parce  que  vous  eftiez  défiguré,  &.  celuy- là  vous  rend  en* 
corepiusméconnoifl&bk,  parce  que  vons  cites  tout  transfi. 
guré ,  ét dansféclar  dc  voftre  naicfté.  O  J  ssus  !  Roy  vie» 
toticuz ,  puilqae  vosDifciplcs  doivent  partager  avec  voâs  le 
fiwtdevoltKC viâ9ii:e,  je vcmsconitue  dcme  çbnnet  parc  â 
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.4SenoavcIeftre  dont  vous  jouiflcz,  &  de  me  rendre  wte  non-  in  chrift» 
vêMt  ereMmi ,  qui  ne  iôit  plus  fous  U  dominacioa  du  péché»  ^"^^ 

LsXc/mreéiiên  éji À]  esus  Chk  m  le friMfj^  d^me  ' 

MuruelU  vU. 

Confiderez qu'avant  l'Incarnation  Jesus-Christvï- 
ipoIk  d'ooe  vk  glorienfement  divine  |  par  fon  locarnadoo* 
4»icioic-oii  lediipe,  il  vtvoic d'une  vie  dirinemeiic  jgnonii- 
Aîmièi  diaisapiésikBefiineAion»  il  vit  d'une viequi  nouême 
.à  rëgard  de  Ton  hunuaité  cft  toute  dans  h  gloire  de  ^Lpremic* 
je  vie,  &  n'a  plni  tien  de  l'extrême  hiimiliaiioa  de  la  fe- 
conde.  Il  receut  la  première  de  Ton  Pere ,  il  roceut  la  (ècoode 
de  fa  Mere,  &  pour  la  troificmc  il  fc  la  donna  foy-mémc , 
faifant  rentrer  (on  ame  dans  Ton  corps,  auquel  elle  commu- 
niqua les  qualitez  d'un  corps  gioncux.  Cen'cftpiiisce  J  es  os 
qui  mcnoit  une  vie  mifcrablc,  honteufc,  &  doulourcufe? 
mais  c*eft  un  Jésus  qui  vie  d  une  vie  bien  hcureufc,  oppolcc 
â  cet  eftat  de  mifere  ;  glodeufc,  oppofée  à  ce  premier  abaif* 
tecoCi  impai&bic,  oppoléeà  ccsiniMb&i  ces  donleon. 
Quelle  jo]re^^^Âcc^oocpid'clbeiefcAa  d'iine  itg^ 
:i€  l  Qwlle  joye  â  cette  amed'eftiefi  puCUtement  fako-heu- 
teaSk  !    queUejoye  â  ce  corps  &  â  cette  ame  de  (è  voirieiioii 
pour  jamais  avec  tant  de  perfeâion  !  Jouiiflez  »6jBsus,de  in  noTitHB 
xettc  gloire  qui  vous  eft  deuc  par  tant  de  titres.  &  faites  s'il  jj^^S^ 
vousplaiftqucjc  fois  enté  en  vous  par  la  reflcmblancc  de  v<â-  pi^'S??! 
tre  Kefurreâiion ,  pour  mener  une  vie  nouvelle ,  &  produise  mititudiai 
abondamment  des  fruits  de  fainteté  &  de  juiike.  fK"?*^' 
;  111-  lLm.i.f, 

iM  Mtfine&m  eft  à]  v,i\x%'CHKi  ht  imfrmàfték 


Coafideiez  que  pendant queJssnt-CHRifT avoitun 
èftnepaffibleft  moftel  »  il  fintoicdes^âiûns  conferoMi  à  cet 
cftiej  il  marchoity  mais  avec  travail  ;  il  travailJok  nuls  avec 
peine:  M  aïs  après  que  parfaRefurre^tion  il  a  receu  un  eftre 
nouveau  &  une  vie  nouvelle ,  il  marche  fans  (c  laûer ,  il  agit 
iâns  fe  fatiguer.  Toutes  Tes  aidions  Ibnt  des  avions  de  luniic- 
rc,  de  gloire,  &  dcpcrfedion:  Elles  font  encore  des  aûions 
de  retraite  au  dedans  de  iuy  même,  nefe  commuaiquantquc 
peu  à  Tes  Apo(tres,  &  point  du  tout  aux  autres  hommes.  La 
vie  rcligicufccil  une  vie  morte  au  monde  «  mais  vivauce  en 
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J Bsus  -  C  H  R I  s  T»  &  teffiilcitée  avec  Iny  :  voyez  donc  fi 
eftant  en  Religion ,  vous  y  eftes  comme  reffUfcitc  avec  Jésus- 
Christ.  Pour  eftre  rcflufcité  avec  luy ,  il  faut  eftre  mort  avec 
luy  :  &  pour  eftre  mort  avec  luy,  il  faut  vivre  avec  luy 
comme  luy.  Apres  fa  Refurredion  il  eftoit  orné  d'une  fainte 
agilité }  Avez-vous  une  grande  ferveur  d'cfprit ,  &  une  prom- 
pte obeiïTance  ^  Il  eftoitimpaiIible&  immortel  j  N'cftes-vouj 
plusfujccâvospaflîonsniau  péché?  Voyez  où  fe porte  vd. 
Si  coofar»  tieaniottr,  eft-ce  veis  le  Ciel  ou  veis  la  taxt}  CVftparne 
rexifus  cû  eiameQ  que  vous  fcconnoUlra  fi  vous  eftes  reffiilcke  avec 
a^Mum  jBsnsy&fl^ilefteQvouslepiiiiciped'uiKiKmvellevieyaede 
func  ^w-  £»intaû€dottA 

rite. 

LE   DESSEIN  DE   LOCTAVE  EST 
fir  les  fipt  Afpâriiiom  de  NoBre^Siigneur, 

Mbr  ast  T  ^  Lu NDT. L'AppaihiondejEsus-CHRisTaiiz  Ap6- 
awnim.  Xvtres  Fdctiiis.  eft  nne  apparitioa  de  vigilance pafloialey 
i.M.a.s T  p^^j.  ffgg^jfgigg  ^  égaies  :I1  eft  le/^^Wir  des  mues. 

Prioccfi       La  Mardt.  L'Apparition  de  Jbsus-Christ  ans 

En-       Apoftres  alTemblez ,  eft  uneapparicion  de  IXNilépourdonlô* 
]si^^^\\\c&U  Prince  de  UfAix. 

quodcllia-        Le  MfrCREDY.  L'Appatîtion  dejESUS-CHRIST 

"'y.f"*"  aux  Apoftres  pcfchans,  eft  une  apparition  de  condefcendan- 

Drus  ce  pour  convcrler  familicremcntavec  eux  :  U  ^VLtEmmtmml, 

Malt  11).  c'eji  à  dire  y  Vteu  avec  nous. 

mc'jf ^def-  ^ ^  J E U D Y.  L'ApparitioD  dejESUs  CHRisrà  Mag- 

cendit  in  deleinç ,  eft  un  apparition  d'amour  pour  careû'er  une  amante  : 

Wtû  j^uû  II  p^toid     Jardinier ,     fait  voir  qn'il  eft  rAmanc  dca 

Nonne  ma'  CantiqUCS. 

terejuidi.  Lb  Vbnorbdt.  L'Apparition  dejBsus.CHRis<T 
NUff.?")- f  ^  ,  eft  une  apparition dere^câ pour  honorer  (à  Mcre  : 
Hic  efl  vote  Vlc^  unltm  Fils* 

nurnïî*'  Le  Samedy.  L'Apparition  dej  esus-  Chr  ist  à  S.  Pierre 
/rw  +. +1  eft  une  apparition  de  mifcricorde,  pour  fairegtaoc  à  unpeni» 
Auchor  û»  tent  :  11  eft  véritablement  le  Sauveur  du  monde. 

rt  1  DiM  ANC  H  E.  L'Apparition  de  Jésus  Chr  IST  à  faint 

Doâor  Thomas,  eft  une  apparition  de  lumière  pour  convaincre  un 
2^^*^^  infidèle;  l\^^ÏAuteiérdeUF(y&UDoiieurd€lajufiiee.^  .. 
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POUR  LE  LUNDY  D APRES  PASC^VES. 

L'Apparition  de  Jbsus  -  Christ  aux  deux  Pèlerins 
d'Émaûs ,  efi  une  apparition  qui  marque  le  ibia 
&  k  vigilancè  de  ce  divinPafteur*  Lm* 

I.  (hereht  des  ég0Nz, 

I I.  trouve  des  égarez^ 
IIL       râmem  des  t^éircA^ 

t 

}R%Ui-CHtiiiT  ebercke du  Jggrm» 

CONSIDEREZ  le  Fils  dc  Dieu  exerçant  fa  qualité  de 
Paftcur  après  fa  Rcfurredion.  Il  fçait  qu'il  a  de  Tes  Dif- 
dpies  égarez  y  leurfoy  cft  égarée  poux  ne  pas  dire  cftointe,  c& 
qui  cft  figuré  par  loi» yeuxquine  le  connoiflbient  pas:  leur 
âpetance  cft  prefaue  mortciavec  leur  Pafteur ,  comme  ib 
le  déclarent  aflcz  :  leur  cfaaiicéii'apasan  meilleur  fort,  eftanfe 
•bien  difficile  d'avoir  de  l'amour  pour  ui  Dieu  que  l'on  ne  ooii>- 
noift  prefque  pas,&  en  qui  l'on  n  aquc  peu  ou  point  d'efperail- 
ce,     c'cft  ce  qui  oblige  Jésus  -  Christ  de  les  appeller 
desinfènfez,  dontlccœureft  appefanti.  Enfin  on  peut  dire 
que  leur  cloigncmcnt  du  chemin  qu'ils  avoient  c]uitré  cft 
une  image  de  1  égarement  dc  leur  foy ,  de  leur  elperance  &  dc 
leur  amour.  Ce  n'eft  pas  merveille,  ôjEsusi^quc  vous  P^roiHtm- 
qia  ete  le  Berger  ayant  efiéfiappé,  VOS  brebis  foicm^rées,  J^f^''^ 
mais  ce  (èroit  une  choie  bien  contiaiie  à  volize  charité  *  it  vous  tar  m 
les  lailfiez  dans  lent  égarement,  fans  leur  prefenter  les  moyens  ^f*- 
d  c  s'en  retirer.  Hclas ,  mon  divin  Piiflenr ,  je  fiiis  (bavent  dans  Mjr.»/}i! 
l'égarement,  me  fouffrirezpvous  long-temps  dans  cet  eftat?  M«-.t4.»7. 
je  fçay  bien  quejen'ay  ni  le  pouvoir,  ni  le  courage  d'aller  à 
vous ,  mais  ayez  s'il  vous  plaift  la  bonté  de  vcoir  à  moy  »  au-  p€riit,quz. 
trement  je  fcrois  perdu  iaosreflburce.  fcrvum 

'  •*  .taum. 

,    Pfal.  ii8^ 

Jesus-Christ  trouve  des  égarez,. 
Cuafiderezotte  toute  la  vie  voyagere  dcj  es  us-Christ 

tll  iii 
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^  cil  paiice  à  chercher  les  hommes  qui  eftoieat  comme  des 
Brebis  égarées.  II  eu  a  cherché  &  trouve  fur  la  mer  &  fur  la 
terre ,  dans  les  villes  &  i  la  campagne  :  Et  voicy  que  dans  ùl 
vie  gloricule  il  en  cherche  qui  eftoient  retombez  daii*.  un 
égarement  plus  dangereux  qucle  premier.  Il  n'a  pas  perdu  iâ 
foilicitude  pour  avoir  perdu  la  vie .  vous  voyez  comme  il  l'e- 
xerce envers  CCS  deux  OUciples  :  Il  n'a  pas  oublié  Ta  conde(^ 
tendance  ottUnabe,  tous  vofcz  comme  il  leor  en  donne  des 
preuves ,  iê  âilânc  voyageur  avec  eux ,  4t  rendant  i  la  priè- 
re qu'ils  luy  font  de  paûer  la  nuk  enfemble.  Quelle  bonté  ! 
quelle  condefcendance  de  Jésus  glorieux  &  glorifié!  Qui 
n'admireroit,  &qui  n'aimetokutt  Eaûcnrfi  charitable  ?  Di- 
vin Paftcur  cherchez  moy  comme  vous  avez  cherché  ces 
deux  Difdplesi  &  après  que  vous  m'aurez  trouvé,  demeurez 
avecmoy,  carie  jour  de  ma  vie  cftlur  Ion  déclin,  &  les  lu- 
mières de  ma  foy  >  aulll-bien  que  les  ardeurs  de  ma  charité» 
commencent  àdiminuërt  &  às'eûeindrc. 

III. 

-  jBsat-CHKisr  imiter  âis  égéÊnst, 
Coniideres  que  cTcft  le  ûluc  d^one  brcMs  égarée  d'eftie 
trouvée  par  ta  Ealtoqui  la  tandtie  au  tfoupean.  Jisus- 
Chk zs T  y  aramené  ces den  Difciples,  quand  il  ks  a rà- 
omes ilkiof  kur  eiqpliquam  les  uintes  Efcritures ,  qui 
avoicntprédittoutce  qui  devoir  arriver  au  Meflie.  11  les  ra- 
mena à  la  charité,  quand  il  échauffoit  leurs  coeurs  par  fcs  grâ- 
ces, âc  éclairoit  leurs  efprits  par  Tes  paroles.  Il  les  ramena  à 
l'union  intérieure  avec  luy-même,  quand  il  leur  donna  fon 
corps  glorieux  en  Sacrement  :  &  il  les  ramena  extérieurement 
à  fon  troupeau,  puis  qu'incontinent  ils  retournèrent  àjcra- 
falem  pour  ferejoindiÂ  aux  ApoUbeSL  (^ede  fiijcts  de  joye 
pour  eux  !  Que  de  fulets  d'admintlon  pour  moy  !  Que  )e  po»> 
le  ufefaimetnvl^  âcesdenxDi&ipks!  O  que  ie  lèrois  he»- 
fcox  fi  J  Bstts  me  ramenok  i  ia  foy >  â  fil  charité ,  &  à  ta 
jinion  1  p  mon  cœur ,  il  le  vent ,  maii  voos  ne  le  voulez  pas» 
iqnaad  vous  avez  de  l'amour  pour  vous  même ,  &  de  l'union 
javecles  créatures^  quittez  cet  amour,  rompez  cette  onion^dc 
VOUS  v^rrez^ue J  es u s  vous ramcooaâluy^i 
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POUR  LE  MÂROY  D'AP&ES PASQVES. 

L'Apparition  de  Jbsus-Christ  aux  Apoflres 
auèmbkz ,  e(l  une  apparition  de  bonté  pour 
coiiiblerdesafiBig€z.  Lac^^é^ 

L     II  Us  cpmfele  en  lew  iomumi  f$  pstx,  * 
II.    //  Us  emfoU  en  Uur  montrant  fespUyes, 
IIL  U  Us  confoU  en  rnsogcsnt  mec  etuc. 

L 

Jésus  •  Crrist  emfoU  fes  j4^fhns  éffbgpktnlenr  dmm  . 

CO  N  s  I D  B  ft  Bz  de  qoeUepeur  lôntiàifiideslôklatsqqï 
apréi  avoir  vcu  la  déàîcedê  leur  Capîtalne*  iè  font  i& 
tirez  tousenfemble  dans  un  lieu  qui  cft  au  milieu  deleaisen<- 
mai^dequelle  joye  ils  (ont  transites  quand  au  mo- 
ment qu'ils  y  pcnfcnt  le  moins ,  ils  le  voyent  entrer  char- 
gé de  lauriers  &  triomphant  ,  qui  leur  fait  le  récit  de  fè* 
viftoircs ,  &  qui  les  alTeurc  de  la  paix.  Voilà  l'cftat  des  Apô» 
très,  quand  ils  virent  entrer  Noftre- Seigneur  après  faRefur- 
rcdion.  Il  fc  mit  au  milieu  de  tous  »  afin  que  tous  jouiHenc 
également  de  û  prdienoe  :  Il  les  aflcura  des  vi^oircs  qu'il  avoic 
tempottéesfurleucs  ennemis,  afin  de  bannir  lent  crainte:  B 
lesaflêuradela paix  que  ion  ûng  leur  avoir  méritée,  afin  de 
les  conlblcr.  Réjouiïïca-vous  de  ces  agréables  nouvelles. 
PriezjBsuade  venir  au  milieu  de  vonrcefprtt  &  de  voftre 
coeur  poury  eftablir  la  paix,  pour  en  chaflcrles  rebelles,  Se 
pour  eftouffer  les  fcditieux ,  c'eft  à  dire  qu'il  banniflc  de  voftre 
efprit  toutes  lesmauvaifes  penfées,  &  qu'il  cftoufifedaosvoAre 
cœur  les  mouvcmcns  déréglez  de  vos paifions. 

II. 

Jésus-Christ  eonfiU  Us  Apcftres  nffitgez,  tn  Uur  nuntranf 

fes  plétjies. 

Confiderez  que  les  Apollrofiirent  teltement  frappez  d*^ 
tonnemcnt  âlaprelen^  de  Jbsus  qu'il$nectoy<Ment  pasce 


4fé  MiditaHom, 

qu'ils  voyoicnt  j  ce  qui  leur  attira  un  reproche  de  Noftrc  Sei- 
gneur: car  lors  que  nous  différons  de  nous  rendre  à  la  voix 
de  là  ^ce  &  de  ib  infpimioiui»  nous  menions  qu'il 
nous  traite  radement.  Il leurprelenta  (es  pieds,  ics  mains  êc 
ion  cofté,  pour  les  voir  &  pour  les  toucher)  car  il  n'y  a  tien 
qui  nous  donneplus  de  joye  ipirituellc  au  çoibmcnoemcnt 
de noftreconreriton ,  que  quand  JesusChrist  fe  pie- 
iènte  à  nous  par  une  vive  &  douce  imprcifion  de  fa  grâce, 
afin  que  nous  touchions  fon  cœur  pour  nous  échauffer  de  fon 
amour  j  Tes  mains  pour  nous  aider  à  exécuter  fes  volontcz  ;  & 
fes  pieds  pour  nous  exciter  à  le  fuivre  par  tout.  Prelentcz  vous 
à  moydc  la  forte,  ôtrcs  aimable  &tres-amantj  es  u  sj  Souf- 
frez» mais  plutoitfaites  que  je  vous  touche  plus  par  la  prati- 
que que  par  la  connoiflànce.'Mais  mon  ame  quand  Jésus 
permet  que  vous  le  touchiez  5c  le  goûtiez  delà  Ibrte»  fouve- 
nez-vousde  le  ùàsc  avecrcrpe^l  &  dévotion:  Si  vous  vous 
y  prefentez  avec  trop  de  liberté ,  vous  méritez  un  rebut}  fi 
vottslc&iccs  avec  une  iâintc  humilité  &  avecretenuëy  cela 
r«ngageraàfe  rendre  encore  plus  âmiiiaenveis  vous. 

III. 

Jesus-Christ  confoU fes  Apojîres  en  memgeant  avec  eux, 
Confi  Jerez  que  lé  fils  de  Dieu  pour  perfuader  entièrement 
fes  Difciples  de  fa  Refurredion ,  mangea  en  leur  prelence, 
car  manger  eft  une  aâion  de  vie.  il  mangea  d'un  gafteau  de 
niiçl ,  quieft  un  compol^deciie&demicl ,  qui  fignifie  lalu- 
niicre  &  la  douceur,  &qui  eipiime  bien  la  lumière  dont  il 
«clairoit  leurs  efprits ,  &  la  douceur  qui  rempliflcnt  leurs 
cœurs  :  Aufli  il  leur  donna  le  rcftc  de  ce  rayon  à  manger,  afin 
qu'ils  iavouraffent  feslumieresA  qu'ils  fulTent  éclairez  de  (es 
douceurs,  car  les  lumières  que  Dieu  ver  le  dans  une  ame  font 
également  douces  &  éclatantes,  &  fes  douceurs  font  autant 
éclatantes  que  delicieulcs.  Agiifezdcla  forte  envers  moy ,  ô 
Jésus!  Donnez  moy  quelque  ref>e  de  vos  lumières  &  de 
vos  douceurs ,  qui  m'ayant  fait  perdre  le  gouft  de  celles  des 
fens>  me  laiffeundelîr  infaciablc  de  celles  de  voftre  gloire. 
O  qu'il  me  pulflè arriver  en  gouttant  de  ce  miel  œqui  arriva, 
autresfois  à  Jonathas ,  qui  ayant  mangétmj peu  de  miel  qu'il 
i.  A^.  14.  ^y^it  prisau  bout  d'une  baguette,  qui  %ninoic  voûte  Croix, 
cnfiité|B9]emeacfbctifife&idau6. 

^  POUB. 
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POUR  LE  MERCR.  D  APRES  PASQjgES. 

L'Apparition  de  Jesus-Christ  aux  Apoll:res 
oui  pefcbokiic ,  eilunc  appandon  decoadcTceft- 
dancepour  fe&miliaiifèr  aveceux.  zt. 

L      Les  Afofires  pefchcnt  toute  U  nuit  fins  prendre  aucun  po'rffon. 

I I.  //; jettent  le  matin  le  fiUt  par  l'ordre  àc^  Eiu  S- Christ 

reJjttfcitJ ,    ils  en  prennent  beéUKdU^. 

III.  Ils  gonflent  Uspremmdu fntudtlivr  trâVéUl,  ftar  U  nn- 

mptre «ilrjEsus-CHRisx  re^ufcité, 

I. 

JJs  Aj^hti  pffihaUtâKtilâiuA  fim  fMain  miam  fài£<M, 

CONSIDEREZ  ce  quc  pclU  la  prudence  humaine ,  qvii 
travaille  dans  Icstcnebres  dupcché,par  laconfidcraiion 
de  la  pefchc  des  Âpoftres  pendant  k  nuit  Ils  cfaoîfirent  ce 
temps  comme  le  plus  commode,  &  neantmoins  il  leur  fut 
inutile»  pour  nousappiendreque  quand  nous  nous  appuyons 
tiop  fur  noftre  piudence  5e  noftre  induftrie,  Dieu  permet 
que  ifous  ne  rcuiTiirons  pas  dans  nos  dcflêirts.  Nous  ne  tra- 
vaillons pasmoins  inutilement  quand  nous  le  faifbnsdans  le 
trouble  &  l'orage  des  paflionsqui  obfcurciflcnt  !es  lumières  de 
lafoy ,  de  la  grâce ,  &  de  la  railon  :  car  pour  agir  en  homme 
fagc,  il  faut  luivre  la  lumière  de  laraifon  -,  pouragir  en  Chré- 
tien &  en  Fidellc,  il  faut  fuivrc celle  de  la  Foy  ^  pour  agir  en 
vray  Difciplc  de  Jesus-Christ  ,  ècavccmcritc,  ilfautluivre 
celle  de  la  chanté  (Scde  l'amoui  laint.  Helas  monDieu  !  je  re- 
connois  avec  conluiîon  que  jufqu'à  prcfent  j'ay  (buvent  agi 
dans  le  trouble  &  raveuglcmcnt  de  mes  paffîons,  ce  qui  a 
vendu  mon  travail  inutile:  &jeconfeireavecdoulenrquej'af 
long-temps  travaillé  dans  lanuitdupcché»  cequlaâitque  je 
tf  ay  mérité  que  des  fupplices. 

II. 

LesApoJlrenettentîemAtin  le  filet  par  f  ordre     Jésus.  CHRISt 
rej/u/cité,     fl^ prennent  heaucoup  depoijjon. 
Confidcrez  que  les  Apodrespcfcbans  par  l'ordre  de  Jesus- 

M  m  m 
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Christ,  prirent  plus  de  poiflbn  en  un  feul  coup,  qu'ils  n'a- 
voient  fait  en  plufîeurs  pendant  toutcla nuit.  Voilà  comme 
fait  uneperfonne  obeiflTante  qui  dépend  abfolumcnt  de  Ton 
fuperieur  autant  dans  fcs  adions  que  dans  les  circonftanccs 
avec  lefquelles  il  faut  les  faire  ;  Voilà  ce  que  mérite  une  obeif- 
fagce  fuiiple,  prompte  &  aveugle.  Celuy  qui  exerce  bien  cette 
vermfâit  plus  par  une  fenlea^n,  flcao^uiert  plus  de  mentes, 
de  giraces  de  de  recompcnfcs  par  on  Icul  aâe  accompagné  de 
ces  drcondances,  qu'il  n'en  acquerroic  par  quantité  d'aâions 
.  Élites  parla  feule  lumière  de  la  railbn,  ou  par  le  feul  mouve- 
ment de  la  propre  volonté.  ReconnoilTez  vodre  dérèglement 
&  ayez  regret  d'avoir  fi  mal  pratiqué  robeïflance  qui  eft  une 
manière  d'agir  non  moins  facile  que  faintc  &  avantageufe. 
Remerciez  Noftre- Seigneur  de  ce  qu'il  vous  donne  à  prefent 
ces  inftruâions,  &  de  cequ'il  vousa  mis  dans  une  profefllon 
où  vous  pouvez  tous  les  jours  les  pratiquer  ailemcnt.  O  que 
vousiêriez  blâmable  fi  vous  ne  le  faificz  pas. 

II 1. 

LnApofirisgouJlent  Us  fremkrs  Jm  fruit  de  km  trmfiùl  fâirU 
mtUfim  4^Jbsus-Christ  reffufctté, 
Confîderez  qu'après  que  lesApofttes  eurent  jetté  leur  filet 
dans  la  mer>  àc  qu'ils  iè  furent  rendus  fur  la  terre  pour  tirer 

les  poifTons,  tout  lut  foit  pour  eux,  Jesus-Christ  acheva  leu 
reftc,  illeur  prépara  le  repas,  il  leur  donna  luy-même  à  man- 
ger, &  illesraflàfiadufruitde  leur  travail.  C'eft  ce  qui  arrive 
à  une  amefidelle,  qui  travaillant  fur  la  mer  de  cette  vie  mor- 
telle par  le  commandement  de  Jésus-  Chr  isTj  travaillcpeu, 
avec  un  très- grand  profit,  mais  elle  ne  jouît  pleinement  du 
fruit  de  fes  travaux ,  que  quand  elle  eft  arrivée  fur  la  terre  fer- 
me de  la  bien  -  heureufe  éternité  ,  où  elle  eft  invitée  à 
medtfîik  manger  à  la  table  de  Jesus-Ghrist.  Quel  honneur» 
bibatis  fu-  quel  plaiitr  »  quelle  gloire  d'cftre  affis  â  table  avec  Jesus- 
mt^m^lT  C  H  R I  s  T  !  O  fcftin  !  ô  Paradis!  ô  délices  !  ah  quand  en  fcray- 
regnomeo.  je  participant  ^  Quand  meriteray.jc  ce  bon-heur!  Ce  fera 
LmtXX'i».  dans  cette  vie,  quandjetravailleray  par  le  commandement  & 
en  prcfence  de  Dieu  ;  mais  je  ne  poficderay  pleinement  ce 
bien  qu'après  qa'il  m'aura  fait  entrer  dans  la  gloire  du  raïadis* 

mmm 
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FOUR  LE  JEUDY  D'APKES  PASQU  ES. 

L'Apparition  dejEsus-CHRisrà  Ndagdeleine , 
eil  une  apparition  d'amour  pour  carcHer 
une  amante.  Joan.zo, 

L     Vsffidmté deMagdeUineMttoîirdtéfepilehrede]v,&\XS,  • 
1 1.    L'entntie»  de  Magdeleme  mm  lesAiges, 
IIL  L*€tttretie»deMagdel€in€(jrde]^%VLi^ 

I. 

C"^  O  Ns  I  D  E  R  Ez  que  depuis  que  Magdclcinc  eut  connu 
^  ion  Sauveur,  elle  luy  tint  une  fiJelle  compagnie  5  S'ilcft 
à  table  fa  contrition  la  tient  à  fcs  pieds  ,  où  clic  le  confidere 
comme  pénitente  :  s'il  eftcnCLoix,  fa  compaflion  la  tient  à  its».if.if. 
ibn  ombrer  oà  elle  (è  confidere  comme  cracifi^  :  s'il  eft 
au  combeaa,  ibn  amour  l'y  attache  comme  une  parfaite 
amante.  Cet  amour  l'attira  au  fepulchre  avec  les  autres ,  &  l'y 
retint  quand  les  autres  s'en  retournèrent:  Cet  amour  la  àifoit 
aller  çà  de  là  pour  voir  (i  elle  ne  trouveroit  pas  quelqu'un  qui 
luy  dift  des  nouvelles  de  celuy  qu'elle  cherchoit:  Cetamour 
la  faifoit  regarder  plufieurs  fois  dans  le  fepulchre,  cfperant  y 
trouver  par  les  fréquentes  recherches  ce  qu'elle  n'y  avoir  pas 
trouvé  la  première  fois.  Ah  qu'il  eft  vray  qu'un  grand  amour 
cft  inquiet ,  quand  il  ne  trouve  pas  ce  qu'il  cherche!  Jugez,  ô  Cumqne 
mon  amc,  quel  eft  le  voftre  pour  Dieu,  par  le  loin  avec  le-  ibloominû 
quel  vourvous  appliquez  à  le  chercher}  mais  puis  que  vous  D.'omtii9. 
ne  le  cherchez  qu'avec  beaucoup  de  négligence,  &  avec  un  ; 

/  1  •  »  \*  t,         cum:  Uta- 

oœur  partage ,  vous  ne  le  trouverez  past  carcenluy-meme  men  ton» 
qui  nous  alTeure  que  pour  le  trouver  en  le  cherchant ,  il  ftut  ^''J^^ 
le  chercher  de  tout  Ton  cœur  >    avec  tout  le  travail  àt,  toute  totâVnb^- 
laffliâiondei'ame.  lationrani- 

mastux. 

L'entretien  de  MagdeUine  avec  les  yinges, 
Confideicz  que  les  Anges  par  leur  pteièncc  ont  imprimé 
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divers  fcntimcns  à  ceux  qui  iesontvcus:  A  Manuc  pcrc  de 
Aj- jj.»»-  Gcdcon,  un  fcntimcntde  frayeur,  à  caufcdc  leur  pouvoir: 
jp^^lpi'o  àTobieun  rcntimcntdcreconnoiflancc  envers  leur  fidélité  j 
à  faint  Jean  un  fentiment  de  rcfpccl  pour  leur  miniftere  :  mais 
A'iagdcicinc  fenibk  n'avoir  pour  eux  ni  crainte  ni  recomioif- 
£uice  xnircfped ,  parce  que  foiiamour  excdTif  neluy  permet 
pas  de  penfer  à  autce  chofc  qu'à  fon  T  es  os^qu'on  luy  a  enlevé. 
Les  Anges  luy  demandant  k  fiiict  oc  Ces  larmes,  ne  préten- 
dent paskydcMMer  quelqjue  conToiation  $  le  fi  elle  kur  ré*- 
pond ,  ce  n'cft  que  pour  les  obliger  à  luy  dire  ce.qa'eft  devenu 
Ton  bien-aimé  :  en  celaiêiiiblal>le  à  l'Amante  (àcrée  qui  cher- 
CmÊt,j.  choit  Ton  Efpoux  détoures  parts ,  qui  ne  parloir  que  de  luy  ^ 
&qui  demandoitd  tous  ceux  qu'elle  rencontroit ,  s'ils  ne  fça- 
voient  pas  où  il  eftoit  allé.  Quand  fera-  ce ,  6  mon  canir ,  que 
vous  Icrcz  ain  H  pofledé  de  1  amour  de  J  E  s  u  s  ?  Quand  fera  ce 
quetoutcntrcticn  ,  toute  compagnie  .toute  occupation  vous 
fera delâ-^reable ,  livous  n'y  cromcz  [esusÎ  Quand  fera-ce 
que  vous  quitterez  toutes  fortes  de  perfennes ,  même  le» 
Anges*  poucnecbeccherque  J  bsus»  pour  ne  vous  entrete*^ 
nir  qu^vecj  e  s  os,  &pouc  ne  pofljèdcr  que  J  B  s-u  s  2 

LIL 

VUttret-kn  dt  M agdclejnt  ér  rk  J  fis  US.- 
Coniklecezqiicfi^  r^amoucdcMagdelcineaijrour  duièput- 
chrc  paroift  inquier ,  s'il  paroift  incivil  à  l'cGiar  J  des  Anges  ^  iî 
paroift  indifcrctàrégard  de  ]  f.  s  us.  U  cft  indifcrec  dans  lès 
connoifianccs,  prenant  un  Jardinier  pour  ]  esus;  dans  Tes 
p.irolcsappeliant  Seigneur  un  hommcdc  cette  condi{i(>nv'<ims 
lcspenicc5,  le  pcrfuadant  que  tout,  le  monde  cùnuoil\  cciuy 
qu'elle  aime  )  dans  Tes  cntrcpûiêS' (&  promcrtam  de  l'enlever 
quelque  part  qu!ii.fufi.  Que  cette  iadiibretioA  amoucea(è  cEt 
agreabk  i J  zs  usl  il.ne  peucpluafècacher  â.  cette  amante,,  â 
q^ii  jUUtnn;.mot,inatS'Uniiiot  qui  portaceutii  ta<fois  donsionr 
Domine     cœur lajoye^  la  confblation^,  la  lumière  &•  la^ vief.  Le-  Cento» 
l*rb^'"& nier  ne  dcmandoitqu  une  paroia  de:  J  b  w^s•mortel  pour  ren»* 
finihiror    ^1*^        à  (ou  fecviteur  mourant^  &  une  feule  parole  de 
puer  mcvs,  ]esu  S  dëjn  immortel  rend  la  vie  à  Ma2;delcine  mourante  d'a- 
mour.  C)  amour  de  Madeleine  envers  |esus  que  jepuiikvous 
imiter!  OcomplaifanccdeJ  es  us  envers  Magdclcine,  que  je 
puiile^ vous  éprouver.  PreicutG^&^vous?  ô  Jésus  1  à  mou  cocue 
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affligé/jttandil  vous  cherche  avec  une  inouictude  amouteuiè: 
Prcfcniez-vous  diTjon coeur  égaré  quand  il  s  enfuit  de  vous ,  Se 
le  ramenancdans  iby-mêHie>GOnfervcz-ie  dans  voftre  divine 


POUH  LE  VENDREDY  D'APRÈS  PASQUÉS. 

L'Apparition  de  Jésus-Christ  s Marib ,cOl 
l'apparition  d'un  bon  Fils  qui  honore  la  Mere. 

L     Msr/e  dms  îmtme de  îmtefitrfe^ien  de fin  Fils  Jésus. 
II.    Marie  dans,  ktjtft  tmtfà  fmr  l»  frefim  dê  fm  fèU  ref- 

fafiité. 

II L  Méiritdimls^inuêmndefinFiUreJfufcité, 

I. 

Mark  dam  l'attttUt  dt  fmFfls  Jesus^ 

CO  K  S I D  E  R  E-z^  qti&pendant  que  les  Apofties^lbiMtstffl^ 
gez  6c  abattus- de  douleur  à  caufe  de  la  mort  de  leur 
Maiftre,  fans  efpcrance  de  fa  RcrufceâLion»  Mark  c&  Otas- 
comparaifon  plus  affligée  de  douleur ,  mais  clic  n'en  eft  pas 
abattuii,  Se  elle  demeure  fcrnie  dans  rcfporance  certaine  de 
A  R.C fa rrecli on.  Elle  attend  avec  les  mcmcs  mouvcmens 
delbncœ.ir  que  Ton  Fils  forte  du  fcia  du  tombeau  pour  re- 
cevoir une  vie  immortelle,  qu'elle  attcndoit  qu'il  foriift  de 
fbn(èin  propre  pour  recevoir  une  vie  mortelle.  Elle  cd  dans 
une  famte  impatience  y  (èmblable  àcel]edel»mtte  du  jeune 
Tobie  cfA  comptoir  les  joon  davoyage  de  (bn  Sis,  qui  m, 
prevenoit  ainii  par  dcitt^fic  par  eiperance  l'heure  de  ion  re:  9^ 
tour.  Marie  comptoi&lcB  jours  &  les  momens  depuis  la  mott 
de  ion  Fils,  pour  prévenir  ainfî  l'heure  de  fa  Rcfurrcdion. 
Voyez  comme  ià  confiance  elt  inébranlable,  quand  il  fembloifi 
que  tout  fuft  perdu  pour  elle  i  Refaites  refolution  de  l'imirer,. 
quand  il  fcmble  que  Dieu  vous  ait  abandonné  aux  peines  <Sc 
aux  douleurs,  vous  tenant  ferme  fur  la  fidélité  de  fes  pronieÛcst. 
Soyez  iiddieàkieivii»  &ilièraâdclkàvous  fceourir^ 

M  m  m  iij 


w 


461  Mediutions. 

II. 

Marie  dam  U  jtyecmfée  par  la  prefeme  de  fi»  Fils  J  B  s  U  S 

reffujciié. 

Confidcrez  que  Marie  voyant  Ton  J  e  s  u  s  rcflufcité ,  toute 
tranfportée  de  joye  fc  proftcrne  à  fes  pieds  pour  l'adorer  com- 
me fon  Dieu ,  &  il  l'cmbrafle  &  la  baife  comme  fa  Mcre.  Il  fe- 
iut  auili  bien  un  miracle  pour  la  confervcr  parmy  des  meuve- 
mens  ficxceffiâ  de  joy c  ,  quand  elle  lereceitt  vivant da  tom- 
beau, commeilenavoitfalu  onaatrepoiitla  conferver  par- 
mi une  mer  de  douleurs»  quand  elle  le  teceut  mort  de  la 
Croix.  Reprelèncez  vous  l'honneur  que  les  Anges  qui  accom- 
pagnoient  Jésus- Christ  rendirent  â  fa  Mere  qu'ils  lelpcc- 
teient  comme  leurRcyne»  les  adions  de  grâces  que  les  ames 
bien-heurcufes  qui  fuivoient  leur  Rédempteur,  rendirent  â 
Marie,  comme  a  leur  Bien -fadlnce  ;  les  dilcours  que  J  esu's 
luy  tint,  &  comme  il  luy  confia  le  loin  de  Ion  Eglife, 
dont  il  voulut  qu'elle  fuft  l'appuy  &le  fupport.  Rejouiflez- 
vous  avec  Marie  de  la  joye  qu'elle  rcceutà  la  prcfence  de  Ton 
Fils  refrufcité.  Rcndcz-luy  avec  les  Anges  tout  Thonneur 
qu'elle  mérite,  elle  eft  voflte  Reyne  au&bien  que  la  leur  s 
avec  les  ames  bien-henrenlês  toutes  lesaûions  de  grâces  que 
vouspourrcz,  vous  y  eftestres^bligé;  avec  Jésus,  touteslcs 
caicdès  poflibics»  eUe  eft  voftre  bonne  Meie. 

Marie  dans  îa  privation  de  fon  Fils  Jésus  rejfufcité. 
Confidercz  qu'après  que  ]esus  -  C  h  r  i  s  t  fe  fut  entretenu 
avec  fa  fainte  Mere  pendant  quelques  momens,  il  fe  retira  pour 
ne  la  plus  voir  que  de  temps  en  temps,  &  pcuteftrc  plus  du 
tout.  Il  fe  cacha  aux  yeux  de  fon  corps,  mais  il  demeura  tou- 
jours prcfent  à  ceux  de  Ton  elprit.  Son  amour  luy  faifoit  pro- 
oftende     ^^^^  coujurcr  de  retourner  :  Elle  le  prioit 

nihi  fkde  de  luy  montrer  dcnouveaufonvifage,  &  de  luy  faire  cnteo- 
tuam  fonet  dtefavoix:  maisfa tefignadon luy âifi>itrouffrircettepriva-> 

vox  tua  in    .  .  •  ^ 

âuribttt  tion  avec  mente ,  avec  vertu  5c  avec  amour.  Que  voil  a  une  di- 
meis  i  vox  \  ine  leçonpourmoy  !  Je  voudrois toujours  joulir  de  J  Esus 
dnicli  '"îc  glorieux  î  je  ne  puis  fouffrir  qu'avec  peine  qu'il  (e  retire  de 
ftcwi  *tua  moname  en  ne  me  faifant  plus  fcntir  fes  confolations&  l'at- 
decota.  trait  de  fes  grâces.  O  J  e  s  u  s  !  vous  n'en  uficz  pas  de  la  forte 
envers  Marie ,  pourquoy  voudiois-je  que  vous  cuillez  plus  de 
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condeiôendancepourmoy  \  O  Marie!  vous  n'en  niiez  pas  de 
k  forte  envers  vofire  Pils,  à  qui  vouseftiez  parâitement  refî- 
gnée,  pourquoy  ne  voudcois-je  pas  vous  imiter  ?  &  ne  pas 
aggréer  la  conduite  qu'il  tient  envers  moy  ?  Qu'il  me  prive  tant 
qu'il  luy  plaira  de  routes  Tes  grâces  feniibks»  pourveu  qu'il 
m'accorde  toujours  celle  de  Ton  amour. 


POUR  LE  SAMEDY  D APRES  PASQPES. 

L'ApparidondeJfisus-CHRiST  à  iàint  Pierre, 
eft  une  apparition  de  mi&ricordepour  £ûre 
grâce  à  un  Penitenc. 

L     Li*  diligence  de  f/^mt  fknt  êàmmu  e^memt  mfefd'' 

chre.  Jean.  20.  4. 
IL        confufion  de  Joint  Fient  ^m$ent  voyont  JesuSt 
Joan.  21. 

111.  Lajoye  de  faint  Pierre  converti  recevantes  effets  de  /**- 
mour  de  J  E$ns.  Jom.  Il,  15. 16.  17. 

I 

La  diltgcmede  fatnt  Pierre  aimant  f  mi  ecurt  au  fe^ukhn, 

CONSIDEREZ  que  (âint  Pierre  de  iàint  Jean  cdant  les'* 
piusembrafcz  de  l'amour  de  J  e  s  u  s ,  coururent  à  Ton  Ic- 
pulcbre  pour  eilre  éclaircis  de  la  vérité  de  fa  Refurreâion. 
Saint  Jean  y  arriva  le  premier,  mais  il  n'y  entra  pas.  S.  Pierre 
y  entra  &  vit  tout  ce  qu'il  pouvoir  voir  dans  cette  occafion. 
Ces  deux  Apoftres  rcprefentent  deux  fortes  de  pcrfonnes  qui 
courent  dans  le  chemin  de  la  perfection  ;  les  uns  comme  faint 
]ean  courent  avec  beaucoup  d'ardeur,  &  pratiquent  toutes 
fortes  de  vertus ,  mais  fans  en  pénétrer  les  moti&  &  les  fonde- 
snensparune  lumière  &  une  intelligence  rpirituelles  les  au- 
tres comme  iàint  Pierre»  marchant  un  peu  moins  prompte- 
ment  dans  la  voyedu  Ciel ,  paroifiènt  i  l'exterieusi  4ire 
moinsde  bonnes  œuvres  j  mais  ils  s'appliquent  à  contempler' 
ksmet?ciilcsde  laLoy  de  Dieui    rechccchent  les  làiionfr^ 


4(^4  h'UâïtiLtions, 

c|ai  ont  porté  k's  Saints  a  eitaolir  raiu  de  divers  exercices  pont 
arriver  plus  aitcmenc  à  la  pcrtcdion.  Voyez,  ô  mon  amc! 
dansquelrang  vouscftes.  Peut-ctUe  que  vousncficsni  datii 
l'pn ni <ians l'autre;  Vous  n'dlespaîdu  nombre  des  fervcns, 
vôtre  lâcheté  le  £ûtaiSez  connoiftrp  :  v€m  n'cftes  pas  du  nom- 
bre des  fages  de  desintcl1igeni«  voftre  indilcretioA^  le  peu  de 
goud  que  vous  avez  pour  les  veritez  (kincesy  vous  le  perfua* 
dcntaflèz:  humiliez-vousen  veuë  de  voftre  imperfcâjoa,Ae 
é-'io!  *  P"^'^  dç  vous  donner  l'ardeur  à  bien  obfçrvcr  Voftce 
Régie  >  éc  [a  lumiecc  deia  dircretion  &  de  l'intelligence. 

II. 

La  confafion  de  fiWt  Pierre  pénitent  voyant  J  f  s  u  s. 
Confiderez  que  l'honncurque  |  fsus  rclîukitétit  à  Hiint 
Pierre  dclay apparoir,  fiitla  confullon decct  Apoftre,qui  le 
fouvenant  de  la  milice  qui  l'avoit  porté  à  le  renier,  ie  jctn  par 
terre,  iuy  diùnt  avec  douleur,  ce  qu'il  luy  avoïc  dit  autres- 
fixi  à  me .  foisavcc  hutnilicé  :  jlb  ^ignewr ,  rctireXf^mt  de  titûjft  cmt  je 
^tai»  homo  ftùstmfeeheur.  Il  A  coaiSderott  comoïc  un  rcrvrtcur  perfide 
^mj»/  qui  eft  recherché  par  un  maiftre  qu'il  avoir  trahi  $  comme  un 
x«r  /.  8.    Â>ldat  poltron  qui  eft  honooé  par  un  Capkaiae  qu'il  avoic 
abandonnés  comme  un  cnEmt  dénaturé  qui  eft  aimé  d'un 
.pere  qu'il  avoir  haï.  Voilà  ce  qui  luy  iàic  dire:  Seigneurjretirez- 
njom  de  moy ,  je  ne  mérite  pas  de  jouir  de  voftre  prefcnce ,  par- 
ce que  jevous  ay  abandonné)  je  ne  mérite  pas  que  vous  me 
parliez,  parce  que  je  vous  ay  réfuté  laconfelTiondc  ma  bou- 
che; je  ne  ne  mérite  pas  que  vous  m'honoriez,  parce  que  je 
vousay  méprifé,  Que  cette  humble  confellîon  tut  agréable  à 
Jesus-Curist!  Imitez  cet  Apoftre  1  quand  il  arrive  que 
J  E  5  ui  vous  filit  quelque  âvenr  extraordinaire  $  rentrez  pour 
iQiB4ailsi^*inêmc  pour  vous  e«  connoiftre  indigne  $  c*cft 
un  fort  bon  moyen  pour  en  mériter  Ja  conièrvacion  »  pour 
obtenir  de  nouvelles  gcaces.  êc  pour  ne  pas  tomber  dans  l'iJU 
lufion  ^  l'ingratitude. 

IIL 

jeye  4e  pmA  f  terre  eowvertireeevâatUitffeUde  Seemeet 

-^'/r  J  E  ^  u  s. 

Confiderez  qu'en  fuite  de  cette  faveur  ,Jesus-Christ 
en  accorda  une  autretres  conlklcrablcà  laint  Pierre,  ce  fut 
gpuveiacmenc  de  ion  E^life.  Qui  n'admiiera  le  procédé 

de 
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dcjssus  qui  confie  la  conduite  de  fon  troupeau  à  un  paf- 
teur  qui  seft  enfuy  la  première  fois  qu'il  a  veu  le  loup  ;  de 
Ion  navire  à  un  pilote  qui  a  quitté  le  gouvernail  au  premier 
coup  de  latcmpcfte  ;  de  Tes  troupes  à  un  capitaine  qui  a  mis 
bas  les  armes  au  premier  choc  de  l'ennemi.'  mais  c'eft  cela 
sncfoic  qui  fait  davantage  connoiftre  U  iàgefle  de  J  e  s  u  s  qui 
donne  âcepauvK  Apoftce  tontes  lesqualitcz  requifcs  ànnii 
grand  employ ,  afin  que  toute  la  gloire  en  retourne  à  œluy 
^ui  l'eftabUt,  &  noni  cduy  qui  â  eftabli.  Adorez  cette  ia- 
geflède  J  bsus-Chr  i  srquifâit  cette  infigne fiiveur à  un 
homme  qui  en  paroiflbit  très  indigne.  Croyez  que  non- 
obftant  vos  indignitez  Dieu  fera  de  grandes  chofcs  en  vous, 
pourveu  que  vous  foyez  humble  &  pénitent  :  Mais  croyez 
aufli  que  s'il  ne  vous  en  fait  pas,  c*cft  parce  qu'il  trouve  en 
vous  de  l'orgueil  <3c  de  l'imiiiortiiicacion. 


POUIC  LE  DIMANCHE  OCTAVE 

de  Pafques. 

L'apparition  de  Jes us-Christ  à  (àint  Tho. 
mas  eft  une  apparition  de  lumière  &  de  bonté , 
pour  inilruire  âc  convaincre  un  opiniailre  &  un 
infideUc  /oMLao.  27* 

I.     Infidélité  de  fùnt  Th»méu  etrvers  J  E  s  o  S> 
IL   Sotité  de  Jésus  ettversfiànTkméf. 
II L  Cmfcffton  de  Foy  de  frim  Tkomm* 

1. 

hfMtkdfpùàtitiiititmim'lnsJÊK 

CONSIDEREZ  les  grands  dcfordrcsdanslclquelsrainc 
Thomas  cftoit  tombé.  Il  eftoit  tombé  dans  un  cn- 
durciflement  de  cœur,  &  pour  en  guérir,  il  faloit  qu'il  al- 
laft  fouiller  dans  le  cœiir  de  1  e  su  s  :  il  cftoit  tombé  dans 
une  rébellion  de  volonté  qui  s'oppoia  pendant  huit  jours  aux 
avis&au  boa  exemple  de&  aucics  ApoUrcs:  il  eûoit  tombé 

.  Naa 
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dans  une  opiniaftrecé  d'efprit  qui  ne  vouloit  rien  croire  de  ce 
qu'on  luy  diloiti  enfin  fifaint  Pierre  cftoit  tombé  dans  le 
plus  grand  des  péchez  de  la  volonté ,  faiut  Thomas  cftoit 
tombé  dans  le  plus  grand  de  ceux  de  l'elpric.  Voycz-voiis 
combien  ITcft  dangeieuz  de  s'écarter  delà  conduite  ordinale 
xe  pour  fiiivie  Ton  caprice  5c  la  iingnlaricé  de  (es  opinions! 
Réparez  vos  égaremens  &  vos  fâoces  par  une  humUicé  foli- 
de  qui  détache  voftrecfprit  de  Tes  propres  lumkies,  pour  foi- 
vre  les  avis  de  ceux  qui  font  plus  éclairez  que  vous,  par  une 
roûmilTion  de  volonté  qui  le  hilTe  ailément  gouverner,  & 
par  unetcndrcflc  &  une  docilité  de  cœur  qui  vous  rende  ûii^ 
ccptiblc  de  toutes  les  imprcllions  de  la  grâce. 

II. 

Bonté  J  E  s  u  S  tnvers  fiùnt  Thomas, 
Coididerez  la  grande  bonté  de  Jésus  d'avoir  vottlu 
guérir  la  maladie  de  l'elprit  de  cet  Apoftre,  en  luf  iàiianc 
voiribn  corps  $  9c  celle  de  ion  cœur ,  en  luy  commandant  de 
porter  les  mains  dans  i'onvertore  de  ibn  cofté.  O  que  cec 
,  Apoftre  receutde  grands  avantages  pardcflTus  tous  les  autres! 
Magdelcinc  toute  amante  qu'elle  eft,  fe  profterne  pour  bai- 
Icr  les  pieds  de  J  e  s  u  s ,  par  dévotion  &  par  amour  ;  &  il  l'en 
empefche:  Thomas  tout  incrédule  qu'il  eft,  entend  ces  pa- 
roles; Apprechez>-voJlre  main  mettez,  dans  mon  cojîè .Ç^^ 
veut  dire  cctre  conduite  ft  di£Fcrentc  de  J  e  s  u  s  envers  cette 
amaïKc  ôc  cnvecs  cet  iniidete  }  Itnon  pour  vous  apprendre 
que  les  âmes  fortes  leçoivent  des  febuts  de  Dieu  qui  les  font 
croiArc  en  vctoift  en  mérite  )  &que  lesfoibles  font  invitéefe 
par  fes  caieffiss  às'approcher  de  luy  »  afin  de  les  engager  à  fon 
fervice.  Vous  connoiflez ,  6  J  b  sus»  combien  la  mienne  eft 
foible  s  faites-la  donc  entrer  toute  entière  dans  voftre  cœur, 
afin  qu'elle  y  prenne  des  forces  ^  ou  bien  faites4uy  la  gtace 
4*entrer  tout  cntia  en  elle ,  afin  de  la  fanâificr. 

III. 

ConfeJJion  de foy  de faintTkomas. 
Confiderez  combien  de  divers  lèntimens  ic  formèrent  alors 
dans  le  coeur  de  Tiiomas.  Il  fut  faifi  dccontufion,  à  caule 
de  la  leprimendeque  luy  fie  J  s  su«4  d'admiiation,  à  caufo 
de  iâ grande  charité  $  de  joye,  i  canlè  de  û  bornés  de  zek 
pour  piocoBef  fit  gtolce»    d'une  refoludon  Goofiante  de 
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mourir  plûcoA  qne  de  manquer  à  fcm  miniftere.  Tout  cela 
€St  compris  dans  ces  deux  paroles  que  Gànt  Thomas  dit  à 
Jésus:  Mon  Seigneur  (jr  mon  Dieu»  Dans  CCS  deux  mots  il 
£ûc  la  plus  illudre  confclHon  de  f  oyqui  euft  encore  efté^itC} 
car  il  confefle  l'humanité  de  J  e  s  u  s  rcirufcicé  &  ùl  divinité» 
ce  que  pcrfonnc  n'avoit  encore  fait ,  &  il  eft  le  premier  qui 
l'appelle  (on  Dieu.  Entrez  dans  les  fentimensde  cet  Apoftre 
envers  Jésus;  confcflcz  avec  luy  qu'il  eft  voftre  Seigneur 
&  voftre  Dieu.  S'il  eft  voftre  Seigneur,  quelle obeiilancc  ne 
luy  devez  vous  pas?  S'il  eft  voftre  Dieu,  quel  relped,  quel 
fervice,  &  quel  amour  n'eftes-vous  pas  obligé  de  luy  ren- 
die  >  Helas  qulleft  à  craindre  que  vous  ne  le  oonfisifiez  que  cJEram 
débouche  pour  voftre  Seigneurie  pour  voftre  Dieu,  &  que  ""i^- 
ce  que  vous  luy  dites,  ne  foit  quun  compliment  puis  que  mm  oM- 
Tous  gardez  ft  mal  Tes  loix.  Changez  de  conduite  ,  car  ces  ^^^t. 
fortes  de  proceftacions  n'eftant  point  fouftenucs  des  bonnet 
ceuvies,  ne  vous  obticndroicnc  jamais  la  gloire  du  CicL 


PIN. 
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